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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1892 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


PHYSIOLOGIE 


L'INVERSION DES FEUILLETS BLASTODERMIQUES CHEZ LE RAT ALBINOS, par 
M. le D' H. Cristiani. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, 
n° 1, janvier 1892, p. 1.) 


En comparant le développement du Lapin et celui du Rat, on 
voit que ce qu'on appelle inversion des feuillets blastodermiques 
ne modifie pas bien sensiblement le développement de l'embryon: 
il n’y a aucun changement essentiel, il n’y a que des modifica- 
tions de forme. La ligne primitive, au lieu de se faire à la surface 
externe de l’œuf, se fait dans l’intérieur de la cavité amniotique 
primitive, parce que le point de la surface de l’œuf où cette ligne 
devait se faire a été invaginé dans l’intérieur. Le mésoderme se 
comporte comme chez le Lapin, et, une fois l’ombilic amniotique 
fermé, la formation d’un faux amnios élimine toutes les parties 
hétérogènes, et dans la cavité du vrai amnios on ne trouve plus 
que ce qu’on trouve chez le Lapin. 
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RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA TOXICITÉ DE L'URINE DES ES es 
par MM. Marrer et Bosc. (Archives de physiologie, 5° série, t.EW, 


n° 1, janvier 1892, p. 12.) 


En étudiant l’action toxique sur le Lapin et surtout sur le 
Chien, des urines d’aliénés de différents types cliniques : manie, 
stupeur, lypémanie, folie des persécutions et démence sénile, les 
auteurs ont constaté que dans certains cas ces urines reprodui- 
saient le tableau symptomatique de l’intoxication par les urines 
normales, en exagérant seulement certains symptômes; dans d’au- 
tres cas, à ce tableau se surajoutent des éléments nouveaux. 

L’expérimentation est d'accord avec l'étude étiologique pour 
montrer qu’à côté des aliénations mentales qui doivent être con- 
sidérées comme des névroses, il en est d’autres qui sont d’une na- 
ture essentiellement différente; ce sont des aliénations mentales 
par troubles de nutrition. 


ACTION DU FOIE SUR LA STRYCENINE, par M. G.-H. Rocer. (Archives de 
physiologie, 5° série, t. IV, n° 1, janvier 1892, p. 24.) 


L'auteur rapporte quelques expériences nouvelles qui lui sem- 
blent démontrer que le foie est capable de protéger l'organisme 
contre l’empoisonnement par la strychnine. L’ablation du foie 
augmeute dans des proportions notables la sensibilité de la Gre- 
nouille à l’action de la strychnine, que ce poison soit injecté 
dans les sacs lympathiques sous-cutanés ou introduit dans l’in- 
térieur d’une anse intestinale. En étudiant les divers tissus d’un 
animal (Cobaye) tué par la strychnine, on constate que le sang 
n'est pas toxique, l'extrait de muscle est absolument inactif, 


l'extrait de rein est peu actif, le foie produit une action très éner- 


gique. Par conséquent, suivant l'expression de Dragendorff, le 
{ie parait avoir la propriété d'enlever la majeure partie de la 
strychnine au sang et de la localiser pendant quelque temps. 


SÉCRÉTIONS CELLULAIRES. CELLULES BACTÉRIENNES. CELLULES DE L'ORGA - 
NISME. AUTO ANTON NARES par M. A. CHARRin. (Archives de Dr 
stologie, 5° série, t. IV, n° 1, janvier 1892, p. 39.) 


Les Microbes fabriquent plusieurs substances, les unes convul- 
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sivantes, les autres stupéfiantes, toutes en général contraires au 
développement de ces Microbes. Les cellules de l’organisme secré- 
tent, elles aussi, des principes nombreux, générateurs du délire, 
du coma, de l'agitation, PROS nocifs pour les organismes qui 
les ont produits. 

Plus on poursuit, à certains égards, la comparaison entre quel- 
ques-uns des corps dérivés du fonctionnement de nos éléments 
anatomiques et quelques autres issus des microbes, plus on ren- 


_: contre d’analogies. 


DES MODIFICATIONS DE LA QUANTITÉ D'OXYHÉMOGLOBINE ET DE L'ACTIVITÉ 
DE LA RÉDUCTION DE L'OXYHÉMOGLOBINE CHEZ LES PHTISIQUES TRAITÉS 
PAR LES INJECTIONS DE LIQUIDE TESTICULAIRE, par M. le D' A. HK- 
NOQUE. (Archives de physiologie, 5° série, &. IV, n° 1, jauvier 
1892, p. 45.) 


DES RELATIONS ENTRE LES PROCESSUS RYTHMIQUES ET cie FONC= 
TIONNELLE DE L'APPAREIL NEURO-MUSCULAIRE EXCITÉ, par M. N. WE- 
DENSKY. (Archives de physiologie, 58 série, t. IV, n° 1, janvier 
1892, p. 50.) 


C'est Ia loi de la labilité relative de l'appareil neuro-musculaire 
qui règle tous les phénomènes provoqués par l’irritation électrique 
intermittente, aussi bien ceux de l’activité fonctionnelle que ceux 
de la suspension de cette activité ou état d'arrêt. (L'auteur en- 
tend par labilité la plus ou moins grande rapidité des réactions 
élémentaires qui accompagnent l’activité fonctionnelle.) À mesure 
que la fréquence des impulsions fortes provenant du nerf (l’appa- 
reil le plus labile) s’approche d'un nombre limité (optimum de 
fréquence) qui exprime la labilité extrême des terminaisons ner- 
 veuses (l’appareil le moins labile), la hauteur du tétanos va en 
augmentant. Cette limite critique étant dépassée, l’activité mus- 
culaire tend à diminuer (subpessimum de fréquence); les termi- 
naisons nerveuses transmettent les impulsions du nerf réduites à 
un rythme propre plus lent, comme elles le font aussi avec les 
impulsions faibles de fréquence différente. La stimulation du nerf 
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accélérée encore (pessimum) sans perdre d'intensité, les terminai- 
sons nerveuses tombent dans un état d'inexcitabilité parfaite. 
C'est l'équivalent physiologique de l’empoisonnement par le cu- 
rare, Le muscle, alors étant devenu inattaquable pour les impul- 
sions du nerf, se relâche totalement et travaille à rétablir ses 


forces contractiles. 


LES VASO-MOTEURS DE L’OŒiL, par MM. J.-P. Morar et Maurice Doyon. 
(Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 1, janvier 1892, 
p. 60.) : | 


Les vaso-moteurs de l’œil paraissent contenus exclusivement 
dans le sympathique cervico-thoracique et dans le trijumeau. Le 
grand sympathique cumule, à l'égard des vaisseaux du fond de 
l'œil, la double fonction de nerf constricteur et dilatateur de ces 
vaisseaux. Le trijumeau paraît exclusivement dilatateur des vais- 
seaux des deux segments antérieur et postérieur. La convergence 
des éléments venus du sympathique et du trijumeau se fait en des 
points différents pour les nerfs des deux segments oculaires aussi 
considérés, elle se fait loin des centres pour les vaso-moteurs de 
la partie antérieure; beaucoup plus près de ces centres, au niveau 
même du ganglion de Gasser, pour les vaso-moteurs rétiniens. 


RECHERCHES D'ÉLECTROTHÉRAPIE. LA VOLTAÏSATION SINUSOÏDALE, par 
M. À. D'ARSONVAL. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 1, 
janvier 1892, p. 60.) 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES EFFETS DE LA THYROÏDECTOMIE CHEZ LE 
CHIEN, par M. E. Gzcey. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, 
n° 1, janvier 1892, p. 81.) 


Les accidents qui résultent de l’extirpation totale de la glande 
thyroïde chez le Chien, le Chat, le Singe, sont bien connus : ils 
offrent le même aspect typique et amènent presque toujours la 
mort. L'auteur expose quelques particularités observées par lui 
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relatives aux accidents bulbaires du début, aux troubles intesti- 
naux, à l’'anorexie, aux troubles trophiques, aux phénomènes pa- 
ralytiques et convulsifs, à l’hyperthermie et à la polypnée, etc. 
L'injection de suc thyroïdien paraît empêcher le développement 
d'accidents aigus. 


À 


DE L'ACTION DE L'ERGOTINE ET DE L’ERGOTININE SUR LA CIRCULATION ET 
SUR LES MOUVEMENTS DE L'ESTOMAC, par MM. E. WERTHEIMER et 
Maenix. (Archives de physiologie, 5° Série, t. IV, n° 1, janvier 
1892, p. 92.) 


A la suite d’une injection intraveineuse, l’ergotine Yvon, comme 
l’ergotine Bonjean, détermine un abaissement notable de la pres- 
sion, souvent précédé et suivi d’une augmentation. La diminution 
simultanée du volume du rein indique que la chute de la pression 
ne peut être attribuée à une vaso-dilatation des organes splanchni- 
ques. [’exploration directe de la pression intraventriculaire 
démontre qu’elle résulte d’un affaiblissement des contractions 
cardiaques. À la suite d'une injection hypodermique, les deux er- 
gotines élèvent la pression sans abaïssement préalable. Injectées 
dans le sang, elles provoquent des contractions très vives de l’es- 
tomac ; en injection sous-cutanée, leur action sur cet organe est 
encore manifeste, mais moins énérgique. | 

L’ergotinine Tanret, en injection veineuse, élève la pression et 
ralentit le cœur; elle ne paraît pas agir sur l'estomac. du moins 


“aux doses moyennes. 


NOTES DE TECHNIQUE OPÉRATOIRE ET GRAPHIQUE POUR L'ÉTUDE DU CŒUR 
MIS A NU CHEZ LES MAMMIFÈRES, par M. Ch.-A. François-FRAnCx. 
(Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 1, janvier 189», 
p. 105.) 


L'auteur décrit les procédés opératoires employés par lui pour 
la mise à nu rapide du cœur chez les Mammifères, — les modes 
de préparation des artères et des nerfs, — les appareils permet- 
tant de maintenir constante la température des animaux dans les 
expériences de longue durée, les dispositions adoptées pour les 
enregistrements dans les expériences prolongées. 
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: FAITS ÉTABLISSANT QUE LA VIE LOCALE PEUT DURER BIEN PLUS LONGTEMPS 
QU'ON NE CROIT DANS LA MOELLE ÉPINIÈRE, LES NERFS ET LES MUSCLES, , 
/ APRÈS LA MORT GÉNÉRALE, CUEZ DES MAMMIFÈRES, par M. BRowN- 
Séquarp. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 1, janvie 
1892, p. 119.) | 


La moelle, les nerfs, les muscles peuvent après la mort rester 
doués de puissances d'action semblables à quelques-unes de celles 
que ces parties possèdent pendant la vie. Les muscles atteints de 
la rigidité dite cadavérique peuvent se contracter et s’allonger 
comme pendant la vie sous l'influence d’excitations mécaniques ou 
thermiques. Les nerfs moteurs peuvent conserver leur puissance 
d’agir sur les muscles pendant un temps très considérable et 
même bien plus longtemps que ceux-ci ne gardent leur irritabilité 
lorsqu'on les prive de sang. Des muscles atteints de rigidité cada- 
vérique, chez le Lapin, peuvent encore se contracter non d’une 
manière visible, mais en vibrant assez pour que le myophone 
_ donne des sons parfaitement audibles dix heures après la mort, 
alors que le nerf moteur est excité galvaniquement. La destruc- 
tion de la moelle épinière est capable, longtemps après la mort, 
de faire cesser la contracture post mortem, ce qu’on nomme rai- 
deur ou rigidité cadavérique; la vitalité de cet organe peut donc 
durer bien plus longtemps qu'on ne croit. 


ÉFFETS DE LA THYROÏDECTOMIE CHEZ LE LAPIN, par M. E. Gzey. (A4- 
chives de physiologie, 5° série, t. {V, n° 41, janvier 1892, p. 135.) 


L’extirpation du corps thyroïde chez le Chien, le Chat, le Singe, 
le Renard, est presque toujours mortelle. Au contraire, les au- 
teurs admettent que cette opération est absolument inoffensive 
chez le Lapin : il en est de même chez d'autres Herbivores, l’A- 
gneau, la Chèvre, par exemple, et aussi chez le Pigeon. L'auteur 
démontre que la thyroïdectomie totale est, chez le Lapin, une opé- 
ration mortelle, et que la mort est précédée des accidents qu’on 
observe chez le Chien. Ces accidents sont des secousses muscu- 
laires généralisées, des attaques cloniques et des phénomènes pa- 
ralytiques, de la dyspnée et de la polypnée, une salivation abon- 
dante, une dilatation pupillaire, etc. Les accidents apparaissent 


a 
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de seize à quarante-huit heures après l’opération, la mort survient 
quelques heures après le début des accidents, 

Pour que la thyroïdectomie soit totale, il faut enlever, outre le 
corps thyroïde proprement dit, deux lobules qui en sont séparés, 
situés contre la carotide sous le muscle sterno-thyroïdien, ayant 
la structure du véritable corps thyroïde à l’état embryonnaire. 

Si an enlève ces lobes accessoires seuls, ou le corps thyroïde 
seul, les animaux n’éprouvent aucun trouble; si on ‘enlève la 
glande principale et ces glandules, on observe les accidents ra- 
pides et la mort. Si on enlève uniquement la glande ou les glan- 
dules, et si après un mois on enlève les glandules ou la glande 
qu’on a laissées, on détermine la mort. L'ablation du corps thy- 
roïde et d'une glandule ne détermine pas la mort; l’ablation de 
l’autre glandule après plusieurs semaines a déterminé des acci- 
dents mais passagers; on peut penser que la conservation d’une 
glandule pendant un laps de temps suffisant a permis à quelque 
organe vicariant de se développer assez pour assurer la fonction 
thyroïdienne. L'ablation du corps thyroïde principal a pour con- 
séquence le développement en poids et le développement histola- 
sique des glandules accessoires. 


EL 


INJECTION DANS LE SANG D'EXTRAITS LIQUIDES DU PANCRÉAS, DU FOIE, DU 
CERVEAU ET DE QUELQUES AUTRES ORGANES, par MM. BROWN-SÉQUARD 
et D'ARSONVAL. (Archives de physiologie, 3° série, {. IV, n° 1, 
janvier 1892, p. 148.) 


Les injections dans le sang de sucs extraits du pancréas, du rein, 
du cerveau, du foie, de la paroi stomacale, filtrés sur papier, 
peuvent tuer même lorsque la quantité employée est peu considé- 
rable; sur dix-sept animaux opérés, sept sont morts dans l’espace 
de deux mois. La mort n’est pas immédiate et n’est jamais due à 
une coagulation du sang. La fièvre n’est pas un des effets de ces 
diverses injections. En mettant à part les injections faites avec du 
suc retiré des poumons, l’extrait liquide du pancréas est celui qui 
paraît le moins nuisible, l'extrait liquide du rein étant le plus 
dangereux. 
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NOTE SUR UN CHANGEMENT JUSQU'A PRÉSENT INCONNU QUE SUBIT LE CRIS- 
TALLIN PENDANT L'ACCOMMODATION, par M. TScHERNING. (Archives de 
physiologie, 5° série, t. IV, n° 1, janvier 1892, p. 158.) 


Si l’on étudie la positionrelative des images de Purkinje en dehors 
de l’accommodation et pendant l’accommodation, on constate 
les faits suivants : au repos, on voit au milieu l’image cornéenne, 
en bas et à gauche (pour l'œil gauche), l’image cristalloïde anté- 
rieure grande et diffuse, un peu en haut la petite image cristal- 
loïde postérieure. Au moment où l’œil fait un effort d’accommoda- 
tion, on voit l’image de la cristalloïde antérieure monter en 
diminuant pour se cacher derrière l’image cornéenne d’un mou- 
vement rectiligne et assez rapide; la contraction pupillaire com- 
mence vers la fin de cette phase. L'image cristalloïde postérieure 
commence alors à monter en parcourant un chemin à concavité 
tournée à gauche, d’un mouvement lent et comme saccadé; pen- 
dant cette phase la pupille achève sa contraction. 

Si l’œil revient au repos, on observe les phénomènes inverses 
dans l’ordre inverse. Le déplacement de la grande image est dû à 
l'augmentation de courbure de la surface antérieure du cristallin ; 
le déplacement de la petite image est dû à un déplacement en bas 
du cristallin vers la fin de l’accommodation. 


NOUVEAUX MODES DE PRÉPARATION DU LIQUIDE TESTICULAIRE POUR LES 
INJECTIONS SOUS-CUTANÉES, par MM. BROWN-SÉQUARD et D'ARSONVAL. 
(Archives de physiologie, 5° série, 1. IV, n° 1, janvier 1802, 
p. 164.) 


REMARQUES SUR LES RECHERCHES DE M. CH. BOUCHARD SUR LES ACTIONS 
VASO-MOTRICES DES PRODUITS BACTÉRIENS, par M. E. Grey. (Archives 
de physiologie, 5° série, t. IV, n° 1, janvier 1892, p. 168.) 


Les produits solubles du Bacille pyocyanique amènent, dans les 
humeurs de l’animal chez lequel on les injecte, une modification 
qui rend ces humeurs moins propices au développement du Ba- 
cille. Chez les animaux rendus ainsi réfractaires, la diapédèse, si 
l’on inocule le Bacille, est plus active de même que la phagocytose. 
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L'un de ces produits bactériens, par son action générale sur l'or- 

ganisme, rend impossible le phénomène essentiel de l'inflamma- 
tion, la diapédèse. La tuberculine de Koch est antagoniste de cette 
substance ; elle semble agir en excitant les centres vaso-dilata- 
teurs. Une substance de même action se rencontre dans les pro 
duits du Staphylocoque pyogène. 


DU RÔLE PHYSIOLOGIQUE DES GANGLIONS DE LA CHAÎNE SYMPATHIQUE, A 
PROPOS DES RECHERCHES DE LANGLEY, DE DICKINSON ET DE O. LAN- 
GENDORFF, par M. À. DasTRe. (Archives de physiologie, 5° série, 
t. IV, n° 1, janvier 1892, p. 170.) 


L'auteur rappelle les faits découverts par lui et M. Morat, el 
ignorés des auteurs allemands et anglais, Langendorff, Langley et 
Dickinson. Ces expériences avaient conduit leurs auteurs à la 
conclusion suivante : Les ganglions de la chainesympathique sont 
des centres toniques et inhibitoires; des nerfs vaso-constricteurs 
en partent, des nerfs vaso-dilatateurs s’y terminent. C’est ce qu'ont 
répété sous une autre forme les auteurs étrangers; les filets ner- 
veux du cordon sympathique cervical ne traversent pas simple- 
ment les ganglions qui sont interposés sur leur trajet, ils s’y arré- 
tent et s'y terminent; ils s'yrégénèrent et y renaissent en quelque 
sorte à l’état de fibres nouvelles. 


SUR LES INFLUENCES EXERCÉES PAR LES MUSCLES SUR LES NERFS SENSITIFS 
QUI SONT A LEUR INTÉRIEUR OU DANS LEUR VOISINAGE IMMÉDIAT, par 
M. Broww-SÉquaRD. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, 
n° 1, janvier 1892, p. 174.) 


Lorsqu'un muscle sur lequel on à placé un nerf moteur se 
contracte, ce nerf recoit une excitation, et le muscle auquel il 
se rend se contracte. La variation négative agissant sur un nerf 
sensitif détermine une action réflexe ou une sensation qui peut 
être douloureuse : plus est grande l'énergie de la cause de la 
contraction du muscle qui donne la variation négative, plus est 
grand l'effet produit sur les nerfs moteurs et surtout sur les nerfs 


_les douleurs de l'accouchement, bé douleurs 6 des S ntraetine 
musculaires, les crampes, etc. k 


REMARQUES SUR LES RECHERCHES DE M. A. VIGLEZIO SUR LA PATHOGÉNIE 
DE L'UROBILINURIE, par M. E. GLex. (Archives de PSI 
5e série, t. IV, n° 1, janvier 1 p. 178.) 


L’urobilinurie reconnait pour cause première l’hémolyse et est 


directement proportionnelle à la Ru de cette destruction des 
globules. 


INJECTION DE LIQUIDE EXTRAIT DE LA GLANDE THYROÏDE CHEZ L'HOMME 
DANS DES CAS DE MYXOŒDÈME, par M.Brown-Séquarp. (Archives de 
physiologie, 5° série, t. IV, n° 1, janvier 1892, p. 178.) 


À 


REMARQUES SUR DEUX MÉMOIRES RELATIFS AUX RAPPORTS ENTRE LA 
CONSTITUTION DES CORPS ET LEUR ACTION BIOLOGIQUE, par M. E. GLEY. 
(Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 1, janvier 1894, p. 180.) 


Étude critique sur deux travaux de savants a l’un de 
Lazzaro relatif à l’action de l’ammoniaque et de ses dérivés sur la 
Grenouille et sur le Lapin; l’autre de Faggioli sur l’action du fer 
et des métaux de la même famille sur un très grand nombre d'In- 
vertébrés. 


REMARQUES SUR DES CAS DE GREFFE DU CERVEAU, par M. BROwN-SéÉ- 
QUARD. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 1, janvier 
1892, p. 180.) 


D’après certaines expériences, il semblerait qu’une portion de 
cerveau, même d'un animal d'une autre espèce, pourrait être 
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greffée sur le cerveau d’un Chien ou d’un Chat, se réunir forte 
mentet ne pas s’altérer malgré l’absence de circulation au moins 
pendant un certain temps. 


QUELQUES MOTS SUR DES FAITS NOUVEAUX DÉMONTRANT LA PUISSANCE 
DYNAMOGÉNIQUE DU LIQUIDE TESTICULAIRE, par M. BROWN-SÉQUARD. 
(Archives de physiologie, 5° série, t. IV, ne 1, janvier 189», 


p. 181.) 


QUELQUES EXPÉRIENCES SUR LA PHYSIOLOGIE DU PNEUMOTHORAX PAR PLAIE 
PÉNÉTRANTE DE LA POITRINE, par MM. RODET et PourRar. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, à janvier 1892, p. 8.) 


Que devient l’air introduit expérimentalement dans la cavité 
pleurale? Il y à une résorption graduelle et finalement une dispa- 
rition totale de cet air. Cette résorption s'accompagne de change- 
ments notables dans la composition du mélange gazeux : l’oxy- 
gène diminue, de l'acide. carbonique s’y mêle en quantité 
croissante pour se résorher ensuite parallèlement aux autres gaz. 

Les troubles respiratoires et circulatoires varient suivant que 
la plèvre recoit l’air graduellement ou qu’on y fait pénétrer l'air 
brusquement par une large ouverture, ou que la cavité pleurale 
est maintenue en libre communication avec l'atmosphère. L'in- 
troduction graduelle de l’air ne produit pas de troubles marqués. 
L'entrée brusque de l'air par une plaie pénétrante dans une 
plèvre préalablement vide détermine l’accélération des mouve- 
ments respiratoires, avec augmentation d'amplitude et accéléra- 
tion du rythme cardiaque. La libre communication de la cavité 
pleurale avec l’air extérieur a pour effet une énorme augmenta- 
tion d'amplitude des mouvements respiratoires avec ralentisse- 
ment graduellement croissant jusqu’à l’arrêt définitif, et un ra- 
lentissement du cœur aboutissant aussi à l’arrêt définitif un peu 
avant celui de la respiration. 
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DEUXIÈME NOTE SUR LA TOXICITÉ COMPARÉE DES BROMURES EN INJECTIONS 
INTRA-VEINEUSES, par M. Ch. FÉRÉ. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 16 janvier 1892, p. 17.) 


Le bromure de coball se place, au point de vue de la toxicité, 
entre le bromure d’arsenic et le bromure de potassium. Le bro- 
mure d'aluminium et le bromure chromeux se placent entre le 
bromure de nickel et le protobromure de fer. 


ÉPILEPSIE ET PELADE, par M. FÉRÉ. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 16 janvier 1892.) 


Observations d’un épileptique atteint de pelade, pouvant avoir 
quelque intérêt au point de vue de la théorie névropathique de 
la pelade. 


NOTES SUR LA FONCTION GLYCOGÉNIQUE CHEZ LA GRENOUILLE D'HIVER, par 
M. DEWÈVRE. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 16 jan- 
vier 1892, p. 19.) 


Si l'on examine une Grenouille à la fin de la période hibernale, 
il n’y a plus de glycogène dans le foie, plus de sucre dans le 
sang. Au début de l’hibernation, au contraire, il y a une propor- 
tion notable de glycogène dans le foie, quantité qui diminue tres 
lentement, pour disparaître, en général, du troisième au quatrième 
mois de l’hibernation. 

Au contraire, le glycogène tend à augmenter dansles muscles, 
tout au moins pendant les premières semaines : au début de 
l'hiver, les muscles en renferment deux fois plus qu’en été; au 
fur et à mesure que le glycogène disparait du foie, il augmente 
dans le muscle. Dans la seconde période de l’hibernation, le gly- 
cogène musculaire disparaît très lentement; mais on en retrouve 
toujours au printemps, au moment du réveil. Pendant lina- 
nition, au contraire, le glycogène du muscle disparaît complète- 
ment. 
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NOTES SUR UN CAS DE FIÈVRE URÉTHRALE, par MM. Ch. Acnarp el 
H. Hartmann. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 16 jan- 
vier 1892, p. 22.) 


Les auteurs relatent un fait, destiné à éclaircir la pathogémie 
- de l’accès urineux franc. Ce fait est intéressant au triple point de 
vue suivant : le simple traumatisme du canal de l’urèthre par la 
. sonde S’est montré insuffisant à déterminer un accès, cantraire- 
ment à l'opinion de M. Guyon; l’absorption de l’agent pyrétogène 
s’est faite exclusivement au niveau de l’urèthre lésé, alors qu'il 
était distendu par l'urine septique, pendant l'effort de la mic- 
tion à plein jet; l’agent infectieux est, dans ce cas, le Bacterium 
cohù commune, contenu à l’état de pureté dans l'urine vési- 
cale. 


RECHERCHES SUR LA TOXICITÉ URINAIRE DANS LES MALADIES DU FOIE, par 
M. H. Surmonr. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 16 jan- 
vier 1892, p. 23.) 


La toxicité urinaire est augmentée dans la cirrhose atrophique, 
la tuberculose du foie, le cancer massif et le cancer nodulaire 
du foie, certaines formes d'ictère chronique, quelquefois dans la 
cirrhose hypertrophique. La toxicité urinaire est normale ou di- 
minuée dans la cirrhose alcoolique hypertrophique, le foie car- 
diaque, certaines périodes de la cirrhose hypertrophique biliaire. 
Dans les ictères infectieux, à forme catarrhale ou à forme grave, 
la toxicité urinaire, normale ou diminuée pendant la période 
d'état, subit une augmentation notable au moment de la crise. 
La toxicité urinaire est normale ou augmentée suivant que la 
- cellule hépatique est normale ou altérée, soit dans sa structure, 
soit dans sa fonction. La toxicité urinaire doit toujours être dé- 
terminée dans les maladies du foie; la recherche de la glycosurie 
alimentaire elle-même ne peut remplacer cette détermination, 
au double point de vue du diagnostic et du pronostic. Le pronos- 
tic est plus grave toutes les fois que la toxicité urinaire est aug- 
meniée, non d'une facon passagère, critique, mais d’une façon 
permanente. Dans les cas où la toxicité urinaire est augmentée, 
le régime lacté et l’antisepsie intestinale s'imposent rigoureuse- 
ment. 
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. NoTE SUR UN CAS DE CÉCITÉ VERBALE AVEC AGRAPHIE SUIVI D’AUTO 


par M. Paul Sérieux. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, 


p. 43.) 


Observation d’un cas de cécité verbale chez une femme âgée de 


soixante-treize ans. Agraphie totale (perte de l’écriture spontanée, 


sous dictée et d'après copie). Paraphasie légère. Absence de 
troubles moteurs ou intellectuels. Mort par hémorragie ventricu- : 


laire. Foyer de ramollissement ancien et unique au niveau 
du lobule pariétal inférieur gauche. Destruction récente de la 
capsule interne de l’hémisphère droit par un foÿer hémorra- 


gique. 


NOTES SUR LES ANTISEPTIQUES COMPOSÉS, par MM. bE Cuarisïmas el 
RespauT. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 23 janvier 189», 


np.) 


L'association de plusieurs substances antiseptiques constitue 
un nouveau corps d’une puissance microbicide, de beaucoup su- 
périeure au taux antiseptique de chacune des substances em- 
ployées isolément. Les auteurs ont vérifié cette loi avec des 
mélanges composés : 1° acide benzoïque, acide phénique et chlo- 
rure de zinc; 2° acide phénique, acide benzoïque et acide oxa- 
lique; 3° acide phénique et acide salicylique; 4° et surtout, 
acide phénique, acide salicylique et huile de menthe an- 
glaise. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L'ACCUMULATION DU BROMURE DE 
STRONTIUM DANS L'ORGANISME, par MM. Ch. FÉRÉ et L. HERBERT. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 23 janvier 1892,. 
Di) 


L’accumulation du bromure de strontium dans l'organisme du 
Lapin se fait à peu près dans les mêmes proportions que celle du 
bromure de potassium. 
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SUH LA TOXICITÉ DES PRODUITS SOLUBLES DU STAPHYLOCOQUE PYOGÈNE, 
par MM. À. Roper et J. CourmonT. (Comptes rendus de la Soc. 
de biologie, 23 janvier 1892, p. 46.) 


Le Staphylocoque pyogène fabrique dans ses cultures des sub- 
stances toxiques multiples. La dissociation par l'alcool permet 
d'en séparer deux, dont tous les effets paraissent antagonistes, 
surtout comme poisons, du système nerveux. On trouve, chez le 
Lapin soumis à cette intoxication, une néphrite toxique, pro- 
duite par une partie seulement des substances solubles, sé- 
crétées par le Microbe (substances précipitables par l’alcool). 


- 


NOTE SUR LES EFFETS DE LA TUBERCULOSE AVIAIRE, VACCINANT CONTRE 
LA TUBERCULOSE HUMAINE, CHEZ LES SINGES ET LES CHIENS, par 
MM. J. Héricourr et Ch. Ricaér. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 23 janvier 1892, p. 58.) 


Les Chiens sont réfractaires à la tuberculose aviaire, comme les 
Singes, mais ne sont pas réfractaires à la tuberculose humaine 
expérimentale, Autant qu'il est possible de conclure d’un petit 
nombre d'expériences, d’ailleurs incomplètement terminées, l’ino- 
culation de la tuberculose aviaire -virulente parait préserver les 
Chiens contre la tuberculose humaine. 


DE LA DiPLOPiE MONOCULAIRE DANS L'AMBLYOPIE HYSTÉRIQUE, par 
M. Gazezowsxi. (Comptes rendus de lu Soc. de biologie, 30 jan- 
vier 1892, p. 65.) 


Trois observations de malades présentant des troubles visuels 
analogues et semblables à ceux qu’on observe dans l’hystérie : 
diplopie monoculaire, diminution concentrique du champ visuel 
et myopie spasmodique. Tous ces phénomènes sont dus à la con- 
traction spasmodique du muscle accommodateur. L’instillation, 
dans l’œil, d’une goutte d’atropine suffit, en rompant ce spasme, 
à faire disparaitre tous ces accidents visuels et à rendre la vue 
normale, pour tout le temps que durera l'effet mydriatique de 
l’atropine. 
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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE LA VIRULENCE DU BACTERIUM COLI COMMUNE, 
par MM. LesaGe et MacaiGne. (Comptes rendus de la Soc. de 
lhrologie, 30 janvier 1892, p. 68.) | 


Le Bacterium coli commune de l'intestin sain n’est pas viru- 
lent, comme le dit Escherich, aux doses moyennes. Dans les 
cas de diarrhée simple, le Bacille peut acquérir une virulence 
légère et peu durable. Le Pacterium n’envahit pas le cadavre, au 
moins pendant l'hiver, lorsqu'il n’y a pas de diarrhée ou d’ulcé- 
ration intestinale. Ce Microbe existe dans tous les estomacs; sa 
culture est sans action sur les animaux. | 

Lorsque le Pacterium détermine des manifestations patholo- 
giques, soit sous forme d’entérite infectieuse ou cholériforme, soit 
sous forme de suppurations, il possède une virulence très active, 
constante et durable. 


SUR LA CIRRHOSE TUBERCULEUSE, par MM. V. HaNot et À. GILBERT. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 30 janvier 1892, p. 72. 


Chez l’homme, la tuberculose peut amener le développement 
d'une cirrhose du foie. L’étude de certains cas morbides spontanés 
des animaux et la pathologie expérimentale conduisent à regarder 
le développement de la cirrhose tuberculeuse comme la consé- 
quence, soit d’une résistance individuelle anormale vis-à-vis du 
Bacille tuberculeux, soit d’une infection de l'organisme par des 
Bacilles qui dans l'échelle de virulence très étendue que doit avoir 
le Bacille de Koch, occupent. eu égard à l'homme une place peu 
élevée. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L'ÉLIMINATION DES MICROBES PAR LES 
REINS, par M. Ed. Enriquez. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
30 Janvier 1892, p. 75.) 


La section de la moelle, comme dans les expériences d'Heiden- 
hain, a empêché la sécrétion aqueuse de l'urine. 

En injectant dans le sang des bouillons de culture, on constate 
que sur les coupes colorées des reins, les Microbes siègent dans 
loule l'étendue de la coupe dans la substance corticale et dans la 
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substance pyramidale ; — ils sont beaucoup plus nombreux dans 
la substance corticale que dans la substance pyramidale ; — dans 
la substance corticale, les vaisseaux et le tissu conjonctif en ren- 
ferment un grand nombre ; — dans la substance pyramidale, les 
Microbes très espacés siègent presque exclusivement dans les 
capillaires et le lissu conjonctif interstitiel ; exceptionnellement 
on en rencontre qui ont pénétré dans l’intérieur même des tubes 
droits. | | 

Sur les coupes du rein d'un sujet ayant succombé à l'infection 
pneumococcique, les Pneumocoques se trouvent en aussi grand 
nombre dans toutes les parties de la coupe, le glomérule, le bou- 
quet capillaire, et la capsule de Bowman, les tubes contournés 
et le Lissu conjonctif interstitiel ; ils ne s'amassent pas d’une 
facon élective dans les parties centrales des cellules d’Heiden- 
hain. 


NOTE SUR LES MINIMUMS PHRCEPTIBLES DE QUELQUES ODEURS, par M. Jacques 
Passy. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 30 janvier 1892, 
p. 84.) | 


L'auteur expose la méthode par lui employée pour déterminer 
le minimum perceptible d’odeur, c’est-à-dire la plus petite quan- 
tite perceptible de matière odorante contenue dans un centimètre 
cube d'air, quantité exprimée en millièmes de milligramme ; — 
le résultat de ses recherches sur l'essence d’oranges, l'essence de 
wintergreen, le romarin, l’éther, la menthe, la vanilline, qui est 
en désaccord absolu avec celui de M. Ch. Henry. 


DE L'ACTION DU BLEU DE MÉTUYLÈNE SUR LES HÉMATOZOAÏRES DU PALU- 
DISME ET SUR LES HÉMATOZOAIRES DES OISEAUX VOISINS DE CEUX DU 
PALUDISME, par M. A. LAvERAN. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 30 janvier 1892, p. 88.) 


L'action du bleu de méthylène sur les Hématozoaires des Oiseaux 
et sur l’hématozoaire du paludisme est peu appréciable. 
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par M. Lautanié. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1897, p. 1 


L'OLFACTOMÉTRIE ET LA PHYSIQUE DES VAPEURS, par M. Charles HExr. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 6 février Es ie 97: ) 


IL est impossible actuellemént de donner une mesure éxacte de #0 


minima perceptibles; mais on peut leur assigner des limites de 
plus en plus inférieures pär des méthodes reposant sur la phy- 
sique mathématique. Tout procédé qui prétend s'affranchir des 
méthodes rigoureuses de la science dans des matières aussi déli- 
cates ne peut donner que des résultats fantaisistes. 


INFLUENCE DÙ SYSTÈME NERVEUX SUR L'INFECTION, par M. Ch. Féré. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 6 février 1892, p. 103.) 


L'auteur cite des Cas d'évolution unilatérale du vaccin chez 
des hémiplégiques, des atrophiés, des épileptiques, démontrant 
l'influence favorisante de la maladie. 


OBSERVATIONS ET EXPÉRIENCES SUR L'OTOCARIASE SYMBIOTIQUE DES 
CaRNIVoREs, par MM. RaïzziET et Capior. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 6 février 1892, p. 104.) 


Les auteurs étudient la transmission expérimentale du Symbiotes 
auricularum du Chat au Chat, et du Chat au Chien et rapporte des 
essais de transmission du Chien au Chat et du Furet au Chien. 

L’otocariase symbiotique se transmet facilement des individus 
affectés aux individus sains de la même espèce; la transmission 
s'éffectue avec plus de difficulté entre le Chat et le Chien ; elle n’a 
pas lieu entre lé Furet ét le Chien. 
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© SUR L'ACTION PHYSIOLOGIQUE DES COMBINAISONS DE Long, par M. Louis 
LAPTCQUE. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 6 février 1892, 


P. 108.) 


La réduction d’un iodate alcalin introduit dans le sang com- 
mence dès le moment de l'introduction ; elle doit se produire par 
une action purement chimique au contact du sang. — On peul 

rapporter à l’action de l’iode libre les effets observés à la suite 
_ d'injections d’iodates. 

L’iodate de soude ou de potasse à dose de 10 centigrammes par 
kilogramme d'animal, et l’iode libre dissous dans un iodure alca- 
lin à la même dose produisent des effets identiques sur le cœur 
et sur la pression sanguine, accélération des battements du cœur 
et abaissement de la pression artérielle. 


NOTEBSUR LA COMPARAISON ENTRE LA CHALEUR DÉGAGÉE PAR LES VÉGÉ- 
TAUX ET LA RESPIRATION, par M. Gaston Bonnier. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 6 février 1892, p. 119.) 


En comparant la quantité de chaleur nécessaire pour la forma- 
tion de l'acide carbonique produit à celle émise réellement par 
la plante, on ne trouve pàs des quantités concordantes ; de même 
en lui comparant la quantité de chaleur dégagée par la combinai- 
son avec le carbone de tout le carbone absorbé. — La quantité de 
chaleur constatée lorsqu il y a destruction de réserves détermi- 
nées est plus grande que celle calculée d’après le phénomène 
respiratoire. La quantité de chaleur constatée lorsqu'il y a for- 
mation de réserves est moins grande que celle calculée. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA TOXICITÉ DE L'URINE DANS LES DER - 
NIERS MOIS DE LA GROSSESSE, par MM. CHAMBRELENT et DEMONT. 
(Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 27.) 


L'examen de l'urine de six femmes enceintes arrivées aux trois 
derniers mois de la grossesse a constamment donné une toxicité 
manifestement au-dessous de la normale. La moyenne du coeffi- 
cient d’urotoxie a été dans ces six.observations de 0,25 au lieu 
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de 0,46, chiffre de toxicité physiologique déterminé par M. Bou- 
chard et confirmé par les auteurs sur les femmes non enceintes 
placées dans les mêmes conditions que les femmes enceintes qui 
ont servi à leurs expériences. 


* ACARIENS DES OREILLES, CHEZ LE CHAT, LE FURET ET LE CHIEN, par 
M. MÉGnix. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 13 février 1892, 
p.499 


SIMPLES REMARQUES HISTORIQUES SUR L'OTOCARIASE DES CARNIVORES, par 
M. RaïLLtET. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 13 février 
1892, p. 126.) 


DES PARALYSIES PRODUITES PAR LE BACILLE D’ESCHERIiCH, par MM. A. 
GizBerT et G. Lion. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 13 fé- 
vrier 1802; p:1279 


Les inoculations du Bacille commun du colon au Lapin ne sont 
pas toujours suivies des effets qui ont été décrits par Escherich. 
Dans certains cas on constate une paraplégie avec altération de 
la substance grise de la moelle, c'est-à-dire avec une véritable 
m yélite centrale infectieuse. 

Certaines paralysies humaines, notamment les paralysies dites 
intestinales et urinaires, relèvent vraisemblablement du Bacille 
d’Escherich. 


NOTE SUR L'ACCUMULATION DU BROMURE DE POTASSIUM EN PARTICULIER 
DANS LES DIFFÉRENTES PARTIES DU SYSTÈME NERVEUX, par MM. Ch. 
FÉRÉ el L. HErBERT. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
13 février 1892; p. 190.) 


Le bromure de potassium s'’accumule d’une facon plus marquée 
dans le cervelet que dans les autres parties du système nerveux 
central, et surtout que dans les nerfs. 
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DE L'ALBUMINURIE TRANSITOIRE CHEZ L'HOMME SAIN, par M. Charles 
Finor. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 13 février 1892, 


pe 439.) 


} 


Il existe un facteur individuel, cause prédisposante d’albumi- 
nurie intermittente irrégulière. Ce facteur individuel parait être 
sous la dépendance de l’hérédité, des antécédents morbides et de 
conditions physiologiques non encore définies. Les atbuminuries 
de fatigue sont celles dont la proportion est la plus élevée; très 
peu de sujets leur échappent. La digestion exerce une influence 
positive sur la production de l’albuminurie. Les abaissements de 
la pression atmosphérique produisent l’albuminurie, mais cette 
action ne se manifeste clairement que le matin ou dans la journée 
en dehors de toute influence de fatigue. 


NOTE SUR LE MODE DE PRODUCTION DES FORMATIONS CALCAIRES DU TEST 
DES MoLLUSQUESs, par M. Moynier DE VicLEPoix. (Mémoires de la 
Soc. de biologie, 1892, p. 35.) 


L'étude à laquelle s’est livré l’auteur sur l'accroissement de la 
coquille des Mollusques, ainsi que les expériences qu’il a été 
amené à instituer sur la réfection du test chez l'Anodonte et 
l’Helix aspersa, l'ont conduit à penser qu’on ne doit voir dans les 
formations calcaires du test que le résultat de phénomènes d’ordre 
purement physique. 


SUR LES MINIMA PERCEPTIBLES DE QUELQUES ODEURS. RÉPONSE À M. CHAR- 
LES HENRY. par M. Jacques Passy. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 13 février 1892, p. 137.) 


UN DERNIER MOT SUR LA QUESTION DE L'ÉPILEPSIE ACARIENNE DE NOS CAR- 
NASSIERS DOMESTIQUES, par M. P. MÉGNiN. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 20 février 1892, p. 142.) 
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SUR LES CONVULSIONS ÉPILEPTIFORMES PROVOQUÉES PAR LES ACARIENS AU- 
RICULAIRES, par M. RaiLLteT. (Comptes rendus de la Soc. de bio- : 
logie, 20 février 1892, p. 142.) 


À PROPOS DE LA NOTE PRÉSENTÉE A LA SÉANCE PRÉCÉDENTE PAR M. LE 
D' CHARLES FINOT, SUR L’ALBUMINURIE TRANSITOIRE CHEZ L'HOMME SAIN, 
par M. Caprran. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 20 fé- 
vrier 1892, p. 144.) 


L'albuminurie dite physiologique est au minimum le matin au 
réveil; elle augmente notablement sous l’influence de la fatigue 
ou du surmenage cérébral, comme aussi après les repas; elle at- 


teint son maximun lorsque les sujets sont soumis à une cause 
d'irritation cutanée et nerveuse intense. | 


2 


AN 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE 


DES BRANCHES VASCULAIRES CONIQUES ET DES INDUCTIONS AUXQUELLES 
ELLES CONDUISENT AU SUJET DE L'ORGANISATION DE L'APPAREIL VASCU - 
LAIRE SANGUIN, par M. L. Ranvier. (Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, t. CXIV, 1892, p. 570-574.) | 


Quand on observe la membrane périæsophagienne de la Gre- 
nouille, on constate que certains de ses capillaires sont coniques, 
au lieu d’être cylindriques comme la plupart des autres, d’où le : 
nom de branches vasculaires coniques sous lequel M. le professeur 
Ranvier propose de les désigner. 

Leur étude révèle des faits du plus haut intérêt. 

Tandis que chez les Mammifères l'appareil vasculaire peut être 
considéré comme formé de trois systèmes distincts, ayant chacun 
sa structure et son mode de développement, chez les Batraciens 


| ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE 23 
deux systèmes seulement concourent à l'édification de l'appareil 
vasculaire, l’artériel et le veineux. Les capillaires paraissent être 
une dépendance de ce dernier. 

M. Ranvier fait justement remarquer combien il estcurieux que 
des vaisseaux en voie de formation et de croissance partent des 
veines où la pression sanguine est si faible pour venir s’ouvrir dans 
les artères où la tension du sang est relativement considérable. 

Il eût été impossible de supposer, « priori, l'existence d’un 
fait de ce genre, et cependant un peu de réflexion permet au bio- 
logiste de concevoir que la force d'extension des organes qui se 
développent, et dont l’origine est dans le protoplasma cellulaire, 
doit être plus grande que n'importe laquelle des forces physiques 
ou chimiques proprement dites dont dispose l'organisme. 

. | La Le 


NOUVEAUX ANNEAUX OU ANNEAUX INTERCALAIRES DES TUBES NERVEUX 
PRODUITS PAR L'IMPRÉGNATION D'ARGENT. par M. B. SÉGALT. (Comptes 
rendus de l’'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 558-559.) 


L'auteur signale des anneaux intercalaires qui se montrent 
entre deux étranglements annulaires sur un nerf de Grenouille 
traité par l'acide osmique à 1 FAR puis par le nitrate d'argent à 
2/100. 

Il ne lui à pas été possible de déterminer le mode de formation 
et la signification morphologique de ces anneaux intercalaires. 

J. G. 


SUR L’HISTOLOGIE DE LA GLANDE PITUITAIRE, par M. SaiNr-RÉMY. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, A P. 770- 


771.) 


£ auteur insiste sur la présence de grains fuchsinophiles qui 
lui paraissent liés à des phénomènes de sécrétion. Erte 


SUR UNE ANOMALIE DU NERF GRAND HYPOGLOSSE, par M. BUFFET-DELMAS. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1802, p. 610- 
LE 3 a à a ve 
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LOI DE L'APPARITION DU PREMIER POINT ÉPIPHYSAIRE DES OS LONGS, par 
M. Alexis JuLtEN. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 926-929.) | JC 


ADDITION A LA LOI DE LA POSITION DES CENTRES NERVEUX, par M. Alexis 
JULIEN. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 189», 


p. 982-983.) | Je 


SUR QUELQUES ANOMALIES MUSCULAIRES CHEZ L'HOMME, par M. G. 
DerisLe. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 
P. 1193-1125.) ; J. C. 


ÉTUDE SUR L'ÉVOLUTION DE LA PROSTATE CHEZ LE CHIEN ET CHEZ L'HOMME, 
par M. Eug. REGNauLD. (Journal de l'anatomie et de la physio- 
logie normales et pathologiques de l’homme et des animaux, 
28° année, 1892, p. 109-128.) 


L'évolution de la prostate n’a pas encore été étudiée dans son 
ensemble. Les auteurs n’ont tous décrit qu'un certain nombre de 
stades, sans chercher à les relier entre eux. 

Tel est le but que M. E. Regnauld s’est proposé d'atteindre en 
poursuivant les recherches que résume ce mémoire. 

La prostate évolue chez l'Homme comme chez le Chien. 

C'est une glande dont les culs-de-sac sont constitués par des 
dilatations pariétales et terminales des derniers conduits excré- 
teurs. 

Ces dilatations doivent être désignées, par analogie avec le pou- 
mon, sous le nom d’alvéoles. La prostate est une glande alvéo- 
laire. 

L'élément épithélial domine pendant toute sa période d'activité 
franche. 

Dans sa vieillesse, on constate, à l’état normal, une hypertro- 
phie de tous les éléments de la glande. 

Sous l'influence de concrétions se déposant dans les alvéoles, 
le processus se modifie et aboutit à l’hypertrophie du stroma avec 
atrophie ou même disparition de l’épithélium. 
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FETE æÆ ar ANAL 
Ces dernières modifications sont d'ordre pathologique et ne 
doivent pas être confondues avec l'évolution normale de la glande. 
7 01q | J. C. 
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ANATOMIE DE L'APPAREIL NERVEUX HYPOGASTRIQUE DES MAMMIFÈRES, par 
M. LAnNeGRacE (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 688-690.) 


Poursuivies sur les Mammifères employés pour les recherches 
du laboratoire, les observations de M. Lannegrace montrent que 
chez ces animaux les deux centres hypogastriques (lombaire et 
sacré) sont séparés par un intervalle assez grand. 

Chez l’Homme, dont la moelle s’est tassée à la partie inférieure, 
les deux centres ne sont séparés que par la hauteur du corps de 
la douzième vertèbre dorsale. J. C. 


SUR L'ÉCUREUIL DE BARBARIE, par M. A. PoEL. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 53-54.) 


Le Sciurus getulus n’est pas arboricole et se tient dans des ter- 
riers ou dans des anfractuosités de roches. 

Son existence n’a pas encore été signalée à l’est du Djebel- 
Mekter; c’est donc une espèce particulière à la Barbarie occiden- 
tale, s'étendant à travers le Maroc jusqu’à l'océan Atlantique vers 
Mogador. LA 


LE PLACENTA DES RONGEURS : PLACENTA DU COCHON D'INDE, par 
M. Mathias Duvaz. (Journal de l’anatomie et de la physiologie 
normales et pathologiques de l’homme et des animaux, 28° année, 
1892, p. 58.) 


Dans ce mémoire, M. Mathias Duval étudie particulièrement la 
période de formation de l’ectoplacenta et la période de remanie- 
ment. 

La première de ces périodes va du 9® au 18° jour de la gesta- 
tion. 
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Elle présente une formation plasmodiale plus considérable que 
chez aucun autre Rongeur. 

Au début, l'ectoplacenta n’est formé que d’une simple calotte 
ectodermique à deux feuillets, séparés par une étroite fente. 

Cette fente s’oblitérant par végétation du feuillet interne, on 
voit se former, par prolifération des éléments ectode-miques, un 
large gâteau plasmodial qui reste longtemps sans recevoir les 
vaisseaux fœtaux. 

Quand arrivent les vaisseaux allantoïdiens, le plasmode ecto- 
placentaire subit graduellement une transformation complète et 
alors commence, comme pour tous les autres Rongeurs, la pé- 
riode de remaniement. : 

Tandis que l'invasion des vaisseaux fœtaux se fait dans toutes 
les parties périphériques du plasmode, une seule et étroite région 
échappe à ce remaniement, c’est le toit de l’excavation centrale. 
Les racines du plasmode se concentrent vers sa périphérie. 

JC 


CARACTÈRES DIFFÉRENTIELS DES ESPÈCES OVINE ET CAPRINE. APPLICATIONS 
A L'ÉTUDE DES CHABINS ET DES MourLows, par MM. Cornevix et 
LesBre. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, L. CXIV, 1892, 


p. 931-932) 


SUR UN ÉCHOUEMENT DE CÉTACÉ DE LA CXIIIe OLYMPIADE, par M. G. 
Poucaer. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


P. 1077-1079.) 
Néarque mentionne un grand Cétacé échoué sur la côte septen- : 


trionale du golfe Persique et dont la détermination n’est pas 
douteuse. Il s’agit d’un Mégaptère (M. Boops). F0 


SUR LES CARACTÈRES OSTÉOLOGIQUES D'UN MzsoPronON SOWERBYENSIS, 
ÉCHOUÉ RÉCEMMENT SUR LE LITTORAL DE LA FRANCE, par M. P. Fr- 
scner. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXVI, 189», 
p. 1283-1286.) - 


L'ostéologie permet de fixer autant que possible les limites de 
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à des L. espèces dont les caractères n’ont été établis que 


d'après un Fa nombre de spécimens. ee Tu 
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OBSERVATIONS ANATOMIQUES SUR L'/7 YPEROODON ROSTRATUS, par M. E.-r. 
Bouvier. (Annales des sciences naturelles, 7° série, t.-XIIT, 189, 
p. 259-320, pl. VIT-VITL.) 


Parmi les observations nouvelles exposées dans le mémoire de 
M. E.-L. Bouvier, il faut citer celles qui sont relatives aux poches 
stomacales, au conduit hépato-pancréatique, aux artères et veines 
coronaires, au ductus arteriosus, etc. | dr re 


CONTRIBUTION A L'HISTOIRE DE L'AMBRE GRIS, par M. S. JOURDAIN. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1899, p. 1557- 
1558.) 


L'auteur pense que le parfum provient non du Cétacé mais des 
Céphalopodes qu’il avale en grande quantité. 
Le pigment mélanique aurait la même origine. re 


SUR LES CALCULS INTESTINAUX DU CACHALOT (AMBRE GRIS), par M. G. 
Poucuer. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


p. 1487-1489.) 


Les calculs ambréiques se forment aux dépens du contenu li- 
quide de l'intestin, par précipitation. 

La présence du pigment mélanique permet de leur assigner, 
comme lieu de formation, l’avant-dernière portion dilatée du rec- 
tum riche en glandes dont l’épithélium est pigmenté. 

L’odeur d’ambre n’est pas particulière au contenu de l'intestin 
du Cachalot, mais est propre en quelque sorte à l’animal lui- 
même, se trouvant répandue, plus ou moins masquée, dans tous 
ses organes. J..G. 
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SUR LA THÉORIE DES FEUILLETS ET LE PARABLASTE, par M. F. Houssay. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1128- 
1130.) 


La formation du système circulatoire chez l’Axolotl offre un 
grand nombre de faits intéressants. L'auteur insiste spécialement 
sur ceux qui permettent une comparaison entre les diverses pro- 
ductions sorties successivement de l’ectoderme et de l’endoderme. 

RE 


SUR L'OVAIRE ET L'OŒUF DU (ogius miNurus, par M. F. Guirec. (Comp- 
Les rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 612-616.) 


M. Guitel étudie les papilles ovariennes et l'œuf, insistant sur 
l'organe au moyen duquel les femelles le fixent solidement à la 
face inférieure des coquilles qui leur servent de nid. : 2 Ua 


OBSERVATIONS SUR LES MŒURS DU (rogius minurus, par M. F. Guirez. 
(Archives de zoologie expérimentale et générale, »° série, t. X, 
1892, p. 499 et suiv.) 


f 


Ce mémoire expose l’ensemble des recherches de l’auteur sur les 
mœurs du Gobius minutus, recherches qui ont surtout trait à la 
reproduction de l'espèce. 10 


REMARQUES SUR QUELQUES Poissons pu HAUTr-ToNkiN, par M. Léon 
VAILLANT. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. OXIV, 1892, 
p. 1028-1029.) 


Les Poissons, qui font l’objet de cette note, ont été recueillis 
par M. Pavie, au nord de Laï-Chau. On y trouve : un Mastacem- 
bélide, un Scombresoce, deux Silures et deux Cyprinoïdes. 

: PAL CE 
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DÉVELOPPEMENT DE L'ORGANE VIBRATILE CHEZ LES ASCIDIES COMPOSÉES, 
par M. A. PIzoN. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 1. CXIV, 


1892, p. 237-239.) 


D'aspect glandulaire, situé dans la région dorsale et au voisi- 
nage du ganglion, cet organe a reçu plusieurs noms : organe ol- 
factif, glande hypophysaire, etc. Ces dénominations suffisent à 
rappéler les différentes hypothèses émises sur sa nature et sur 
son rôle. | | 

L'étude de ses variations évolutives, l’atrophie progressive qu'il 
subit et qui arrive à être presque complète chez certaines formes 
(Didemnidés), conduisent à admettre qu'il représente un organe 
ancestral, en voie de disparition, ne remplissant plus de fonction 
importante chez les Tuniciers actuels. FE: 


HISTOIRE DE LA BLASTOGÉNÈSE CHEZ LES BOTRYLLIDÉS, par M. A. Prz0N. 
(Annales des sciences naturelles, Zoologie, 7° série, t. XIV, 1892, 
p. 1-386, pl. I-IX.) 


Dans cet important travail, M. Pizon étudie très complètement 
les faits si curieux et si instructifs de la blastogénèse considérée 
dans le groupe où elle acquiert peut-être sa plus haute valeur. 

Après avoir décrit la formation du premier système d’ascidio- 
dèmes en partant de la larve, l’auteur nous montre comment de 
nouveaux systèmes viennent s'ajouter à celui-là et dans quelordre 
les jeunes blastozoïdes se substituent aux anciens. 

La troisième partie de son mémoire est consacrée à l'étude des 
glandes génitales et ce n’est pas la moins digne d’attention, car 
c'est réellement l’évolution des produits sexuels qui imprime aux 
Botryllides leur caractère tout spécial. a AE 94 


OBSERVATION D'UN ARGONAUTE DE LA MÉéDITERRANÉE, par M. H. DE 
Lacaze-Durmiers. (Archives de zoologie expérimentale et générale, 
2série, t. X,11892,.p..37-56.) 


Jusqu'ici l'Argonaute n’avail guère cessé d’être un animal à peu 
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près fabuleux dont l’histoire se résumait en un mélange de lé- 
gendes et d'erreurs au milieu desquelles la vérité demeutait fort 
incertaine. | | | 

Aussi lira-t-on, avec autant d'intérêt que de profit, les faits ob- 
servés par M. le professeur de Lacaze-Duthiers; ils nous font 
pleinement connaitre les mœurs de l’Argonaute, son mode de lo- 
comotion, la capture et l’ingestion de ses aliments, etc. J. C. 


RECHERCHES SUR LA COLORATION DU TÉGUMENT CHEZ LES CÉPHALOPODES, 
par M. L. JouBin. (Archives de zoologie expérimentale et générale, 
2° série, L. X, 1892, D. 277-530, pl X-XI 


M. Joubin étudie d’abord le développement des chromatophores; 
contrairement à ce quia été décrit Jusqu'à présent, le chromato- 
phore débute par l'invagination d’une cellule ectodermique qui 
gagne le mésoderme et acquiert progressivement sa structure dé- 
finitive. 

Appliquantle réactif de Mitrophanow aux Céphalopodes, l’auteur 
arrive à étudier très complètement l’innervation des chromato- 
phores et leur mode de fonctionnement, repoussant les théories 
qui veulent admettre l'intervention de fibres musculaires dont la 
contraction étalerait le chromatophore. En réalité, ces fibres sont 
conjonctives et n’exercent aucune action sur le protoplasma co- 
loré. Le chromatophore est une cellule unique dont le proto- 
plasma essentiellement actif et vivant peut aussi bien s’étaler que 
se contracter sous l'influence de l’activité nerveuse. 

Les deux derniers chapitres du mémoire de M. Joubin sont con- 
sacrés à l’étude des glandes odorantes de l’Éledone et des glandes 
à vernis des Nautiles. 

Les glandes qui sécrètent le muse de l'Éledone sont de grosses 
cellules ectodermiques modifiées. 

Chez les Nautiles, la partie du manteau chargée du dépôt du 
vernis eët l’épithélium cutané superficiel; adapté dans une région 
spéciale à cette sécrétion. 3. C. 


Sat 7e SYSTÈ NERVEUX STREPTONEURE DES Hérénorones, par Ban P. Pet 
_ .LSENEER.. . (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 1. CXIV, 1892, 


PE P. 295:777-) jüenés 26h orditrôn 


_ De l'étude Ltée du système herveux comparé chez les Gas- 
_ Léropodes et les Hétéropodes, on doit conclure que ceux-ci sont 
simplement dés Prosobranches, à aspect extérieur modifié par la 
vie PEENUE. | Pie FT 


SUR LE SYSTÈME NERVEUX DE LA Nznira roLIra, par M. L. BourTaw. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, L. CXIV, 1892, p. 1133- 
1139.) 


Le système nerveux de la Verita polita, aussi bien que celui de 
la Navicella porcellana, présente une commissure croisée, comme 
dans les autres Aspidobranches,. J; GC. 


LE SYSTÈME NERVEUX DES Néritinés, par M. E.-L. Bouvier. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1281- 
1283.) 


L'étude du systèine nerveux rapproche étroitement les Nériti- 
dés et les Hélicinés des autres Prosobranches divtocärdes, éta- 
blissant ainsi l’homogénéité du groupe des Prosobranches. 

JC. 


RECHERCHES SUR LA MORPHOLOGIE DU FOIE DES GASTÉROPODES, par 
M. H. Fiscuer. (Thèse pour le doctorat ès sciences naturelles, 
1892.) 


On peut distinguer plusieurs stades dans l’évolution du foie 
chez les Mollusques : 1° le tissu hépatique est précédé par un 
tissu de réserve (masse vitelline), constitué par une partie de 
l’'endoderne ; 2° l'estomac se complète par l'apparition de cel- 
lules cylindriques sur la ligne médiane du côté ventral; 3° les 
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lobes hépatiques, d’abord arrondis, se divisent en be et le 
foie se constitue rapidement. 

Les principales variations du foie orient sur la symétrie des 
lobes hépatiques et, sur le nombre des canaux hépatiques. 

Les A RO du foie, considérées dans leurs grandes 
lignes, ne peuvent pas servir à caractériser les différentes classes 
de Mollusques; mais elles sont utilisables pour rechercher, dans 
ces classes, les types les plus primitifs, montrant des organisa- 
tions anatomiques semblables : les déductions, ainsi oblenues, 
concordent avec celles qui sont tirées de l'étude des autres or- 
ganes. 

On peut, aussi, suivre les variations du foie dans un groupe dé- 


terminé, et les employer, au besoin, dans la classification. 
RE LE 


ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE COMPARÉES DE LA PHOLADE DACTYLE, par 
M. Raphaël Dugois. (Annales de l'Université de Lyon, t. M, 
1892.) 


Le travail considérable de M. le professeur R. Dubois montre 
combien ilest nécessaire, en physiologie comparée surtout, de ne 
Jamais séparer la connaissance approfondie de la structure de 
l'analyse physiologique des fonctions, malgré l'indifférence que 
celles-ci peuvent souvent affecter vis-à-vis des organes, en vertu 
des lois de l’adaptation. 

On en doit tirer encore un autre enseignement non moins pré- 
cieux, c’est que l’étude des animaux considérés comme relative- 
ment inférieurs peut jeter une vive lumière sur diverses ques- 
tions, dont on chercherait vainement la solution si l’on se bornaïit 
à la demander aux types supérieurs. 

Pour s’en convaincre, il suffit de se reporter à la remarquable 
théorie du mécanisme sensoriel, tel que nous l’expose M. R. Du- 
bois. 

Tout serait à citer dans ses belles recherches; elles s'imposent 
à l'attention des biologistes, qui n’y trouveront pas seulement 
nombre de faits nouveaux, mais pourront y puiser les éléments 
de comparaisons hautement instructives. J. C. 
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é RECHERCNPS N SUR LA FILTRATION DE L'EAU PAR LES MOLLUSQUES ET APPLI- 


_GATIONS A L ’OSTRÉICULTURE ET A L'OCÉANOGRAPHIE, par M. H. VIaL- 
LANES. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, À. ve 1892, 
P. Ed LE 


_ Les faits exposés dans cette note confirment ce que l’on sait 
de la redoutable concurrence que l’Huitre portugaise fait à 
l'Huître française; les Moules sont presque aussi redoutables. 
L'auteur déduit de ses recherches diverses considérations, re- 
latives aux modifications des reliefs marins, etc. -0- 


ETUDES HISTOLOGIQUES ET ORGANOLOGIQUES SUR LES CENTRES NERVEUX 


ET LES ORGANES DES SENS LES ANIMAUX ARTICULÉS, par M. H. Viai- 
LANES. (Annales des sciences naturelles, Zoologie, 7° série, 
+ XIV, 1892, p. 405.) 


Après avoir exposé ses intéressantes recherches sur le cerveau 
de la Limule, recherches dont il a été rendu compte dans la ÆRevue, 
M.Viallanes présente un apercu général de l’organisation du sys- 
tème nerveux des Articulés. h: Ce: 


NOTES SUR LA VIE ET LES MŒURS DES INSECTES, par M. P. MarcraL : 
OBSERVATION SUR L'AwwoPprniLA ArFINIS KIRBY. (Archives de zo0l0- 
gie expérimentale et générale, 2° série, t. X, 1892, p. 23-36.) 


Type accompli de l’Hyménoptère prédateur, l’Ammophile 
excelle, d’après Fabre, dans l’art de paralyser la proie destinée à 
sa progéniture, en poignardant successivement les différents seg- 
ments du corps au niveau des centres nerveux; la méthode par 
laquelle elle comprime la nuque de sa victime pour obtenir la 
torpeur léthargique exclut toute mutilation qui amènerait la 
mort à bref délai. C’est, en un mot, un des genres chez lesquels 
l'instinct merveilleux des Sphégiens atteint le plus haut degré de 
développement et se manifeste avec le plus d'éclat. 

Les observations de M. Marchal achèvent de l’établir, nous 
montrant des transitions insensibles entre l’Insecte tueur et l’In- 
secte paralyseur, si bien que l’instinct du second doit dériver de 
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celui du premier; puis, nous familiarisant avec la tactique éd pré- 
dateur, etc. 

M. Marchal termine en formulant une hypothèse assez sédui- 
sante : 

Dans l’origine, les ancêtres de l'Ammophile devaient donner 
des coups d’aiguillon de côté et d’autres, comme font encore 
les Guëpes ou les Frelons attaquant un autre Insecte. 

Puis, les coups jugés inefficaces se trouvèrent éliminés; au 
bout d’un certain nombre de générations, l'Ammophile n’a donc 
dû frapper sa victime que sur la ligne médiane, choisissant ses 
points d'élection, LC 


CONTRIBUTION A L'EMBRYOGÉNIE DES CHALCIDIENS, par M. L.-F, Henne- 
GUY. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


p.433-156:) 


Les rares observations recueillies sur le développement des Hy- 
ménoptères entomophages ayant signalé plusieurs particularités 
remarquables (absence de vitellus nutritif dans l’œuf, etc.), il était 
fort intéressant de posséder, sur le développement d’un Chalci- 
dien parasite, des notions rigoureuses. Tel est le but que M. Hen- 
neguy se proposait d'atteindre; il y a pleinement réussi, comme 
on peut aisément s’en convaincre en lisant ses belles recherches 
sur l'évolution du Smicr'a re parasite quis’attaque aux larves 
du Stratiomys strigosa. 

Chez le Smicra, la segmentation de l'œuf est totale. 

Une membrane embryonnaire unique apparait de bonne heure, 
avant la formation de l'embryon, par un processus très différent 
de celui qui donne naissance à l’amnios des autres Insectes. 

L’œuf subit un accroissement de volume considérable pendant 
son développement, gräce à l’élasticité remarquable de son cho- 
rion. 

La membrane embryonnaire suit l’aceroissement de l'embryon ; 
des cellules atteignent de grandes dimensions et ne se multiplient 
pas. 

Lorsque l'embryon est bien constitué, les cellules de la mem- 
brane embryonnaire se dissocient et entrent en dégénérescence 
graisseuse. | 
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L'œuf emprunte par endosmose au sang de l’hôte les matériaux 
nutritifs nécessaires à son développement. | 

Longtemps encore après son éclosion, la larve ne parait se 
nourrir qu'aux dépens du sang de son hôte. JC. 


SUR'LE MODE D'UNION DES ANNEAUX DE L'ABDOMEN (ARTIGULATION EN 
ZIGZAG) CHEZ LES HYMÉNOPTÈRES, par M. G. CarLer. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 766-767.) 


Il existe, entre les anneaux de l’abdomen, une membrane arti- 
culaire formant, par ses plissements, une sorte d’articulation en 
zig3aq, surtout développée chez l’Abeille. 

Cette conformation assure le mouvement des anneaux, facilite 
la respiration et l'accumulation de la cire sur les arceaux ventraux. 

de CS 


STRUCTURE DU SYSTÈME NERVEUX LARVAIRE DE LA STRATIOMYS STRIGOSA, 
par MM. F. Hennecuy et A. Biner. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXIV, 1892, p. 430-432.) 


Parmi les faits observés par MM. Henneguy et Binet, il convient 
surtout d’insister sur les cellules des connectifs situées au point de 
pénétration des connectifs. 

Ces cellules semblent de nature conjonctive. Les auteurs se 
proposent d’en décrire ultérieurement la destinée dans la pupe et 
dans l’imago de la Sératiomys. F5 6 


LES RACINES DU NERF ALAIRE CHEZ LES COLÉOPTÈRES, par M. A. BINer. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1130- 
1132.) 


M. Binet établit que l'étude des racines du nerf alaire chez les 
Coléoptères présente un intérêt tout spécial. 
Par la comparaison des types, elle permet de fixer les propriétés 
de ces racines. 
En outre, elle résout ainsi, par l'observation microscopique di- 
recte, des questions de physiologie souvent très complexes. 
QT" 


carapace chitineuse. Jusqu'ici on l'avait considérée comme un 
simple produit de sécrétion, fourni par les glandes cutanées, s'é- 
panchant à la surface de la peau, puis se durcissant au contact de 
l'air. AE 2 ARS VE 

En réalité, ce revélement se trouve constitué par un processus 
tout différent : ce sont les cellules mêmes de l’épiderme qui, par 
une évolution complexe, modifient peu à peu leur EPS et 
le transforment en lamelles chitinifiées. 


LE CRIQUET PÈLERIN (SCHISTOCERCA PEREGRINA OLIV.) ET SES CHANGEMENTS 
DE COLORATION. RÔLE DES PIGMENTS DANS LES PHÉNOMÈNES D’'HISTOLYSE : 
ET D'IHISTOGÉNÈSE QUI ACCOMPAGNENT LA MÉTAMORPHOSE, par M. Künc- 
Kez D Hercurais. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 240-242. h 


Dans les moments qui précèdent et qui suivent la mue, les 
Insectes ont leur pigment coloré en rose. 

Ce pigment change de ton, en passant successivement par des 
nuances diverses, pour arriver au Jaune en un temps plus ou 
moins long. | 

L’apparition des teintes jaunes chezles jeunes et chez les adultes 
est donc une conséquence du vieillissement. | JG 


SUR L’EXISTENCE DES SÉRIES PARALLÉLES DANS LE CYCLE BIOLOGIQUE DES 
PEMPHIGIENS, par M. Horvartu. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 842-844.) 


L’anteur étudie spécialement le phénomène chez le Zelraneura 
gallarum ulmi de Geer. ses 


L' auteur fait nuits l’origine ct le En de DATES de la 7 Que 


Fer eo DE] DIVERSES SUBSTANCES TOXIQUES SUR LE E Bousrx Mori, par M.J. 
RAULIN. (Comptes rendus de l Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 
be nr 1291. } 


action d'une substance toxique (strychnine, 20 pins. aconi- 

Line, nicotine) sur le Bombyx Mori dépend de l'état physique et 
du mode d’ emploi de la substance et de l’activité tespraloe du 
Bombyx. 

Des doses infinitésimales produisant encore des effets appré- 
ciables, l’auteur pense qu'on pourrait utiliser ces propriétés 
pour déceler, dans les cas d’empoisonnements, des quantités 
d’alcaloïdes qui échapperaient aux procédés habituellement em- 
ployés. ol 


OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES SUR LES PAGURIENS RECUEILLIS PAR LES 
EXPÉDITIONS DU ŸRAVAILLEUR ET DU Z'Arisman, par MM. A. Mie 
Epwarps et E.-L. Bouvier. (Annales des sciences naturelles, Zoo- 
logie, 7° série, t. XIII, 1892, p. 183-226.) 


Les Paguriens étudiés par MM. À. Milne Edwards et E.-L. Bou- 
rier représentent 34 espèces dont 16 étaient inconnues; elles se 
répartissent entre 12 genres dont 3 sont nouveaux et offrent un 
vif intérêt- 

En outre des précieuses contributions que de telles recherches 
apportent à la zoologie descriptive, elles montrent comment lPé 
tude minutieuse d’un seul groupe suffit à établir le caractère ar- 
chaïque de la faune “byssale et ies différences profondes qui sé- 
parent les faunes des deux côtés de l'Atlantique. RE. 


CONTRIBUTION À L'HISTOLOGIE DU SYSTÈME NERVEUX DES ÎNVERTÉBRÉS. 
LA LAME GANGLIONNAIRE DE LA LANGOUSTE, par M. H. VIALLANES. 
(Annales des sciences naturelles, Zoologie, 7° série, t. XI, 
1892, p. 385-398, pl. XII.) 


La lame ganglionnaire est formée par la réunion d'un grand 
nombre de petits organes ou neurommatidies, qui répondent 
chacun à une ommatidie. 
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L'auteur admet que, le protoplasma des neurommatidies pouvant 
agir par induction sur les branches du plexus, des courants ner- 
veux s’y développent au voisinage de chaque neurommatidie 
excitée et gagnent ensuite les centres plus profonds. JC 


è 


RECHERCHES ANATOMIQUES ET PHYSIOLOGIQUES SUR L'OEIL COMPOSÉ DES 
ARTHROPODES, par M. H. VIALLANES. (Annales des sciences natu- 
relles, Zoologie, 7° série, t. XIIT, 1892, p. 349-384, pl. X-XL.) 


La première partie de cet important travail est consacrée à la 
morphologie de l’œil de la Langouste ; dans la seconde, l’auteur 
expose une nouvelle théorie sur la formation des images réti- 
niennes dans l'œil des Arthropodes. | J. C. 


 RECHERCHES ANATOMIQUES ET PHYSIOLOGIQUES SUR L'APPAREIL EXCRÉTEUR 
DES CRUSTACÉS DÉCAPODES, par M. P. MarcuaL. (Archives de z00- 
logie expérimentale et générale, 2° série, L. X,.1892, p. 57-275, 
pl. I-IX.) 


À plusieurs reprises nous avons rendu compte des recherches 
poursuivies par M. Marchal sur la glande antennaire ou glande 
verte des Crustacés décapodes, aussi devons-nous maintenant 
nous borner à résumer le mémoire dans lequel il les a réunies et 
qu'il a présenté comme thèse pour le Doctorat ès sciences natu- 
relles. 


I. ANATOMIE. — L'appareil excréteur des Décapodes est en géné- 
ral pair et formé de trois parties : le saccule, le labyrinthe et la 
vessie. 

Ces trois parties communiquent entre elles dans l’ordre où elles 
viennent d’être énumérées; la vessie communique avec l'extérieur 
par un canal vésical qui débouche au niveau du premier article 
de l’antenne. 

Le saccule et le labyrinthe forment ensemble une seule masse 
glandulaire, le rein ou glande antennaire. 

Le saccule est toujours morphologiquement placé au-dessus du 
labyrinthe. Il ne communique jamais avec celui-ci que par un 
seul point situé en avant de la glande, 
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Le nom de labyrinthe s'applique à toute la partie de la glande 
qui est intermédiaire au saccule et à la vessie. 

Le labyrinthe peut toujours être considéré comme dérivant 
d’un sac qui se complique par la formation de trabécules et de 
cloisons traversant sa cavité. Le feuillet en rapport avec le saccule 
est le feuillet viscéral; l'autre feuillet est le feuillet pariélal. 

L'absence d’un tube qui, en se pelotonnant, constituerait 
toute la partie de la glande faisant suite au saccule ‘est la règle 
chez les Décapodes. 

Ce fait est en opposition absolue avec ce que l’on admettait 
jusqu'ici, en généralisant trop tôt les résultats obtenus chez les 
Crustacés inférieurs et chez l'Écrevisse. 

Le labyrinthe peut être considéré comme le représentant de ce 
tube devenu très court et très élargi. 

Ces diverses parties peuvent offrir diverses variations quand 

on les compare chez les Brachyures, les Anomoures et les Ma- 
croures. À propos de ce dernier groupe, insistons sur le cas tout 
spécial de l'Écrevisse, si souvent et si malencontreusement choisie 
comme type de description : au point de vue de l’appareil excré- 
teur, son organisation est absolument exceptionnelle. A quoi 
attribuer cette particularité? Faut-il invoquer l'influence du 
milieu ? Il est probable qu’elle n’est pas sans importance, mais 
ce qu’on doit immédiatement retenir, c’est la constitution réelle- 
ment aberrante de la glande verte chez l'Écrevisse. Nouvel 
exemple de cette déplorable méthode, trop souvent adoptée par 
les auteurs classiques et qui prétend nous faire connaître l'orga- 
nisation de toute une classe par l'unique description de telle 
espèce prise au hasard! 

M. Marchal étudie minutieusement la circulation rénale : la 
glande est irriguée d’une facon constante par une artère saceu- 
laire, venant de l'artère antennaire. On peut également rencontrer 
d’autres artères, plus petites, qui pénètrent dans le labyrinthe. 


Il. HISTOLOGIE ET HISTOPHYSIOLOGIE, MÉCANISME DE LA SÉCRÉTION., — 
La sécrétion de l'urine n’est pas un simple phénomène de dia- 
lyse, mais se fait par séparation de parties cellulaires. 

Les cellules du saccule sont presque toujours disposées sur un 
seul rang ; parfois elles sont stratifiées. 

Chez les Brachyures, les cellules du saccule fonctionnent tantôt 
par élimination de leur partie renflée en forme de vésicule et 
chargée de gouttelettes jaunes, tantôt par élimination de la tota- 
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lité des cellules ; ce dernier processus semble même exclusif chez : 
le Calappe. Le saccule fonctionne donc chez les Brachyures à la 
fois comme une glande holocrine et comme une glande méro- 
crine. 

Chez les Macroures, il fonctionne, au moins d’une facon géné- 
rale, comme une glande mérocrine, par séparation de vésicules 
chargées de produits d’excrétion. 

De nombreuses particularités s’observent dans la structure et 
la sécrétion des cellules corticales et du labyrinthe chez l'Écre- 
visse ; ainsi s'expliquent les aspects si différemment interprété 
par les auteurs. if 

Dans un grand nombre d’espèces, la vessie participe à la sécré- 
tion. 


IT, MÉCANISME DE L'EXCRÉTION. — L'urine est généralement accu- 
mulée dans un système vésical, puis évacuée au dehors par un 
_ mécanisme souvent assez complexe. 


IV. LIQUIDE EXCRÉTÉ ; CHIMIE PHYSIOLOGIQUE. — Le liquide excrété 
est produit en quantité considérable. Les vessies d’un Maïa peuvent 
en contenir 18 centimètres cubes. 

Ce liquide provient uniquement de la sécrétion rénale et vési- 
cale ; il ne contient pas d’eau venue directement du dehors. 

A l’état normal, il est limpide et fluide comme de l'eau, incoa- 
gulable par la chaleur et les acides, ce qui le différencie du Sang. 

Il contient des globules homogènes et réfringents, des vési- 
cules et de rares débris cellulaires ; mais ces éléments sont géné- 
ralement en faible quantité par rapport au volume du liquide. 

Lorsqu'on empêche l’évacuation du liquide excrémentitiel chez 
le Maïa ou l’Écrevisse, l'animal meurt au bout de huit à quinze 
ours. 

L’urine du Maïa ne contient ni urée ni acide urique. Elle ren- 
ferme une base organique (leucomaïne) comparable aux alcaloïdes 
des végétaux et un acide que M. Marchal propose de désigner 
sous le nom d'acide carcinuwrique. Chez l'Écrevisse on trouve un 
acide qui est probablement le même que chez le Maïa. La secré- 
tion de l’acide carcinurique doit être localisée dans le saccule. 

Par leur étendue, comme par le nombre et l’importance des 
faits nouveaux qu’elles présentent, les recherches de M. Marchal 
jettent une vive lumière sur l’histoire anatomique et physiologique 
des organes excréteurs chez les Crustacés décapodes. Je C4 
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GENRE Cenaraspis GRAY (Crypropus LATREILLE), par MM. A. GrarD 
et J. BonntEr. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 1029-1032.) 


# Étudiant très complètement le genre Cerataspis au double point 


de vue de l’organisation et du développement, MM. Giard et Bon- 
nier établissent nettement que les diverses opinions $uccessive- 
ment soutenues à l’égard de ce type sontégalement i inaccep tables. 
Les Ceralaspis appartiennent, en réalité, au groupe des Déca- 
podes, et présentent à peu près tous les Fe des in 
typiques. J. C. 


SUR LE DÉVELOPPEMENT EMBRYONNAIRE DES GALATHÉIDÉS DU GENRE 
Dierycaus, par M. E.-L. Bouvier. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 765-770 ) | 


Réflètant par ses traits principaux celui des Astaciens, ce dé- 
veloppement est surtout caractérisé par le retard que subit l’é- 


_celosion. 


Ce retard rappelle jusqu’à un CECI point l’éclosion tardive de 
l’'Ayla martinicensis. ; PA 


SUR QUELQUES POINTS DE L'EMBRYOGÉNIE DE L'ÜNISCUS MURARIUS ET DU 
Porcezio scaser LEACU., par M. S. Jourpain. (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 428-430.) 


Les observations présentées par M. Jourdain concernent parti- 
culièrement le développement des appendices de ces deux Iso- 
podes et l'organe dorsal que les embryologistes ont signalé chez 
ces Crustacés et dont la présence a été reconnue chez plusieurs 
autres Édriophthalmes. 

Il existe une sorte de sac amniotique rappelant celui des In- 
sectes, mais incomplètement fermé dans la région dorsale où il 
dessine un large ombilic. 

C'est cette dépression qu’on à prise, chez les Oniscus et les Por- 
cellio, pour un organe spécial, dont la nature a exercé la sagacilé 
des embryologistes. k.G: 
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SUR UNE ESPÈCE NOUVELLE DE (TAMMARUS DU LAC D'ANNECY ET SUR LES 
AMPHIPODES D'EAU DOUCE DE LA FRANCE, par MM. E. Caevreux et 
J. DE GUERNE. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 1286-1289.) 


En décrivant cette espèce nouvelle (Gammarus Delebecquei), les 
auteurs montrent l'intérêt qui s'attache à la découverte d’un 
Gammarus inédit dans les eaux douces de la France, car on y 
connaît seulement aujourd’hui trois espèces d'Amphipodes. 

Re: 


Les CoPÉPODES DU BOULONNAIS : MORPHOLOGIE, EMBRYOLOGIE, TAXONCMIE, 
par M. E. Canu. (Thèse pour le doctorat ès sciences naturelles, 
1892.) 


La thèse de M. Canu représente un travail des plus considéra- 
bles et qui fera certainement époque dans l’histoire des Copé- 
podes, car si quelques espèces parasites des Poissons ont attiré 
depuis longtemps l'attention des naturalistes, il n’en est pas de 
même des formes moins dégradées, libres ou semi-parasites, 
auxquelles l’auteur a spécialement consacré ses recherches. 

Une méthode rigoureuse était indispensable pour l’étude d’un 
groupe zoologique aussi varié, aussi étendu que celui des Copé- 
podes. M. Canu ne pouvait avoir de meilleur guide que la méthode 
de superposition embryogénique dont M. le professeur Giard a si 
bien montré la haute valeur. C’est ainsi qu'il a pu réussir à éta- 
blir les rapports exacts des Copépodes par l’étude de leur mor- 
phologie suivie dans les divers stades de l’évolution. Nous n’avons 
point besoin d’ajouter qu'il a eu grand soin d'utiliser également 
les renseignements fournis par l’éthologie, si importante comme 
agent évolutif. 

Aussi, après un historique fort heureusement tracé, M. Canu 
nous expose-t-il l’histoire des espèces considérées non seulement 
dans leur organisation et dans leur morphologie, mais dans leur 
développement. 

Viennent ensuite les métamorphoses d’une série de Copépodes 
appartenant à une même famille commensale des Tuniciers. 

Un très intéressant chapitre nous fait connaître les particula- 
rités éthologiques des Copépodes libres et semi-parasites, avec la 
recherche des influences qu’elles exercent sur leur biologie, 
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La phylogénie des Copépodes, examinés dans leurs relations 
entre eux et avec les autres Crustacés, conduit naturellement l'au- 
teur à exposer la description taxonomique des Copépodes du Bou- 
lonnais. On y trouve des formes nouvelles ou peu connues dont 
M. Canu ne se borne pas à retracerles caractères extérieurs; il les 
étudie minutieusement dans leur organisation et, là encore, nous 
relevons maintes dispositions nouvelles et fort intéressantes. 

C'est à regret que nous devons nous arrêter dans lFanalyse de 
cette belle thèse qui console de tant de travaux imparfaits, ébau- 
chés durant ces dernières années sur divers groupes de Crustacés 
regardés volontiers comme inférieurs et qui ne sauraient l'être 
pour le biologiste. Les remarquables recherches de M. Canu le 
prouvent surabondamment. RE CE 


RECHERCHES SUR LA CAVITÉ GÉNÉRALE ET SUR L'APPAREIL EXCRÉTEUR DES 
CrrraiPÈDEs, par M. Koœucer. (Comptes rendus de lPAcad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 1214-1217.) 


La cavité générale est représentée par des lacunes conjonctives 
irrégulièrement distribuées et dans lesquellés on ne saurait dis- 
tinguer un cœur et des vaisseaux, comme on l’a admis récem- 
ment. 

Les organes exeréteurs sont pairs, formant de chaque côté un 
sac placé entre les téguments et deux grands espaces appartenant 
à la cavité générale, situés dans la région céphalique. 

On ne découvre aucune communication entre ces sacs rénaux 
et la cavité générale. Les échanges doivent s’effectuer par endos- 
mose. J. CO. 


CONTRIBUTION A L'HISTOIRE DES CYAMES, par M. Georges PoucHEr. 
(Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et patho- 


logiques de l’homme et des animaux, 28° année, 1892, p. 99, 
pl. VI-VIIL.) 


M. Georges Pouchet a étudié trois espèces de Cyamus : C. Boopis, 
C. Physeteris et C. Globicipitis; ses observations nous font succes- 
sivement connaitre la bouche, les organes internes, les œufs, etc., 
de ces curieux Crustacés. F2G: 


L'uérromnorisue DES Vaupzus, par M. C. Via 
de lAcad. des : sciences, L. nee 1892 : 


_ Les excursions verticales des D a diffoilesent UE 


atibusbies la cuicininesce de lalumière, vu les changements 
si fréquents et si irréguliers que prÉACRIe le sens de l’héliotro- 
pisme. | L'ES 


ÉTUDES SUR LE SANG DES CRUSTACÉS DÉCAPODES, par M. Her. (Thèse 
pour le doctorat ès sciences naturelles et Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 771-774.) 


L'auteur s'attache spécialement à l'étude de lamatière colorante: 
le cuivre ne peut faire partie de la molécule d’ note car 
il manque chez la moitié environ des Crustacés. 

Là où le cuivre existe (Homard, Maïa) il semble être combiné, 
à l’état d’albuminate, avec la sérine. it ce 


RECHERCHES SUR LES ORGANES DES SENS ET SUR LES SYSTÈMES TÉGUMEN- 
TAÏRE, GLANDULAIRE ET MUSCULAIRE DES ARACHNIDES, par M. P. GaAu- 
BERT. (Annales des sciences naturelles, Zoologie, 7° série, 
t. XIIL, 1892, p. 31-184, pl. IV) 


La cuticule est formée de deux couches et non de trois, comme 
l’affirme M. W. Schimkewitsch. 

Lorsque la mue se produit, la rupture de l’enveloppe chitineuse 
est purement mécanique. : 

Les cellules hypodermiques sont glandulaires et non pas de 
nature nerveuse, comme l’a dit M. Dahl. 

La structure des poils est la même que celle des téguments. 
Les griffes ont la même constitution que les poils. 

La glande du rostre présente de nombreuses variations. Les 
organes lyriformes sont formés de bandes parallèles très minces, 
recouvrant une fente traversant la cuticule. 

On ne saurait les décrire comme des organes auditifs; l’auteur 
admet que ce sont des organes percevant les sensations calori- 
fiques et peut-être aussi d’autres sensations générales. 


Pam 


‘ 


| Lu rôle SA ‘accouplement. 


Les raquelles coxales reçoivent un filet nerveux venant du nerf 

de la patte: Il est probable que, quand l'animal veut percevoir des 
sensations externes avec les raquettes coxales, il fait dévaginer 
la rainure et amène les éminences coniques à à l'extérieur. Cette 
action est produite par la turgescence des membres. 
_ Au point de vue de la myologie comparée des Arachnides, 
l'auteur étudie les muscles qui font mouvoir les lames pharyn- 
giennes, etc. Le système musculaire des appendices présente une 
srande uniformité; il permet d'établir l’homologie des articles 
des pattes ambulatoires avec ceux des palpes et l’homologie qui 
existe entre ceux des pattes des Arachnides appartenant à des 
ordres différents. JC: 


SUR LA CIRCULATION DU SANG CHEZ LES JEUNES ARAIGNÉES, par M. Mar- 
cel CausaRb. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, L. CXIV, 
1892, p. 1035-1038.) 


_ Le système vasculaire, très peu ramifié chez les Araignées 
naissantes, se complique plus tard. 

Tout le sang veineux du or s’hématose avant d’ar- 
river au Cœur. | 
. Une partie de celui de l’abdomen revient directement du péri- 
carde et de là au cœur sans passer par les poumons. J. C. 


CONTRIBUTION A L'HisrouRE pes Bryozoaïres, par M. H. Prouno. (ArcA. 
de zoologie expérimentale et générale, 2° série, t. X, 1892, p. 557 
et suiv., pl. XXITI-XXX.) 


Dans ce mémoire se trouvent exposées les recherches de l’au- 
teur sur les Bryozoaires. 

Ces recherches ont été déjà mentionnées dans la Zevue, L'auteur 
s'attache particulièrement à l'étude des phénomènes de la repro- 
duction sexuée, en raison de l'intérêt spécial que ces phénomènes 
présentent chez diverses espèces. LC 
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ÉTUDE SUR LES ÉPITHÉLIUMS SENSITIFS DE QUELQUES VERS ANNELÉS, par 
M. E. Jourpan. (Annales des sciences naturelles, Zoologie, 7° sé- 
lie, Le. XIII, 1892, P.1227-208, pl. NWTE) 


Ces terminaisons semblent aptes à recevoir des impressions 
tactiles, gustatives, olfactives. 

On les observe le plus souvent dans des appendices tels que 
tentacules, cirrhes, antennes, etc. ; mais elles peuvent exister indé- 
pendamment de ces organes. 

Tantôt les fibres nerveuses se mettent en rapport avec des cel- 
lules bacillaires comparables aux bâtonnets olfactifs des Vertébrés, 
tantôt elles aboutissent à des cellules cylindriques qu'on ne peut 
distinguer des éléments cylindriques de recouvrement. 

L'auteur rappelle done justement qu’on ne saurait caractériser 
un organe comme sensitif d’après la nature seule des cellules 
épithéliales qui le limitent. : ES Ce 


SUR L'EMBRYOGÉNIE DES SacirrAa, par M. S. Jourpain. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 28-29.) 


Les observations de M. Jourdain modifient, sur plusieurs points, 
la conception de Kowalewsky et Butschli, sur la formation de la 
cavité archentérique, qui apparaît, chez les Sagitta, au stade gas- 
trula. 

La cavité archentérique, ouverte en arrière par le blastopore, 
lequel occupe la région du futur anus, ne donne point naissance 
(partim) à la cavité générale, mais bien au tube digestif. Par 
suite, le revêtement de la portion refoulée par embolie ne repré- 
sente par un mésoblaste, mais un hypoblaste. 

Les Sagitta, les Ascidies et les Amphiorus paraissent rentrer 
dans un groupe particulier, où l’on voit apparaître les premiers 
linéaments des Vertébrés, dont ils sont comme les précurseurs 
et que, pour cette raison, on pourrait désigner sous le nom de 

réverlébrés. JC. 


she 
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SUR L'EMBRYOGÉNIE D'UNE Proneoura, par M. G. Pruvor. (Comptes 


rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1211-1214.) 


Le développement des Néoméniens s'éloigne considérablement 


de celui des Mollusques. 
Par contre, il montre, au moins dans l'évolution des feuillets, 


d’étroites ressemblances avec celui des Annélides inférieurs, les 


Hirudinées. -, 
Il peut même se comparer, dans une certaine mesure, à la for- 


mation de la Némerte dans le Pilidium. J 10: 


= CONTRIBUTIONS A L’ÉTUDE DE LA COUCHE SOUS-CUTICULAIRE DES NÉMA- 


TODES ET PARTICULIÈREMENT DU GENRE Ascanis, par M. L. JAMMES. 
(Annales des sciences naturelles, Zoologie, 7° série, t. XIIL, 1892, 
p. 321-342, pl. IX.) 


On peut considérer, chez les Ascaris, le système nerveux décrit 
par les auteurs et la couche granuleuse comme formés par un 
seul et unique tissu, ayant pour base les éléments neuro-épithé- 
laux. 

_ Ces derniers sont pourvus d’un nombre variable de prolonge- 
ments, donnant à l’ensemble un aspect fibrillaire et feutré. 

Les éléments neuro-épithéliaux sont inégalement répartis dans 
la couche granuleuse et forment, par leur accumulation en di- 
vers points, les ganglions nerveux des auteurs. 

Cette constitution anatomique et histologique de la couche gra- 
nuleuse paraït liée à la présence d’une épaisse cuticule, et semble 
d'autant plus accentuée que l'adaptation au parasitisme est plus 
étroite. 

Elle n'est, en dernière analyse, qu'une manifestation nouvelle 
de l'influence des milieux sur les êtres vivants. Ce 


LES PREMIÈRES PHASES DU DÉVELOPPEMENT CHEZ CERTAINS VERS NÉMA- 
TODES, par M. L. Jammes, (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, p. 1555-1557.) 


L'auteur a étudié le développement d’un Oxyure qu'il rap- 
porte à l’'Oxyuris longicollis Schn. 
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La segmentation est totale et égale. à Ge à m2 
Le développement ne comporte aucune phase gastrolaire 1x 
réelle. M. Jammes le considère comme bien différent de celui qui 
a été décrit jusqu'ici par la plupart des auteurs chez les Néma- 
todes. | | CH 


SUR L'ORIGINE VRAISEMBLABLEMENT TÉRATOLOGIQUE DE DEUX ESPÈCES 
DE TRicLADES, par M. P. Hazzez. (Comptes rendus de l'Acad. es 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 1125-1128.) | 


Dans le cours de ses recherches sur l'embryologie des Triclades, 
M. Hallez a eu l'occasion d'observer diverses monstruosités, sur 
lesquelles il insiste, montrant que deux espèces ont, selon toute 
apparence, une origine tératologique. A 


LES CESTODES OFFRENT-ILS DES TISSUS D'ORIGINE ECTODERMIQUE? par 
M. Nicolas Zocrar. (Archives de . expérimentale et qéné- 
rale, 2° série. t.X° 1802, pb. 33224, pl MID) 


Les recherches de M. Zograf sont d'autant plus dignes d’atten- 
tion qu'elles tendent à effacer une sorte de paradoxe anato- 
mique. 

On sait que la période d'ovulation terminée, les embryons des 
Trématodes et Bothriocéphales, en dépouillant leur coque, ou 
aussitôt après l'avoir dépouillée, rejettent, en même temps, la 
couche supérieure de cellules qui les couvre et qui est pourvue 
de cils vibratiles. 

D’après les divers auteurs qui ont AE ce phénomène, celte 
couche supérieure ne sérait autre chose que l'ectoderme et l’on 
en arriverait ainsi à présenter certains Helminthes comme privés 
d’ectoderme et comme constituant ainsi de remarquables excep- 
tions dans la série des Métazoaires. De nombreux mémoires furent 
même publiés pour établir que le fait n’avait rien d’extraordi- 
naire et plusieurs embryologistes s’efforcèrent de montrer sa con- 
cordance avec les principes généraux qui découlent de l’histoire 
du développement dans l’ensemble du règne animal. 

S'aidant d’une technique nouvelle, M. Zograf a repris l’examen. 
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du sujet chez les Bothriocéphalidés, spécialement chez le 7riæno- 
phorus nodulosus. 

Dans cette espèce, les embryons n abandonnent pas la coque de 
l’œuf aussi rapidement que chez les autres Bothriocéphales, ce 
qui permet de suivre aisément l’exode de l'embryon. 

A ce moment, quand l'embryon hexacanthe commence à se sé- 
parer de l'enveloppe ciliée, on voit qu'elle est unie par des fils 
protoplasmiques à une couche protoplasmique qui entoure l’em- 
bryon. Ù 

Très mince, cette couche présente des noyaux et des aspérités 
répondant aux fils protoplamisques qui l’unissaient à l'enveloppe 
ciliée. 

Il est évidemment difficile de n’y pas voir des formations ecto- 
_dermiques et, tout en souhaitant que de nouvelles investigations 
achèvent d'éclairer certains points complémentaires (origine des 
six crochets chitineux, etc.), on doit reconnaitre que les résultats 
observés par M. Zograf ne permettent plus d'admettre le singu- 
lier paradoxe si souvent cité à l'égard des Helminthes à embryons 
ciliés. d: 6: 


EMBRYOGÉNIE 5ES ÉPONGES ; DÉVELOPPEMENT POST-LARVAIRE DES 
ÉPONGES SILICEUSES ET FIBREUSES, : MARINES ET D'EAU DOUCE, par 
M. Yves DELAGE. (Archives de zoologie expérimentale et générale, 
2e série, t. X, 1892, p. 345-498, pl. XIV-XXI)) 


Dans ce mémoire, M. le professeur Yves Delage expose les re- 
cherches qu’il a consacrées à l'étude embryogénique des Éponges 
et dont nous avons dé;à rendu compte dans la Æevue. 

La première partie est essentiellement descriptive; elle fait 
connaître les phénomènes principaux et soumet à une rigoureuse 
discussion les questions de fait. 

Dans la seconde partie, se trouvent comparées les diverses théo- 
ries successivement admises à l’égard du développement et des 
affinités du groupe des Spongiaires. 

Les Éponges montrent une différenciation progressive de leur 
éléments; mais cette différenciation ne se fait pas, dès l’abord, 
dans le sens de feuillets comparables à ceux des autres ani- 
maux. 

Dans certaines cellules, se développe une aptitude à ramper, à 
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changer de forme, à s'étaler en surface, à $e souder en mem- 
branes; chez d’autres, se manifeste la remarquable propriété 
d'émettre des prolongements flabelliformes ou. de les résorber 
pour les reformer ensuite. Toutes ensemble aboutissent, en fin 
de compte, à former un être, chez lequel on rencontre une mem- 
brane protectrice, des cavités gastriques et des tissus intermé- 
diaires de soutien; le tout, nécessairement, plus ou moins com- 
parable aux formations similaires des autres animaux; mais cela 
s'explique assez par le fait de l'uniformité des conditions géné- 
rales de l'histogénèse et de l’organogénèse des organismes el 
sans qu'il soit nécessaire d’invoquer une tendance à reproduire la 
forme d'un ancêtre commun. . 

En ce qui concerne la parenté des Éponges avec les Proto- 
zoaires et les Cœlentérés, M. Delage pense qu’elles peuvent des- 
cendre des premiers; mais qu’elles ont suivi, dés l’origine, un dé- 
veloppement isolé à côté de la souche des Cœlentérés et des 
autres Métazoaires. 

Au point de vue de l’embryogénie comparée des Spongiaites, il 
n'existe pas, entre les larves pleines des Éponges siliceuses ou 
fibreuses et les larves creuses du type Sycandra, cette opposition, 
admise jusqu ici par tous les auteurs, dans la destinée des cel- 
lules correspondantes chez les unes et les autres. 

Chez les premières, les cellules ciliées, à la fixation, perdent 
momentanément leur flagellum, s’enfoncent dans les tissus et, 
après des vicissitudes variables, suivant les genres, se groupent 
de nouveau, se munissent d’un flagellum et d’une collerette et 
forment les corbeilles, de même que, chez les Sycandra, elles 
forment les tubes radiaires. 

Les cellules immédiatement sous-jacentes aux ciliées ou fai- 
sant partie de la surface au pôle nu, se portent vers le dehors et 
forment l’épiderme, comme, chez les Sycandra, les cellules gra- 
nuleuses du pôle postérieur. J. C. 


NOUVELLES RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA MÉROTOMIE DES ÎINFU- 
SOIRES CILIÉS, par M. BaLBranr. (Annales de micrograplhue, Paris, 
1892.) 

Dans un travail paru il y à quelques années (/ecueil zoologique 
suisse, t. V, 1888), M. le professeur Balbiani a montré tout l'in- 
térêt qui s'attache aux expériences de mérotomie. 
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Les principes sur lesquels repose cette opération sont les mêmes 
qui guident le physiologiste dans ses investigations sur les ani- 
maux supérieurs, savoir : étudier les fonctions d’un organe en 
examinant ce que devient l'organisme après la soustraction de cet 
organe. Par l'observation des modifications morphologiques et des 
troubles physiologiques qui en résultent, on arrive à tirer des 
conclusions relatives au rôle de cet organe. Il n’y a de différence 
que dans le procédé, qui se modifie suivant là taille des êtres ou 
de leurs parties sur lesquelles on opère. Lorsque cette taille le 
permet, c’est l'organe lui-même qu’on élimine; dans le cas con- 
traire, l'organe est enlevé avec la portion du corps qui le ren- 
ferme. Cette dernière méthode n’est évidemment applicable que 
chez les êtres où la partie retranchée du corps est assez indiffé- 
rente à la vie de l’ensemble pour que sa séparation ne puisse en- 
trainer aucun inconvénient pour les autres fonctions. 

Tels sont en général les Protozoaires, qui n’ont que des organes 
ou mieux des organoïdes peu nombreux, plongée dans une partie 
faiblement différenciée : le protoplasma. 

On peut donc opposer, à ce point de vue, l’organotomie des ani- 
maux supérieurs à la mérotomie des organismes unicellulaires. 

Rien de plus instruct'f que d'observer les phénomènes de survie 
présentés par la portion isolée, par ce mérozoïte devenu indé- 
pendant du tout dont il faisait naguère partie. Pour s’en con- 
vaincre il suffit de se reporter aux résultats des expériences insti- 
tuées par M. Balbiani sur le Stentor cœruleus. 


l. Les fragments séparés du corps ferment généralement avec 
une grande facilité la plaie produite par la section. 

Cette fermeture a lieu par le rapprochement presque immédiat 
des lèvres de la plaie, rapprochement dû à l’élasticité de la cuti- 
cule et à la contractilité des fibres musculaires ou myonèmes. 

Lorsque la plaie a une grande étendue, sa fermeture reste sou- 
vent incomplète, et l’imbibition est probablement empéchée alors 
par la coagulation superficielle du plasma dénudé. 


Il. Les phénomènes d’excitation (contractions du corps, agila- 
tion des cils, etc.), déterminés par le traumatisme, s’observent 
aussi bien sur les fragments ou mérozoïtes qui contiennent un 
noyau que sur ceux qui sont dépourvus de noyau. Ce n'est que 
plus tard que les phénomènes se différencient suivant que le frag- 
ment contient, ou non, un noyau. 
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IT. Le phénomène le plus apparent et le plus remarquable de 
la mérotomie est la régénération rapide et complète des frag- 
ments qui contiennent tout ou partie du noyau. 

Un seul article du chapelet nucléaire suffit pour provoquer la 

régénération d’une facon aussi PORN et aussi complète que le 
fait le noyau entier. 

Le plus souvent cette régénération est déjà complètement 
achevée au bout de vingt-quatre heures, plus ou moins suivant 
la température. 


IV. Le périsitome enlevé se reforme dans une ébauche qui, 
comme dans la reproduction par division, apparaît d'abord à la 
face ventrale. 

Le péristome nouveau se complète par une bouche et une zone 
adorale qui se forment comme dans la division. 

La vésicule contractile se reproduit non comme une formation 
organique nouvelle du plasma, mais par une simple dilatation lo- 
cale du système excréteur ancien. 

La reconstitution du noyau en chapelet est le dernier acte de la 
régénération du mérozoite. Elle à lieu par division successive du 
ou des articles nucléaires que le mérozoïte renfermait au début. 
Les articles nouveaux ayant le même volume que les articles pri- 
mitifs, il en résulte que la nucléine augmente de quantité aux 
dépens du plasma. 


V. Les mérozoïtes qui ne contiennent aucune partie du novau 
ne se régénèrent jamais en un individu complet. [ls présentent, 
comme ceux qui renferment un noyau, une courte période d'exei- 
tation se manifestant pour les mêmes phénomènes. 

Lorsque le mérozoïte sans noyau contient la bouche ou l'anus, 
il ingère des aliments ou rejette les masses non digérées tout 
comme les individus normaux. 

Le noyau est donc sans influence sur l'ingestion ou l’égestion 
des aliments. 

La survie des mérozoïtes sans noyau est de vingt-quatre à qua- 
rante-huit heures au plus. La cause de la mort est l’aliération du 
plasma, qui prend un aspect vacuolaire ou spongieux par suite 
de l’imbibition aqueuse et peut-être aussi de l'arrêt des fonctions 
assimilatrices. Le siège principal de l’imbibition aqueuse est pro- 
bablement la plaie qui ne se ferme pas par une véritable cicatri- 
sation, c'est-à-dire la sécrétion d’une cuticule entre ses bords. La 
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même cause qui empêche la régénération des parties perdues s’op- 
pose aussi à la disparition des irrégularités de forme qui sont 
souvent la conséquence du traumatisme qui a donné naissance 
au mérozoite. Ces irrégularités disparaissent au contraire d’une 
facon complète, au cours de la régénération, chez les mérozoïtes 
nucléés. hé 
VI: On ne saurait donc dire avec Gruber que le noyau est né- 
cessaire pour donner l'impulsion aux organes nouveaux et inutile 
pour le développement ultérieur de ces organes. 

En réalité, la présence du noyau est indispensable à tous les 
stades de la formation des organes. 


VIT. L'observation des faits présentés par les mérozoïtes sans 
noyau pris sur un individu se préparant à la division, montre que : 
l'impulsion qui détermine la division du plasma dans la repro- 
duction fissipare vient du plasma lui-même et non du noyau; 
mais le noyau est nécessaire pour soutenir cette impulsion et con- 
duire la division jusqu’au bout. 


VIII. Le micronucléus, soit seul, soit accompagné du noyau, ne 
joue aucun rôle dans la régénération et les autres manifestations 
vitales du plasma. 

Sa destination est d'intervenir dans les phénomènes de la con- 
jugaison : c’est un noyau sexuel, selon l'expression de Bütschli. 


IX. La non-intervention du micronucléus dans les phénomènes 
vitaux du plasma est prouvée encore par ce fait qu’il est sans in- 
fluence sur la résorption intra-cellulaire des articles du vieux 
noyau à l’époque de la conjugaison. Ce n’est que lorsque, par suite 
de sa fusion avec un élément congénère d’un autre individu, il est 
devenu un véritable noyau actif, qu'il agit sur la résorption du 
vieux noyau. Cette résorption, qui à une grande analogie avec la 
digestion et l’assimilation des aliments, à probablement lieu à la 
faveur d’une sécrétion, ayant son siège dans le plasma et qui est 
sous la dépendance du noyau comme les autres sécrétions des 
Protozoaires. 


X. Les fragments que l’on sépare par division artificielle sur un 
Stentor à l’état de conjugaison se régénèrent lorsque les artieles 
du noyau que ces fragments renferment présentent encore leur 
aspect clair et homogène, signe de leur vitalité, c’est-à-dire dans 
les stades du début de la conjugaison. 
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Dans les stades plus avancés, quand ces articles ont pris un 
aspect grisâtre et granuleux, indice de leur désorganisation pro- 
chaine, la régénération des fragments n’a plus lieu, et ceux-ci se 
comportent exactement comme les fragments sans noyau des in- 
dividus ordinaires. [ls présentent au bout d’un certain temps les 
mêmes phénomènes de dégénérescence du plasma, bientôt suivis 
de mort. Mais ces fragments récupèrent la propriété de se régé- 
nérer et de survivre, lorsque le nouveau noyau ou noyau de rem- 
placement a fait son apparition dans la plasma et exerce toutes 
les fonctions d un élément actif, ainsi qu’il est dit ci-dessus pour 
le noyau normal du Sfentor. 

Nous regrettons de ne pouvoir donner que les principales con- 
clusions de cet important travail, si riche en enseignements de 
tout genre. Il n'étend pas seulement, dans une mesure considé- 
rable, nos connaissances sur la biologie générale des Infusoires, 
achevant de mettre en lumière la signification physiologique dela 
conjugaison dont les belles recherches de M. Balbiani ont si com- 
plètement élucidé les diverses phases; nous y trouvons aussi 
nombre de faits applicables à l’élude de la cellule animale, nouvel 
exemple du fécond et mutuel concours que la protistologie et la 
cytologie sont maintenant appelées à se prêter chaque jour. 

Jr 


SUR UN SPOROZOAIRE PARASITE DES MUSCLES DES CRUSTACÉS DÉCAPODES, 
par MM. HENNEGUY et THÉLOHAN. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, &. CXIV, 1892, p. 1552-1555.) 


Observé chez le Crangon, ce Sporozoaire doit être rangé parmi 
les Myxosporidies. 

Son habitat est donc particulièrement intéressant, car la pré- 
sence des Myxosporidies n'avait encore été signalée parmi les 
Arthropodes que chez la Tortrix viridana par M. le professeur 
Balbiani. 

Ses rapports avec le parasite du Palémon sont tellement étroits 
qu'on peut étendre à ce dernier les résultats des observations 
de MM. Henneguy et Thélohan. JC 
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RuchuR es SUR LES GRÉGARINES, par M. L. LéGer. (Thèse pour té | 
doctorat ès sciences naturelles, 1892, Poitiers.) 


Parmi les Sporozoaires, le groupe des Grégarines offre un inté- 
rêt tout particulier et son histoire n’est pas près d’être close; aussi 
doit-on savoir gré à M. Léger des contributions nouvelles qu'il 
s'efforce d'apporter en consacrant aux Grégarines sa thèse inau- 


gurale. ÿ 

Après avoir exposé ses procédés de recherches, l’auteur tuaié 
l’évolution des Grégarines et les divers DENON qui s’y ratta- 
chent. 

Il examine ensuite ces organismes au point de vue de leur mor- 
phologie comparée, s’attachant spécialement à l'observation des 
éléments reproducteurs. ; 

La description de diverses espèces nouvelles ou peu connues le 
conduit naturellement à tracer les lignes essentielles d’une classi- 
fication générale des Grégarines dont le cyele évolutif est actuel- 
lement connu. JC 


SUR UN NOUVEAU RHIZOPODE MARIN (Panrowyxa FrAvA, g. et Sp. n.), 
par M. Topsewt. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t&. CXIV, 


1892, P. 774-775.) 


Ce Rhizopode appartient au sous-ordre Amæba d'Ehrenberg. 

Par la forme de ses pseudopodes, il prend place parmi les Æeti- 
culosa de Butschli. 

Il est caractérisé par sa couleur jaune d’or, par sa grande taille, 
par l’absence de vacuoles dans sa masse et par la quantité énorme 
de ses noyaux. LA 


NOUVELLES REMARQUES SUR LA PŒCILOGONIE, par M. A. GARD. (Comptes 


rendus de l’'Acad. des sciences, t&. COXIV, 1892, p. 1549-1552.) 


Nous avons déjà rendu compte dans la XÆevue des très intéres- 
santes recherches que M. le professeur Giard a consacrées à la 
pæcilogonie, particularité que présentent certains animaux appar- 
tenant à une même espèce de suivre un développement ontogé- 
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nique différent en divers points de leur habitatou même dans une 
localité unique, mais dans des conditions éthologiques variées. 

La pœcilogonie est un phénomène d'ordre général, comme le 
montre très bien M. Giard, en analysant deux cas nouveaux si- 
gnalés par MM. Brooks et Herrick. 

La notion de la pæcilogonie jette la plus vive lumière sur nombre 
de faits qu'on persiste encore à vouloir présenter sous ces déno- 
minations vagues et confuses de génération alternante, métagénèse, 
etc. IL est facile d’y rattacher les actes dits de progénèse, de par- 
thénogénèse obligatoire, etc. Tous s'expliquent par une condensa- 
tion embryogénique se manifestant à des degrés divers et qui, 
trop longtemps méconnue, avait provoqué ces grossières erreurs 
d'interprétation que rappellent encore les déplorables expressions 
dont on a tant de peine à dégager l' MA biologique. 

JE 


SUR LA FAUNE PÉLAGIQUE DU DYREFJORD (ISLANDE), par M. G. POUcHET. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 191- 


192.) 


Dans cette faune, l’être dominant est un Rotifère (Synchæta 
pectinata Ehrenberg) ; auprès de lui se trouvent des Copépodes, 
quelques Appendiculaires, des larves d’Ascidies, d” Échinodermes, 
de Mollusques, de Vers, mais toujours en nombre relativement 
faible. 

Pendant un mois d'observation, la flore et la faune du Dyrefjord 
se sont montrées sensiblement constantes, moins toutefois que 
dans le Naalsæfjord. J. C. 


SUR LA FAUNE DES EAUX DOUCES DE L’ISLANDE, par MM. Jules DE GUERNE 
et Jules Ricaarp. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, P. 210-313;) 


La faune des eaux douces de l'Islande, en ce qui concerne spé- 
cialement les Entomostracés, présente des caractères mixtes, 
rappelant à la fois les faunes analogues de l’Europe et, à un degré 
moindre toutefois, de l'Amérique septentrionale, dans les zones 
tempérée et arctique. 
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PRO aET  L’explication de ce fait semble devoir être cherchée dans les Er 

= conditions climatologiques de l'Islande, située, comme on le sait, 
presque au point de contact des courants chaud et froid de 
l'Atlantique nord. . | oo 


EXCURSION ZOOLOGIQUE À LA MONTAGNE DE HAMMAM-UL-FAROUN (MoN- 
TAGNE DES BAINS Du PaaRrAON), par M. L. Bouran. (Archives de 
zoologie expérimentale et générale, 2° série, t. X, 1892, p. 1-22.) 


Dans les grottes du mont Pharaon se trouve un singulier Hymé- 
noptère dont le mode de nidification est des plus remarquables. 

On y trouve également un Geckotien appartenant au genre 
Ptyodactyle et constituant une espèce nouvelle, ayant quelques 
rapports avec le Ptyodactylus Hasselquistii. JG. 
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OBSERVATIONS SOMMAIRES SUR LE BOULONNAIS ET LE JURA, par M. l'abbé 
BourGEAT. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XX, 
p. 262, 1892.) 


Dans le Boulonnais, l’auteur signale pour le dévonien une ex- 
tension plus grande que celle reconnue jusqu'alors et déclare 
qu’il n’est guère possible, dans une longue série des assises coral- 
ligènes qui se développent depuis le calcaire de Blacourt jusqu'à 
ceux de Ferques inclusivement, il n’est guère possible d'intro- 
duire de subdivisions rigoureuses, étant donnés le nombre et la 
variété des facies enchevêtrés qu’ils présentent. 

Il signale ensuite, parmi les dépôts qui apparaissent en rem- 
plissage de poches creusées au travers des assises primaires de la 
région, la présence de sables lignitifères avec rognons gréseux 
renfermant une faune attestant que cette formation arénacée re- 
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présente un terme de passage entre le lias et le bajocien. Les 
fossiles cités, amis des fonds sableux, sont : | 


Pleuromya arenacea Agass. 
—  angusta AÂgass. 

a meridionalis Dumort. 
Cypricardia brevis Wright. 
Astarte lurida Sous. 
(rervilia oblonga Moine. 
Leda Diana d'Orb. 
Neritopsis et Mytilus indéterminables. 


Les remarques sur le Jura sont surtout d'ordre orographique. 
Elles ont trait à la distribution des plis couchés en forme de < 
vers le nord-ouest qui, nombreux dans le Jura méridional, de- 
viennent de plus en plus rares à mesure qu'on s’avance dans la 
direction de la plaine bressanne. Le dernier constaté dans cette 
direction serait celui de Saint-Jean d’Elreux, qui rejette le bajo- 
cien et le hathonien sur les assises calloviennes, et se poursuit 
jusqu’au château de Coligny. M. l’abbé Bourgeat insiste ensuite 
sur le rôle pris par les failles dès qu'on a dépassé la rivière d’Ain. 
Autant ces accidents deviennent rares dans les Hautes-Chaînes, 
où ils n'apparaissent que comme résolution d’un pli brusque, 
autant ils se présentent nombreux entre Orgelet et Beaufort, eu 
motivant la réapparition fréquente du bajocien qui avec ses silex 
forment les terres à Bruyères bien connus sous le nom de rippes. 

Le parcours de ces failles est le plus souvent jalonné par ces 
entonnoirs nommés emposieux où viennent se perdre les eaux de 
surface, qui reparaissent ensuite à un niveau plus bas, sous forme 
de sources vives De cette circulation souterraine des eaux, il en 
résulte des ravinements, suivis d’effondrements, motivant la plu- 
part des cirques ou creux en amphithéâtre qui sont si fréquents 
dans le Jura, par places aussi de notables affaissements de ter- 
rains. Le plus remarquable, dans ce sens, est celui qui s’est pro- 
duit récemment sur le trajet de la grande faille de Grande-Fon- 
taine. Cette cassure, pendant une grande partie de son trajet, met 
en contact l’oxfordien avec le bathonien; ce n'est que vers son 
milieu, à la hauteur de Loisia, que les deux terres sont à peu 
près au même niveau. Il en résulte que les eaux qui tombent sur 
l’oxfordien s’engouffrent presque immédiatement sous la terre 
bajocienne; elles circulent ainsi sous terre parallèlement à la 
faille jusqu’à Loisia, où leur réapparition donne lieu à la belle 
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source vauclusienne du Suran. En circulant ainsi le long de la 
faille, elles y produisent des excavations qui déterminent des af- 
faissements, ayant pour effet de faire apercevoir des villages pri- 
mitivement masqués par une saillie bajocienne prononcée. 

Tel est, en particulier, ce qui s'est passé il y a une quarantaine 
d'années, pour les maisons d'Embrieland qui, situées vis-à-vis 
d'Augisey, n'étaient pas visibles de ce dernier village. On com- 
menca par apercevoir la toiture, puis les fenêtres et finalement le 
seuil. Actuellement, elles sont tout à fait à découvert. 

Les dernières remarques ont trait à l’époque du soulèvement 
du Jura. Depuis longtemps on connaissait l'existence, dans les 
Hautes-Chaînes, des lambeaux de mollasse relevée, et par suite 
ayant participé aux phénomènes de plissements qui ont donné 
naissance au Jura. 

M. l’abbé Bourgeat signale que de pareils faits s’observent éga- 
lement dans le voisinage de la Bresse, auprès de Colligny d’une 
part, et surtout aux environs de Ceyseriat où des assises épaisses 
de sables et de poudingues correspondent à une phase de sédimen- 
tation troublée longuement prolongée et qui s’est vraisemblable- 
ment poursuivie pendant le pliocène — circonstance qui viendrait 
attester que l’émersion du Jura dans la direction de la plaine 
bressanne s’est faite plus tardivement que dansles Hautes-Chaînes 
où les dernières assises plissées sont d'âge miocène. Il est de plus 
un fait que vient justifier cette assertion, c'est la remarquable di- 
rection d'écoulement des eaux dans la Bresse. 

Lorsqu'on jette, en effet, les yeux sur une carte de la région, 
on voit que tous les cours d’eau qui y prennent naissance, depuis 
la Seille jusqu'à la Veyle, s’éloignent promptement du pied du 
Jura pour aller se perdre dans la Saône qui longe sur une grande 
partie de son parcours les escarpements cristallins ou jurassiques 
du Mâconnais. Or, comme la plupart des formations de la Bresse 
sont pliocènes, cette dissymétrie du bassin n'existerait pas, ou 
tout au moins sera peu accentuée, si la région n'avait pas été len- 
tement et progressivement relevée pendantle pliocène; il se passe 
là, en regard du Jura, des faits comparables à ceux signalés au 
pied des Alpes, en regard du Rhône, où l’on peut voir le pliocène 
du Dauphiné relevé en avant du massif alpin. Ex N: 
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CONTRIBUTIONS A L’ÉTUDE DU PLATEAU CENTRAL, par M. Munier-CHaL- 
MAS. (Comptes rendus sommaires des séances de lu Soc. géologique 
de France, n° 5, 3° série, t. XX, 1892.) 


Après avoir indiqué que la carte géologique de France au mil- 
lionième permet de suivre avec une grande facilité la direction 
générale des plis primaires du massif central, M. Munier-Chalmas 
rappelle que M. Michel-Lévy avait déjà montré, dans son intéres- 
sant mémoire sur l’Auvergne, que le grand synclinal du Beaujo- 
lais était remarquablement interrompu vers l’ouest par les grandes 
failles du Forez, failles qui avaient dû se produire sous l’action 
d'un mouvement de torsion très énergique. | 

Les lambeaux carbonifères que l’on rencontre en remontant 
vers Vichy, c’est-à-dire ceux de la Prugne, de Ferrières, de Cusset 
et qui sont alignés le long de cette grande fracture, faisaient 
partie du synclinal du Beaujolais avant d’avoir subi un rejet ho- 
rizontal important. 

M. Michel-Lévy a pensé également, avec juste raison, que les 
lambeaux carbonifères isolés, qui sont alignés d’une manière gé- 
nérale de l’est à l’ouest des précédents, devaient être le prolonge- 
ment du même grand pli. En effet, après avoir franchi l’Allier, on 
rencontre, en se dirigeant vers le sud-ouest, les lambeaux carbo- 
nifères des environs de Gannat et du nord de Manzat; cette direc- 
tion est un instant interrompue par le lambeau carbonifère de 
Pontaumur rejeté vers le sud; il est situé le long de la faille qui 
est en rapport avec la grande traînée houillère du Plateau cen- 
tral. En remontant vers le nord-ouest, les lambeaux du sud-est 
d’Evaux, de Chambon, du sud-ouest de Jarnages et du nord de 
Guéret complètent la série dont je viens de parler. 

M. Munier-Chalmas pense que le rejet dont il vient d'être ques- 
tion s’est fait sentir sur toute la partie nord du Plateau central. Il 
est ainsi conduit à admettre que les bassins houillers de Blanzy 
et de Bert se trouvaient autrefois sur le prolongement de cette 
série de bassins houillers, formant l’alignement si remarquable 
qui traverse le Plateau central à partir du sud de Moulins pour 
dépasser Champagnac. 

Cette grande ligne épouse d’abord la direction des plis anciens 
pour venir ensuite couper presque à angle droit, près de Saint- 
Gervais, le prolongement du synclinal carbonifère du Beaujolais. 

Les synclinaux et les failles dans lesquels sont alignés les bas- 
sins houillers dont je viens de parler se seraient formés successive- 
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ment en s'avancant vers le sud. U serait ainsi possible de les faire 
rentrer d’une manière générale dans le cadre de délimitation 
tracé par M. Marcel Bertrand pour les différents bassins houillers 
du Plateau central. 

M. Munier-Chalmas pense que les plis primaires du Plateau cen- 
_tral qui vont rejoindre à l’est ceux des Vosges et à l’ouest ceux 


_ de la Bretagne, ont été successivement déformés par des pres- 


sions horizontales dirigés du nord au sud. Un mouvement d’iné- 
gale progression dans la marche de la partie ouest et de la partie 
est du nord du Plateau central aurait déterminé une torsion des 
couches suivie de rupture. Les deux parties ainsi séparées par les 
failles du Forez, etc., auraient cheminé avec une inégale vitesse ; 
la partie ouest se déplaçant plus rapidement que l’autre, il en 
serait résulté un rejet horizontal vers le sud, rejet que l’on peut 
évaluer à près de 35 kilomètres. 

En Angleterre, M. Geikie a signalé des mouvements analogues 
qui se sont fait sentir sur plus de 25 kilomètres. — En Suède, des 
dislocations semblables atteindraient plus de 100 kilomètres. 
Enfin, M. Marcel Bertrand a fait connaître, dans ses importantes 
études sur la Provence, de nombreux plis couchés dus à de puis- 
santes poussées horizontales. | EAN 


NOTES COMPLÉMENTAIRES SUR LA GÉOLOGIE DU ROUERGUE ET DE LA MON- 
TAGNE NOIRE, par M. BERGERON. (Bull. de la Soc. géologique de 
France, 3° série, t. XX, p. 11, 1892.) 


A la suite d’excursions faites en commun, en 1890, dans ces 
régions ainsi que dans les bassins de la Sarre, de la Nahe et de 
Darmstadt, MM. Grebe, de Reinach et Bergeron sont arrivés à 
faire une assimilation entre les assises permiennes de ces diverses 
régions. Les couches à Poissons de Decazeville, par exemple, doi- 
vent correspondre aux couches de Cassel; les grès supérieurs à 
Walchia, à celles de Lebach. A propos de cet horizon, M. Ber- 
geron rectifie la coupe d'Albon qu'il a donnée précédemment, en 
déclarant que les conglomérats et les grès à végétaux de Lodève 
qui surmontent les schistes noirs à Ostracodes et à Poissons cor- 
respondent aux couches de Tholey. Celles de Sôtern et de Wadern 
n'auraient aucun équivalent dans le midi de la France. De même 
dans le Rouergue. Le rothliegende, au lieu de se terminer comme 
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en Saxe, par les grès et masses rouges de l'horizon de Kreutznach, 


se montre couronné par des calcaires fossiles qui semblent repré- 


senter le zechstein. 

Le trias débute par un conglomérat qui, dans la région de 
Neffiez, a été rapporté à la base du rothliegende parce qu'il fait 
suite directement au permien inférieur; puis viennent des grès 
versicolores qui doivent être assimilés aux Zwischenschichten de 
la partie supérieure des grès bigarrés d'Allemagne, ainsi qu'il 
ressort des comparaisons faites avec M. Grebe. Le muschelkalk 
est représenté par des grès puissants, ainsi que c’est le cas en 
plusieurs points de la bordure du Plateau central. Le trias se ter- 
mine par des marnes avec gypse, caractéristiques du keuper. La 
transgression du trias par rapport au permien est très nette dans 
toute la région méridionale. 

Au point de vue de l’allure des couches, M. J. Bergeron signale 
la série des plis isoclinaux qui occupent le versant méridional de 
la montagne Noire. Par suite du laminage de plusieurs de ces plis, 
il arrive fréquemment que certains horizons font défaut et alors 
se produisent des contacts anormaux qui ont été pris pour des 
failles. Généralement, ces plis ont une allure assez régulière, sauf 
cependant dans la région de Cabrières où ils sont étirés et même 
renversés sur de très grandes longueurs, comme c’est le cas pour 
le pic de Bissous. M. J. Bergeron donne quelques détails sur ces 
accidents. LEP Le 


APERÇUS RÉTROSPECTIFS SUR LA GÉOLOGIE DE LA TUNISIE, par M. A. 
PomeL. (Bull, de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XX, 
D. 101, 1892) 


Au printemps de 1877, lors de l’agitation soulevée par la ques- 
tion de la prétendue mer saharienne à restaurer, M. Pomel, con- 
vaincu que cette tentative deviendrait pour les finances de notre 
pays un véritable désastre, résolut d’aller chercher sur place des 
documents irréfutables pour combaitre ce funeste projet. C'est le 
résultat de ces nouvelles recherches ayant spécialement porté sur 
le seuil de Gabès qui fait l’objet de cette note. 

M. Pomnel fournit ensuite de nouvelles preuves en faveur de 
l'attribution, souvent contestée, à la craie moyenne des calcaires 
coralligènes des environs de Macéra et du Djebel Bou-Kournin. 
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$ Ces preuves sont basées sur la découverte, faite dans ces assises 

Fe par M. Aubert d'un LES D voisin du Æadiolites him 

| bricalis. - 

| La fin a cette nôte est consacrée à une longue description des 

_ terrains pliocènes de Kour-Sel et surtout des dépôts quaternaires 
“et des plages émergées de la région. DM 41 
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EXCURSION DANS LES MONTAGNES RocHEUSESs, par M. Gaupry. (Bull. 
de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XIX, p. 936, 1892.) 


Relation de l’excursion géologique qui a marqué la fin des tra- 
vaux du Congrès de géologie international tenu à Washington en 
septembre 1891. À cette occasion, M. Gaudry donne quelques in- 

_ dications sur l’enseignement qu’on peut tirer des belles restaura- 
tions des Mammifères fossiles étranges extraits de la région des 
Mauvaises Terres dans les montagnes Rocheuses, par M. Marsh; en 
particulier des Brontosaurus et Slegosaurus du jurassique supé- 
rieur, du Zriceratops de la fin du crétacé, et du #rontops du 
miocène. CM 
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SUR UNE CARTE GÉOLOGIQUE DE LA HAUTE ET BAssE-NAVARRE, par 
M. SruartT-MenTEATH. (Pull, de la Soc. géologique de France, 
3° série, t. XIX, p. 917, 1892.) 


Description de la composition et l’allure des terrains figurés 
dans une carte géologique qui, d’après l’auteur, résout les diffi- 
cultés et les anomalies d’une région comptant parmi les moins 
connues et les plus troublées de la chaine pyrénéenne.  C. V. 


SUR UNE CARTE DES ENVIRONS DE BARCELONE DRESSÉE PAR M. LE cua- 
NOINE ALMERA, par M. CozLor. (Bull. de la Soc. géologique de 
France, 3° série, t. XX, p. 32, 1892.) 


M. Collot donne la composition des terrains variés et des roches 
éruptives qui figurent sur cette carte dressée au /0,000€, et qui 
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comprend un espace de 290 kilomètres carrés. Les formations les 
plus développées sont celles d'âge pliocène qui se répartissent 
entre les divers étages arnusien, astien, plaisancien et messinien, 
puis paléozoïques du carbonifère inférieur au cambrien. Les ro- 
ches éruptives sont des granites, des syénites, des porphyres et 
surtout des diabases avec porphyrites associées, largement éten- 
dues dans les terrains primaires de Barcelone. C. V. 


SUR L'ANOMALIE MAGNÉTIQUE DU BASSIN DE PARIS, par M. DE LAPPARENT. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XX, p. 16, 
1892.) 


A propos d’une note publiée par M. Moureau sur l’anomalie ma- 
gnétique du bassin de Paris, M. de Lapparent fait ressortir l’im- 
portance que peut présenter, au point de vue de la structure de 
l'écorce terrestre, l'étude des perturbations de la déclinaison, 
quand ces perturbations affectent l’allure régulière qu’elles ont 
entre Fécamp et le Nivernais. En effet, cette ligne, qui coïncide en 
Normandie avec d'importantes dislocations, aboutit à la région 
troublée du Nivernais et du Sancerrois, où s'accuse le contraste 
entre la lisière de l’éperon primaire du Morvan et la dépression 
jurassique du Berri. M. de Lapparent rappelle que M. E. Naumann 
a signalé au Japon, en Inde, en Amérique et en Autriche, de nom- 
breuses coïncidences entre les fractures du sol et les déviations 
des isogones; enfin que le récent relevé magnétique des Iles Bri- 
tanniques accuse, au pied des Grampians, une très importante 
perturbation des isogones. Cu Ve 


NOTE EXPLICATIVE SUR LE PROFIL GÉOLOGIQUE DU CHEMIN DE FER DE 
MANTES A ARGENTEUIL, par MM. Ramon» et G. Dozruss. (Bull. de la 
Soc. géologique de France, 3° série, t. XIX, p. 978, 1892.) 


Après avoir donné la description des assises entamées par les 
tranchées de cette nouvelle ligne, depuis la craie sénonienne à 
Micraster coranguinum jusqu’au gypse, les auteurs signalent 
qu'au point de vue orogénique ce tracé a mis en pleine évidence 


, | ANALYSES ET ANNONCES. = - GÉOLOGIE 


le relief de la craie dans le centre du D de Paris, en y dévoi- 
_lant la présence de deux synelinaux situés dans le prolongement 
de ceux de la Seine et de la Marne, Qu d’un anticlinal, celui de 
Vigny. 
Entre les deux extrémités de celte ligne, distantes de 40 kilo- 
mètres, la différence d’altitude du sommet de la craie n’est pas 
moindre de 200 mètres. | bo 
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ÉSQUISSE GÉOLOGIQUE DE L'AQUEDUC DE DÉRIVATION VERS PARIS, DES 
SOURCES DE LA VALLÉE DE L'ARVE, par M. G. RAMonp. (Bull. de la 
Soc. géologique de France, 3° série, t. XIX, p. 953, 1892.) 


Les terrains traversés par cette nouvelle dérivation appartien- 
nent au crétacé supérieur, au terliaire (éocène et oligocène), au 
quaternarre et aux dépôts récents, en d’autres termes, aux ter- 
rains parisiens. La partie la plus intéressante du tracé, au point 
de vue géologique, est comprise dans le département de Seine-et- 
Oise, entre Houdan et Saint-Cloud, où les travaux pour l'aqueduc 
et l'établissement du réservoir d'arrivée des eaux sur les hauteurs 
de Montretout ont rencontré successivement les assises suivantes : 

Terrains remaniés et de transport (alluvions anciennes et mo- 
dernes ; limons et læss; argiles à silex; argiles à meulières; dé- 
pôts meubles sur les pentes). 

Sables de Fontainebleau; marnes à huîtres oligocènes, avec les 
couches marines inférieures à ces horizons. 

Meulières et calcaire lacustre de Brie; marnes vertes. 

Marnes blanches et bleues supragypseuses. Assise siliceuse de Ia 
base du gypse. 

Marnes et calcaires de Saint-Ouen. | 

Sables et grès de Beauchamp. Série complète du calcaire gros- 
sier. 

Sables du Soissonnais (horizons de Cuise). 

Argile plastique avec niveaux siliceux subordonnés. 

Craie de Meudon. 

Craie à Micraster cor-anguinum. CN 


Revue DES TRAvV. sciENT. — T, XIII, no 4. () 


F 


SK OUR 
4È rs 


REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


- 


\ 


COMPARAISON DES COUCHES SILURIENNES DE SILLÉ-LE-GUILLAUME AVEC 
CELLES DE BRETAGNE ET DE NORMANDIE, par M. LEBESCONTE. (Pull. 
de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XX, p. 33, 1892.) 


En 1889, M. OEhlert ayant signalé l'existence d’une série d’'as- 
sises nouvelles entre les schistes rouges et le grès armoricain, 
M. Lebesconte combattit cette manière de voir en indiquant que les 
schistes rouges n’existaient pas à Sillé-le-Guillaume et que le grès 
armoricain reposait directement sur les schistes de Rennes. Cette 
note lui attira deux réponses : l’une de M. OEhlert, l’autre de 
. Bigot. M. Lebesconte y répond aujourd’hui et cette discussion 
scientifique tire son importance de ce fait qu’elle entraîne avec elle 
la comparaison et l'identification des couches siluriennes de Sillé 
avec celles de la Bretagne et de la Normandie. 

Les poudingues schisteux d'Oigny et de Vassé ne représentent 
pas les poudingues rouges de Montfort, car ils sont superposés 
plusieurs fois dans les mêmes couches à des distances de 1,50o et 
2,000 mètres. Ce fait est constaté du reste par M. Hébert. Les 
calcaires siliceux et magnésiens, se trouvant tantôt en dessus, 
tantôt en dessous de ces poudingues, ne peuvent plus être assi- 
milés aux calcaires de Clécy et de la vallée de la Laize, qui sont 
en Normandie au-dessus de la masse unique des poudinques rouges 
de Montfort, séparant les phyllades de Saint-Lô des schistes rouges, 
mais ils sont assimilables aux calcaires des schistes de Rennes. Le 
caractère des poudingues à pâte schisteuse n'est pas spécial aux 
poudinques rouges, car il se trouve dans les poudingues des schistes 
de Rennes et le caractère des poudingues à pâte gréseuse se trouve 
dans les poudingues rouges de Montfort. Les bandes de poudin- 
gues des schistes de Rennes atteignent jusqu'à 20 kilomètres de 
longueur sur la carte d’Ille-et-Vilaine de MM. Lorieux et Duro- 
cher, par M. Massieu. La coupe de Sillé à Saint-Pierre-sur-Orthe, 
critiquée par mes confrères comme ne contenant pas de traces de 
grès armoricain, est de M. Hébert, qui y a reconnu le grès armo- 
ricain, indiqué aussi avant lui par M. Guillier. Les grès à gros 
grains, qui recouvrent les psammites à Lingules armoricaines, al- 
ternent avec des grès compactes à Scohthus et Verillum et finis- 
sent par devenir complètement compactes au centre de la forêt. 
Ces grès à gros grains de la forêt de Sillé sont analogues aux grès 
feldspathiques; ils contiennent des Lingules et diffèrent des autres 
grès à gros grains qui accompagnent les schistes roses et les cal- 


| caires duldtirés de Rétisi Toute la forèt de Sillé est sur grès 


armoricain fossilifère. 

Les phyllades de Saint-Lô sont Hiéténent identifiés aux 
schistes de Rennes, non seulement par tous les caractères litholo- 
giques, mais aussi par les mêmes fossiles trouvés au cap Rozel en 


Normandie, à Saint-Germain de Coulamer, à Saint-Georges-le- 


Gauthier et à Parennes, près de Sillé. Les calcaires siliceux et 
magnésiens, les schistes roses et les grès à gros grains qui les ac- 
compagnent, considérés par mes confrères comme couches nou- 
velles intercalées entre les schistes rouges et le grès armoricain, 
appartiennent aux schistes de Rennes, car toutes ces couches se 
trouvent tantôt en dessus, tantôt en dessous des poudingues 
d'Oigny. Ces poudingues eux-mêmes n'ayant pas de place fixe et 
unique ne sont que des couches intercalées dans les schistes de 
Rennes. 

Il ne saurait donc exister d'assises nouvelles à Sillé-le-Guillaume 
entre le grès armoricain et les schistes rouges, puisque les schistes 
rouges n'existent pas dans cette localité et que le grès armoricain 
repose directement sur la subdivision des schistes roses des 
schistes de Rennes. C. V. 


NOTE SUR DOUZE COUPES DES PYRÉNÉES OCCIDENTALES, par M, STuaRtT- 
MEnrEATH. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3 série, 
t. XIX, p. 929, 1892.) 


Les coupes en question ont trait à la disposition des terrains 
paléozoïques dans les environs de Saint-Jean-Pied-de-Port, et 
dans la région qui s'étend entre Goizulta et Leiza, puis à l'allure 
des couches crétacées en divers points des Pyrénées occidentales. 

à 


NOTES PRÉLIMINAIRES SUR LE JURASSIQUE DE LA TUNISIE, par M. Le 
MEsLe. (Comptes rendus sommaires des séances de la Soc. géolo- 
gique, n° 18, p. 3, 1892.) 


Dans cette note, l’auteur signale la présence sous les calcaires 
très fossilifères du nord et du centre de la Tunisie (Zaghouan, 
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Djougar, Renas, ete.), et dont l’âge est bien fixé par la présence 
de l’Am. transversarius avec toute sa faune d'une masse puissante 
de grès et de dolomies qui sur plus de 800 mètres restent stériles 
et par suite difficiles à classer. Au-dessous viennent des gypses 
stratifiés développés sur plus de 25 kilomètres avec une épaisseur 
moyenne de 100 mètres où de rares plaquettes couvertes de Pélé- 
cypodes rappelant les Pellatia et surtout de nombreuses Ger- 
vilies semblent permettre leur attribution au trias. Ci AN 


SUR L'ÂGE DU ROCHER DE GIBRALTAR, par M. Paul Cuorrar. (Bull. de 
la Soc. géologique de France, 3e série, t. XX, p. 9, 1892.) 


En étudiant, lors du Congrès géologique tenu à Londres en 1891, 
les échantillons recueillis à Gibraltar par Smith, et maintenant 
cohservés dans les collections de la Société géologique de Lon- 
dres, M. Choffat a reconnu un certain nombre de fossiles, tels 
que Rynchonella concinna, R. correcta, Zeilleria polymorpha, qui 
permettent d'attribuer au lias les calcaires qui forment le rocher 
de Gibraltar. : C'INe 


NOTE COMPLÉMENTAIRE SUR LE JURASSIQUE DE NORMANDIE, par M. DE 
GRossouvrE. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t. KX° D 10, 1902:} 


A l’occasion d’une description sommaire de ces mêmes terrains 
présentée par M. Munier-Chalmas, M. de Grossouvre mentionne 
les faits qu'on peut déduire d’une coupe, relevée par lui dans 
l’oolithe de Bayeux. | 

On sait qu'à la base de cette oolithe ferrugineuse se présente un 
conglomérat de nodules ferrugineux dont les formes et les di- 
mensions sont des plus irrégulières. On les remarque constitués 
par une série de couches concentriques qui s'enlèvent par écailles 
et montrent presque toujours au centre une Ammonite plus ou 
moins roulée et détériorée, à l’état de phosphate de chaux jau- 
nôtre. Les échantillons les plus nombreux appartiennent aux es-. 
pèces suivantes : Am. propinquans, Am. cf. Truellei, Am. præra- 
diatus, Am. Sauxzei, Am. Brocchi, Am. Gervillei, Am. Brongniarti, 
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etc.; l’une des plus fréquentes est une nouvelle espèce appar- 
tenant au genre Pæcilomorphus (groupe de l’Am. cycloides). Tous 
ces échantillons proviennent d’un remaniement des espèces de la 
zone à Am. Sowerbyi, dont les couches ont été détruites et dont 
les fossiles, ballottés par les eaux sur le littoral, ont servi de cen- 
tres d'attraction à la matière ferrugineuse et ont aussi donné 
naissance au conglomérat, base de l'oolithe ferrugineuse de 


Bayeux. PARENT 


NOTES COMPLÉMENTAIRES SUR LE BERRIASIEN DU MIDI DE LA FRANCE, 
par M. Toucas. (Pull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
ÉUXX p22/4892.) 


M. Toucas fait connaitre que M. Gevrey vient de recueillir, au 
milieu du berriasien de La Faurie, Haploceras carachteis, Hapl. 
cristifer, Hapl. elimatum, espèces caractéristiques du tithonique 
supérieur de Stramberg. Cette découverte prouve que le gisement 
de La Faurie renferme bien, comme ceux de Chomérac et de Ber- 
rias, un mélange des faunes de Berrias et de Stramberg. Il n’y 
aurait donc pas plus dans les Alpes que dans les Cévennes une 
zone berriasienne distincte du tithonique supérieur et suscep- 
tible d’être attachée au système crétacé. 

L’assimilation du berriasien au tithonique supérieur est ainsi 
de nouveau confirmée dans la région même où M. Kilian avait es- 
péré trouver des arguments contraires à cette opinion. 

Il est vrai que M. Kilian est disposé aujourd'hui à rajeunir sa 
zone à Aoplites Boissieri des Alpes puisqu'il admet qu’elle parait 
correspondre à la zone à Ahynch. contracta, Bel. latus, Bel. coni- 
cus, et grands Aoplites Neocomiensis de l'Ardèche. S'il en est ainsi, 
l'entente est complète, et la question du berriasien et du titho- 
nique supérieur peut être considérée comme résolue, car cette 
dernière zone à Æhynch. contracta, Bel. latus et Hopl. Neocomiensis 
a toujours été considérée comme formant la base du valenginien 
de l'Ardèche. 

Cette nouvelle manière de voir simplifie considérablement la 
question, puisqu'elle établit d’une manière positive que les cou- 
ches typiques de Berrias, étudiées par Pictet, appartiennent au 
tithonique supérieur. Il ne reste donc plus qu’à établir s’il con- 
vient de maintenir entre le tithonique supérieur (berriasien) et 
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le Valenginien, la zone que M. Kilian a désignée improprement 
sous le nom de zone à Hoplites Boissieri. Cette zone appartient in- 
contestablement au crétacé et est intimement liée au valenginien 
par sa faune et son aspect pétrographique. Ce 


SUR LA CRAIE DES CORBIÈRES, par M. DE GROssouvRE. (Pull. de la Soc. 


géologique de France, 3° série, t. XX, p. 17, 1892.) 


Cette note a surtout trait au grès d’Alet, c’est-à-dire au massif 
sableux qui, dans les Corbières, termine l'étage sénonien. 


Loin de constituer une zone nettement délimilée, il est soumis : 


dans son extension verticale à de grandes variations. C'est ce que 
montrent clairement toutes les coupes qu’on peut relever dans 
cette région et cela même à des distances très rapprochées. C’est 
dire qu'il devient l'équivalent arénacé d’un grand nombre d’as- 
sises. 


Le grès d’Alet descend en certains points jusqu'aux marnes à 


Gibbaster brevis et arrive ainsi à absorber presque tout le séno- 
nien; on peut l’assimiler à une sorte de flysch au milieu duquel 
se développent localement des argiles, des marnes et des cal- 
caires, chacune de ces formations étant caractérisée par une faune 
spéciale et les calcaires étant accompagnés le plus souvent de ré- 
cifs à Rudistes. Les argiles bleues se répètent à divers niveaux 
avec des faunes, Sinon identiques, du moins très semblables, de 
Gastropodes et de Lamellibranches, indiquant des dépôts d’eau 
peu profondes; ainsi, dans la coupe classique de Sougraignes, 
une récurrence de marnes bleues, au-dessus des bancs d'Hippu- 


rites, amène la réapparition d’un certain nombre d’espèces exis- 


tant déjà dans les assises inférieures à ces bancs : aussi, d’Archiae 
avait-il cru qu’il y avait là une faille produisant l’affleurement, à 
deux niveaux topographiques différents, de l'horizon qu'il avait 
désigné sous le nom de marnes du moulin Tiffou. 

On a voulu établir l’âge des couches de la craie des Corbières 
par comparaison avec celles de l’Ariège; comme l’on voit le grès 
d’Alet passer latéralement au calcaire Jaune nankin, lequel est 
supérieur à des marnes considérées comme appartenant à l'étage 
campanien, il a semblé que l’on pouvait déduire de ce rapproche- 
ment que les couches à Hippurites de Sougraignes devaient être 


Pre. 
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campaniennes et que le grès d’Alet appartenait à cet horizon su- 
périeur de la craie, désigné généralement sous le nom d’étage 
maestrichtien. | 

En dehors de cette considération déjà très importante, on peut 
encore objecter que le passage latéral d’une assise à une autre 
ne suffit pas pour établir leur synchronisme, surtout lorsqu'il 
s’agit de formations sublittorales : à l’appui de cette observalion, 
l’auteur rappelle les erreurs qui ont eu si longtemps. cours au 
sujet de l’âge des grès du Luxembourg, que la plupart des géo- 
logues voulaient considérer comme un massif de même äge sur 
toute son étendue horizontale, alors que réellement il est hettan- 
gien à Hettange et au Luxembourg, sinémurien à Jamoigne et 
liasien à Romery._ 

Ce rapprochement suffira pour montrer combien il faut être ré- 
servé dans les circonstances analogues et à quelles chances d’er- 
reur on est exposé lorsqu'on veut comparer la coupe de Sougrai- 
gnes à celle de l'Ariège pour en conclure des synchronismes. 

Cia Ve 


SUR LES TERRAINS PHOSPHATÉS DES ENVIRONS DE DOULENS ; ÉTAGE SÉNO- 
NTEN ET TERRAINS SUPERPOSÉS (2° note), par M. H. Lasne. (Pull. de 
la Soc. géologique de France, 3 série, t. XX, p. 211, 1892.) 


M. H. Lasne donne un complément à sa communication de 1890 
sur les terrains phosphatés des environs de Doullens. Dans cette 
nouvelle étude, il a étendu ses investigations au nord, au sud et 
à l’est de la région à laquelle il s'était d'abord limité. Il ajoute de 
nombreux détails à ceux qu'il avait donnés précédemment. 

L'auteur indique notamment comme fait important que la craie 
phosphatée s’est surtout déposée dans d'anciens thalwegs existant 
antérieurement à sa formation, thalwegs auxquels correspondent 
généralement les vallées actuelles. La craie phosphatée atteint 
Son maximum de puissance et de richesse au milieu, et diminue 
progressivement de part et d'autre sur les flancs de la vallée an- 
cienne. [l donne de nombreux exemples de cette disposition. 

La remarque, déjà faite antérieurement, d’une discordance à la 
base et au sommet de la craie phosphatée, est confirmée et pré- 
cisée. La première paraît due surtout à une corrosion qui a plus 
Spécialement porté sur les bas-fonds et augmenté les déclivités : 
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c'est à cette corrosion qu’est dû le banc durci et noduleux qu’on 
retrouve partout à la base de la craie phosphatée. La seconde a 
un caractère tout différent : c'est un nivellement mécanique qui 
a produit l’arasement des couches supérieures et accumulé en 
certains points du phosphate lévigé sous la forme de banes de 
sable, intercalés au-dessous des couches de craie blanche supé- 
MeLE 

= Venant en dernier lieu à la question de l’origine de la craie 
phosphatée, l’auteur rappelle les opinions de MM. Renard et Cornet. 
et de M. de Mercey. S'appuyant sur des considérations de diverse 
nature, mais plus spécialement sur les nécessités imposées par 
les réactions chimiques, il maintient et défend les conclusions de 
son premier mémoire. CEE 


SUR LE DANIEN DE MÉAUDRE, par M. PaoQuier. (Société de statistique 
de l'Isère, t. XN, p. 110, 1892.) 


Dans cette région, les couches daniennes affleurent sur le flanc 
ouest de l’anticlinal qui sépare la vallée de Laus de celle de 
Méaudre. Elles recouvrent, en concordance, les calcaires à silex 
représentant le sénonien et sont recouvertes par la mollasse qui 
occupe le fond de la vallée d’Autrans. Ces couches sont représen- 
tées par 4 à 5 mètres d’un calcaire jaune nankin, en bancs épais, 
assez riche en débris de fossiles et en Orbitoïles. Le résidu, après 
attaque par l'acide chlorhydrique, est sableux et renferme de 
nombreuses spicules de spongiaires avec quelques cristaux mi- 
croscopiques. 

Ces assises daniennes renferment ÂVerita nigrosa, Alectronya 
larva, Ostrea ostracina? Orbitoïdes media et des Bryozoaires. 

M. Paquier signale de plus que les Huïîtres, réputées dans cette 
région comme indéterminables, se rapportent, sans aucun doute, 
à l’Ostrea (Pycnodonta) vesicularis var. major. CNE 
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DESCRIPTION DES TERRAINS, PAVILLONS, INSTRUMENTS ET SERVICES DE 
L'OBSERVATOIRE DE BESANCON, publiée par M. GRUEY. (Atlas in-4°; 
Besancon, 1892.) Rapport de M. Worr. 


M. Gruey a publié, à la fin de l’année dernière, la description 
de l'Observatoire qu'il a fondé il y a juste dix ans et qu'il dirige 
avec autant de zèle que de compétence. Cette description forme 
un Album de 8 planches gravées et de 9 clichés photographiques, 
accompagnés de légendes peut-être trop brèves, tout juste suffi- 
santes pour l'intelligence des dessins. 

Les planches gravées, qui ont été dressées par M. Hérique, 
aide-chronométrier de l'Observatoire, donnent d’abord le plan 
général des terrains au 1700°. On y remarque, non sans étonne- 
ment ni sans crainte pour la stabilité des instruments, que le 
domaine de l'Observatoire est coupé en deux parties par la route 
de Gray à Besançon. La partie sud en contre-bas est occupée par 
les deux pavillons d'habitation et par la coupole de l’Équatorial 
droit de 21°" d'ouverture. L'autre, où se trouve le point culmi- 
nant (altitude 309"), contient les pavillons de l’Équatorial coudé 
(33°® d’ouv.) et du Cercle méridien, la coupole de l’Altazimut et 
la cabane météorologique. Des planches séparées donnent le plan 
et l'élévation ou la coupe de ces pavillons, Le plan des terrains 
est complété par deux vues photographiques. 
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Le détail des instruments est donné par des photographies, 
obtenues par un des aides-astronomes ; elles eussent sans doute 
gagné à être exécutées par un photographe de profession : je n’ose 
cependant reprocher à M. Gruey d’avoir voulu emprunter aux 
seules ressources de l'Observatoire les éléments de sa descrip- 
tion. | 

Le service chronométrique, qui répond au but principal de la 
création de l'Observatoire de Besancon, à pour objet d’envoyer 
l'heure aux horlogers, de recevoir en dépôt, pour en suivre la 
marche, dans l’étuve et dans la glacière, les montres de la fa- 
brique, et de délivrer, s’il y a lieu, des bulletins de marche, con- 
formément à un règlement ministériel. On se fera une idée de 
l'importance de ce service et de l’heureuse influence que sa créa- 
tion a exercée sur l’industrie horlogère, lorsqu'on saura que, depuis 
1885, l'Observatoire a contrôlé plus de quinze cents montres et 
publié trois bulletins donnant les résultats des concours depuis 
cette année jusqu’à 1890. On esten droit d'espérer que la nomina- 
tion récente de notre éminent horloger M. Fenon à la direction de 
l'École d’horlogerie va donner une nouvelle impulsion à l’indus- 
trie chronométrière de la Franche-Comté, et que ses efforts réunis 
à ceux de M. Gruey nous permettront de lutter avec avantage 
contre la fabrication de Neuchâtel et de Genève. 


Rarports DE M. AIMÉ GIRARD SUR DIVERS OUVRAGES. 


M. J. Coquillion a présenté une note relative à un procédé de 
dosage du tannin et à l’action du noir animal en présence de diverses 
solutions aqueuses, 1892. 

Le procédé de dosage du tannin proposé par M. Coquillion re- 
pose sur l'emploi du réfractomètre de M. Amagat. À ce procédé on 
peut adresser deux critiques : la première consiste en ceci que 
l'identité du pouvoir réfringent des tannins de diverses origines 
n’est pas établie, de telle sorte qu’à ce point de vueil en est peut- 
être autrement du tannin de l'écorce de chêne et du tannin du 
raisin par exemple; la seconde dérive de la présence difficile à 
éviter, dans les solutions tanniques, de produits végétaux ou miné- 
raux susceptibles de modifier le pouvoir réfringent des tannins. 

Quant aux observations relatives au sujet de l'absorption de 


Eu 
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diverses substances par le noir animal, elles sont d'ordre général 
etne font que rappeler des faits connus. 


SUR L'ALTÉRATION DES VINS Y1LDIOUSÉS, par M. GAYON, 1892. 


Les vins qu'on désigne sous ce nom barbare sont ceux qui pro- 
viennent de la fermentation des raisins vendangés sur des vignes 
attaquées par le Peronospora vitis, c’est-à-dire par le mildew. 

Ces vins, en général, sont d’une conservation difficile, et leur 
altération a paru à beaucoup de personnes résulter d’une maladie 
nouvelle, se rattachant par quelque lien botanique au développe- 
ment du Peronospora. 

Dans un travail très soigné M. À. Gayon a établi que cette ma- 
nière de voir est erronée. Il a démontré expérimentalement, par 
l'étude microbiologique du ferment qui détermine cette altération, 
par l’analyse chimique des vins altérés, que cette maladie n’était 
autre que la maladie de la tourne qui si souvent attaque les vins 
peu chargés en alcool. Le ferment est le même dans les deux cas, 
et dans les deux cas aussi, c’est par la disparition de l'acide tar- 
trique, par la formation d'acides volatils que la maladie se carac- 
térise. : 


RECUERCHES SUR LA BRYONINE, par M. Dupuy, 1892. 


Après avoir déerit le procédé qui lui a donné les meilleurs ré- 
sultats pour le traitement de la bryone, M. Dupuy démontre que 
la bryonine est en réalité l’agent actif de cette plante et il s'at- 
tache à établir qu’au point de vue thérapeutique l’emploi du 
glucoside, désigné sous le nom de bryonine, doit être préféré aux 
préparations médicales obtenues directement des diverses parties 
du végétal. 


CONTRIBUTIONS A L'ÉTUDE DE LA COLOCYNTHINE, par M. Dupuy, 1892. 
M. Dupuy décrit les procédés qui lui ont le mieux réussi pour 


extraire la colocynthine de la chair de la coloquinte ; il en dé- 
crit également les propriétés et les effets thérapeutiques. 
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RAPPORTS DE M. ANGOT SUR DIVERS OUVRAGES. 


_ MÉTÉOROLOGIE DU DÉPARTEMENT DE LA Somme, par M. H. Ducaaus- 
soy. (Extrait des Mémoires de la Soc. linnéenne du nord de la 
France, t. VIIT. Amiens, Piteux frères, 1892.) 


M. Duchaussoy s’est proposé de réunir et de discuter, dans ce. 
volume de 260 pages, toutes les observations météorologiques qui. 
ont été faites dans le département de la Somme jusqu’en 1890, 
notamment à Amiens, à Abbeville et à Albert. La série d'Amiens 
(École normale) compte douze années, de 1879 à 1890 ; celle d’Abbe- 
ville, vingt années, de 1840 à 1859, et, pour la pluie seulement, 
treize autres années, de 1878 à 1890 ; enfin les observations d'Albert 
comprennent cinq années (1866-1870) pour les principaux éléments 
météorologiques et vingt-cinq années (1866-1890) pourila pluie. 
L'auteur a utilisé en outre les séries moins longues de la station 
agronomique d'Amiens, de Saint-Valéry et de Saint-Riquier. 

Indépendamment de ces observations, M. Duchaussoy a su trou- 
ver dans les chroniques anciennes et dans les archives départe- 
mentales et municipales un grand nombre de renseignements du 
plus haut intérêt sur les phénomènes exceptionnels, grands froids, 
orages, tempêtes, sécheresses qui ont été notés dans cette région 
depuis le vie siècle. 

Le travail de M. Duchaussoy, fait avec beaucoup de soin et de 
compétence, sera consulté avec fruit par tous les climatologistes ; 
on serait heureux d'en posséder d’analogues pour un certain 
nombre de nos départements. Nous nous permettrons toutefois 
de formuler, en terminant, une réserve et un regret. 

M. Duchaussoy a donné dans ses tableaux numériques une 
large place aux observations de l'École normale d'Amiens ; il ne 
se dissimule pas que ces observations ont été fréquemment très 
défectueuses et il a même, pour cette raison, supprimé plusieurs 
années. Nous craignons qu'il n’ait pas encore été assez sévère et 
que, parmi les nombres qu'il a conservés, beaucoup ne soient 
encore bien contestables. 

Enfin on regrettera qu'une place plus importante n'ait pu être 
donnée aux observations faites à Montdidier par MM. Chandon 
père et fils, sans interruption pendant quatre-vingt-sept ans, de 
1784 à 1869. Les manuscrits de MM. Chandon sont déposés à la 
Bibliothèque nationale; les pluies seules ont été publiées en 
tolaux mensuels par M. Raulin. Il serait vivement à désirer que 


ete A 
€ = PAS 1 dr k 
Tu TUE gr HER CE ce | ERA 


RAPPORTS PES MEMBRES DU COMITÉ 77 


cette série, une des plus longueset des plus uniformes qui existent 
en France, fût enfin publiée, au moins dansses partiesessentielles ; 

elle fournirait une base de comparaison unique pour toutes les 

observations qui ont été faites dans le nord de la France. 


La Durance. — RÉGIME, CRUES ET INONDATIONS, par M. E. IMBEAUX, 
ingénieur des ponts et chaussées. (Paris, Ch. Dunod, 1832.) 


La Durance est une des plus torrentielles parmi les grandes 
rivières françaises. L’imperméabilité de son bassin, le grand 
nombre et l'élévation des montagnes qui le couvrent, les fortes 
pentes, tant de la rivière que de ses versants, et enfin les particu- 
larités du climat de la région expliquent les exagérations extra- 
ordinaires de son régime. 

Au pont de Mirabeau, tandis que le débit moyen est de 210 mètres 
cubes par seconde, et descend à 72 mètres cubes à l’étiage, on 
l’a vu s'élever à 6,700 mètres cubes le 11 novembre 1886. Le rap- 
port entre les débits maximum et minimum atteint donc 93; on 
sait qu'il n’est que de 4 pour la Somme et de 27 pour la Seine. 
Ces crues énormes se produisent et se propagent avec une rapi- 
dité extrême qui les rendent encore plus désastreuses. 

Avant les travaux de M. Imbeaux le régime de la Durance était 
mal connu et on n'avait jamais essayé d’organiser un service 
d'annonce hydrométrique. Après avoir soigneusement étudié les 
débits de la rivière comparativement avec l'abondance des pluies 
et des neiges, l’auteur passe en revue toutes les crues importantes 


dont on a conservé le souvenir en s’arrêtant avec plus de détails 


sur les crues récentes pour lesquelles on possède des renseigne- 
ments précis. Il établit ensuite Les lois hydrométriques des crues 
qui pourront provisoirement, en attendant des études ultérieures, 
servir de base à un système d'annonces. 

Ce système d'annonces consiste, on le sait, à noter la crue au 
moment où elle se produit dans la partie supérieure du bassin et 
à prévoir, d’après l'étude des crues antérieures, son importance 
et sa vitesse de propagation. Un tel système est appliqué avec 
succès dans des bassins, comme celui de la Seine, où les crues des 
affluents supérieurs mettent de trois à six jours, ou même davan- 
tage, à parvenir à Paris. Mais M. Imbeaux remarque que les con- 
ditions sont bien moins favorables pour la Durance : les crues ne 


mettent que de dix-neuf à vingt-quatre heures pour se propager 
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de Sisteron au Rhône,’et mêmela station de Pertuis, pour laquelle 
l’annonce est très importante en raison du grand nombre d’ou- 
vrages à défendre, ne saurait être prévenue plus de huit heures 
à l'avance. Aussi M. Imbeaux se demande-t-il s’il ne serait pas 
possible de gagner un temps notable pour les prévisions, en s’a- 
dressant non plus à la crue déjà formée, mais bien au phénomène 
générateur, à la pluie elle-même. On annoncerait alors la crue. 
dès qu’il tomberait dans certaines régions du bassin des pluies 
d’une intensité suffisante. Dans la dernière partie de son travail, 
l’auteur tente un essai de prévision pluviométrique qui pourra 
donner au moins une première approximation. On n'aura plus 
qu’à la préciser un peu dès que la crue se sera formée à Sisteron. 
On peut espérer que les très intéressants travaux de M. Imbeaux 
seront continués par ses successeurs et que, grâce à eux, le bassin 
de la Durance sera enfin pourvu d’un service régulier d'annonces 
de crues. Ce service permettrait de prévenir ou d’atténuer, autant 
qu'il est possible, des pertes qui, dans cette région restreinte, 
ont, en 1843 et 1886, dépassé chaque fois 3 millions de francs. 


CRETE EP PURE TERRE 
ss 


DEUXIÈME PARTIE 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
_ PENDANT L'ANNÉE 1892 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. i 


S1 


€ 


PHYSIOLOGIE 


a —— 


LES VERS DE TERRE ET LES BACILLES DE LA TUBERCULOSE, par MM. Lor- 
TET et DESPEIGNES. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
25 janvier 1892, p. 186.) 


Les Vers de terre peuvent ramener des profondeurs du sol des 
Bäcilles tuberculeux avec les matières fécales terreuses formant 
leurs déjections. Les Lombrics terrestres, partout si nombreux et 
si actifs, peuvent conserver dans leur corps, et cela pendant plu- 
sieurs mois, les Bacillés de la tuberculose parfaitement vivants et 
nullement altérés dans leurs propriétés virulentes et par suite 
contribuer puissamment à la dissémination de ces Bactéries no- 
cives. 


SUR L'INOCULABILITÉ DE LA DOURINE, par M. Ed. Nocarp. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, 25 janvier 1892, p. 188.) 


La dourine, maladie contagieuse particulière aux Équidés, en- 
traîne fatälement là mort après plusieurs mois; elle est caracté- 
risée à l’autopsie par l'existence d’un ou de plusieurs foyers de 
ramollissement de la moelle épinière, Elle est transmissible à la 
faveur des contacts intimes et prolongés que réalise la saillie : 
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elle est inoculable, en particulier par la bouillie rougeâtre qu’on 
irouve dans les foyers de ramollissement médullaire. La maladie 
peut être inoculée au Chien par injection d’une petite quantité de 
cette matière dans la chambre antérieure de l’œil. La virulence 
se conserve très longtemps dans les moelles de Chevaux dourinés 
qu’on a immergées dans de la glycérine pure et neutre. 


RECHERCHES SUR LE SYSTÈME NERVEUX ACCÉLÉRATEUR ET MODÉRATEUR 
DES CRUSTACÉS, par MM. J. Jozyer et H. VrALLANES. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, 25 janvier 1892, p. 189.) 


Certaines lésions du système nerveux central chez le Crabe 
commun produisent tantôt une accélération du cœur, tantôt un 
ralentissement ou des arrêts plus ou moins prolongés, ce qui 
semble indiquer l’existence de centres accélérateurs et inhibi- 
toires. 

Le centre d'arrêt siège dans la partie la plus antérieure de la 
masse sous-æsophagienne, c'est-à-dire dans la région d’où sortent 
les nerfs des mandibules et des mächoires; ce qu’on démontre par 
l'étude des actions inhibitoires, par l'étude des troubles physiolo- 
giques déterminés par la destruction totale ou partielle du sys- 
tème nerveux; par l’excitation électrique des divers points de ce 
système. : 

Le centre accélérateur du cœur à son siège dans le ganglion de 
la première patte et dans celui de la dernière patte-mâchoire; en 
effet, la piqüre de l’un de ces points produit aussitôt un ralentisse- 
ment considérable et une atténuation des pulsations cardiaques; 
en outre, lorsque le centre accélérateur a été isolé des autres gan- 
glions, son excitation seule et non celle des autres masses gan- 
glionnaires est capable de produire l'accélération du cœur. 


TRANSFORMATION DANS L'ÉCONOMIE DE L'ACIDE SULFANILIQUE EN ‘ACIDE SUL- 


FANILOCARBONIQUE, par M. J. Vice. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, 1° février 1892, p. 228.) 


En opérant sur des Chiens auxquels était administré de l’acide 
sulfanilique mélangé aux aliments habituels, on constate que ce 
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corps passe en partie dans les urines à l’état de sulfanilocarbo- 
nate alealin; le reste s’y retrouve à l’état de sulfanilate. 

L’acide sulfanilique dans son passage à travers l’économie subit 
une modification analogue à celle observée par Salkowski pour la 
taurine. Cette amide acide est partiellement transformée en acide 
- uramique et en acide sulfanilocarbonique qui s’élimine par les 
urines. 


À 


SUR LES MINIMUMS PERCEPTIBLES DE QUELQUES ODEURS, par M. Jacques 
Passy. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 8 février 189», 
p. 306.) 


En appelant minimum perceptible la plus petite quantité per- 
ceptible de matière odorante contenue dans un litre d’air, l’expé- 
rience montre qu’il y a lieu de distinguer un minimum simple et 
un minimum qualitatif. Lorsque le sujet en expérience n'est pas 
prévenu de la substance qu’on lui présente et qu’on augmente 
graduellement l'excitation, on peut distinguer trois phases : une 
première pendant laquelle il ne perçoit rien; une seconde pen- 
dant laquelle il sent quelque chose mais sans savoir quoi; une 
troisième où l’odeur est perçue nettement et nommée par son vé- 
ritable nom. 

Les minimums varient considérablement suivant les odeurs et 
aussi suivant les personnes. 


LOI DE L’ABSORPTION DE L’OXYDE DE CARBONE PAR LE SANG D'UN MAMM:1- 
FÈRE VIVANT, par M. N. GRÉHANT. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, 8 février 1892, p. 309.) 


Au lieu de chercher à doser l’oxyde de carbone contenu en 
petite quantité dans l’air, en faisant passer le mélange dans un 
volume donné de sang placé dans un flacon, soit à la pression or- 
dinaire soit à la pression de plusieurs atmosphères, il est préfé- 
rable d'opérer chez un animal vivant auquel on fait respirer le 
mélange. 

L'auteur conclut de ses expériences que l’oxyde de carbone se 
dissout dans les globules du sang en obéissant à la loi de Dalton. 
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SUR L’ASSIMILATION DES HYDRATES DE CARBONE, par M. HawrioT. (Comp- 
tes rendus de l'Acad. des sciences, 15 février 1892, p. 371.) 


Les hydrates de carbone renférment la quantité d'oxygène 
exactement nécessaire pour convertir en eau tout leur hydrogène; 
leur combustion produit un volume d’acide carbonique égal à 
celui de oxygène employé. 

Dans certaines circonstances, le quotient respiratoire devient 
supérieur à l’unité, et cela se produit toutes les fois qu'un indi- 
vidu à jeun absorbe un hydrate de carbone délayé dans une 
grande quantité d’eau. L’oxygène contenu dans l'acide carbonique 
exhalé étant plus grand que l’oxygène absorbé dans la respira- 
tion, il est évident que l'excès provient des hydrates de carbone 
eux-mêmes qui se dédoublent dans l’organisme en acide carbo- 
nique et en une autre substance moins riche en oxygène. 

Le glucose introduit dans l’organisme ne subit pas simplement 
une combustion ou une transformation en glycogène, mais il est 
converti quantitativement en graisse. 


SUR LA VITALITÉ DES GERMES DES ORGANISMES MICROSCOPIQUES DES EAUX 
DOUCES ET SALÉES, par M. À. CERTES. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, 22 février 1892, p. 425.) 


Les lois biologiques qui se dégagent d’un ensemble d’observa- 
tions et d'expériences résumées par l’auteur sont conformes aux 
prévisions théoriques. Tout se passe de telle sorte que le repeu- 
plement des mares, des lacs et des chotts soit assuré avant commé 
après les sécheresses prolongées auxquelles ils sont exposés, 
malgré la température développée par un soleil torride et quelle 
que soit la température des eaux. 

Rien de pareil ne se produit pour les espèces marines qui, en 
général, n’ont jamais à subir l'épreuve de la dessiccation prolon- 
gée. 

Le Microbe qui est le facteur essentiel du cycle vital, le grañd 
artisan des fermentations et de la putréfaction, en un mot, qui a 
pour rôle de ramener finalement les matières organiques à leurs 
principes immédiats, le Microbe résiste à la dessiccation prolongée 
et se retrouve partout. 

Il est plus facile de constater la survie des organismes que de 
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déterminer si elle est due à la reviviscence d'organismes adultes, 
ou plus simplement à ce que les enveloppes des germes jouissent 
d’une résistance spéciale. La preuve d’une véritable reviviscence 
est cependant faite pour certaines espèces. 


DE LA NUTHÏTION DANS LE DIABÈTE, par M. HanrioT. (Comptes rendus 
de l’'Acad. des sciences, 22 février 1892, p. 432.) 


Les hydfates de carbone ingérés à l’état d’amidon ou de glucose 
sont convertis dans l'organisme en graisses avec dégagement d’a- 
cide carbonique. Le diabète glycosurique est constitué par la non- 
transformation du glucose en graisse; le malade est privé de l’un 
de sés deux modes de formation des graisses dans l'organisme. Si 
en outre une altération du süc pancréatique s’oppose à l’absorp- 
tion des graisses en nature, la consomption arrive rapidement et 


le diabèté maigre est constitué. 


REMARQUES SUR UNE COMMUMEATION RÉCENTE DE M. J. PASSY CONCER- 
NANT LES MINIMUMS PERCEPTIBLES DE QUELQUES ODEURS, par M. Char- 
les Henry. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 22 février 
1892, p. 437.) 


Il est impossible par un flacon, si grand qu'il soit, et par des 
gouttes de petitesse quelconque, d’atténuer l'odeur de l’alcool sans 
atténuer autant l’odeur du parfum. Les faits de dissociation dans 
les cas de solutions étendues ou de vapeurs sous faible pression 
sont fréquents. L'alcool, selon la nature très diverse de ses impu- 
retés inévitables, agit très différemment et d'une manière in- 
connue sur les essences. L'alcool, même supposé pur, agit d’une 
manière différente suivant la fonction chimique des composants 
de l’essence, composants qui, dans le cas de la Menthe et du Ro- 
marin, sont imparfaitement connus. Enfin la condensation des 
vapeurs par le verre détermine, surtout sur les parties supérieu- 
res du flacon, la production de gouttelettes émettant dans le nez 
de l'opérateur des vapeurs à une tension plus ou moins voisine de 
la tension maximum. 
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INFLUENCE DE LA TENSION INTRA-RÉNALE SUR LES FONCTIONS DU REIN, 
par M. Félix Guyow. (Comptes rendus de lAcad. des sciences, 
29 février 1892, p. 457.) 


En mettant l’uretère en communication avec un manomètre, on 
détermine, dans le rein et ses canaux d’excrétion, une tension 
pouvant atteindre 70 millimètres de mercure; mais cette tension 
ne se maintient pas et ne tarde pas à s’abaisser à {0 millimètres 
de mercure. 

Sous la seule influence de la pression, il y a diminution consi- 
dérable de la sécrétion; même en faisant la part de l’œdème 
périrénal et de l'absorption, il reste une influence très nette à l'ac- 
tif de la pression. Des changements dans la composition chi- 
mique de l’urine se manifestent dès le début de l’expérience. 

Lorsqu'il n’est plus soumis à la tension, le rein retrouve, dans 
une certaine mesure, la faculté d'élimination. 

Le rein opposé, après avoir été indifférent pendant la première 
heure, à exercé une action compensatrice dans la deuxième; 
mais ses fonctions modifiées, dès la troisième heure, n’ont 
cessé d’être troublées jusqu'à la fin de l'expérience. 


SUR LA COMPOSITION DE L'HÉMOCYANINE, par M. A.-B. GriFrrrus. 
(Comptes rendus &e l’Acad. des sciences, 29 février 1892, p. 496.) 


L'analyse de l’hémocyanine du sang de Æoinarus, de Sepia et de 
Cancer a conduit à la formule 


Cs57H1363A7223CuS40°58. 


Sa composition est bien uniforme; sous ce rapport, elle diffère 
quelque peu de l’hémoglobine; elle est, aussi, bien plus stable 
qu'elle. 


LES PTOMAÏNES DANS QUELQUES MALADIES INFECTIEUSES, par M. A.-B. GRit- 
FITES. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 29 février 1892, 


p. 496.) 


La ptomaïne qu’on extrait des urines des rubéoleux a pour for- 
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mule C’H°Az'0; l’étude de ses produits de décomposition montre 


qu'elle est une glycocyamidine 
HAz — H°C 
HAz = cé | 

HAz — OC 

La ptomaïne qu’on extrait des urines des coquelucheux répond 
à la formule C*H!?Az0*. 

Le Bacille que M. Afanassieff a trouvé dans les crachats de la 
coqueluche est promptement cultivé sur les plaques où il forme 
de petites colonies brunâtres; cette espèce grandit aussi sur la 
pomme de terre et forme des stries sur gélatine ou gélose. Ce Ba- 
cille produit la même ptomaïne qu'on a extraite de l’urine des 
coquelucheux. 


SUR LA FERMENTATION DU SANG, par MM. BERTHELOT et G. ANDRÉ. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 7 mars 1892, p. 514.) 


Le sang, abandonné à lui-même, se putréfie en donnant des 
produits divers peu connus et peu étudiés. Après 130 jours de pu- 
tréfaction, à 35° d’abord, à 45° plus tard, on a obtenu : de l'acide 
carbonique, de l’ammoniaque, des acides gras volatils et des 
principes azotés fixes; le Re conservant la teinte brun rou- 
geàtre du sang altéré. 

Les composés azotés fixes, après séparation des acides gras vo- 
latils, doivent être rapportés à quatre groupes : un composé in- 
soluble de nature humique; des sels barytiques solubles et 
cristallisables; un composé neutre ou acide soluble dans l’alcool 
absolu incristallisable; des sels alcalins insolubles dans l’alcool, 
les uns cristallisables, les autres non cristallisables. 


SUR LA SÉCRÉTION PYLORIQUE DU CHIEN, par M. Ch. CONTEJEAN. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 7 mars 1892, p. 557.) 


Les expériences de l’auteur démontrent, contrairement aux af- 
firmations de Klemensiewicz et de Heidenhain, que la sécrétion 
pylorique du Chien est normalement acide et, par suite, que la 
production de l’acide du suc gastrique ne saurait être localisée 
dans les cellules de revêtement. 


86 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


GLYCOLYSE DU SANG, par M. Maurice Arraus. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, 14 mars 1892, p. 605.) 


Le sucre disparaît dans le sang conservé hors des vaisseaux; la 
glycolyse est une propriété du sang lui-même, aseptique. Elle 
n’exige pas, comme condition nécessaire, la présence, dansle sang, 
d'éléments actuellement vivants. L'agent actif de La glycolyse 
présente plusieurs propriétés, communes avec les ferments so- 
lubles ; il doit être rapproché du fibrinferment, avec lequel il pré- 
sente mainte analogie, mais aussi plusieurs différences impor- 
tantes. 

Le ferment glycolytique ne préexiste pas dans le sang circulant; 
car la glycolyse, nulle aussitôt après la prise de sang, augmente 
rapidement, pour passer par un maximum et décroitre ensuite. 
Cette non-glycolyse, à l’origine, ne peut être rapportée à une pro- 
duction de sucre, masquant une glycolyse réelle, car en empé- 
chant la glycolyse par le fluorure de sodium, on ne constate pas 
d'augmentation du sucre. Le sang ne renferme pas de glycogène 
en quantité chimiquement mesurable. 

Le ferment glycolytique se produit hors des vaisseaux, aux dé- 
pens des éléments de la couche des globules blancs, et semble 
être une conséquence de la vie extravasculaire de ces glo- 
bules. 


YŸ A-T-IL DES NERFS INHIBITEURS ? par M. J.-P. Morart. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, 14 mars 1892, p. 6n8.) 


. A l'hypothèse de l'existence des nerfs inhibiteurs vrais, tels 

qu'ils sont ordinairement définis, on fait une objection. L'inver- 
sion, dans les réactions des appareils périphériques (musculaires 
ou autres), serait due, non à l’activité de conducteurs centrifuges 
à fonction inverse, mais à la qualité différente de l’excitant agis- 
sant sur une seule espèce de nerfs, pour les provoquer à l’action, 
dans un cas, et pour les inhiber, dans l’autre. 

Les faits apportés par M. Wedensky, à l’appui de cette objec- 
tion, sont d’un grand intérêt; mais il ne faut pas généraliser. On 
ne saurait, raisonnablement, écarter la notion de l'existence de 
nerfs centrifuges inhibiteurs, ou nerfs d’arrêt; c'est une des don- 
nées les plus solidement établies de la physiologie. 
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EXPÉRIENCES SUR LES RÉFLEXES VASCULAIRES, par M. L. RANviER. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 21 mars 1892, p. 629.) 


En injectant une goutte d'essence de moutarde dans le sac 
lymphatique sous-cutané de la jambe d’une Grenouille, on cons- 
tate une congestion intense de la patte correspondante, tandis 
que l’autre patte s’anémie. 

Chez le Lapin, on constate la contraction des artères d’une 
oreille, lorsqu'on pince les nerfs de l’autre oreille; c'est un phé- 
nomène réflexe, indiquant qu’il y a, dans l'oreille pincée, des 
nerfs sensilifs qui forment un circuit avec les nerfs moteurs de 
l’autre oreille. Mais, ce qui est plus remarquable, c'est que l’exci- 
tation des nerfs sensitifs vasculaires d’une oreille ne détermine 
pas de réflexes dans la même oreille. C’est là une expérience qui 
peut avoir un certain intérêt dans la pratique médicale pour 
l'application rationnelle des révulsifs. 


DE LA TRANSMISSION HÉRÉDITAIRE DE CARACTÈRES ACQUIS PAR LE PACIL- 
LUS ANTHRACIS, SOUS L'INFLUENCE D'UNE TEMPÉRATURE DYSGÉNÉSIQUE, 
par M. C. Puisazix. (Comptes rendus de lAcad. des sciences, 
21 mars 1892, p. 684.) 


En pratiquant une série de cultures à 42° du Bacille charbon- 
neux jusqu à ce que les cultures restent stériles, on constate que 
les caractères morphologiques des cultures filles, développées à 
une température dysgénésique, se modifient sensiblement; parmi 
ces modifications, celle de la disparition de la propriété sporo- 
gène est la plus facile à produire. En même temps qu’elles ont 
perdu la propriété sporogène, les cultures ont perdu la plus 
grande partie de leur virulence : elles sont sans action sur le 
Cobaye. Ce n’est que vers la vingtième génération, que disparait 
complètement leur virulence pour la Souris. 

Il ressort clairement, des résultats de ce travail, que des modi- 
fications légères, imprimées à ce Microbe peuvent devenir per- 
manentes, au bout d'un certain nombre de générations; il se 
produit, dans ces conditions, une véritable accumulation des in- 
fluences héréditaires. 
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SUR L’AZOTE DU SANG, par MM. F. Jozyer et C. Sicaas. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, 21 mars 1892, p. 686.) 


Le coefficient d'absorption du sang pour l'azote, qui est plus 
considérable que celui du sérum, augmente avec le nombre des 
globules contenus dans le liquide sanguin, diminue dans des 
proportions très notables, après la destruction de ces glo- 
bules. 

Le coefficient d'absorption du sérum pour l'hydrogène est, de 
même que pour l’azote, légèrement inférieur à celui de l’eau; le 
coefficient d'absorption du sang pour l'hydrogène est également 
plus grand que celui du sérum, il augmente avec le nombre des 
globules, mais dans des proportions beaucoup moindres que pour 
Pazote. 

L'ensemble des résultats obtenus s’accorde avec l'hypothèse du 
globule sanguin, agissant comme corps solide sur l'azote et sur 
l'hydrogène et retenant mécaniquement une certaine quantité de 
ces gaz. L’adhérence énergique des gaz, ainsi condensés par les 


globules, explique aussi pourquoi l’azote du sang ne suit pas 
exactement la loi de Dalton. 


SUR LES MINIMUMS PERCEPTIBLES D'ODEURS, par M. Jacques Passy. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 28 mars 1892, p. 786.) 


Il convient de distinguer deux classes de substances: les unes 
pour lesquelles le temps de réaction est court et qu’on peut ap- 
peler odeurs; les autres pour lesquelles le Lemps de réaction est 
de plus en plus long et qu'on peut appeler parfums. La première 
classe correspond aux odeurs intenses, la seconde correspond aux 
odeurs puissantes. 


DIFFÉRENCE DANS LES FONCTIONS EXERCÉES SUR LA VESSIE PAR LES NERFS 
DIFFÉRENTS DU PLEXUS HYPOGASTRIQUE, par M. LANNEGRACE. (Comp- 
Les rendus de l’Acad. des sciences, 28 mars 1892, p. 789.) 


La note a pour but de démontrer par la seule méthode des sec- 
tions les différences dans les fonctions exercées sur la vessie par 


<_ 


— PHYSIOLOGIE 89 


ANALYSES ET ANNONCES. 
les nerfs afférents du plexus hypogastrique, à savoir les ners hy- 
pogastriques sympathiques ou lombaires et les nerfs hypogastri- 
ques médullaires ou sacrés. 


La section des deux nerfs hypogastriques sympathiques ne 
trouble en rien la miction, ce qui prouve que la motricité est in- 


tacte ou au moins suffisante. 


La section des hypogastriques sacrés, par la suppression des 
influences trophiques, rend la vessie propre à la contamination. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES CELLULES GLANDULAIRES. LE PROTOPLASMA 


DES ÉLÉMENTS DES GLANDES ALBUMINEUSES (LACRYMALE ET PAROTIDE), 
par M. A. Nicocas. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 2, 
avril 1892, p. 193.) 


L'auteur expose d’abord l'historique de cette question et montre 
quelles sont les opinions ayant actuellement cours sur l’état du 
protoplasma dés éléments des glandes séreuses, et rapporte ses 
propres recherches sur les glandes lacrymale et parotide. 


RECHERCHES PHYSIOLOGIQUES SUR LES CHROMATOPHORES DES CÉPHALO- 
PODES, par M. le D' C. Prisarix. (Archives de physiologie, 5e série, 
LIN 2, avril 1892.-D. 209.) 


L'auteur étudie les mouvements des chromatophores pendant 
la vie et après la mort. Pendant la vie il distingue des mouve- 
ments de trémulation et des mouvements d’activité fonctionnelle ; 
il recherche l’innervation de ces organes et examine successive- 
ment les centres sus-æsophagiens et Les centres sous-æsophagiens; 
il étudie l’action de deux poisons, la strychnine et le curare. Après 
la mort, on peut distinguer des mouvements provoqués et des 
mouvements spontanés, ces derniers étant des mouvements d’en- 
semble ou des mouvements isolés. 

Aucun des caractères énumérés dans ce mémoire relativement 
aux chromatophores et à leur mouvement, tonicité, forme, 
rythme, influence du système nerveux, action des poisons, etc., 
ne peut être considéré comme écartant la possibilité d'une pro- 
priété musculaire. Ce mouvement résulte donc d’une action mus- 
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culaire. Il existe des filets nerveux exclusivement destinés aux 
chromatophores.Ces nerfs chromatomoteurs occupent dansle tronc 
du nerf palléal une position déterminée. Ils aboutissent à des cen- 
tres spéciaux, centres chromatophoriques situés dans le voisinage 
des noyaux d'origine des nerfs optiques. Ils s’entre-croisent dans 
l'intérieur de ces centres. L'intervention directe des fibres ra- 


diaires, à l'exclusion des muscles de la peau, dans le mouvement : 


“actif du chromatophore et de l’élasticité de l’organe dans le mou- 
vement passif a été démontrée expérimentalement. | 

L’excitation est donc transmise aux muscles radiés par les nerfs 
chromatophoriques; la phase de la dilatation du chromatophore 
est essentiellement active et dépend de la contraction de ces mus- 
cles radiés; la phase de resserrement est passive : l’appareil élas- 
tique mis en jeu par les muscles radiés revient sur lui-même dès 
que la contraction a cessé. 


DE L'ALCAPTONURIE. CARACTÈRES DISTINCTIFS DE LA MATIÈRE ALCAPTO- 
NIQUE ET DE LA GLUCOSE DANS LES URINES, par MM. L. GARNIER ei 
G. Vorrin. (Archives de physiologre, 5° série, t. IV, n° 2, avril 
1892, pe 229!) 


Étude de l'excrétion urinaire d’un malade considéré comme at- 
teint de diabète sucré. L’urine ne contenait pas de glucose mais 
une substance qui a recu de Boedeker le nom d’alcaptone. Les au- 
teurs rappellent ce qu’on a dit sur la nature, les caractères phy- 
siques et chimiques, le mode d’extraction de cette substance, les 
caractères d’une urine à alcaptone. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES VARIATIONS CORRÉLATIVES DANS 
L'INTENSITÉ DE LA THERMOGÉNÈSE ET DES ÉCHANGES RESPIRATOIRES, par 
M. F. LauLantÉ. (Archives de physiologie, 5e série, t. IV, n° », 
avril 1892, p. 233.) 

Sous l'influence de la tonte, l'intensité des échanges respira- 
toires et celle de la thermogénèse s’accroissent simultanément, 
mais non pas proportionnellement. L'accroissement de l'intensité 
des échanges respiratoires l’emporte sur l'accroissement dans l'in- 
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tensité de Ja thermogénèse. Le quotient respiratoire it un 
abaissement immédiat’pourse relever lentement au voisinage de 
sa valeur première. [l en résulte que les rendements thermiques 


del’oxygène et du carbone sont affectés d’une diminution très sen- 


sible. Cette diminution est plus grave pour le rendement ther- 
mique de l'oxygène que pour celui du carbone, par la raison que 
la consommation de l’oxygène l’emporte sur la production de l’a- 


‘cide carbonique. La production de la chaleur chez les animaux 


tondus ne se fait pas économiquement : elle réclame plus de frais 
d'oxygène et de carbone qu'à l’état normal ; c'est que la calori- 
fication s’alimente alors à des réactions nouvelles moins thermo- 
gènes que les réactions accoutumées, ou que celles-ci se compli- 
quent de réactions endothermiques. 

Il est à penser que l’abaissement du quotient respiratoire se 
rattache à l’hyperesthésie de la peau soudainement éveillée, et 
que l’excédent de l’oxygène sur l’acide carbonique est employé à 
des réactions liées au fonctionnement du système nerveux central. 


SUR LA PATHOGÉNIE DU DIABÈTE CONSÉCUTIF A L’EXTIRPATION DU PAN- 
CRÉAS, par M. HÉDon. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, 
HP 2, AVI] 100%.:D: 240.) 


Revenant sur ses précédentes expériences sur l’extirpation du 
pancréas, l’auteur montre les conditions à réaliser pour produire 
une glycosurie persistante et un diabète vrai. La cause de ce dia- 
bète n’est ui la suppression de la sécrétion du suc pancréatique, 
ni la lésion d’organes voisins du pancréas ; elle doit être cherchée 
dans la suppression d’une fonction du pancréas agissant comme 
glande vasculaire sanguine ; non dans une hyperproduction du 
sucre par le foie. L'auteur examine un certain nombre de théories 
proposées pour expliquer le diabète pancréatique et notamment 
celle de MM. Lépine et Barral. 


SUR LE SUC GASTRIQUE ET SUR LA DIGESTION PEPSIQUE DE DA 
par M. Ch. Conregean. (Archives de physiologie, 3° série, &. IV, 
n° 2, avril 1892, p. 259.) 


L'auteur étudie le suc gastrique du Chien, ses propriétés, la 
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nature de son acidité, son action sur l’albumine d'œuf coagulée. 
Il étudie les peptone et propeptone de digestion gastrique de cette 
albumine, répète les expériences de Kühne et Chittenden dont il 
_ vérifie les résultats, mais dont il rejette les conclusions. 

Sous l'influence de la pepsine acide, l'albumine se transforme 
totalement en syntonine, puis en propeptone et en peptone, éta- 
pes d’hydratation successives. Il est certain pourtant que l’action 
de la pepsine ne se produit qu'après avoir scindé la molécule de 
l’albumine, la diffusibilité des peptones étant supérieure à celle 
de l’albumine, et leur poids moléculaire étant moindre; mais les 
produits de dédoublement de la molécule d’albumine, les pep- 
tones sont chimiquement très semblables entre eux, et peut-être 
ils ne diffèrent que par des propriétés physiques, comme per 
exemple par leur pouvoir rotatoire. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES FONCTIONS DES CAPSULES SURRÉ- 
NALES DE LA GRENOUILLE, par MM. J.-E. ABecous el P. LanGLoïs. 
(Archives de physiologie, 5° série, &. IV, n° 2, avril 1892, p. 269.) 


Les auteurs ont fait leurs recherches sur les Grenouilles. [ls 
ont tantôt détruit les deux capsules surrénales, tantôt supprimé 
l’une seulement, tautôt enfin conservé uniquement une portion 
de l’une d'elles. 

La mort se produit à la suite de lextirpation ou de ia destruc- 
tion des deux capsules comme résultat de la suppression d'organes 
“essentiels et non comme conséquence du choc opératoire, car les 
Grenouilles ne présentent que des troubles tardifs, car ces troubles 
tardent d'autant plus que la destruction est moins totale, l’opé-. 
ration conservant toute sa gravité traumatique, car l'insertion 
sous-cutanée de fragments de capsules surrénales prolonge la 
survie. 

La mort n'est pas la conséquence d’un trouble de la fonction 
rénale, car la mictionse fait parfaitement bien chez les Grenouilles 
opérées, — car on peut cautériser profondément et largement 
les reins sans déterminer la mort; — car on peut supprimer le 
segment inférieur des deux reins, et par là supprimer la fonction 
rénale sans produire d'accidents aussi rapides que par la destruc- 
tion des capsules surrénaeles. 

La mort chez les Grenouilles opérées est due à l’accumulation 
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dans le sang d'une ou de plusieurs substances toxiques : ces 
substances sont principalement curarisantes, agissant sur les 
terminaisons motrices et un peu aussi sur les muscles eux- 
mêmes. | 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA CIRCULATION DANS LES MUSCLES EN 


ACTIVITÉ PHYSIOLOGIQUE, par M. M. KauFMANx. (Archives de physio- 
logie, 5° série, t. IV, n° 2, avril 1892, p. 279.) 


Le fonctionnement rythmé physiologique des muscles striés est 
accompagné d’une suractivité circulatoire considérable qui est la 
conséquence de la vaso-dilation énorme des vaisseaux capillaires 
des muscles et de l'accélération du jeu du cœur. La vaso-dilatation 
intra-musculaire Ss’établit au moment précis où les muscles 
entrent en fonction; elle se maintient pendant toute la durée du 
travail et disparait ensuite graduellement après le retour à l’état 
de repos complet. Elle a pour conséquence un abaissement pro- 
noncé de la pression du sang dans les artères musculaires et une 
élévation considérable de la pression dans les veines correspon- 
dantes. Le fonctionnement rythmé normal des muscles agit sur 
le sang qui les traverse de la même manière que le cœur agit sur 
celui qui traverse ses cavités. À chaque raccourcissement (sys- 
tole), le sang musculaire est lancé dans les veines correspon- 
dantes, de là le pouls veineux musculaire ; il y a également reflux 
du sang dans les artères, d’où le pouls artériel d'origine périphé- 
rique ; ces deux formes de pouls ont un rythme en rapport exac- 
tement avec celui du fonctionnement musculaire. Pendant la 
période d’activité des muscles, la pression veineuse musculaire 
devient plus forte que la pression artérielle correspondante, elle 
peut même devenir plus forte que celle des gros troncs artériels 
voisins du cœur. Cette distension des veines, s’exagérant à chaque 
ondée, permet d'expliquer la production des varices sous l’in- 
fluence d’un travail musculaire exagéré. La circulation des muscles 
actifs est soumise à deux influences opposées : la vaso-dilatation 
favorisant le passage du sang, la pression exercée par le muscle 
sur les vaisseaux rendant la circulation intermittente el saccadée. 
L'activité musculaire physiologique soulage le système artériel ; 
elle surcharge au contraire le système veineux et tend à provoquer 
sa dilatation exagérée. 
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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE LA DIVISION CELLULAIRE. — LE CORPS INTER- 
MÉDIAIRE DE FLEMMING DANS LES CELLULES SÉMINALES DE LA SCOLO- 
PENDRE ET DE LA LITHOBIE, par le D' A. PRENANT. (Archives de 
physiologie, 5° série, t. IV, n° 2, avril 1892, p. 295.) 


RECHERCHES SUR LA FONCTION DE LA GLANDE THYROIDE, par M. E. GLEY. 
(Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 2, avril 1892, p. 311.) 


La glande thyroïde peut-elle être suppléée par quelque autre 
organe ? ainsi que semble l'indiquer l'observation de cas dans 


lesquels on voit les animaux résister à une extirpation totale. 


L'ablation de la rate ne modifie pas chez le Chien et chez le 
Lapin les suites de la thyroïdectomie ; la destruction de l’hypo- 
physe chez un Lapin a paru aggraver les accidents de l'opération 
de la thyroïdectomie. L’injection de suc thyroïdien semble amé- 
liorer, au moins momentanément et dans certains cas, lesanimaux 
thyroïdectomisés. 

Quant à la nature de la fonction thyroïdienne, on en est réduit 
à des hypothèses. On sait seulement que la toxicité du sang et 
des urines des Chiens thyroïdectomisés estaugmentée. Mais on ne 
sait pas quelle est la substance qui après la thyroïdectomie s’ac- 
cumule dans le sang et dans l’organisme ; on ne sait pas par quel 
mécanisme le corps thyroïde empêche normalement l’action de 
cette|substance. 


CONSOMMATION DU SUCRE PAR LES MUSCLES. — ORIGINE PROBABLE DU 
GLYCOGÈNE MUSCULAIRE, par MM. Morar et Durourt. (Archives de 
physiologie, 5° série, &. IV, n° 2, avril 1892, p.327) 


Ce travail à pour but l’étude de la consommation de la matière 
sucrée par les muscles, pendant leur repos. On a constaté que ce 
repos du muscle, même le plus complet, n’est pas quelque chose 
d’uniforme : alors que le muscle parait complètement inactif, la 
consommation de glucose faite par lui peut présenter des diffé- 
rences considérables dépendant de son état antérieur. 

Les expériences faites sur les muscles de la cuisse montrent 
que la quantité de glucose que le sang perd en traversant le 
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muscle pendant son repos n'est pas uniforme, mais sujette à des 
variations assez grandes. Des muscles fatigués au point de deve- 
nir inexcitables retiennent une quantité de glucose considérable, 
supérieure à celle qu'ils auraient fait disparaitre en se contrac- 
tant dans les conditions normales. 

Ce glucose est vraisemblablement fixé par le muscle sous forme 
de glycogène : le sucre du sang serait le combustible ordinaire 
du musele, le glycogène ne serait qu’un encas. La teneur du sang 
artériel en sucre est indépendante de l'alimentation sucrée ou 
non ; donc les matières sucrées de l’alimentalion s'emmagasinent 
quelque part dans l'organisme, dans le foie par exemple. De 
même, le muscle emmagasinerait le sucre du sang sous la forme 
fixe de glycogène. C'est sous forme de glycogène (ou d’amidon 
chez les végétaux) qu’on trouve la matière sucrée toutes les fois 
qu'elle doit se déplacer, voyager à travers l’organisme. 


GLYCOLYSE DANS LE SANG ET FERMENT GLYCOLYTIQUE, par M. Maurice 
ARTEUS. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 2, avril 189», 
p: 337.) 


Pour empêcher les phénomènes de glycolyse microbienne, on 
peut employer le fluorure de sodium à la dose de 1 pour 100; ce 
sel empêche toute glycolyse microbienne, et tout développement 
microbien dans les liqueurs organiques. 

La glycolyse dans le sang n’exige pas comme condition néces- 
saire la présence, dans la liqueur sanguine, d'éléments figurés 
vivants, car elle se prolonge dans le sang aseptique pendant plu- 
sieurs Jours ou plusieurs semaines à 15°, suivant que le sang a été 
défibriné ou oxalaté à 1 ou 2 pour 1000; car elle se produit en 
présence de doses de fluorure de sodium ajouté tardivement, 
capables d'empêcher la vie de tous les éléments figurés. Mais si 
la glycolvse est indépendante de la présence dans le sang d'élé- 
ments figurés actuellement vivants, la production de l'agent gly- 
colytique est vraisemblablement le résultat de la vie extravascu- 
laire des éléments blancs. 

Quelle est la nature de l'agent glycolytique ? Il est détruit par 
la chaleur ; il est soluble dans l’eau, le plasma, le sérum ; 1l est 
peut-être fixé par la fibrine fraiche ; il présente certaines analo- 
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gies avec le fibrinferment maisen diffère par plusieurs caractères. 
Donc cet agent présente certaines propriétés qui conduisent à le 
ranger dans le groupe des ferments solubles au moins provisoi- 
_rement. | | 

Ce ferment se forme en dehors des vaisseaux ; car la glycolyse 
est nulle dans les premiers moments qui suivent la prise du sang 
même chez l’animal à jeun, contrairement à l'affirmation de 
MM. Lépine et Barral. L’absence de glycolyse à l’origine ne tient 
pas à la production de sucre aux dépens du glycogène du sang, 
car le sang ne contient pas de glycogène en quantité chimique- 
ment mesurable ; elle ne tient pas à la production de sucre aux 
dépens de quelque autre substance, car jamaisen employant une 
méthode sûre pour doser le sucre on n’a constaté d’augmenta- 
tion de sucre dans le sang. 

La glycolyse dans le sang est donc bien un phénomène anormal, 
se produisant sous l'influence d'un ferment soluble développé 
dans le sang après sa sortie des vaisseaux. 


RECHERCHES SUR LA FONCTION DES CANAUX SEMI-CIRCULAIRES DE L'OREILLE 
INTERNE CHEZ LA GRENOUILLE, par le D' H. Girarp. (Archives de 
physiologie, 5° série, t. IV, n° 2, avril 1892, p. 353.) 


Les expériences ont porté exclusivement sur la Grenouille, à 
laquelle on sectionne le nerf acoustique et on extirpe tout Le laby- 
rinthe membraneux. Outre des rotations diverses, il faut signaler 
des troubles constants caractérisés par des mouvements spéciaux 
ou par une altération générale de la motricité. La Grenouille pri- 
vée du labyrinthe des deux côtés n'a plus dans les premiers 
temps après l'opération qu'une connaissance très incomplète de 
son attitude et de ses mouvements. Après section unilatérale du 
nerf acoustique, on observe des modifications intéressantes aux 
réactions motrices habituelles, conduisant à cette conclusion que 
l'énergie du labyrinthe et de ses nerfs à gauche par exemple serait 
seulement l’idée d’un transport à gauche et vice versa. 

L'animal privé de labyrinthe d’un côté, dès qu'il est en mouve- 
ment, éprouve dans l'oreille saine des sensations qui, en l'absence 
des sensations correspondantes de l'appareil vestibulaire paral- 
lèle, lui donnent l'impression de la perte de l’équilibre, ainsi que 
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le démontrent les attitudes défensives de la Grenouille placée sur 
la centrifuge et sur le sol. 

Les rameaux auditifs des nerfs de la huitième paire nous 
orientent sans doute dans une certaine mesure, mais la loi des 
énergies spécifiques qui domine toute la physiologie des sens, 
ainsi que tous les faits connus, assignent une place à part aux 
terminaisons nerveuses du système des canaux demi-circulaires 


et du saccule. =, 


LOCALISATION PRÉTENDUE DE FONCTIONS DIVERSES DANS LES CENTRES 
NERVEUX ET SURTOUT DANS CERTAINES PARTIES DES ORGANES AUDITIFS, 
par M. Brown-Séouarn. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, 
n° 2, avril 1892, p. 366.) 


La seule preuve, pour démontrer qu'une fonction appartient à 
un organe ou à une partie déterminée d’un organe, consiste en 
ce que cette portion de l'organisme ne peut être complètement 
détruite, sans que la fonction qu'on lui attribue, disparaisse en- 
tièrement. Il n’y a pas, dans l’encéphale, de partie limitée à une 
moitié latérale qui soit dans ce cas, et il n’y a pas non plus, dans 
l'oreille, de parties autres que le nerf auditif, proprement dit, 
qui donnent toujours lieu, lorsqu'elles sont détruites, à la perte 
d'une fonction spéciale. re 

Les fonctions des prétendus centres moteurs sensitifs ou senso- 
riaux, les fonctions attribuées aux diverses parties de l’encé- 
phale appartiennent, en réalité, à des éléments nerveux, dissé- 
minés dans l’encéphale et non à des agglomérations localisées 
dans des points déterminés. La perte de fonction est l’effet d’une 
inhibition, due à une irritation, provenant du lieu de la lésion 


organique ou de son voisinage, et agissant à distance de 
celle-e. 


ÉTUDE SUR L'EXCITATION MUSCULAIRE PRODUITE PAR LES COURANTS IN- 
DUITS DE FERMETURE, par M. le Dr Denis CourTADE. (Archives de 
physiologie, 5° série, t. IV, n° 2, avril 1892, p. 369.) 


On avait cru, jusqu'ici, le courant d'ouverture capable d’exci- 
ter plus vivement le système neuro-musculaire. Ce fait tenait 
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seulement, comme l’a démontré M. d’Arsonval, pour les courants 
sinusoïdaux, à la forme de l’onde inductrice : en modifiant cette 
onde, ilest possible d'obtenir des effets inverses et, au lieu d’avoir 
seulement une contraction à l'ouverture, on n’a plus qu'une 


seule contraction à la fermeture. 


On peut modifier cette onde : 1° en soulevant le noyau de fer 
doux; 2° en mettant des résistances sur le trajet du courant in- 
ducteur ; 3° en augmentant la force électro-motrice. 


STÉRILISATION A FROID DES LIQUIDES ORGANIQUES PAR L’ACIDE CARBO- 
NIQUE LIQUÉFIÉ. — NOUVEAUX PERFECTIONNEMENTS APPORTÉS AUX 
APPAREILS STÉRILISATEURS ET A LA PRÉPARATION DES EXTRAITS LI- 
QUIDES DESTINÉS AUX INJECTIONS SOUS-CUTANÉES THÉRAPEUTIQUES, par 
M. A. D'ARSONVAL. (Archives de physiologie, 5° série, E. IV, ne, 
avril 1892, p. 374.) 


INHIBITION RÉFLEXE DU TONUS ET DES MOUVEMENTS DE L'ESTOMAC, par 
M. E. WERTHEIMER. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 2, 
avril 1892, p. 379.) 


Sur un Chien profondément curarisé, de façon à supprimer 
toute réaction réflexe des muscles de la vie de relation, l’excita- 
tion du bout central du nerf sciatique produit une suspension ou 
un amoindrissement de la tonicité et des mouvements de l’esto- 
mac. On sait, d’après les expériences de M. Morat, que l’excita- 
tion du bout central du grand splanchnique provoque la contrac- 
tion de l'estomac, et que l'excitation du bout central du vague 
détermine l’arrêt de ces mouvements. 

L'inhibition réflexe de la tonicité et de la motricité de l’esto- 
mac qui succède à l'irrilation d'un nerf sensible quelconque peut 
éclairer certains cas de dilatation gastrique, sous l'influence d’un 
traumatisme violent, d’une chute, de coups sur la région épigas- 
tique sers 
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REMARQUES SUR L'ACTION DU PRODUIT SOLUBLE DU BACILLE PYOCYANIQUE, 
par M. J.-P. Morar. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n°2, 
1892, p. 386.) 


Après avoir constaté, dans l'empoisonnement pyocyanique, 
l'inexcitabilité apparente du nerf sensitif de l'oreille, c’est-à-dire 
son inaptitude à produire la vaso-dilatation de cet organe, on a in- 
terrogé de même le conducteur centrifuge, le sympathique dorso- 
cervical. Or, ce sympathique présente, chez le Lapin, une réac- 
tion vasomotrice remarquable : au-dessous du ganglion premier 
thoracique, son excitation fait dilater les vaisseaux; au-dessus de 
ce ganglion, elle les fait contracter. Chez le Lapin intoxiqué par 
le poison pyocyanique, la première de ces deux réactions dispa- 
raît, la seconde est conservée : les nerfs vaso-dilatateurs sont pa- 
ralysés, comme ils le seraient par le curare, donné à dose suffi- 
sante. Le nerf pneumogasirique, en temps qu'inhibiteur du cœur, 
est aussi paralysé. 


HÉMORRAGIE D'ORIGINE NERVEUSE, APPARAISSANT SPONTANÉMENT DANS 
DES PARTIES HOMOLOGUES DES DEUX CÔTÉS DU CORPS, COMME L'ASPHYXIE 
OU GANGRÈNE LOCALE DE RAYNAUD, par M. BRowN-SÉQUARD. (A7- 
chives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 2, avril 1862, p. 389.) 


L’auteur cite deux cas d’hémorragie survenue sans cause trau- 
matique, symétriquement. Au point de vue physiologique pur, 
l'apparition d'une hémorragie, si petite qu’elle soit, ayant lieu in- 
contestablement, sous l'influence d’une action nerveuse, dans des 
parties homologues. est un fait intéressant. 


EXPOSÉ CRITIQUE DES RECHERCHES RELATIVES A LA PHYSIOLOGIE DE LA 
GLANDE THYROÏDE, par M. E. GLey. (Archives de physiologie, 
5esérie, t1V/n°,2, avril 1892, p. 391.) 


L'auteur présente l'historique de nos connaissances actuelles 
sur le rôle de la glande thyroïde ; il considère trois périodes : dans 
une première période, qui va jusqu’en 1882, on se borne à pro- 
poser des hypothèses ; dans une seconde période, les travaux des 
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chirurgiens, chez l'Homme, et des expérimentateurs, sur les ani- 
maux, montrent les conséquences de l’ablation de la glande; ac- 
cidents graves et rapidement mortels, chez le Chien, le Chat, le 
Renard; accidents lents, affectant la forme de troubles trophiques 
(cachexie strumiprive), chez l'Homme et le Singe; absence d’ac- 
cidents, chez le Cheval, le Mouton, le Bœuf, la Chèvre, le Lapin ; 
et. enfin, la période actuelle d'analyse. Actuellement, on se pro 
pose de résoudre ceite question : À quelle cause sont dus les 
troubles consécutifs à la thyroïdeclomie ; c’est-à-dire, ce qui 
revient au même, quelle est la nature de la fonction du corps thy- 
roide. 


SUR LES PROCÉDÉS DE DOSAGE DE L'ACIDE URIQUE, D'APRÈS LES RE- 
CHERCHES DE M. LE D' E. DERoiDE, par M. E. LAmBLING. (A4r- 
chives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 2, avril 1892, p. 403.) 


Les procédés de dosage de l’acide urique, reposant sur la pré- 
cipitation de cet acide par un acide minéral, sont tous insuffi- 
sants. L'auteur se rattache à deux procédés de dosages, fondés 
sur la précipitation de l’acide urique, au moyen du nitrate d’ar- 
gent ammoniacal, connus sous le nom de procédé de Salkowski- 
Ludwig et de procédé de Haycraft-Herrmann; ce dernier fournis- 
sait des résultats beaucoup trop élevés, un certain nombre de 
substances étant entrainées avec l'acide urique. 


S 2 


GÉOLOGIE 


SUR LES FORMATIONS NÉOGÈNES DE L'ALGÉRIE ET DU SUD-F3T DE LA 
France, par M. Ch. Depérer. (Bull. de la Soc. géologique de 
France, 3° série, t. XX, p. 12, 1892.) 


Les observations fort intéressantes de M. Depéret faites à l’oc- 
casion du résumé stratigraphique sur les formations tertiaires 
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algérienres placé, par M. Péron, en tête de son travail sur les 
Échinides miocènes et pliocènes de cette région, peuvent être 
résumées ainsi qu'il suit : 

1, Étage aquitanien. — La base des terrains tertiaires, en plu- 
sieurs points de l'Algérie, semble constituée (Dellys, nord du 
Hodna...), par un étage classique, souvent rouge, sans fossiles, 
attribué par M. Péron, avec réserve, à l'étage fongrien. Par com- 
paraison avec des formations analogues au nord de la Méditer- 
ranée (conglomérats rouges du Rouet de Carry, mollasse rouge 
suisse et alpine, conglomérais et grès de l’Apennin ligure), M. De- 
péret est plutôt tenté d'y voir un représentant de l'étage aqui- 
tanien : circonstance qui s’accorderait avec la classification dans 
laquelle MM. Tournouër et Ch. Mayer font passer la grande limite 
des terrains néogènes marins immédiatement au-dessous de l’a- 
quilanien. 


IL. É'tage langhien. — Les travaux de MM. Pomel et Peron ont 
montré la grande extension en Algérie de l'étage langhien, quis’y 
présente sous deux facies : 1° un facies pélagique à Ptéropodes 
(Aïn-Tiferouin, Boghar); 2° un facies plus littoral caractérisé par 
l'abondance des Échinides, notamment des Clypéastres (1% ho- 
rizon de C'lypéastres). Le premier facies est tout à fait comparable 
au facies des Langhe d'Italie, type de l’étage; le facies à Clypéas- 
tres se retrouve en Corse, dans les Baléares, en Sardaigne, à 
Malte. Sur la côte nord de la Méditerranée (Espagne, France, 
Italie), le langhien marin fait défaut, sauf en un point de la côte 
de Provence (Sausset-Carry) où il se montre sous un facies à Gas- 
tropodes, Lamellibranches et Amphiope, sans Clypéastres, ce qui 
indique sans doute une côte moins chaude que celle de la Médi- 
terranée méridionale. 

Il est à remarquer que, tandis que sur la côte nord de la Médi- 
terranée, le rivage langhien semble avoir coïncidé à peu près 
exactement avec le rivage actuel, au contraire en Algérie la mer 
langhienne à largement pénétré au cœur de ce pays, atteignant 
le pied des Hauts-Plateaux dans les provinces d'Oran et d’Alger, 
tandis que plus à l’est elle s’enfonçait dans le bassin du Hodna 
et jusqu'aux limites du Sahara (Biskra), dans la province de Cons- 
tantine. 

ILE. Etage helvétien. — L’helvétien d'Algérie présente une re- 
marquable analogie avec celui du sud-est de ia France. Il débute 
par une assise clastique et gréseuse puissante, représentée en 
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France par un conglomérat à galets verts et par les sables à Scu- 

tella Paulensis, puis vient une assise calcaire à Nullipores et Échi- 

nides (2° horizon de Clypéastres) exactement comparable à la mol- 

lasse marneuse et ealcaire à Pecten præscabriusculus du sud-est. 

Le troisième sous-étage algérien, formé de marnes grises peu fos- 

silifères, répond très bien aux marnes et sables pauvres en fos- 

siles de l’helvétien moyen du Comtat. Enfin l'étage se termine, en 

Algérie comme en France, par des couches gréseuses où mar- 
neuses caractérisées par l'extrême abondance de l'Ostrea crassis- 

sima (helvétien supérieur de Cabrières, de Visan, etc.) 

Le grand mouvement de transgression positive, qui, sur la côte 
nord de la Méditerranée, a fait pénétrer la mer helvétienne par la 
vallée du Rhône jusqu’en Suisse et en Allemagne, qui, en Espa- 
gne, a fait communiquer l'Atlantique avec la Méditerranée par le 
bassin de Grenade, se retrouve en Algérie, mais avec une intensité 
beaucoup moindre. 

Dans la province de Constantine et dans l’ouest de celle d'Oran, 
les limites de la mer helvétienne semblent avoir différé fort peu 
de celles de la mer langhienne ; mais, dans le centre de l’Algérie 
la mer helvétienne s’est avancée dans la région des Hauts-Pla- 
teaux, jusqu’à Tiaret et au nord de Djelfa, sur une vaste surface 
qui n’a pas été recouverte par les dépôts langhiens. 

Même dans les points où la transgression helvélienne est faible 
en surface, elle s’accuse néanmoins en Algérie, soit par l’indé- 
pendance de distribution des étages helvétien et langhien, soit par 
une discordance transgressive du premier sur le second {Grande 
Kabylie), soit enfin par des lacunes des assises inférieures de 
l’helvétien (Kabylie, province de Constantine). 


IV. Miocène supérieur (étages lortonien, sarmatique et pontique). 
— Les observations critiques de M. Péron montrent que l’exis- 
tence en Algérie de formation miocènes marines supérieures à 
l’helvétien est des plus douteuses. Le sahélien de M. Pomel rentre, 
pour la plus grande partie, dans le pliocène marin, ainsi que les 
marnes bleues de la Grande Kabylie décrites comme fortoniennes 
par M. Ficheur. S'il en est ainsi, comme cela paraît probable, le 
miocène supérieur d'Algérie serait uniquement constitué comme 
celui du midi de la France et de l'Espagne, par des formations 
lacustres et fluvio-terrestres, Lelles que celles de Smendou, du 
polygone d'artillerie à Constantine : ces dépôts fluvio-lacustres se 
parallélisent fort bien avec les couches à Melanopsis Narzolina, 
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Helix Christoli et avec les limons à Æipparion de la vallée de la 
Durance. 

L'ensemble de ces formations continentales du miocène supé- 
rieur témoignent, dès le début de cette époque, d’un mouvement 
général d'exhaussement sur le pourtour de la Méditerranée occi- 
dentale, mouvement qui s’est propagé seulement un peu plus 
tard et d’une manière moins complète dans les bassins du Pô et 
du Danube. ÿ 


V. Pliocène (étages messinien, plaisancien et astien). — On con- 
nait en Algérie, dans la province d'Oran (ravin d'Oran, Dahra), 
un représentant de ces formations lagunaires avec gypse et Con- 
géries (étage messinien) qui, dans le bassin du Rhône {Bollène, 
Théziers), en Italie (formation gessoro-solfifera), et en Espagne 
près de Barcelone, indiquent le début d’un retour offensif de la 
mer au commencement du pliocène. 

Quant au pliocène marin vrai, il se présente en Algérie avecles 
mêmes caractères qu'en Italie, en Espagne, dans le midi de la 
France, c'est-à-dire qu’il comprend une assise inférieure de mar- 
nes bleues, facies assez profond (étage plaisancien) surmontée par 
une assise plus littorale de sables jaunes à Huitres et Lamellibran- 
ches fétage astien). 

L’empiètement de la mer pliocène en Algérie a été, de même 
qu'en France, beaucoup plus faible que celui de la mer helvé- 
Lienne ; elle n'a pas dépassé au sud le pied de la première chaine 
de l’Allas aux environs d'Alger et en Kabylie, et ses dépôts ont une 
extension encore plus restreinte dans la province de Constantine. 


VI. Pliocène supérieur (étage silicien = arnusien = saharien). — 
D’anciennes plages, datant de la fin du pliocène, bordent le lit- 
toral des provinces d’Alger et d'Oran jusqu’à une altitude maxi- 
mum de 300 mètres sur la côte oranaise. Ces dépôts discordants 
sur le vrai pliocène et postérieurs à un retrait de cette mer sont 
l'indice d'un lent mouvement d’exhaussement dont on retrouve 
des traces en Sicile et dans le bassin de la Méditerranée orientale 
(Rhodes, Chypre, etc.), tandis qu’il ne parait pas s'être propagé 
sur les côtes de la Méditerranée septentrionale, 

Enfin des formations d’eau douce développées dans la province 
de Constantine (Aïn-el-Bey, Aïn-Jourdel), correspondent aux for- 
mations similaires du Val-d’Arus, de Ferrier, du bassin du Rhône 
et sont le commencement de la grande ère de transports fluvia- 
tiles qui s’est continuée jusqu’à la période actuelle. 
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Il résulte de ces observations cette conclusion très importante 
que l’histoire géologique de l'Algérie peut s'identifier avec celle 
du sud-est de la France pendant toute la période néogène. 

C. V. 


NOTE SUR LES SUBDIVISIONS DES TERRAINS TERTIAIRES MOYEN ET SUPÉRIEUR 
EN ALGÉRIE, par M. PÉRoN. (Bull. de la Soc. géologique de France, 
3° série, t. XIX, p. 922, 1892.) 


Les terrains tertiaires en Algérie ont été jusqu'alors l’objet 
d’une classification distincte avec terminologie spéciale empruntée 
aux localités types de la région. Il en est résulté des assimila- 
tions difficiles avec les terrains du même âge du continent. Aussi 
a-t-elle été soumise, surtout pour les terrains supérieurs, à des 
critiques sérieuses. M. Péron discute, dans cette note, les princei- 
pales de ces critiques, puis expose les raisons qui, de concert avec 
ses collaborateurs, l'ont déterminé à adopter, pour l’ensemble, la 


classification qui maintenant est partout en usage parmi les 


géologues. C. V. 


SUR LA CLASSIFICATION DES TERRAINS MIOCÈNES DE L'ALGÉRIE, par 
M. Pouer. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série. t. XX, 
p. 166, 1892.) 


Réponses aux critiques faites par M. Péron dans le mémoire 
cité plus haut. CINE 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DU TERRAIN TERTIAIRE D'ALSACE, par MM. Ma- 
THIEU, M1E0, G. Breicaer et Fuicxe. (Pull. de la Soc. géologique 
de France 5 série; t. XX/"p-'1759, 1692) 


Dans une première partie publiée dans ce même Pulletin en 
1890 (t. XVII), les auteurs précités avaient donné une description 
stratigraphique et paléontologique de la série des dépôts oligo- 
cènes du bassin tertiaire sundgovien. La proximité des collines du 
Sundgau et de celles du grand-duché de Bade, où ces mêmes ter- 
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rains sont bien représentés mais avec de fréquents niveaux à fos- 
siles d'eau douce, les a engagés à poursuivre leurs recherches 
de l’autre côté du Rhin, afin de pouvoir établir entre ces deux ré- 
gions une comparaison profitable et de tracer les limites du lac 
oléogène sundgovien-badois. | 
C’est l'exposé de ces nouvelles observations qui font l’objet de 
ce mémoire. CN. 


SUR UN NOUVEAU GÎTE FOSSILIFÈRE HELVÉTIEN, par M. Cazior. (Comp- 
tes rendus sommaires des séances de la Soc. géologique de France, 
ne cérnie L'AIX,D..5 1892.) 


Il existe à 3 kilomètres sud d'Avignon, à l’extrémité infé- 
rieure du petit chemin qui conduit du champ de tir à la plaine du 
Rhône, à l’ouest du village des Angles, un gite très fossilifère, non 
indiqué sur les cartes géologiques de M. Carey et appartenant à 
l'horizon II? et Ild de l’helvétien du professeur Mayer-Eymar. 

Cet horizon, accusé par une faune très riche en Bryozoaires et 
en Mollusques et dont la détermination est due à la gracieuse 
obligeance de MM. Mayer-Eymar, Doilfus et Pergens, est constitué, 
par 3 mètres de hauteur et 30 mètres de largeur, d’argiles grises 
compactes, s’appuyant sur le néocomien dont la roche est pétrie 
de trous d'Échinides. Une épaisseur de 0,20 environ sur 3 mètres 
de largeur est seule fossilifère. Tous ces fossiles mal conservés 
sont noyés dans l'argile, mélés à des petits cailloux calcaires, an- 
guleux, non roulés, de différentes grosseurs. 

C'est un gîte essentiellement de rivage qu'il y a lieu de signaler, 
surtout à cause de l’abondance des fossiles qu'on y trouve enfouis. 
C'est une véritable colonie de Bryozoaires; trente-cinq espèces 
ont déjà été reconnues par le D' Pergens qui, dans le Bulletin de 
la Société belge de géologie, à représenté un tableau synoptique 
permettant d'embrasser d’un coup d'œil l’évolution de certains 
d’entre eux. Il s’y trouve aussi quelques espèces inconnues. 

C. V. 
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. NOTE RECTIFICATIVE AU SUJET DE L’AGE DU GRANITE DE JERSEY, par M. DE 


LaPppaRENT. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t. XIX, p. 29, 1892.) 


En réponse à une note dans laquelle M. Bigot avait indiqué le 
granite du nord-ouest de Jersey comme devant être dévonien en 
raison de sa ressemblance avec celui de Flamanville, dans le Co- 
tentin, M. de Lapparent déclare qu'il ne voit au nord-ouest 
comme au sud-ouest de Jersey, qu’un même granite, d’ailleurs 
assez polymorphe, traversant les schistes cambriens et traversé 
lui-même par une granulite rose, dont la sortie a certainement 
précédé les épanchements porphyriques. Or, ces derniers, qu'au- 
cun granite ne pénètre, étant recouverts par un poudingue, que 
M. Bigot a contribué plus que personne à faire assimiler au pou- 
dingue pourpré de Normandie, et qui contient d’ailleurs de nom- 
breux blocs de granite, il ne paraît pas y avoir la moindre raison 
pouf attribuer l’éruption de ce dernier à une autre époque que la 
fin du dépôt des schistes dits de Granville. Une fois de plus cet 
exemple peut servir à montrer avec quelle réserve on doit user, 
pour la chronologie des roches éruptives, de l’argument litholo- 
gique. CRE 


LES GNEISS AMPHIBOLIQUES ET LES SERPENTINES DE LA HAUTE VALLÉE DE 
L'ALLIER, par M. M. Bouze. (Bull. de la Soc. géologique de France, 
3° série, t. XIX, p. 966, 1892.) , 


Après avoir donné de ces roches une description pétrographique 
détaillée, M. Boule repousse l’idée que les serpentines, malgré 
leur association fréquente avec des amphibolites, puissent en dé- 
river. Il est considéré avec raison comme des produits d’altéra- 
tion des roches péridotifères et les rattache à un massif profond 
de péridotites, massif dont la présence en profondeur serait 
révélée par les nombreuses bombes volcaniques rejetées par les 
anciens cratères de la région. É LYVE 
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ET LES SERPENTINES DU ROUERGUE, par M. BerGrRoN. (Bull, de la 

Soc. géologique de France, 3° série, t. XIX, p. 964, 1892.) 


A l'occasion de la note précédemment analysée de M. Boule, 
_M. Bergeron déclare que dans le Rouergue toutes les serpentines 
qu’ ‘il a pu examiner sont entièrement associées à des amphibolites 
très compactes et deviennent leur produit normal d’altération. * 

: M À 


\ 


COMPLÉMENT D'EXPÉRIENCES SUR LE RÔLE GÉOLOGIQUE DES GAZ A HAUTE 


PRESSION, par M. DAUBRÉE. (Pull. de la Soc. géologique de France, 
3e série, t. XIX, p. 933, 1892.) 


Ces expériences ont pour objet de démontrer que les pressions 
exercées par des explosions capables de développer une force 
expansive de 1,100 atmosphères, peut rendre plastiques les ro- 
ches et déterminer leur écoulement en se comportant comme le 
font les solides soumis à l’action de la presse hydraulique dans 
les expériences bien connues de M. Tresal. GrM 


OBSERVATIONS A PROPOS D'UNE NOTE DE M. DAUBRÉE, par M. CHaAPERr. 
(Bull, de la Soc. géologique de France, 3° série, €. XIX, p. 943, 
1892.) 


Dans cette note, M. Chaper discute l’assimilation faite par 


M. Daubrée des cheminées diamantifères de l'Afrique australe à 


des perforations dues à des émanations gazeuzes surchauffées, 


ainsi que l'hypothèse qui attribuerait l'existence des pans à un 


phénomène de cette nature. me CR | 


SUR LA CONCOMITTANCE DU SEL GEMME ET DE LA MATIÈRE ORGANIQUE DANS 
. LES MÊMES GISEMENTS, par M. Salvador CaLneRoN. (Pull. de la Soc. 
géologique de France, 3° série, t. XIX, p. 914, 1892.) 


On sait que les couches de sel gemme sont fréquemment accom- 
pagnées de dégagements d'hydrocarbures; en Chine notamment, 
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ces émanations gazeuses dans certaines salines persistent au point 
qu’on les utilise pour évaporer la saumure, tandis qu’en Hongrie, 
daus plusieurs districts salifères, elles servent soit au chauffage 
(Gottesgarbe), soit à l'éclairage (Szaliine) des fosses. Mais l’expli- 
cation du fait reste encore bien controversée. M. Salvador Cal- 
deron attribue la production de ces hydrocarbures à la lente dé- 
composition des matières organiques, toujours engagées dans les 
argiles encaissantes du sel gemme. CG ve 
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SUR LES PRÉTENDUS OVAIRES INFÈRES, par M. D. CLos. (Association 
francaise, session de Pau, 1892.) 


M. le professeur Clos montre, par des exemples nombreux et 
choisis dans plusieurs familles, que les vieilles appellations: calyce 
adhérent, ovaire infère, ne répondent pas à la rigoureuse observa- 
tion des faits. 

Les familles sur lesquelles ont surtout porté les observations de 
M. Clos, sont : les Campanulacées, les Mésembryanthémées, les 
Saxifragées et les Aristolochiées, démonstratives entre toutes; les 
Aristolochiées, Rubiacées, OEnothérées, Loasées, Myrtacées, Om- 
bellifères, Vacciniées, etc. 

Parmi les faits les plus probants, il faut compter la transition, 
insensible, des feuilles aux folioles calycinales et les passages, 
gradués, de l'ovaire infère à l’ovaire supère. C. 


APPAREIL SÉCRÉTEUR DES CoPairer4a, par M. Guienarn. (Pull. de la 
Soc. de botanique de France, t. XXXIX, p. 333.) 


Cette étude, qu'’accompagnent de nombreuses coupes anato- 
miques, établit que les canaux sécréteurs de l’oléorésine existent 
dans tous les organes (racines, tiges, feuilles) de la plante. 
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Les appareils sécréteurs, d’origine schizogène, naissent de très 
bonne heure, sous forme de méats. Leur caractère le plus sail- 
lant se manifeste dans le bois de la tige, où les canaux se fu- 
sionnent en réseau irrégulier, dans chaque couche ligneuse. En 
outre, les cellules de bordure ne se forment pas par divisions 
radiales des cellules entourant le méat, elles dérivent des cel- 
lules cambiales formant une assise individualisée. C. 


- 
À 


SUR LA DIFFÉRENCE DE TRANSMISSIBILITÉ DES PRESSIONS A TRAVERS LES 
PLANTES LIGNEUSES, LES PLANTES HERBACÉES ET LES PLANTES GRASSES, 
par M. G. Bonnier. (Comptes rendus de lPAcad. des sciences, 


LC) 


M. Bonnier tire, de ses recherches, les conclusions suivantes : 

1° La pression se transmet très rapidement à travers les tissus 
conducteurs des plantes ligneuses vivantes, mais non pas inté- 
gralement. La pression transmise pendant un temps donné est 
d'autant plus forte que la distance est moins grande entre le tissu 
considéré et la région où la pression vient de changer brusque- 
ment. | 

2° La pression ne se transmet pas immédiatement à travers les 
tissus des plantes vivantes herbacées, et la pression transmise en 
un temps donné est beaucoup plus faible que pour les plantes 


ligneuses. 
3° La pression ne se transmet qu'avec une extrême lenteur à 
travers les tissus des plantes grasses. C. 


EMPLOT DU ROUGE DE RUTHÉNIUM EN ANATOMIE VÉGÉTALE, par M. L. Man- 
GIN. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXVI.) 


Le rouge de ruthénium (oxychlorure ammoniacal), découvert 
par M. Joly, est, d’après l’étude qu’en a faite M.Mangin, un réac- 
tif précieux pour les recherches d’histologie. Sans action sur la 
cellulose et la callose, il se fixe sur les composés pectiques etleurs 
produits de transformation, tels que les gommes et mucilages, à 
l'exclusion de ceux de ces produits dérivant de la callose et de la 
cellulose, constituant ainsi un moyen de diagnostic précieux. C. 
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MUR LA SEXUALITÉ DU C'eRATONIA siLIOUA, par M. Ed. HECKEL. fo = 


ciation francaise, session de Pau.) 


> C , ie \ 
Le Caroubier est décrit comme polygame dioïque. En fait, suivant 


M. Heckel, cet arbre n’a jamais de pied femelle, mais seulement 


des individus mâles et d’autres hermaphrodites. Mais, dans ces 
derniers, il existe deux formes bien distinctes, l’une à longues, 


l’autre à courtes étamines. 


D'où, cette conclusion : « Le Caroubier est trioïque ; mâle et 


hermaphrodite (dolicho et brachystémone). » C. 


SUR LA LOCALISATION DES HUILES GRASSES DANS LA GERMINATION DES 


GRAINES, par M. Eug. MEsvarn. (Comptes rendus de l'Acad. des 


sciences, t. CXVI.) 


De ses recherches sur un assez grand nombre de graines (Ricin, 
Courge, diverses Graminées), l’auteur tire les conclusions sui- 
vantes : 

1° Sauf chez les Graminées, les huiles grasses ne sont pas loca- 
lisées dans des cellules spéciales. Elles disparaissent comme les 
albuminoïdes, suivant les besoins de la consommation des tissus. 

20 Le dédoublement des huiles par saponification, sous l'in- 
fluence d’une diastase spéciale, ne paraît pas avoir lieu. En effet, 
il ne se produit pas de glycérine. 

3° L'huile se montre, dans tous les cas, indépendante de l’ami- 
don et du glucose, mais elle parait se superposer aux matières 
albuminoïdes, dans les réserves des graines mûres. Comme, 


d'autre part, l’amidon transitoire semble se séparer des matières 


albuminoïdes. dès les premières heures de la germination, il est 

plus simple de supposer que, dans les graines mûres, les diffé- 

rentes substances sont comme Superposées les unes aux autres. 
C. 


LA CALLOSE DANS LES PHANÉROGAMES, par M, L. ManGin, (full. de 
la Soc. botanique de France, t. XXXIX, p. 360.) 


Il ressort, des recherches nouvelles de M. L. Mangin, que la 
substance nommée, par lui, callose, et dont la découverte est due 
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à Nægeli et Hanstein, substance communes chezles Champignons 
et les Algues, est plus fréquente que l'ont cru Hanstein et Russow, 
dans les Phanérogames et les Cryptogames vasculaires, où elle 
n’est pas limitée aux tubes criblés. C. 


SUR L'ÉPINE (AUBÉPINE) DE Korazkow, par M. Harror. (Journal de 
la Soc. d'horticulture de France, 3° série, t. XIV.) 


M. Hariot a reconnu, dans l'Épine de Koralkow, introduite par 
M. Baltet, de Troyes, le Cratæqus pinnatifida. C’est un bel ar- 
buste de Chine dont les fruits sont alimentaires. C. 


CONSERVATION DE LA VITALITÉ DES PLANTES PROVENANT DES RÉGIONS TRO- 
PICALES LOINTAINES, par M. Maxime Cornu. (Comptes rendus de 
l’'Acad. des sciences.) 


M. Cornu, qui à eu trop souvent, comme professeur chargé des 
cultures au Muséum, à constater la mort de plantes et de graines 
venant des tropiques, fait connaître une méthode qui lui a bien 
réussi pour sauver souvent des envois paraissant très compromis. 
C’est surtout par la culture en terre à Polypode, terre bien connue 
comme préférable au Sphagnum pour la culture des Orchidées 
épiphytes, que M. Cornu a obtenu des succès inespérés. 

On sait que la terre à Polypode n’est autre que le terreau pro- 
duit par la décomposition des racines et rhizomes du Polypodium 
vulgare. C. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES VARIATIONS DE PRESSION DANS LA 
SENSITIVE, par M. Gaston Bonnier. (Aevue générale de botanique, 
t. IV, 1892.) , 


Il ressort des recherches de M. Bonnier que toutes les circons- 
tances qui influent sur le redressement du pétiole augmentent 
la pression des cellules de la partie inférieure du renflement mo- 
teur et que toutes celles qui déterminent l’abaissement diminuent 
cette pression, C. 
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ÉMISSION DE L'EAU LIQUIDE PAR LES VÉGÉTAUX, par M. Maxime Cornu. 
(Association française, session de Pau, 1892.) 
M. Cornu a constaté la périodicité du phénomène dans l’émis- 
sion des pleurs de la Vigne. : 
L'émission débute brusquement et vivement; elle est ensuite 
moins intense, puis se règle et devient'périodique d’une façon très 
nette. Enfin, avant de cesser tout à fait, le phénomène d'émission 
cesse pendant le jour pour revenir la nuit. C, 


HISTOLOGIE COMPARÉE DES ÉBÉNACÉES, par M. Paul PARMENTIER. (An- 
nales de l’Université de Lyon, t. VI, 2e fascicule.) 


L’histologie comparée des Ébénacées, étude qu’accompagnent 
quatre planches de coupes d'organes divers, considère l’anatomie 
des Ébénacées dans ses rapports avec la morphologie et l’histoire 
généalogique de ces plantes. C. 


£RMINATION DU Cocos nucirerA, par M. TRABUT. (Bull. de la Soc. bo- 
tanique de France, t. XXXT, session d'Algérie.) 


M. Trabut ayant trouvé chez les marchands d’Alger des noix de 
Coco en germination, a pu suivre sur elles les diverses phases de 
celles-ci, qu'il résume à peu près ainsi : 

La graine mûre est formée d’un albumen creux contenant de 80 
à 150 grammes d’eau claire et sucrée et d’un embryon très petit, 
logé dans une cavité à la surface de l’albumen. 

À la germination, facile vers 30°, le petit embryon se déve- 
loppe; le corps cotylédonaire se développe beaucoup, envahis- 
sant la cavité de l’albumen en grosse tête sphérique d'un tissu 
mou, revêtu à la surface d’un réseau de faisceaux. 

Après avoir absorbé l’eau et rempli la cavité, le corps cotylé- 
donaire procède, de dedans en dehors, à la digestion de l’albu- 
men. C. 
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DÉVELOPPEMENT DE CARPELLES CHEZ UN DATTIER MALE, par M. Bar- 
TANDIER. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XXXIX, ses- 
sion d'Algérie.) 


M. Battandier a reconnu et figuré (pl. IV) le développement, 
postérieurement à la maturation des étamiues, de carpelles dans 
les fleurs d’un gros régime mâle de Dattier mis à sa disposition 
par le capitaine Baronnier, qui commande à Biskra la compagnie 
de discipline et dirige la culture du beau jardin du Cercle mili- 
taire. 

Les Dattes, presque comestibles, atteignaient environ 2 centi- 
mètres de longueur. C. 


SUR LES SULFATES ET LES NITRATES DES PLANTULES EN VOIE DE GERMINA- 
TION (NOTE ADDITIONNELLE), par M. BELZUNG. (Journal de botanique, 
7° année, n° 5.) 


M. Belzung résume ainsi les faits par lui observés : 

1° Des sulfates peuvent se produire dans les plantules en ger- 
mination, aux dépens du soufre des principes albuminoïdes; 

2° Les nitrates des jeunes plantules sont empruntés au milieu 
ambiant, nullement à l’azote organique. Le Cucurbila Pepo, le 
Triticum sativum, l'Avena sativa exercent sur ces sels une action 
absorbante, très remarquable, alors que d’autres espèces (Pisum, 
Faba, Lupinus, Helianthus) sont indifférentes. 

Mais les premières sont nifrophiles et non nitrogènes. 

Quant à une nitrification, opérée par un organisme autre qu'une 
Bactériacée, et comparable à la formation des sulfates par les 
Lupins, etc., elle est encore à trouver. C. 


SUR LA DÉHISCENCE DES CAPSULES DANS LE GENRE Z ucazyPprus, par M. L. 
TRABUT. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XXXIX, ses- 
sion d'Algérie.) 


M. Trabut, qui s’est livré à l'étude des Eucalyptus dans la belle 
collection, comprenant plus de 5,000 pieds et 100 espèces ou 
races distinctes, créée par M. Cordier (frère de notre regretté con- 
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frère, auteur d’un beau livre sur les Champignons) à Maison- 
Carrée, dans son domaine d’El-Alia. 

La déhiscence des capsules, qui se produit d’après le mode lo- 
culicide dans la partie supérieure et libre des carpelles, présente 
des variations qui se groupent sous quatre chefs, pouvant servir 
à caractériser quatre sous-genres, comme il suit : 


I. — Valves adhérentes par le sommet à la base persistante du 
style (£’. cornuta, etc.\. | 

Il. — Valves épaisses, convergentes, adhérentes aux cloisons, 
etc. (£. globulus, megacarpa, etc.). 

IT. — Valves membraneuses, kbres, redressées, loges très ou- 
vertes (£°. resinifera, rostrata, etc.). 

IV. -— Valves sphacélées, les parties mortitiées tombent réunies 


sous forme d'opercule (Z'. oppositifolia, Rameliana, etc.) 

Sur la proposition de M. Frabut, les membres de la session 
émettent, à l'unanimité, un vœu pour l'acquisition, par l’État, de 
la collection Cordier. C. 


FÉCONDATION DES DATTIERS, par le capitaine BARONNIER. (Bull. de 
la Soc. botanique de France, t. XXXIX, session d'Algérie, 
p. XXXVIIL.) 


M. le capitaine Baronnier dit qu’à Biskra, comme dans toute 
l'Algérie, la fécondation du Dattier s'opère, non en secouant des 
régimes mâles, au-dessus des pieds femelles, mais en déposant, 
et fixant dans chaque spathe femelle, un petit rameau détaché du 
régime mâle, fait confirmé par M. Doumet-Adanson, qui a par- 
couru l'Algérie et la Tunisie. 

Suivant un grand propriétaire d’oasis, Si Lakhal Ben Si Belkas- 
sem, les Arabes distinguent fort bien des femelles les dattiers mâles 
au tronc plus gros, aux épines plus fortes, aux feuilles à base 
plus large, plus courtes et plus réfléchies vers le sol. C. 


NOUVELLE NOTE SUR LES PELOTES MARINES, par M. C. SAUVAGEAU. 
(Journal de botanique, 7° année, n°5.) 


La nouvelle note de M. Sauvageau est la eritique d’une note 
nouvelle de M. William Russell, qui, on se le rappelle, avait cru 
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les pelottes formées de cônes de Pin effilochés, et qui, cette fois, 
y admet, mais seulement au titre accessoire, des débris de Posi- 
donia. | | (GE 


. 


RECHERCHES SUR LA VALEUR MORPHOLOGIQUE DES APPENDICES SUPERSTAMI- 
NAUX DE LA FLEUR DES ARISTOLOCHES, par M'° À. Mayoux. (Annales 
de l'Université de Lyon, t. IT, avec trois planches.) 


Pour l’auteur, la colonne de la fleur des Aristoloches est un 
gynostème composé typiquement de six étamines équidistantes, 
alternant avec six stigmates ordinairement bifides. 

Chaque moitié du stigmate est soudée à l’étamine le plus rap- 
prochée, et la concrescence se continuant au-dessus des anthères, 
il se forme au-dessus des étamines les appendices stigmatiques 
résultant de la réunion, deux à deux, de demi-stigmates conver- 
gents fournis par les deux stigmates collatéraux. ce 


SUR LES PELOTTES OU BOULES FIBREUSES REJETÉES PAR LES VAGUES SUR 
LES CÔTES DE PROVENCE, par M. SAUVAGEAU. (Journal de botanique, 
APANnéCent 2) 


M. Sauvageau étäblit, par l'anatomie, que ces sortes d’Agagro- 
piles qui semblent formées d’une étoupe grossière, et que M. Wil- 
liam Russell (Fevue générale de botanique) croyait être formées 
de cônes de Pins dont les tissus fibro-vasculaires, d'abord disso- 
ciés, seraient ensuite agglomérés par les vagues. ne sont autre 
chose que des débris de feuilles du Posidonia Caulini, fait déjà 
établi par Weddell. 

Les habitants des côtes de Provence et de Corse, pour qui Algues 


vraies, Posidonia, etc., sont confondus sous le nom d’Algues, ont 


d’ailleurs de tout temps rapporté à celles-ci les pelottes de leurs 
côtes. C. 
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SUR LE PÉRICYCLE INTERNE, par M. Léon FLor. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXVI.) | 


M. Flot fait l'exposé des opinions diverses qui ont été émises 
sur le péricycle interne, zone dont l'importance ressort de ce fait, 
qu'elle serait le point où se développent les faisceaux criblés in- 
ternes. C. 


SUR LE PARFUM DES ORCHIDÉES, par M. E. MesnarD. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXNI.) 


Comme pour les autres fleurs à parfums, les principes odorants 
des Orchidées ont leur siège dans les cellules épidermiques de la 
face interne des appendices floraux; parfois et exceptionnelle- 
ment, l'essence odoriférante existe aussi dans les cellules de la 
face externe. C. 


RECHERCHES SUR LA CASSE ET LE TAMARIN, par M. TREMEAU. (Thèse à 
l'Ecole de pharmacie de Paris, 1892.) 


Ce travail a pour objet de faire connaître le développement du 
fruit dans la Casse et le Tamarin, et l’origine de leur pulpe. 

Des huit planches d'anatomie qui accompagnent l’étude de 
M. Tremeau, six sont consacrées au Cassia Fistula, deux au 7'a- 
marindus indica. 

Dans la première de ces Légumineuses, la pulpe est produite 
par la portion interne de l’endocarpe; et, dans l’autre par le mé- 
socarpe. 


/ 
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SUR UNE ARALIACÉE ET UNE PONTÉDÉRIACÉE FOSSILES, DANS LE CALCAIRE 
GROSSIER PARISIEN, par M. Ed. Bureau. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. OXV.) 


M. Bureau a cru reconnaitre, dans des empreintes de la tran- 
chée du Trocadéro, une foliole d’'Aralia et une Pontédériacée; 
celle-ci avait été prise par A. Brongniart pour un Potamageton, 
par M-de Saporta pour un Oftelia. : C. 


À 


Du GENRE RinaNraus ET DU Raivanraus crisra-Garcr, par M. D. Cros. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XXXIX, p. 308.) 


L'auteur soumet à une critique approfondie les Rhinanthus, 
genre et espèces, périodiquement débaptisées et rebaptisées par 
les botanistes; leur synonymie est discutée, ainsi que la question 
de station, controversée quant au ARhinanthus major, dont la 
forme velue a très souvent été signalée dans les moissons. 

C. 


SUR UN PopaAnNTHUM NOUVEAU DE LA FLORE D'ALGÉRIE, par MM. Bar- 
TANDIER et TRABUT. (Pull. de la Soc: botanique de France, t. XXXIX, 
session d'Algérie.) 


Le nouveau Podanthum, dénommé P. aurasiacum par MM. Bat- 
tandier et Trabut, a été récolté par ces zélés explorateurs, en juil- 
let, près du Djebel-Sgag, dans les monts Aurès. Il appartient à la 
section £’upodanthum Boïiss. Le seul Podanthum, antérieurement 
connu en Algérie, était le P. trichocalycinum, des Babors, qui se 
rapporte à la section Clnocarpum. C. 


HERBORISATIONS DANS LE DJEBEL-AMOUR, par M. L.-R. CLary. (Pull. 
de la Soc. botanique de France, t. XXXIX, session d'Algérie.) 


La liste, très longue, des espèces vise les découvertes de Pomel, 
du général Pàris, de Roux; mais elle est surtout le fruit de ses 
propres observations. 
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Le centre des excursions a été Afiou, poste militaire du Sud 
oranais, dont le bordj (fort) est à l'altitude de 1,426 mètres, et à 
une faible distance de la limite des Hauts-Plateaux. 

Dans la liste on trouve, mêlées aux espèces locales, bon nom- 
bre de nos plantes méditerranéennes, ou même parisiennes : 
Capsella Bursa-pastoris, Druba verna, Sisymbrium rio, Helian- 
themum quttatum, etc. de 


SUR L'ÉTUDE GÉO-BOTANIQUE DES TERRAINS SALANTS, par M. Jean Vic- 
BOUCHEVITCH. (Pull. de la Soc. botanique de France, t. XXXIX, 
session d'Algérie.) 


M. Vilbouchevitch expose des considérations générales, sur l'op- 
portunité de provoquer, en vue surtout d'applications agricoles, 
l'étude as des divers terrains salants, comparée à leurs 
florules, 

Dès aujourd'hui, l’auteur signale avoir reçu six listes de plantes 
plus ou moins halophytes, savoir : 

. 1° Une liste de Sulpice Kurz, concernant les espèces arbores- 
centes des forêts littorales de Pégu; 

2° La liste donnée par M. Lloyd, de l’ouest de la France; 

3° Celle de M. Gautier, pour le département de l'Aude; 

4° Celle insérée par M. Contejean dans sa Géographie botanique, 
où les espèces sont distinguées en : maritimes exclusives, mari- 
times moins exclusives, maritimes presque indifférentes; 

5° La liste de Becker, pour les environs de Surepta (Russie); 

6° La liste de Kranoff, pour les steppes kalmyques. 

M. Vilbouchevitch termine par l'exposé de faits observés par 
M. E-W. Hilgard, l’éminent directeur du collège agricole de 
l’Université de Californie. C. 


Un Sozenanraus ET DEUX VenBascum, ETC. NOUVEAUX POUR LE Lo, par 
M. E. MarmvauD. (Bull. de la Soc. botanique de France, 
L'OCCCIXS D 524) 


Le Scleranthus nouveau est le S. perennis, trouvé par M. Malin- 
vaud, au Bouysson, près la Capelle-Marival, et les deux Verbas- 


Ta 
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É ‘cum, formes hybrides, sauf le À. Novellanum Franch. (V. Thap- 


sus X floccosum), et le V. Misus Franch. (VW. floccoso X Lychnitis.) 

M. Malinvaud signale encore, comme nouvelles pour le Lot, les 
plantes suivantes: Æuphorbia hibgrna et Luzula nivea, à l’altitude 
de 450 mètres et à 3 kilomètres de la Capelle-Marival. Une 
autre espèce, alpestre aussi, l’Aconitum Lycoctonum, a été trouvée 


près de Thémines, en compagnie du Stachys alpina. 


Indépendamment des espèces nouvelles, M. Malinvaud, cite un 
grand nombre de localités d'espèces rares. C. 


SUR QUELQUES PLANTES RÉCOLTÉES PENDANT LA SESSION DE BISKRA, par 
M. BATTANDIER. (Pull. de la Soc, de botanique de France, t. XXXIX, 
D956.] 


La note de M. Battandier se rapporte aux espèces ci-après : 

Echium horridum, sp. nov. — Assez voisine des £chium cre- 
lium et grandiflorum, celte espèce se distingue par l'absence de 
poils soyeux, les poils vulnérants y existant seuls: 

Pancratium Saharæ Chatinianum. — Cette plante. récoltée près 
de Biskra, à l’herborisation de Fontaine-Chaude, se distingue, par 
toute une série de caractères, du Pancratium Saharæ de Cosson, 
trouvée à Aïn-Sofra, vers le point du Sahara le plus éloigné de 
Biskra. Si l’auteur ne fait pas, dès aujourd’hui, une espèce dis- 
tincte sur la plante de Fontaine-Chaude, c’est que, peut-être, on 
trouvera un jour des intermédiaires dans le grand espace qui sé- 
pare Biskra d’Aïn-Sofra. 

Allium tortilifolium, sp. nov. — Cette plante, trouvée non 
fleurie, par M. Pomel, en plusieurs lieux des Hauts-Plateaux, par 
MM. Doumet et Rouy, à Batna, et rapportée d’Aïn-M'lila par M. Bat- 
tandier, ayant fleuri au Jardin botanique de Mustapha, a pu être 
reconnue et décrile, comme espèce nouvelle, par M. Battandier. 

L’A. tortilifolium appartient au type de l’Ampeloprasum, 
comme les À. Duriæanum et getulum, de Bône et du Msi. 

M. Battandier signale, en outre : le Linaria reflexa, variété 
grandiflore, l’Argyrolobium Saharæ, qu’on n'avait encore trouvé 
qu'au Mzab, l’Helianthemug Lippii, qu’on n'avait observé qu’à la 
montagne de sable, et le Mentha caudicans, dont M. Trabut a trouvé 
un hybride avec le M, rotundifolia. GC. 
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FLore DE LA RÉUNION, par M. Jacob De CorpemAY. (Bull. de la Soc. 
des sciences et des arts de l'ile de la Réunion.) 


M. de Cordemay traite, dans ce premier fascicule, des Crypto- 
games vasculaires, représentés, à la Réunion, par une seule Équi- 
sétacée, par 10 Lycopodiacées et par 126 Fougères, beau groupe 
qui compte, à la suite des magnifiques espèces arborescentes 
(Cyathea glauca, Antrophyllum giganteum, ete.), nos humbles 
Cystopetris fragilis, Hymenophyllum tumbridgense, Asplenium, 
Adianthum nigrum et Adianthum Capillus Veneris. C. 


UNE HERBORISATION DANS LE MASSIF DE L'AURES, par M. TraBütT. (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XXIX, p. 339.) 


Du 10 au 15 juillet, savoir environ trois mois après la session 
de la Société botanique de France, qui avait touché à Batna et à 
Lambèse beaucoup trop tôt pour la flore des Hauts-Plateaux, 
M. Trabut parcourait les montagnes de l’Aurès, se maintenant 
entre les altitudes de 1,500 à 2,300 mètres. 

La liste des plantes récoltée est trop longue pour être donnée 
ici. Nous en citerons seulement quelques-unes parmi celles qu’on 
retrouve dans le midi, ou même le nord et les Alpes de la France, 
ce qui s'explique par l'altitude des lieux; tels sont : Âieracium 
Pilosella, Rosmarinus officinalis, Artemisia campestris, Calamintha 
alpina, Galium verum, Lonicera etrusca, Arenaria grandiflora, Al- 
sine setacea, Seseli montanum, Sedum acre, llantago Coronopus, 
Ornithogalum umbellatum, Stipa pennata, Keleria valesiaca, et K. 
cristata, Festuca ovina, Juniperus Oxicedrus, ete. C. 


FLORE DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE (SUD-OUÉST): BAIE DE PRONY, par 
M. Ed. HeckeL. (Ann. de la Faculté des sciences de Marseille, 
4) 


Tout le fascicule vi est occupé par le mémoire de M. Heckel, 
mémoire qu’accompagne une carte de l’ile et une planche don- 
nant le détail de la germination, spécialement inléressante, des 
Araucarias, plus quelques gravures dans le texte consacrées : à une 


LE 
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vue panoramique de la zone des lacs, au Gardenia Aubryi, à l'a- 
natomie du Spermolepis qummifera. 

Sont considérés dans des chapitres distincts : la botanique et la 
géognosie en général; les plantes utiles nouvelles, la composition 
chimique du Spermolepis qummifera et de son Polypore, le Dios- 


_ corea bulbifera et l'analyse de ses tubercules dont les aériens sont 


seuls toxiques. C. 


- 
À 


 QuaTRIÈME NOTE SUR LA FLORE D'ALGÉRIE, par M. Alfred CHABERT. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XXXIX, p. 334.) 


M. Chabert, qui avait décrit sous le nom d’Aronicum atlanticum 

une plante trouvée par lui sur le Nador de Médéah, le Dalda, etc., 

laquelle différait du Doronicum Pardalianches par les akènes du 

rayon mumis d’aigreites, ne le considère plus que comme variété 

de ce dernier, par la découverte qu'a faite M. Spontigati à 
Mouzaïa d'individus, les uns aigrettés, d’autres sans aigrettes. 
C. 


SUR L’ÆRIGERON rricipus, par M. Michel Gannocer. (Bull. de la Soc. 
botanique de France, t. XXXIX, p. 315.) 


Après avoir rappelé que l'£rigeron frigidus de Boissier, long- 
temps confondu avecl’£rigeron uniflorus, a son existence établie 
dans la moitié orientale de la chaine des Pyrénées, M. Gandoger 
montre, par l'examen de nombreux échantillons d’herbier, qu'il 
est répandu aussi dans les Hautes-Pyrénées et les Basses-P yré- 
nées, toujours à l'exclusion de l’£rigeron uniflorus, qui devrait 
être rayé de la flore pyrénéenne, M. Gandoger a d’ailleurs re- 
connu l’£rigeron frigidus dans un grand nombre d'échantillons 
provenant des Alpes, et aussi de la Scandinavie. 

Il est disposé à admettre que l’Z. frigidus ne serait que simple 
variété de l’uniflorus, ce que conteste M, Rouy. C. 
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SUR UN HYBRIDE DE MERCURIALE, par M. B. Bicue. (Bull. de la Soc. 
d’études des sciences naturelles de Béziers, XIVe vol.) 


C’est dans le jardin botanique du collège de Béziers qu'a été 
observé, par M. Biche, le nouvel hybride, au milieu de pieds 
mâles du Mercurialis tomentosa et d'individus femelles du Y. 


annua. Tenant des deux espèces par ses caractères, hybride est 


dénommé Mercurialis tomentosa X annua. C. 


VÉGÉTATION COMPARÉE DE CINQUANTE-SEPT LACS DU JURA, par M. MAa- 
GNIN. (Association francaise, session de Pau, 1892.) 


M. Magnin a constaté la pauvreté de la flore (macroscopique) 
des lacs du Jura, dont l'ensemble ne comprend que 5o espèces, 
aucun lac n’en ayant plus de 20, et 4o d’entre eux ne dépassant 
pas 10 espèces. | C. 


FLORE FOSSILE DE L'OLIGOCÈNE DE NARBONNE, par M. ViGuiEr. (Bull. 
de la Soc. d'études des sciences naturelles de Béziers, XIVe vol.) 


Dans la flore fossile de l’oligocène de Béziers, M. Viguier énu- 
mère, avec quelques Mousses, Fougères, Équisétacées et Monoco- 
tylédones, un grand nombre de Conifères, d'Amentacées et de Di- 
cotvlédones dialypétales, mais point encore de Gamopétales, 
c’est-à-dire des plantes occupant le sommet de l’échelle végétale. 

C. 


MONOGRAPHIE DES ORCHIDÉES DE FRANCE, par M. G. Camus. (Journal de 
botanique, 6° année, n° 24.) 


M. G. Camus, continuant son étude monographique des Orchi- 
dées, consacre le présent article aux Platanthera bifolia et mon- 
tana, à l’'hybride Orchiplatanthera Chevalleriana. trouvé par lui 
et l’abbé Chevallier dans la vallée du Loing, près Souppes, aux 
Grymnadenia conopea, odoratissima, cornigera et intermedia, à ses 
hybrides Orchigymnadenia souppensis, O. Legrandiana, O. Rege- 
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li, Lebrunii, au Cœlaglossum viride et albidum, au Chamæorchis 
alpina, à l’Herminium Monorchis, plante alpestre égarée aux en- 
virons de Paris, etc., au ÂVigritella angustifolia, espèces alpines 
aux fleurs d’odeur suave et aux hybrides Gymnintigritella suaveo- 
lens et G. Heufleri. C. 


MANUEL PRATIQUE DES CULTURES TROPICALES ET DES PLANTATIONS DES 
PAYS CHAUDS, par MM. P. Sacor et E. RaouL. (Journal de botu- 
nique, 7° année, n° 5.) 


OEuvre posthume de Sagot mise en ordre et complétée par 
M. E. Raoul, le Manuel pratique, écrit surtout pour nos colons 
des régions chaudes, leur donne d'utiles indications sur le cli- 
mat, les travaux le mieux appropriés à telle ou telle culture. Les 
plantes alimentaires, céréales, racines, fourrages, espèces pota- 
gères, Canne à sucre, fruits, ete., sont considérées successivement. 

L'ouvrage se présente sous les auspices d’une savante préface 
par M. Maxime Cornu, professeur au Muséum. C. 


SUR LA FLORE DE MONTBÉLIARD, par M. CONTEJEAN. (Mémoires de la 
Soc. d’émulation de Montbéliard, XXIe vol.) 


L'énumération des plantes vasculaires des environs de Montbé- 
liard, par M. Contejean, remonte à 1854. Des notes additionnelles 
ont paru en 1864, 1875, 1880 et 1882. La présente publication com- 
prend l’ensemble, et du premier travail, et de ses suppléments el 
de nouvelles recherches encore inédites. Suivant la déclaration 
de l’auteur, la présente publication annule tout ce qui pourrait y 
être contraire dans les catalogues antérieurs. 

Deux points sont à noter : l’abandon, par M. Contejean, de la 
théorie de Thurmann, que plus jeune il avait adoptée; son éloi- 
gnement pour le morcellement des espèces, pratiqué par tant de 
floristes des départements, jaloux d’attacher le nobis à de minces 
variétés. C. 


qe 
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UN Azzium NOUVEAU POUR L'OUEST DE LA FRANCE, par M. À. LE GRAN. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XXXIX.) | 


L’espèce nouvelle pour l’ouest de la France est l’AZ/Zium subhir- 
sutum, reconnu par M. Le Grand dans une récolte faite à Belle-Ile 
par M. Raphaël Menager, le zélé botaniste à qui la flore de Nor- 
mandie est redevable de la découverte du Malaxis paludosa. 

Il est remarquable que cet Allium, espèce méditerranéenne, 
soit venu à Belle-Ile sans laisser de représentants ni dans l’Hé- 
rault ni dans le Gard. bi 


LES GENRES lLicurarIA, SeNgcirris, C'REMANTHODIUM DANS L'ASIE CEN- 
TRALE ET ORIENTALE, par M. FRancuer. (Bull. de la Soc. botanique 
de France, t. XXXIX, p. 276.) 


L'examen des diverses espèces de Ligularia, de Senecillis et de 
Cremanthodium, porte M. Franchet à les réunir toutes en une 
seule section du genre Senecio, sous le titre de section Ligularia. 

M. Franchet donne la description des espèces assez, nombreuses 
en Asie, du genre Ziqularia. Ca 


AULISCONEMA, GEN. NOV. DE LA CHINE, par M. Henri HüA, avec une 
planche. (Journal de botanique, 16° année, n° 24.) 


M. Hua a trouvé, à côté des Polygonatum, dans les envois du 
R. P. Farges, un type générique nouveau, auquel il donne le nom 
d’'Aulisconema, tiré de ce caractère principal : la concrescence 
des filets staminaux en un tube formant une sorte de couronne à 
la gorge du périanthe, comme cela se présente souvent chez les 
Amaryllidées. : C. 


PLANTES DES BASSES-PYRÉNÉES RARES OU NOUVELLES POUR LA FLORE 
FRANÇAISE ; par M. Rouv. Bull. de la Soc. botanique de France, \ 
t. XXXIX, p. 230.) 


Des plantes recueillies par M. J. Richter aux environs de Saint- 
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Jean-Pied-de-Port, deux sont espèces rares : Valeriana hkispidula, 
Lagina fasciculata; quatre sont nouvelles pour la flore française : 
Prunus lusitanica, Medicago Cupaniana, Asperula cynanchiea capil- 
lacea, Cynoglossum officinale scabrifolia ; enfin une espèce (Cono- 


podium Richter; Rouy) était inédite. 


Description est faite de la nouvelle espèce. Ft @ 


L’£'ourseruu LITroRALE DANS L'AUBE, par M. Harior. (Bull. de la Soc. 
botanique de France, i. XXXIX, p. 350.) 


Cette rareté de la flore française trouvée dans les Alpes-Mari- 
times, les Bouches-du-Rhône, la Manche et près d'Angers, est si- 
gnalée par M. Hariot à Droupt-Sainte-Marie, dans l'Aube où, 
comme à Angers, il parait ne pas fructifier. C. 


SUR LE AÆicciAa niGreLrA, par M. Fernand Camus. (Bull. de la Soc. 
botanique de France, t. XXXIX, p. 242.) 


Les recherches de M. F. Camus montrent que le Aiccia ue 
formé par de Candolle sur une plante de Grammont et qu'on 
croyait d'abord être une espèce exclusivement méditerranéenne, 
a une aire géographique singulièrement étendue, Rene passe 
par le centre et le nord de la France, pour aller ; jusqu'en Scan- 
dinavie. C. 


LES ARISTOLOCHES, par Mlle À. Mayoux. (Annales de l’Université 
de Lyon, avec 3 planches, 1892.) 


Entre d’autres observations, il s’en trouve qui portent l’auteur 
à admettre pour la symétrie florale trois verticilles hexamères ré- 
gulièrement alternes du périanthe au pistil, en passant par l’an- 
drocée. 

C’est sur l’anatomie que M°° Mayoux établit ses conclusions, 
qui seraient encore plus inattaquables si l’organogénie eût ap- 
porté son concours à sa démonstration. C. 
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Moser ruwnammenses, par M. Em. BEscuereLLe. (Ann. de la Soc. 
nationale de botanique, 7° Série, t. XV.) 


M. Bescherelle déerit 95 espèces de Mousses récoltées par l'abbé 
Delavay, missionnaire apostolique à Hokin (Chine). Dans ce nom- 
bre, 35 espèces sont nouvelles. gs 


T'rrwanrA CamBoniI, NOUVELLE ESPÈCE DE TERFAS, par M. A. CHATIN. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XXXIX, p. 275.) 


Le nouveau Terfas, dénommé par M. Chatin, est un 7rmania 
qu'il dénomme 7. Cambonü. Il a été trouvé par M. Ben Hafñiz 
dans le sud de l'Algérie, mêlé au Zirfezia Chaveryi, espèce d’A- 
frique et d'Asie. 

Le Tirmania Camboni müûrit en mars-avril, comme les autres 
Terfas connus. C’est aussi au printemps que le 7'irmania afri- 
cana se récolte, contrairement à ce qu'on avait pu croire sur de 
vagues indications fournies à M. Chatin par le général de La 
Roque. | C. 


SIROBASIDIUM, NOUVEAU GENRE D'HYMÉNOMYCÈTES, par MM. DE La- 
GERHEIM et B. ParTouiLLarp. (Journal de botanique, 6° année, 


n9 272) 


Deux espèces d'Hyménomycètes, trouvées par M. de Lagerheim 
dans le cratère de Palulahua (Ecuador), forment le type d’un nou- 
veau genre d'Hétérobasidiés qui se distinguent nettement de tous 
les Basidiomycètes par ses sporophores placés bout à bout comme. 
les grains d’un chapelet; de là le nom de Sirobasidium qui lui est 
donné par MM. de Lagerheim et Patouillard. 

Les deux espèces sont dénommées S. a/bidum et S. sanguineum, 
celle-là à réceptacle incolore, celle-ci à réceptacle de couleur 
rouge de sang. Li 
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CONTRIBUTIONS A LA FLORE BRYOLOGIQUE DU CANTON DU TESSIN, par 
M. KinpBerG. (Revue bryologique d'Husnot, t. [, 9° année, 
n°5 3-6.) ê 


M. le marquis Bottini a publié, en 1891, un Catalogue ajoutant 
à la flore bryologique du Tessin 290 espèces, 

M. Lindberg peut déjà ajouter à la liste de M. Bottini.65 nou- 
velles espèces trouvées par lui, plus un grand nombre d’autres, 
qui n'avaient pas été comprises par M. Bottini dans son Catalogue. 

C, 


Musci AMERICÆ SEPTENTRIONALIS EX OPERIBUS NOVISSIMIS RECENSITI ET 
METHODICE pisPositi, par MM. RenauLr et Carpor. (Revue bryala- 
gique d'Husnot, 19° année, n* 5-6) 


Depuis la publication, en 1884, du Manual of the Mosses of Nord 
America, de Lesquereux et James, qui comprenait environ 890 es- 
pèces, la flore bryologique américaine s'est considérablement 
enrichie; aussi saura:t-on gré à MM. Renault et Cardot de l'avoir 
mise, par leur publication, au niveau des connaissances actuelles. 

C. 


LES GENRES D'HÉPATIQUES DE SAMUEL-FRÉDÉRIOK GRAY, par M. À. LE 
Jouis. (Mémoires de la Soc. nationale des sciences naturelles et 
mathématiques de Cherbourg, t. XXIX.) 


Après un exposé critique de l'œuvre de S.-F, Gray sur les Hé- 
patiques, à la date de 1824, M, Le Jolis admet que « pour tous les 
noms de genres d'Hépatiques publiés par F, Gray, il existe des 
motifs d'exclusion plus ou moins graves ». pe 


Du Nom pu GENRE PorezcA, par M. A. Le Jouis. (Revue bryologique, 
19° année, n° 5-6.) 


A l’occasion du genre Porella, repris par Lindberg à l'encontre 
du Madotheca de Du Mortier, devenu classique, M. Le Jolis fait 
une attaque à fond contre la Lo? de priorité. C. 


128 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 
Muscozor4 cazzica, par M. Husnor. (1e livraison, 1892.) 


Cet ouvrage de M. Husnot, qui fixe l’état de la bryologie pour 
l’époque actuelle, est arrivée à la 10° livraison sur les quatorze 
qu'il doit comprendre. Il donne les descriptions et figures, non 
seulement des Mousses de France, mais aussi des contrées voi- 
sines. 

Le texte et les huit planches de la présente livraison sont con- 
sacrés aux Mousses pleurocarpes des genres suivants : Fontinalis, 
Dichelyma, Gryphæa, Leptodon, Neckera, Leucodon, Pterogonia, 
Daltonia, Houkerwa, Pterigophyllum, Fabronia, Habrodon, Ana- 
campiodon, Glasmatodon, Myrinia, Myurella, Leskea, Pseudoles- 
kea, Anomodon, Heterocladium Thyidium, Pterigynandrum, Les- 
quereuxia, Pylaisia, Cylindrothecium, Climacium, Isothecium et 
(pro parte) Urthothecium. C. 


SUR LA CLASSIFICATION DES BASIDIOMYGÈTES, par M. Ph. van TIEGHEM. 
(Journal de botanique, t. VII, n° 5.) 


M. van Tlieghem donne une classification nouvelle des Basidio- 
mycètes, qu’il divise en : 

Oomycètes : Phycomycètes de de Bary, Oomycètes et Zygomy- 
cètes de Brefeld, Oomycètes, Zygomycètes et Chytriacées de 
Schræter. 

Myxomycètes : Ascomycètes, Basidiomycèdes. 

L'étude des développements conduit l’auteur à deux divisions 
primordiales des Basidiomycètes : les Acrospores et les Pleuros- 
pores, se subdivisant : les Acrospores, en Lycoperdacées, Agari- 
cacées, Tillétiées et Trémellées; les Pleurospores, en Tylostomées, 
Ecchynées, Auriculariées, Pucciniacée et Ustilaginées. 

Les Lycoperdacées comprennent-cinq tribus ; les Agaricinées 
neuf tribus; les Pucciaiacées deux tribus; toutes les autres fa- 
milles se réduisant à une seule tribu. 

Les Pucciniacées (Urédinées des auteurs) ont été généralement 
regardées, à tort, comme un ordre distinct. C. 


Hôcesf DES Plorénes DANS LES MALADIES DES PLANTES, par M. W. MA- 
eura. (Journal de botanique, 7° année, p. 7.) 


Passant en revue les maladies des plantes attribuées à des 
Bactéries, M. Magula n’en trouve que cinq sûrement démonirées : 
la maladie des fruits, dite, en Amérique, Apple blight, due au 
Micrococcus amylavorus; la maladie du Sorgho sucré, causée par 
le Bacillus Sorghè; la maladie du Maïs (Bacillus encore indéter- 
miné); la pourriture humide des Pommes de terre et une maladie 
des Jacinthes. | C. 


Licaenes PyreNÆoRUm ORIENTALIUM O8SERVATIS Novis, par M. NYLANDER. 
(Paris, in-8° de 103 pages.) 


Ce petit volume se compose de deux parties bien distinctes : 
1° la réédition des Observata lichena logica in Pyrenæis Orientalibus, 
publié par l’auteur, en 1872-1873, dansle #lora et, en 1873, dans 
le Bulletin de la Société linnéenne de Normandie; 2° la publication 
des espèces, par lui récoltées, en 1884, aux environs d’Amélie- 
les-Bains. C. 


Srerrum LicxeNxz rropicæ E LABuAN Er Sivcapore, par M. NYLANDER. 
(Paris, brochure in-8° de 48 pages.) 


Le total des espèces énumérées est de 161, dont 17 seulement 
végètent en Europe. De ces espèces, 77 tient à à l'ile de 
Labuan, 48 à Singapour et le reste à Malacca. 

Dans un appendice, M. Nylander décrit une nouvelle espèce 
(Anthonia biseptella) du Japon, 28 Lichens américains, nouveaux 
pour la plupart, et 10 espèces européennes, d'Auvergne, Angle- 
terre, Suède et Laponie. - (Ge 


UNE MALADIE DES RAISINS PRODUITE PAR L'AUREOBASIDIUM VITIS, Par 
MM. Viara et Boyer. (Ann. de l'École nationale d' roue de 
Montpellier, 1893.) 


Le Champignon étudié et dénommé par MM. Viala et Boyer 
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était la cause d'une maladie du raisin, observée dans les vignobles 
de Beaune. Son mycélium abonde dans la puipe des grains. Des 
filaments, en grand nombre, percent la pellicule de ces grains, 
pour porter au dehors les bandes, au nombre de deux ou trois 
sur chaque filament, les stérigmates, incalores, portent des spores 
blondes. €. 


SUR L'Usriraco Cargo, par M. E. Rosrrup. (Bull. de la Soc. bota- 
nique de France, 1892.) 


L'auteur a reconnu que, sous le nom d’Ustilago Carbo, on a 
confondu cinq espèces, savoir : Ustilago Hordei; U. Jensen; U. 
Avenæ; U. perennans; U. Tritici, espèce très voisine de VU. 
Hordéi. C. 


UN NOUVEAU PARASITE DE LA VIGNE, par M. pe LAGERHEIM. (Pull. de 
la Soc. botanique de France, 1892.) 


Le nouveau Parasite, observé à la Jamaïque, sur des Vignes 
dont il détruisait la récolte, est une Ürédinée, à laquelle le nom 
de Ureo Vialæ est donné par M. de Lagerheim. 

C'est la première observation d’une Urédinée attaquant la 
Vigne. C. 


. SUR UNE MALADIE DU COGNASSIER, par M. PRiczieux. (Pull. de la Soc. 
botanique de France, t. XXXIX, p. 209.) 


M. Prillieux à reconnu que la cause d’une maladie qui a atta- 
qué, dans l’Aveyron, les feuilles du Cognassier, n’est autre qu'un 
Champignon parasite, se rapportant au genre Molinia, mais dont 
l'espèce ne sera déterminable, avec certitude, que si l’état sclé- 
rotique vient à être observé sur les fruits du Cognassier. 

C. 
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CHAMPIGNONS RÉCOLTÉS AUX ENVIRONS DE NîMEs, par M. G. CABANES. 
(Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles de Nimes, 
20° année.) 


Dans la liste des Champignons cités, on remarque : Tuber 
brumale, un tubercule pesant 180 grammes, Amanita ovoidea et 
vaginala, Phallus impudicus, Tulostoma mammosum, Pleurotus 
olearius et ostreatus, etc. C. 


LicHENS DE LA NoUVELLE-CALÉDONIE, parle Dr 3. Mücrer. (Journal de 
botanique, 7° année.) 
M. Müller termine la publication des Lichens, provenant des 
récoltes de Balansa, etc. C. 


LICHENES EXOTICOS, À PROFESSORE W. NYLANDER, DESCRIPTOS VEL RECO- 
GNITOS, ET IN HERBARIO MUSEI PARISIENSIS PRO MAXIMA PARTE ASSER- 
VATOS IN ORDINE SYSTEMATICO DISPOSUIT, par M. Hu, Rothoma- 
gensis sacerdos (suite et fin.) 


M. l’abbé Hue traite ici des Pyrénomycètes, comprenant du 
genre CXIX au genre CXXXIV, et du n° 3186 au n° 3615, sans 
compter un appendice à 3887. C. 


UNE MALADIE DE LA BARBE-DE-CAPUCIN, par M. Ed. PRILLIEUXx. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXVI.) 


M. Prillieux a reconnu que le Minet, maladie qui peut détruire 
tout ou partie des Chicorées que les horticulteurs rentrent en 
caves chaudes (à environ + 25°) pour donner les pousses blanches, 
vendues l’hiver, sous le nom de Barbe-de-Capucin, est due à une 
espèce de Champignon, voisine du Sclerohia Libertiana, qui at- 
taque les Fèves, Topinambours, Carottes, etc. 


ETES 
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Fait intéressant, M. Prillieux a reconnu que le saccharate de 
cuivre, déjà appliqué, par M. Michel Perret à la destruction du 
Mildiou, préservait du minet la Barbe-de-Capucin. D: 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA MÔLE ET SON TRAITEMENT, par 
M. Julien Cosranrix. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXVI.) 


M. Costantin a vu la maladie apparaître, à la suite de l’introduc- 
tion, dans une meule à Champignons, de conidies du Verticillium 
à petites spores. D'autre part, il a vu la môle disparaitre par l’as- 
persion, sur les Champignons malades, du lysol à 2 pour 100. 

M. Costantin a, expérimentalement, démontré le rôle néfaste 
des dégoltures ou vieilles terres, que les champignonistes, par une 
économie pleine de dangers, laissent s’accumuler dans leurs car- 
rières. C. 


SUR LA MORPHOLOGIE DU NOYAU CELLULAIRE DU SPrroGyrus, par M. DE- 
cAGNY. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. GXVNT.) 


Suivant M. Decagny, les acides dilués, minéraux ou organiques, 
comme l'acide chromique, l’acide azotique, l’acide picrique, excel- 
lents fixateurs en certains cas, présente de graves inconvénients 
pour la fixation du noyau cellulaire; établir ce fait est l’objet de 
la présente note. C. 


ombre de L'institut; or 
ILLEFOSSE (Antoine), membre de e l'Institut, 6 conservateur au 
Musée du Louvre ; JA PAR 

 Hiuzy, membre de l'Institut, doyen de Faculté 4e léttres ; : #7 

Levasseur, membre de l'Institut, professeur au Collège de France : FN du. 

 LoxGnox, membre de. Pinstitul, sous-chef de section aux Archives HE 
_ nationales : | s ; 

_ Marce, bibliothécaire à la Bibliothèque Nadar ptet: 

Maunonr, secrétaire général de la Société de géographie ; 

_ De La No (le Colonel), sous-directeur du service géographique de l’armée ; _. 

 PÉRIN (Georges), député ; 

 Sonerer, membre de l'Institut, directeur dé r École des langues orientales 

HARAS: 


7% 


COMMISSHIN DE LA REVUE 


MM. Mie Epwanrps (Alphonse), membre du Comité, président ; 
. Darsoux, membre dû Comité, vice-président ;. 

AncoT, membre du Comité ; 

CHamin, membré du Comité ; 

Foussereau, maitre de conférences à la Faculté des sciences; 

FRIEDEL, bre du Comité ; 

CHATIN (J.), membre de l’Académie de médecine, professeur-adjoint à Ja 
Faculté des sciences ; 

Comes, ancien élève de l'École polytechnique, docteur ès sciences ; 

Ousraer, docteur ès sciences, assistant, au Muséum d'histoire naturelle ; 

Rarry, docteur ès sciences, maître de conférences d'analyse à la Faculté des 
sciences ; 

ReGnarp, professeur à l'Institut national agronomique, directeur adjoint 
du laboratoire de physiologie à la Sorbonne ; 

VéLAIN, docteur ès sciences, chargé de cours à la Sorbonne. 


ERNEST LEROUX, ÉDITEUR 


28, RUE BONAPARTE, 28 


HISTOIRE DES SCIENCES 


LA CHIMIE AU MOYEN AGE 


Ouvrage publié sous les auspices du Ministère de l'instruction publique 
Par M. BERTHELOT 


Sénateur, Secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences, 
3 beaux volumes in-4° . . «6 Ce CIC TROIE 45 fr. 


Tome PREMIER. Essai sur la ET de la science antique au moyen âge. 
Doctrines et pratiques chimiques. Traditions techniques et traductions arabico- 
latines; avec application nouvelle du Liber Ignium, de Marcus Græcus, et im-… 
pression originale du Liber Sacerdotum. 25 figures. 

Tome seconp. L'Alchimie syriaque, comprenaut une introduction et plusieurs 
traités d’alchimie syriaques et arabes, d’après les manuscrits du Brilish Museum 
et de Cambridge. Texte et traduction, avec notes, commentaires, reproduction 
AT Pense et des figures d'appareils, etc., avec la collaboration de M. Rubens 

uva 

Tome Troisième. E'Alchimie arabe, comprenant une introduetion historique et les 
traités de Cratès, d'El Habib, d’Ostanès et de Djâber, tirés des manuscrits de 
Paris et de Leyde. Texte et traduction, à figures, tables, avec la collabo- 
ration de M. O0. Houdas. 


GRANDES MISSIONS SR 
ET OUVRAGES GÉOGRAPHIQUES 


PUBLIÉS SOUS LES AUSPICES : 
DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS 


(Conité des Travaux historiques et scieutifiques, Section de Géographie historique et descriptive) 


ns niesbessaletideonstasssstioétnssssst 


L'ASIE CENTRALE 


Tibet et régions limitrophes 
Par DUTREUIL DE RHINS 
Texte, un volume in-%° de 636 pages et atlas in-folio, cartonné. . . 60fr. 


L'ILE FORMOSE 


Histoire et Description 
Par C. IMBAULT-HUART 
Avec une Introduction bibliographique par H. CORDIER 


Un beau volume in-40, illustré de nombreux dessins dans le texte et de cartes, 
vues, Dans etc. 30 fr. 


LA SCULPTURE SUR PIERRE EN CHINE 


Au temps des deux dynasties Han 
Par ÉDOUARD CHAVANNES || 
Ua volume in-40, avec 66 planches gravées d’après des estampages. 30 fr. 5% 1 


ANGERS, IMP. A. BURDIN ET Ci0, #, RUE GARNIERe 


: 1.4 


MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 


e——c MESSE 0 ——— 

| COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES ET SCIENTIFIQUES 
7 s0$ RIRE 

REVUE 


DES 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


ns © Ce — 


de TOME XHL 


RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ, COMMUNICATIONS INÉDITES 
ET ANALYSES DES TRAVAUX PUBLIÉS EN 1892. 


No 3. 


| PARIS 
ERNEST LEROUX, ÉDITEUR 
95 28, RUE BONAPARIE, 28 


M y CCC XCHI 


SECTION DES SCIENCES 


HR sr NE 
Miixe Enwarps (Alphonse), membre de l’Institut, directeur du Muséum 
d'histoire naturelle, vice-président ; Y 
VaiLLanT, professeur au Muséum d'histoire naturelle, secrétaires. 
AxçGor,. météorologiste titulaire au Bureau central météorologique; 
CHarix (le docteur), membre de l'Institut, directeur honoraire de lteote 
supérieure de pharmacie ; j SEE 
Darsoux, membre de l’Institut, doyen de la Faculté des sciences ; 4 Fi 
Ducxarrre, membre de l'Institut, professeur honoraire à la Faculté d 
sciences ; Re 
Duvaz (Mathias) , professeur à la Faculté de médecine; 2 £ 
Fouqué, membre de l'Institut, professeur au Collège de France ; ; ss VS 
Friepez, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des sciences ; 
GirarD (Aimé), professeur au Conservatoire des arts et métiers ; 
HATON DE LA GODPÈRE, membre de l'Hastitut, directeur e 4 Éc 
mines ; 4 
Jaxssen, membre de l'Institut, Fe de l'Obsorriioire de Neui 
Leroy DE Méricourr, membre de l’Académie de médecine ; 
Mazzarp, membre de l'Institut, ne à l'École nationale ne 
des Mines; he, 


de Pare 
Renou, directeur à l’École des hautes études, directeur de l'Observat 
du pare Saint-Maur ; xx 
Troosr, membre de l’Institut, professeur à la Faculté des sciences : 
Wozr, membre de l’Institut, astronome à 1 Re are 


7 + 


ET ST NE 


REVUE 


DES 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


PREMIÈRE PARTIE 


RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
A LEUR EXAMEN 


SUR LA PÈCHE AU GRAND CHALUT DANS LE GOLFE DE (GASCOGNE, par 
M. le Dr Rocxé. 


M. le D' Roché a été chargé, par M. le Ministre de l'Instruction 
publique, d’une mission à l'effet d'étudier la pêche au grand chalut 
sur nos côtes de l’ouest. Il s’est rendu successivement à Arcachon, 
à Saint-Martin-de-Ré, à La Rochelle, aux Sables-d'Olonne, à l'ile 
d'Yeu, au Croisic, à Concarneau; il a suivi les opérations des pé- 
cheurs à bord des chalutiers à vapeur ou à voiles, et il a pu les 
observer dans tous leurs détails. 

Il a étudié successivement : 

1° L’outillage et l'armement des bateaux ; 

2° La technique de la pêche ; 

3° Les terrains visités par les pêcheurs ; 

4° Les ressources ichtyologiques de cette industrie ; 

5° Les conditions économiques; 

6° La décroissance constante des rendements et les conditions 
du relèvement des produits des pêches. 

Les observations qu'il a pu recueillir ont été consignées en deux 
mémoires actuellement publiés : 

19 Diminution des rendements de la pêche au chalut, pratiquée au 
long de nos côtes du sud-ouest, de 1869 à 1891. (Congrès de l'As- 
sociation française pour l'avancement des sciences, tenu à Pau du 
14 au 20 septembre 1892.) 
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20 Étude générale sur la pêche au grand chalut. (Annales des 
sciences naturelles, Zoologie, t. XV, pp. 1-85.) 

De l'étude scientifique de cette industrie on peut tirer Ut 
conclusions plus spécialement importantes : | 

1° Les doléances de nos pêcheurs sont fondées en ce qui con- 


cerne la décroissance des rendements des espèces dites séden- 


taires des Poissons comestibles. 

2° Les espèces migratrices présentent un régime particulière- 
ment irrégulier, mais ne paraissent pas avoir diminué de produc- 
tion, de facon à nous inquiéter pour l’avenir. 

3° La pratique du chalutage côtier parait devoir supporter la 
plus large part de responsabilité dans la question de la dépopula- 
tion des eaux marines. 

4° Après avoir examiné les effets du traînage des engins à petites 
mailles (chalut à Chevrettes et petit chalut) dans les centres d’éclo- 
sion et de développement des jeunes Poissons, après avoir examiné 
les effets du chalutage en général, sur les pâturages où se loca- 
lisent les espèces comestibles, l’auteur a été amené à demander 
l'interdiction absolue du trainage des chaluts à petites mailles 
dans les limites où ils peuvent nuire à la reproduction des Pois- 
sons et la prohibition rigoureuse de l’usage des chaluts à Che- 
vrettes. 

5° Considérant que la dissémination des pêcheurs au large de 
notre golfe de Gascogne peut contribuer à la facile régénération 
des terrains de chalutage, M. Roché a examiné les conditions 
d'ordre matériel ou naval qui s'opposaient jusqu'ici à cette exploi- 
tation et il a été conduit à demander qu'il fût donné à nos pé- 
cheurs une instruction technique et professionnelle, analogue à 
celle qui est fournie sous les auspices du Ministère du Commerce 


à beaucoup d'ouvriers d'art ou d'industrie. 
MILNE EnwaRps. 


PHOTOGRAPHIE. — 1° TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE L'OBJECTIF PHOTOGRA- 
PHIQUE, par M. E. WALLON; 20 MANUEL PRATIQUE D'ORTHOCHROMA- 
TISME, par M. L. VipaL; 3° DICTIONNAIRE PRATIQUE DE CHIMIE PHO- 
TOGRAPHIQUE, par M. H. Fourtier. (Paris, Gautier-Villars et fils, 


1891, 1892.) 


Il ne rentre pas dans le cadre de cette /evve d'analyser les 
innombrables publications relatives à la photographie; elles sont, 
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en effet, le plus souvent, consacrées à la simple pratique ou aux 
tours de main de la photographie. Nous ne ferons exception que 
pour les ouvrages qui présentent un côté réellement scientifique, 
c’est à re titre que nous signalerons les trois suivants : 

_ Le Traité élémentaire de l'objectif photographique, par M. Wallon, 
sera cerlainement peu consulté par les photographes de métier: 
mais, en revanche, il doit prendre place dans la bibliothèque de 
tous les amateurs sérieux et de tous les physiciens qui, en dehors 
de la partie purement photographique, y trouveront l’exposé 
complet de la théorie des lentilles simples et des systèmes de len- 
tilles. 

Pour rendre son ouvrage plus accessible à tous, M. Wallon a eu 
l'heureuse idée de le diviser en deux parties : dans la première, il 
expose toutes les propriétés des lentilles et des objectifs d'une ma- 
nière très simple, presque sans calculs et sans démontrer les lois 
qu'il énumère; il passe de même en revue les effets des aberra- 
tions, les moyens de les corriger, les divers types d'objectif et les 
procédés que l’on peut employer pour les étudier et en déterminer 
les qualités et les défauts. Les amateurs se contenteront de cette 
première partie, qui leur permettra de savoir exactement ce qu'ils 
font et les mettra à même de choisir, en toute connaissance de 
cause, les objectifs les meilleurs et les plus convenables pour 
l'usage auquel ils les destinent. 

La seconde partie est plus spécialement réservée aux physiciens 
et aux opticiens; l’auteur y expose d'une manière complète et 
rigoureuse toutes les propriétés des lentilles et des systèmes de 
lentilles; on y trouve la justification de toutes les lois qui avaient 
seulement été énoncées dans la première partie. Cette deuxième 
partie sera d’autant mieux accueillie des physiciens qu'ils ne sau- 
raient la trouver traitée d’une manière aussi complète dans les 
traités généraux d'optique. 

Dans son Manuel pratique d’orthochromatisme, M. Léon Vidal 
explique, avec la haute compétence qu'il a acquise dans ce genre 
de recherches, comment on peut reproduire en photographie di- 
rectement, non pas les couleurs elles-mêmes, mais les valeurs 
relatives des différentes couleurs. On sait que, dans les procédés 
ordinaires, ces valeurs relatives sont considérablement altérées : 
le bleu, même foncé, vient en blanc, tandis que les verts, les jaunes 
et les rouges Les plus clairs font l'effet de couleurs foncées, presque 
noires. Tous les procédés d’orthochromatisme ou d’isochromatisme 
(ces deux mots sont employés par les photographes avec la même 


136 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


signification) sont indiqués d’une manière complète par M. Vidal. 
Il termine en indiquant, d’après les recherches de Cros et de 
Ducos du Hauron, comment on peut arriver à la reproduction à 
peu près exacte des couleurs elles-mêmes par la superposition de 
trois épreuves colorées respectivement en rouge, en jaune et en 
bleu, obtenues séparément en ne faisant agir sur la plaque pho- 
tographique, grâce aux procédés de l’orthochromatisme, que les 
couleurs correspondantes. 

Les substances que l’on emploie actuellement en photographie, 
surtout pour les développements, sont, pour la plupart, empruntées 
à la chimie organique et l’on ne trouve d'ordinaire, dans les 
traités de chimie, aucune indication sur leur provenance, leur 
mode de préparation, de purification ou d'emploi. Avec son Dic- 
tionnaire pratique de chimie photographique, M. H. Fourtier est 
venu heureusement combler cette lacune. On trouvera dans cet 
ouvrage, qui est réellement pratique, tous les renseignements né- 
cessaires sur les produits chimiques que le photographe peut 
avoir à employer. La forme de dictionnaire rend les recherches 
faciles et rapides. Des indications précises sur l’analyse pratique 
et les manipulations de laboratoire complètent le dictionnaire, 
auquel on a ajouté un résumé des différentes opérations chimiques 
par lesquelles on arrive à obtenir soit les clichés négatifs, soit 
les épreuves positives. Cet ouvrage rendra les plus grands services 
à tous ceux qui, devant faire de la photographie soit par nécessité, 
soit pour leur simple plaisir, jugeront utile de se rendre compte 
de ce qu'ils font, condition indispensable pour bien faire. 

A. ANGOT. 


LE CREUSEMENT DE LA VALLÉE DE LA SEINE ET LE LIMON DES PLATEAUX, 
par M. PERRIER DU CARNE, de la Commission des antiquités et 
des arts de Seïne-et-Oise. Communication faite au Congrès des 
Sociétés savantes de 1893. 


L'auteur décrit en détail la constitution géologique des assises 
quaternaires des environs de Rosny et donne plusieurs coupes 
intéressantes des gisements d'argile servant, dans ce district, à la 
confection des briques. Toutefois ses conclusions ont une portée 
qui dépasse peut-être un peu les observations sur lesquelles elles 
sont basées. Fouqué. 
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LES NIVEAUX A NODULES ET FOSSILES PHOSPHATÉS DU LIAS ET DU BAJOCIEN 
DANS LA RÉGION DE LONS-LE-SAULNIER (5° question du programme), 
par M. GrRaRpor, de la Société d’émulation du Jura. Communi- 
cation faite au Congrès des Sociétés savantes de 1893. 


L'auteur signale et décrit des gisements de phosphates dans le 
lias inférieur, le lias moyen à sa partie terminale, le lias su- 
périeur dans sa zone la plus élevée, le bajocien dans la zone de 
l’'Ammonites Sauzei. Les deux niveaux, qui, jusqu’à présent, pa- 
raissent seuls exploitables, sont ce dernier et le niveau à Gryphées 
arquées. Fouqué. 


DISTINCTION DES ZONES CLASSIQUES DE L'ÉTAGE BAJOCIEN DANS LE JURA, 
ENTRE LONS-LE-SAULNIER ET SALINS, par M. GIRARDOT, de la Société 
d’émulation du Jura. Communication faite au Congrès des So- 
ciétés savantes de 1893. 


L'auteur a reconnu dans cette région des niveaux fossilifères 
permettant de rattacher chacun d’eux à ceux qui sont connus 
dans le bajocien de l’ouest de la France. Ces niveaux, dont 
quelques-uns correspondent à des couches épaisses, sont au 
nombre de cinq : | 


1° Zone de l’Ammonites Murchisonc ; 


Dh — Sowerbyi ; 

30 — -- Sauzei ; 

4 — _ Humphriesi ; 
59 — — (rarauli. 


Fouqué. 


LES LACS DES PYRÉNÉES, LEUR FAUNE, LEUR SITUATION GÉOLOGIQUE, par 
M. DE Lacvivier. Communication faite au Congrès des Sociétés 
savantes de 1893. 


L'auteur énumère les principaux lacs des Pyrénées qu’il divise 
en trois groupes d’après leur position géographique. Ces groupes 
correspondent en même temps aux trois séries de fractures qui 
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découpent la chaîne. Les lacs ont été formés par des barrages 
occasionnés par les éboulis. Quelques-uns sont maintenant à sec 
et remplacés par des prairies tourbeuses. Ils sont généralement 
gelés à la surface pendant l'hiver et la couche de glace qui les 
recouvre persiste plus ou moins longtemps suivant leur altitude 
et leur exposition. Les forêts ont disparu de leurs bords, mais on 
y trouve une flore herbacée abondante, M. de Lacvivier y a observé 
des Vers, des Entomostracés, des Phryganes, des Batraciens. Un 
certain nombre de lacs sont poissonneux, mais il n’y existe pas 
d'autre poisson que la Truite. 

Dans la région pyrénéenne qu'il a visitée, M. de Lacvivier a ex- 
ploré 117 lacs, sur lesquels il en a trouvé seulement vingt-deux 
poissonneux et pourtant parmi ceux qui sont stériles, il yen a plu- 
sieurs qui semblent réaliser toutes les conditions favorables au dé- 
veloppement de la vie animale. À Font-Nègre, origine de l'Ariège, 
les Truites remontent le cours d'eau qui sort du lac sans pénétrer 
dans celui-ci. Les lacs Noir et Bleu, très voisins l’un de l’autre, 
situés à la même altitude, vastes et profonds, sont stériles et ce- 
pendant ils communiquent en aval à peu de distance avec Rabas- 
soles, lac de dimensions médiocres, rempli de Truites. 

Pour expliquer ces différences entre les lacs, on ne peut invo- 
quer ni leur altitude, ni leur profondeur, ni le volume de la masse 
d’eau qu'ils renferment, ni la nature des roches encaissantes. Par- 
tout ils sont chargés de matières organiques en quantité suffi- 
sante pour la nourriture du Poisson. 

Comme exemple du peu d'influence de l'altitude, M. de Lacvi- 
vier cite le Lherz situé à 1,390 mètres d’altitudequiest stérile, tandis 
que le Fontargente à 2,146 mètres est très peuplé. Il remarque que 
dans tous les lacs il existe des plages sableuses favorables au frayage 
et que la congélation de la surface des eaux a simplement pour 
effet de modifier l’époque de la ponte et de maintenir le Poisson 
engourdi pendant la durée de lhiver. L'orientation lui à paru 
être un facteur important, sans déterminer d’une façon absolue 
le peuplement ou la stérilité. Il constate seulement que la Truite 
recherche les eaux qui pendant une partie de la journée au moins 
sont largement ensoleillées, et il conclut que l'impossibilité d’em- 
poissonner les lacs stériles n’est aucunement démontrée, 


FouQuÉ. 


> 
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1° NOTE SUR LES CALCAIRES DES ENVIRONS D'EAUXx-BONNES; 2° NOTE SUR 
_ LE SILURIEN INFÉRIEUR DANS LES COEVRONS, 1892. 


Les deux notices, présentées par M. OElhert, ont été publiées 
dans le Bulletin de la Société géologique. Elles sont relatives à 
deux questions intéressantes qui ont fait pendant longtemps 
l’objet de discussions sérieuses entre les géologues. 

La seconde notice est particulièrement importante; elle ren- 


“ferme des détails précis sur la position dans la série stratigra- 


phique de conglomérats qui se voient en Bretagne et en Norman- 
die à la base des terrains paléozoïques. Il existait une divergence 
de vues très considérable entre les géologues ayant étudié ces con- 
glomérats dans le nord de la Bretagne et ceux qui les avaient 
spécialement examinés dans la partie centrale de l'Armorique. La 
note de M. OElhert tranche la question et montre que le niveau 
des conglomérats des environs de Rennes est identique à celui 
des conglomérats pourprés de la Basse-Normandie. 
Fouqué. 
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DEUXIÈME PARTIE 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1892 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 
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PHYSIOLOGIE 


FAITS NOUVEAUX MONTRANT QUE LA SPERMINE N’EST PAS L'AGENT ACTIF DU 
LIQUIDE TESTICULAIRE, par M. BROWN-SÉQUARD. (Archives de phy- 
siologie, 5° série, t. IV, n° 2, avril 1892, p. 406.) | 


Des injections de sels de spermine sont sans effet ; la spermine 
qui forme les cristaux que Charcot et Schreiner ont fait connaître 
n’est donc pas l’agent actif des injections de liquide testiculaire. 

Il en est de même de la pipérazidine, un isomère artificiel de 
la spermine, qui, d’après les expériences de Bock sur des Lapins 
et les essais cliniques de Schultze sur des aliénés, ne possède au- 
cune puissance dynamogéniante. 


DE L’ACÉTONURIE EXPÉRIMENTALE D'APRÈS LES RECHERCHES D'À. LUSTIG 
ET DE R. Opni, par M. E. Gzey. (Archives de physiologie, 5° série, 
L. IV, n° 2, avril 1892, p. 406.) 


Étude de deux travaux italiens sur les causes et les conditions 
du passage de l’acétone dans les urines. Quelle est la signification 
de cette excrétion anormale? Existe-t-il quelque rapport entre la 
glycosurie et l’acétonurie? Cette donnée paraît en contradiction 
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avec ce qu’on sait sur l'origine de l’acétone, qu’on considère gé- 
néralement comme un produit de transformation des substances 
albuminoiïdes. 


LA RÉGÉNÉRATION DE LA MOELLE ÉPINIÈRE D'APRÈS LES RECHERCHES DE 
Fr. Sco8Bo, par M. E. GLey. (Archives de physiologie, 5e série, 
t. IV, n° 2, avril 1892, p. 409.) 


A côté du processus de dégénérescence dans la substance 
blanche et dans la substance grise, on constate que les cellules 
épithéliales du canal central de la moelle sont en voie de régéné- 
ration ou bien restent intactes. Or, chez le Triton, ce sont ces cel- 
lules qui forment la nouvelle moelle, et d’ailleurs la moelle a son 
origine embryonnaire dans cet épithélium. On peut donc admettre 
que chez l’animal adulte la régénération de la moelle n’est empé- 
chée que par l'interposition du tissu conjonctif entre les deux 
tronçons de la moelle sectionnée. 


DE LA RÉGÉNÉRATION DE LA MOELLE ÉPINIÈRE D'APRÈS L'EXPÉRIMENTATION 
ET DES FAITS CLINIQUES, par M. BRowN-SÉQUARD. (Archives de phy- 
siologie, 5° série, t. IV, n° 2, avril 1892, p. 410.) 


Tous les physiologistes qui voudront répéter avec soin et pa- 
tience et sans opinion préconçue quelconque les expériences con- 
cernant la régénération de la moelle épinière obtiendront des 


preuves décisives que cet organe, à cet égard, ressemble aux 
nerfs. 


Du CAFÉ COMME CAUSE DE PRURIT A L’ANUS, par M. BROWN\-SÉQUARD. 
(Archives de physiologie, 5° série, L. [V, n° 2, avril 1892, p. 413.) 
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DE L'ACTION BACTÉRICIDE DU SÉRUM DE SANG DE BOVIDÉS SUR LE VIRUS 
MORVEUX ET DE L'ACTION CURATIVE DE CE SÉRUM DANS LA MORVE EXPÉ- 
RIMENTALE DU COBAYE, par MM. P.-N. Cexor et J. Prcg. (Me- 
moires de la Soc. de biologie, 1892, p. 91.) 


Le sérum de sang de Bovidés est doué d’une propriété bacté- 
ricide à l'égard du virus morveux. Les sujets infectés avec du 
virus équin et traités au sérum avant et après inoculation mor- 
veuse guérissent sept fois sur dix. Les sujets condamnés à une 
mort fatale et rapide par suite de l’exallation de la virulence ob- 
tenue par des passages successifs dans l’organisme du Cobaye ont 
survécu de vingt-un à quarante-deux jours pendant que les té- 
moins mouraient dans une période de cinq jours. Les autopsies 
des sujets considérés de leur vivant comme guéris ont effective- 
ment montré des altérations de tissu (sclérose, calcification), qui 
sont la preuve de la guérison. Une première atteinte guérie ne 
confère pas une immunité absolue. 


NOUVEAU TRAITEMENT ANTISEPTIQUE DE LA DIPHTÉRIE PAR L'ANTIPYRINE, 
par M. A. Vianna. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 109.) 


L’antipyrine exerce une action antiseptique énergique sur le 
Bacille de la diphtérie; mais elle jouit en outre de la propriété 
d’atténuer plus ou moins énergiquement le poison diphtéritique. 
Comme le plus grand danger de la diphtérie est l’empoisonne- 
ment produit par les sécrétions des Microbes, c'est-à-dire la 
toxine, l’antipyrine est tout indiquée, puisqu’en même temps elle 
empêche le développement du Bacille et neutralise ses produits 
toxiques. 


TRANSMISSION HÉRÉDITAIRE DE CARACTÈRES ACQUIS PAR LE BACILLUS AN- 
THRACIS SOUS L'INFLUENCE D’UNE TEMPÉRATURE DYSGÉNÉSIQUE, par 
M. C. Prisauix. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 26 mars 
1892, p. 258.) | | Ave N 


En étudiant le Pacillus anthracis on constate que la chaleur peut 
être utilisée comme moyen de production du charbon asporogène. 
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Des modifications légères imprimées au Microbe peuvent devenir 
permanentes au bout d’un certain nombre de générations; dans 
ces. conditions, il se produit une véritable accumulation des in- 
fluences héréditaires. 


NOTE SUR L'INVERSION DE LA FORMULE DES PHOSPHATES ÉLIMINÉS PAR 
L'URINE DANS L’APATHIE ÉPILEPTIQUE ET DANS LE PETIT MAL, par 
MM. Ch. FÉRé et L. Hergert. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
loge, 26 mars 1892, p 260.) 


Si l’inversion des phosphates constitue un symptôme intéres- 
sant, elle n’est pas propre à certaines manifestations hystériques, 
et elle n’est pas exclusive à l’épilepsie dans toutes les formes de 
laquelle on peut la rencontrer. 


SCLÉROSE DU TESTICULE PROVOQUÉE PAR LA VAGINALITE CHRONIQUE SIMPLE 
ADHÉSIVE, par M. F. ReGnaurt. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 26 mars 1892, p. 264.) 


La sclérose du testicule ne s’observe que dans la vaginalite 
chronique avec adhérences étendues, et encore n'est-elle pas 
constante. Cette sclérose n’aboutit qu’exceptionnellement à l’é- 
touffement des canalicules séminifères; elle est partielle, périphé- 
rique, limitée aux surfaces d’adhérences. 


DE L'ÉLECTROLYSE MÉDICAMENTEUSE CUTANÉE, par M. Brivois. (Mémoires 
de la Soc. de biologie, 1892, p. 119.) 


Le chloroforme est le médicament qui passe le mieux à travers 
la peau sous l'influence du courant électrique. Le pôle négatif est 
prédominant dans les applications électrolytiques. Le sens du 
courant doit être centripète. Le médicament pénètre en nature 
par suite du pouvoir vecteur du courant. Sa présence dans l’urine 
est facilement constatée et dosée sous ses deux formes d'’élimina- 
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tion par la méthode Hayem-Winter (modifiée par Gautrelet). 
L’élimination se fait progressivement, d’où la facilité de saturer 
l'organisme de chlore. Le chloroforme doit servir de véhicule pour 
introduire les autres médicaments à travers la peau. Les solutions 
médicamenteuses à base de chloroforme augmentent la résistance 
au passage; son action thérapeutique est locale dans les né- 
vralgies et tous les états douloureux et générale dans les états 
hypochloriques. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L'ACTION PHYSIOLOGIQUE DU BUTHYLE 
CHLORAL, par MM. ATHANASESCU et GRIGORESCU. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 2 avril 1892, p. 279.) 


Le buthyle chloral est un agent soporifique puissant, mais de 
courte durée; son action se fait sentir bien plus vite que celle du 
chloral éthylique, mais elle finit aussi beaucoup plus vite; il ne 
produit pas de phénomènes cérébraux comme le chloral et le 
chloroforme, mais paraît plus irritant pour l’estomac. Quant aux 
phénomènes cornéens et à la paresse des membres postérieurs, 
ils paraissent être des signes précurseurs très caractéristiques de. 
l’action soporifique du buthyle chloral. 


em | 


QUELQUES MOTS SUR LA PHAGOCYTOSE MUSCULAIRE. À PROPOS DE LA RÉ- 
PONSE DE M. METCHNIKOFF A MA CRITIQUE, par M. E. BATAILLON. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 2 avril 1892, p. 282.) 


LÉSION CARDIAQUE ET TUBERCULOSE, par M. A. CHARRIN. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 2 avril 1892, p. 287.) 


Présentation d’un cœur dont le ventricule gauche est considé- 
rablement hypertrophié, l'épaisseur des parois étant devenue telle 
que la cavité est à peine conservée, par suite du développement 
exagéré du tissu musculaire. Le cœur présenté est celui d’un 
Singe ayant succombé à une bacillose rapide sans sclérose vascu- 
laire. 
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Du cHoc NERVEUX CONSÉCUTIF AUX GRANDES CATASTROPHES ET PARTICU- 
LIÈREMENT AUX EXPLOSIONS, par M. P. REGNARD. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 2 avril 1892, p. 287.) 


D’expériences faites sur l’action des explosions de dynamite 
dans.une mare remplie de Poissons l’auteur conclut que cette ex- 
plosion produit dans le milieu ambiant des vibrations extrême- 
ment intenses qui se transmettent aux centres nerveux et déter- 
minent des accidents comparables à ceux qu’on a signalés chez 
l'Homme à la suite des accidents de chemins de fer et des explo- 
sions de mine. 


FAITS POUVANT SERVIR A L'ÉTUDE DE LA RÉGULATION DE LA TEMPÉRATURE, 
par M. LAULANIÉ. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 127.) 


Chez les animaux qui ont subi le refroidissement asphyxique, 
le rayonnement calorifique subit une diminution plus ou moins 
forte et peut tomber à la moitié de sa valeur normale. C'est le seul 
fait scientifiquement déterminé qui établisse la réalité du réflexe 
cutané vaso-constricteur se produisant en fonction de l’abaisse- 
ment de la température centrale. 

La régulation de la température, chez les animaux qui ont subi 
le refroidissement asphyxique, peut s’opérer par deux moyens : 
un moyen direct, l'accroissement dans la production dela chaleur 
dénoncée par l’augmentation des combustions respiratoires et im- 
pliquant la production du réflexe neuro-musculaire qu’exagère la 
tonicité musculaire; un moven indirect, la diminution dans la dé- 
perdition dela chaleur dénoncée par les indications du calorimèlre 
et impliquant la production du réflexe cutané vaso-constricteur. 

Après le refroidissement asphyxique, l’automatisme régulateur 
de la température comporte chez l’adulte l'emploi de ces deux 
moyens et la mise en œuvre des deux réflexes. Chez les jeunes 
animaux, il se borne au réflexe cutané vaso-constricteur. Cette 
évolution en deux étapes dans l’achèvement de la fonction qui 
règle la température rend très probable la réalité de centres ner- 
veux thermogènes. Il devient au moins très visible que les centres 
nerveux se spécialisent à un certain moment par l'acquisition 
d’une sensibilité qu’ils n'avaient pas encore, la sensibilité au froid 
intense. 
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DE LA CONTRACTURE PARTIELLE HYSTÉRIQUE DU MUSCLE ACCOMMODATEUR 
DÉTERMINANT L'ASTIGMATISME, par M. GALEZOWSKI. (ETES rendus 
de la Soc. de biologie, 9 avril 1892, bp. 293) 


L'astigmatisme à été considéré comme un défaut de conforma- 
tion de la cornée ou du cristallin, congénital ou consécutif aux 
opérations pratiquées sur les yeux {cataractes ou iridectomies). 
l’auteur rapporte un fait qui prouve indubitablement que sous 
l'influence d’innervation chez les hystériques, il se développe 
quelquefois un astigmatisme qui peut persister un an, deux ans 
au même degré, puis au fur et à mesure que la santé générale 
s'améliore et que les phénomènes généraux d'hystérie s’amendent 
l’astisgmatisme diminue de degré et d'intensité. 

Cette modification lente et progressive de la réfraction dans un 
seul diamètre de l’œil ne peut s'expliquer que par une contracture 
partielle de quelques fibres isolées du muscle accommodateur, et 
d’une altération des noyaux isolés el originaires du muscle accom- 
modateur. 


LES PROPRIÉTÉS ANTISEPTIQUES DE L'ANTIPYRINE, par M. Albert KoBin. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 9 avril 1892, p. 295.) 


L’antipyrine possède comme propriété particulière et accessoire 
un pouvoir antiseptique assez marqué, même à faible dose, et qui 
semble se manifester aussi bien dans l'organisme et sans dommage 
pour lui, que dans les expériences de laboratoire. 


PRODUCTION EXPÉRIMENTALE D’UNE MALADIE A MOUVEMENTS CHORÉIFORMES 
CHEZ LE CHIEN, par M. H. Tisoucer. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 9 avril 1892, p. 297.) 


L'auteur à isolé du sang d’un Chien choréique un Coceus à gros 
grains isolés ou réunis en amas mais non en chainettes, et en a fait 
des cultures. Ces cultures ont déterminé chez un autre Chien des 
phénomènes morbides : atrophie musculaire généralisée ; troubles 
trophiques cutanés sur différentes régions du corps, convulsions 
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rythmiques dans les membres ; convulsions qui persistent pendant 
le sommeil et ne cessent que sous l'influence du chloral à haute 
dose; abaissement notable de La température. 


À 


DÉDOUBLEMENT DU SALOL DANS L'INTESTIN DES CHIENS PRIVÉS DE PAN- 
cRÉéAs, par M. E. GLEY. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
9 avril 1892, p. 298.) 


On a prétendu que le dédoublement du salol en phénol et acide 
salicylique dans l'organisme était produit par l’action du suc pan- 
créatique. Il n’en est rien : chez les Chiens privés de pancréas, 
l'absorption de salol est suivie de l’apparition de phénol dans les 
urines comme chez les animaux sains. 


ACTION DU BROMURE DE POTASSIUM SUR LES CHIENS THYROTDECTOMISÉS, 
par M. E. Gzey. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 9 avril 
_ 1892, p. 300.) 


Certaines substances, le chloral, l'antipyrine, le bromure de 
potassium peuvent supprimer passagèrement les convulsions qui 
se produisent chez le Chien après la thyroïdectomie; cette pro- 
priété est la conséquence de la propriété que possèdent ces subs- 
tances de diminuer l’excitabilité du système nerveux. 


MANOMÈTRE MÉTALLIQUE SERVANT A LA MESURE DE LA PRESSION DU SANG, 
par M. N. GRÉHANT. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 9 avril 
1892, p. 302.) 


LA NUTRITION DANS L'HYSTÉRIE, par MM. Gizces DE LA TouRertE et 
GATHELINEAU. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 9 avril 1892.) 


L'inversion de la formule des phosphates est la règle dans l’at- 
taque d’hystérie; elle est l'exception dans l’accès d’épilepsie. 
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GREFFE SOUS-CUTANÉE DU PANCRÉAS, par M. E. HÉpon. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 9 avril 1892, p. 307.) 


Le pancréas a pu être greffé sous la peau du ventre chez le Chien, 
sans que la glycosurie se produise ; l’ablation de ce pancréas greffé 
a pour conséquence certaine le passage du sucre dans les urines. 
Le pancréas greffé a conservé après vingi jours sa structure nor- 
male macroscopiquement et microscopiquement. 


SUR LA DIGESTION DES GRAISSES APRÈS FISTULE BILIAIRE ET EXTIRPATION 
pu PANCRÉAS, par MM. E. Hepon et J. Vice. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 9 avril 1892, p. 308.) 


Les auteurs recherchent si en l’absence totale de bile et de suc 
pancréatique il y a absorption de graisses dans le tube digestif, 
et sous quelétat se présentent les graisses rejetées dans les fèces. 

Dans ces conditions la graisse subit encore un dédoublement 
très important, puisque, si l’on ne rencontre plus de savons dans 
les fèces, on y trouve encore une quantité relativement considé- 
rable d'acides gras formés aux dépens des graisses neutres, sans 
qu'il soit encore possible de dire quelle est la part du suc intes- 
tinal et des Bactéries dans la production de ce dédoublement des 
matières grasses. 


SUR LES BACILLES DE L'INFECTION URINAIRE, par MM. Ch. Acuanp et 
Jules RENAULT. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 9 avril 
1892, Di OA) 


Sous le nom de Pacterium pyogenes on a décrit plusieurs types 
de Microbes, d’ailleurs extrêmement voisins, le Pacterium coli et 
le Bacterium lactis aerogenes, avec ses deux variétés opaque et 
transparente, cette dernière dérivant de la première et présentant 
une très grande ressemblance avec le Bacterium coli. On peut dis- 
tinguer ces Microbes, grâce à la propriété que possède chacun 
d'eux de pousser sur les milieux ayant servi à la culture de 
l’autre. 
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PROCÉDÉ POUR RENDRE LE POULS CAPILLAIRE SOUS-UNGUÉAL PLUS VISIBLE, 
par M. AzouLay. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 9 avril 


1892, p. 319.) 


Le procédé consiste à comprimer la radiale ou l’humérale pen- 
dant ün certain temps, puis à cesser de comprimer lartère au 
moment où l'on examine l’ongle en comprimant ou non son bord 
libre, le bras étant étendu horizontalement. 


SUR LA POSSIBILITÉ DE DISTINGUER LES HÉMATIES DE L'HOMME pes HÉ- 
MATIES DES AUTRES MAMMIFÈRES, par M. G. GRIGORESCU. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 23 avril 1892, p. 325.) 


Bien que les différences de grandeur des Hématies des diverses 
espèces de Mammifères soient très petites, que la grandeur des 
Hématies varie chez le même individu, et que la dessiccation modifie 
beaucoup le diamètre des Hématies contenues dans les taches de 
sang, on peut, en s'appuyant sur ces différents caractères, distin- 
guer les globules du sang humain, recherche qui trouve son ap- 
plication dans les experlises médico-légales. 


RÉPONSE AUX OBJECTIONS DE M. GILLES DE LA TOURETTE A LA NOTE SUR 
L'INVERSION DE LA FORMULE DES PHOSPHATES ÉLIMINÉS PAR L’URINE 
DANS L'ÉPILEPSIE, par M. Ch. FéRé. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 23 avril 1892, p. 328.) 


L'inversion de la formule des phosphates éliminés par l'urine 
dans l’épilepsie est un phénomène banal, susceptible de se mon- 
trer associé à divers syndromes épileptiques. 


NOTE SUR L’INVERSION DE LA FORMULE DES PHOSPHATES DANS L'HYSTÉRIE 
ET L'ÉPILEPSIE, par M. Jules Voisin. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 23 avril 1892, p. 330.) 

On ne peut s'appuyer sur l’inversion des phosphates dans les 
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urines pour porter le diagnostic d'hystérie dans les cas difficiles ; 
parce que cette inversion est très rare, et par conséquent incons- 
tante ; parce que celte inversion se trouve aussi dans l’épilepsie à 
la suite des accès et dans la période de repos; parce que cette 
inversion se trouve chez des sujets sains à la suite d'ingestion de 
certaines substances ou de certains aliments; parce que la mé- 
thode employée pour déterminer la présence des phosphates ter- 
reux et alcalins ne comporte pas toutes les garanties de précision 
néces£aires pour cet examen. 


À PROPOS DE LA COMMUNICATION DE M. JuLes Voisin, par M. OLiviERo. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 23 avril 1892, p. 333.) 


L'auteur expose le résultat d’un certain nombre de recherches 
qui prouvent que les procédés classiques de dosage de l'acide 
phosphorique dans l’urine, surtout en ce qui concerne la sépara- 
tion des phosphates terreux et des phosphates alcalins, sont tous 
entachés d'erreur. 


SUR LA RESPIRATION DE LA MER, par M. P. REGNARD. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 23 avril 1892, p. 343. 


Par la diffusion seule l'air ne pénétrerait que très lentement dans 
les couches profondes de la mer ; pour atteindre 4,000 mètres de 
profondeur il lui faut environ mille ans. En réalité, l'agitation de 
la mer, les variations de température, les vents, la chute des pous- 
sières atmosphériques favorisent dans une large mesure la disso- 
lution des gaz, et leur pénétration dans les grandes profondeurs. 


JE DOUBLE SOUFFLE CRURAL ET LA MANIÈRE DE L'OBTENIR, par M. AZOULAY. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 23 avril 1892, p. 344.) 


L'auteur indique les conditions les plus favorables à l’obtention 
du double souffle crural. Grâce à l’artifice indiqué, on parvient à 
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entendre ce souffle dans les cas d'insuffisance aorlique. Cette mé- 
thode permet de découvrir et de renforcer le souffle crural dans 
les divers cas de souffles centraux et périphériques, dans les lé- 
sions cardiaques, péricardiaques et vasculaires. 


HALLUCINATIONS UNILATÉRALES HOMONYMES DANS LE ZONA DE LA FACE, 
par M. Ch. Féré. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 30 avril 


1892, p. 349.) 


Un épileptique atteint de névralgie du trijumeau gauche avec 
éruption de zona sur quelques-unes des branches de ce nerf, en- 
tendait constamment des bruits dans l'oreille gauche et de temps 
en temps des sons articulés. Il se rendait parfaitement compte de 
la nature subjective de ces bruits. Ces phénomènes, après avoir 
duré trois jours, ont cessé quand léruption a disparu. 


BACILLE D'EBERTH ET PacILLUS coLr. — QUELQUES FAITS RELATIFS À LA 
FERMENTATION DE LA GALACTOSE ET DE LA LACTOSE, par MM. À. RODET 
et Gabriel Roux. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, 


p.173.) 


Le caractère différentiel, entre le Bacille d'Eberth et le Bacillus 
coli, tiré de la propriété fermentalive, n’est pas absolu et ne peut, 
pas plus du reste qu'aucun des caractères signalés et invoqués 
dans le même but, être considéré comme spécifique. C’est une 
propriété très probablement originelle du PZacillus coli, mais qui 
peut disparaître au moins temporairement. À ce point de vue 
comme à tous les autres, il existe des variétés naturelles, des 
races qui constituent des transitions entre les types tranchés 
d'Escherich et d’Eberth. | 


LA PHYSIOLOGIE MUSCULAIRE PAR L’INSPECTION DU NU, par M. Paul 
RicuER. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 7 mai 189», 


Da) 


1 étude de la forme extérieure fournit sur la nature et le sens 
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du mouvement les indications les plus sûres ; sur l’image immo- 
bile d’un membre, il est possible de reconnaitre, d’après le mo- 
_delé, s’il se meut et dans quel sens il se meut. 


NOTE SUR LES TROUBLES DE LA NUTRITION DANS L’UHYSTÉRIE, par M. Bosc. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 7 mai 1892, p. 376.) 


L'urine qui suit l’attaque d’hystérie a un volume généralement 
moindre que l’urine du repos ; la quantité, en vingt-quatre heures, 
tombe au-dessous de la normale. Elle est toujours excessivement 
pâle et pauvre en urée. l'acide urique augmente brusquement dans 
des proportions considérables le jour de l'attaque pour diminuer 
les jours suivants et tomber fort au-dessous de la normale; ce 
n’est donc pas une décharge. L’acide phosphorique total est éli- 
miné en quantité moindre et quelquefois excessivement minime. 
L’inversion de la formule des phosphates est fréquente mais non 
constante ; parfois la quantité des phosphates terreux peut dé- 
passer notablement celle des phosphates alcalins. Ce qui est le 
plus remarquable, c’est l'abaissement brusque du coefficient 
d’oxydation le jour de l’attaque. L’azote total est très diminué et 
une bonne partie de cet azote est elle-même incomplètement 
oxydée. Enfin la toxicité des urines est considérablement di- 
minuée. 


À PROPOS DU PROCÉDÉ COMMUNÉMENT EMPLOYÉ POUR SÉPARER LES PHOS- 
PHATES TERREUX DANS L'URINE, par M. Marrer. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 7 mai 1892, p. 379.) 


Si le procédé communément employé pour séparer les phos- 
phates terreux n’est pas chimiquement rigoureux, il est suffisant 
pour les recherches biologiques; il présente l'avantage d’être 
commode et de pouvoir ètre employé pour les besoins de la cli- 
nique. 
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SUR UNE FORME SPÉCIALE DE CYANOSE S’ACCOMPAGNANT D'HYPERGLOBULIE 
EXCESSIVE ET PERSISTANTE, par M. H. VAQuEz. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 7 mai 1892, p. 384) 


Dans certains cas, le nombre des globules rouges peut être con- 
sidérablement augmenté, d’où résulte un ensemble de‘symptômes 
intéressants. Un malade présente cette hyperglobulie persistante 
avec cyanose, dilatation des veines, crises vertigineuses paroxys- 
tiques très analogues au vertige de Ménière, se terminant par des 
hémorragies pulmonaires et rénales, lésion congénitale du cœur, 
hypertrophie du foie et de la rate. 


DESTRUCTION DÈS CAPSULES SURRÉNALES CHEZ LE COBAYE, par MM. J.-E. 
ABELOUS et P. LanGLois. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
7 Mai 1892, p. 388.) 


Chez le Cobaye, la destruction complète d’une seule capsule par 
ligature, écrasement ou cautérisation ignée n’entraine pas la 
mort. Les animaux conservent, en général, leur poids ou le récu- 
pèrent s'ils ont maigri dans les premiers jours. La destruction 
complète des deux capsules amène une mort rapide, même si la 
seconde opération est faite dix à quinze jours après la première. 
La destruction partielle des deux capsules, si elle n’atteint qu’un 
petit segment des capsules, n'apporte qu'un trouble passager dans 
la nutrition; si elle est plus complète, la mort arrive à la suite 
d'une période assez longue caractérisée par un amaigrissement 
progressif. L'injection d'extrait aqueux des capsules ne détermine 
qu’une survie à peine égale au double de la survie ordinaire, mais 
on constate la suppression des secousses convulsives qui accom- 
pagnent dans certains cas la destruction des deux capsules. 


DEs SUPPURATIONS RÉNALES CONSÉCUTIVES AUX AFFECTIONS PLEUROPULMO- 
NAIRES. ABCÈS PÉRINÉPHRÉTIQUE A PNEUMOCOQUES, par M. TurFtER 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 7 mai 1892, p. 391.) 


Il existe des phlegmons périnéphrétiques dus exclusivement à 
a présence de Pneumocoques. Ces suppurations sont consécutives 


154 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


à des lésions pleuro-pulmonaires. Le mécanisme de la propaga- 
tion est le suivant : lésions pulmonaires, lésions pleurales consé- 
cutives et propagation à l'atmosphère périrénale par une région 
où la plèvre est en communication directe avec le tissu celluleux 
périrénal, région décrite par MM. Tuffier et Lejars, véritable hiatus 
costo-lombaire formé par des éraillures du diaphragme au point 
où il s’insère sur l’arcade du psoas, traversé par des veines et 
lympathiques. 


INFLUENCE DE LA POSITION DU CORPS SUR LE TRACÉ SPHYGMOGRAPHIQUE, 
par M. AzouLray. (Compies rendus de la Soc. de biologie, 7 mai 
1892 D. 2002) 


Le graphique sphygmographique varie suivant la position du 
membre; dans lélévation, il y a augmentation de la tension du 
sang; les tracés présentent une amplitude et un relief beaucoup 
plus marqués que dans toutes les autres positions. 


TRANSFORMATION DE L'ALBUMINE EN PROPEPTONES DANS LA MALADIE DE 
Bricur, par M. E. GÉRarp. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 7 mai 1892, p. 398.) 


Dans le mal de Bright on constate parfois la transformation de 
l’albumine des urines en albumoses. Sous l'influence du régime 
lacté en particulier, l'albumine peut être remplacée par des pro- 
peptones, et la transformation ne doit pas être considérée comme 
s’accomplissant hors de l'organisme. 


DE L’ALBUMINATURIE CARBONATÉE, par M. J. GAUBE. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 7 mai 1892, p. 390.) 


L'albuminaturie carbonatée,ec’est l’excrétion par les reins de 
minimes quantités d’albumine combinée avec des carbonates al- 
calins. 
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HÉMORRAGIES INFECTIEUSES DANS LA SÉRIE, par M. CuarRiN. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 7 mai 1892, p. 402.) 


Les maladies virulentes changent habituellement de physio- 
nomie en changeant de terrain; il en est ainsi des désordres pro- 
duits par le Bacille du pus bleu. Mais cependant dans toute la série 
des Vertébrés, ce Bacille donne lieu à des hémorragies chez 
l'Homme, le Lapin, le Cobaye, lAnguille. 


LÉSIONS INTESTINALES D'ORIGINE TOXIQUE, par M. Cxarrin. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 7 mai 1892, p. 403.) 


Le sublimé et les produits toxiques du Bacille pyocyanique pro- 
duisent chez le Lapin des lésions intestinales de même nature. Si 
les Microbes lèsent le tube digestif par action directe, ils le lèsent 
encore plus par un processus toxique. 


REMARQUES SUR LE DIAGNOSTIC DE L'UYSTÉRIE ET DE L'ÉPILEPSIE A PROPOS 
DE LA NOTE DE M. Bosc, par M. Ch. FÉRÉ. (Comptes rendus de la 


- Soc. de biologie, 14 mai 1892, p. 407.) 


Dans un cas d’hystérie manifeste, on n’a trouvé ni la diminu- 
tion relative du volume des urines, ni l'augmentation des chlo- 
rures, ni la diminution de l’urée, ni la diminution de l’acide phos- 
phorique total, le Jour de l'attaque. On a constaté uniquement 
inversion de la formule des phosphates. 


NOTE SUR LA PROVOCATION DES ACCÈS D ÉPILEPSIE PAR LA PILOCARPINE, 
par M. Ch. FÉRé. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 14 mai 


1892, Pp. 409.) 


Loin de supprimer les accès comitiaux comme on l’a prétendu. 
le nitrate de pilocarpine est plutôt capable d’en provoquer. Ce sel 
ne saurait pas non plus être employé pour favoriser l'élimination 
du brome chez les épileptiques soumis depuis longtemps au trai- 
tement bromuré. 
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INFLUENCE DE L'EXTRAIT AQUEUX DE CAPSULES SURRÉNALES SUR DES CO- 
BAYES PRESQUE MOURANTS A LA SUITE DE L'ABLATION DE CES ORGANES, 
par M. Brown-SÉquarD. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
14 mai 1892, p. 410.) 


L’injection d'extrait aqueux de capsules surrénales sur des Co- 
bayes presque mourants à la suite de l’ablation de ces organes a 
généralement produit une survie de trois à six heures. 

Ces glandes, comme toutes les autres, fabriquent en dehors de 
leurs produits normaux de sécrétion quelque chose qui est utile 
à l’organisme; il en est de même de tous les tissus de l’orga- 
nisme. 


L2 LA U 
ACCÉLÉRATION DE LA VITESSE DE LA TRANSMISSION NERVEUSE SENSITIVE 
CHEZ L'HOMME PAR LE LIQUIDE BROWN-SÉQUARD, par M. GRIGORESCU. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 14 mai 1892, p. 411.) 


Dans deux cas, l’un de paraplégie vulgaire, l’autre d’ataxie lo- 
comotrice, le liquide Brown-Séquard a ramené la vitesse de la 
transmission nerveuse sensitive, altérée par les maladies de la 
moelle, à 30-35 mètres par seconde. Il est probable que la même 
chose doit se passer dans les nerfs moteurs. 


VALEUR SYMPTOMATIQUE DU RÉFLEXE DE L'ACCOMMODATION BINAURICU- 
LAIRE, par M. GELLÉ. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
14 mai 1892, p. 413.) 


Dans cinq cas sur sept observations de pachyméningite cervi- 
cale hypertrophique, le réflexe binauriculaire d’accommodation a 
été trouvé aboli. 11 persiste au contraire dans les hémianesthésies 
d’origine hystérique et dans les affections organiques du cerveau. 
Toutefois, quand ces affections intéressent le nerf acoustique ou 
les canaux labyrinthiques, il y a disparition complète de ce ré- 
flexe. 
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ÉTUDE EXPÉRIMENTALE SUR LE MÉCANISME DE L'ÉLÉVATION DU POIDS TOTAL 
DU CORPS SUR LA POINTE DES PIEDS, par M. BÉparT. (Comptes ren- 
dus de lu Soc. de biologie, 14 mai 1892, p. 414.) 


Le prétendu mécanisme du levier du deuxième genre avec le 
poids du corps passant par l'articulation tibio-tarsienne; le point 
fixe à l’articulation métatarso-phalangienne et la puissance mus- 
culaire appliquée au talon, n’est pas applicable, car le talon ne 
quitte pas la terre. Pour que la contraction des muscles du mollet 
(qui amène toujours la fermeture de l'angle jambe-talon) soit com- 
patible avec l'élévation du talon qui se détache du sol, il faut que 
le centre de gravité du corps soit d’abord déplacé de façon à venir 

-tomber dans la nouvelle base de sustentation formée par les pha- 
langes sur laquelle il reposera dans la position dite sur la pointe 
des pieds. 

La contraction des muscles gastro-cnémiens considérée en soi 
n’est pas suffisante pour opérer le soulèvement total du poids du 
corps sur la pointe du pied; pour être efficace, il faut qu’elle soit 
combinée avec une certaine position du centre de gravité du corps 
prise au préalable par celui-ci par rapport à la nouvelle base de 
sustentation. 


PURPURA EXPÉRIMENTAL, par M. CHARRIN. (Comptes rendus de la Soc. 
de biologie, 14 mai 1892, p. 425.) 


Dans le purpura infectieux expérimental, il est légitime d’invo- 
quer à titre de pathogénie .les altérations humorales, les actions 
vaso-dilatatrices, les produits solubles, l'influence directe de l’a- 
gent morbigène, et de distinguer un purpura diathésique, un pur- 
pura nerveux par variations de tension sanguine, un purpura 
toxique, un purpura microbien proprement dit. 


SUR LA PRÉPARATION DE LA FIBRINE DU SANG PAR LE BATTAGE, par M. A. 
DASTRE. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 14 mai 1892, 
p. 426.) 


? . 
L'auteur constate que souvent le battage du sang en retire une 
quantité appréciable de fibrine, alors qu’il n’y a pas de coagula- 
tion spontanée en vingt-quatre heures, c’est-à-dire point de prise 
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en gelée et point de flocons visibles au microscope. La coagulation 
spontanée n’est donc pas ÉAqrRen du battage et réciproque- 
ment. 


RECUERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES VARIATIONS CORRÉLATIVES DE L IN- 
TENSITÉ DE LA THERMOGÉNÈSE ET DES ÉCHANGES RESPIRATOIRES, par 
M. LAULANIÉ. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 191.) 


L'influence de l'alimentation sur l’intensité de la thermogénèse 
dépend de la nature et de la mesure de cette alimentation, c’est- 
à-dire de la composition et du poids de la ration alimentaire. 

Pour ce qui est relatif à l’influence du poids de la ration, on 
peut dire que le rapport entre l'oxygène consommé, l'acide carbe- 
nique et la chaleur produits par un animal reste constant pour 
un régime déterminé, quel que soit le poids de la ration alimen- 
taire, c'est-à-dire : les rendements thermiques de l’oxygène et du 
carbone mis en œuvre dans la respiration d’un animal conservent 
la même valeur, quel que soit le poids de la ration alimentaire de 
viande reçue par cet animal. 

Pour ce qui est relatif à l’influence du régime, le passage du 

régime non azoté au régime azoté a pour effet de produire l’a- 
baissement du rendement thermique de LÉRIEeR et l'élévation 
de celui du carbone. 

L'influence exercée par le régime sur la respiration et la calori- 
fication atteint simultanément les deux rendements thermiques 
de l'oxygène et du carbone; les varialions subies par ces rende- 
ments sont inverses l’une de l’autre; elles sont liées aux change- 
ments corrélatifs du quotient respiratoire par la relation sui- 
vante : les variations du quotient respiratoire produites en 
fonclion du régime sont suivies de variations de même sens dans 
le rendement thermique de l'oxygène et de variations de sens in- 
verse dans le rendement thermique du carbone. 


INFLUENCE DE LA DURÉE DE L'EXCITATION SUR LA PERSISTANCE TOTALE DES 
IMPRESSIONS LUMINEUSES, par M. Aug. CHARPENTIER. (Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, 21 mai 1892, p. 430.) 


La période de décroissance de l'impression dure d'autant moins 
longtemps, et cette décroissance est d'autant plus rapide que 
l'excitation est plus courte et moins intense. 
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LE TRAVAIL ET LE TEMPS DE RÉACTION, par M. Ch. FÉRÉ. (Compies 
rendus de la Soc. de biologie, 21 mai 1892, p. 432.) 


Lorsqu'on étudie le temps de réaction simple motrice sur un 
sujet qui soulève un poids, on observe des différences notables 
suivant qu'il est ou qu’il n’est pas prévenu du poids qu'l aura à 
soulever. Pour un même individu, le temps de réaction s’allonge 
à mesure que le poids à soulever est plus lourd, à condition que 
le poids re soit pas connu d’avance. Lorsque le sujet est prévenu 
du poids qu'il aura à soulever, la durée du temps perdu ne varie 
plûs régulièrement avec le poids, mais avec l'aptitude du sujet à 
adapter son atlention. 


MODIFICATIONS DE LA THERMOGÉNÈSE DANS LA MALADIE PYOCYANIQUE, par 
MM. Cuarrin et P. LaxGLots. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 21 mai 1892, p. 438.) 


L'injection de culture du Bacille pyocyanique ou de ses toxines 
détermine des variations de température marquées chez les ani- 
maux, soit hypothermiques, soit hyperthermiques. Elle agit aussi 
sur la radiation calorifique. et par conséquent sur la thermogé- 
nèse, même avant d'avoir modifié la température interne du 
COrps. 


SUR UNE RÉACTION PHYSIOLOGIQUE DU TANNIN (CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 
DES PIGMENTS ANIMAUX), par M Rémy Saivr-Lour. {Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, 21 mai 1892, p. 440.) 


L'eau contenant en suspension des produits de sécrétion du 
Triton ou d’autres animaux {Cyprins) devient, en présence du tan- 
nin, un milieu favorable au développement d'un chromogène. La 
couleur formée manifeste les propriétés principales de l’indigo. 


INFLUENCE DU VÉLOCIPÈDE SUR QUELQUES FONCTIONS ORGANIQUES, par 
M. Ph. Tissré. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 21 mai 
1892, p. 449.) 


L'auteur étudie l’action exercée par l’usage du vélocipède sur 
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la respiration, la circulation, la digestion, la locomotion, le sys- 
tème nerveux. 


ÉTUDE SUR LE RÔLE DE L'ÉLASTICITÉ DE LA VOUTE PLANTAIRE DANS LE 
MÉCANISME DE LA MARCHE ET SUR LA PHYSIOLOGIE DU PIED PLAT, par 
M. DEWÈvVRE. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 207.) 


Des chirurgiens et les hygiénistes se sont beaucoup occupés 
des entraves apportées à la marche par des chaussures trop étroi- 
tes. Les premiers ont incriminé surtout les déviations des orteils, 
des tendons et la mauvaise direction des tractions musculaires; 
les seconds, la déviation de la ligne de sustentation plantaire. En 
réalité, la cause dominante agissant ici est la mise en défaut de 
l’élasticité du pied. 


PESANTEUR APPARENTE. VERTICALE APPARENTE ET MAL DE MER, par 
M. Bépart. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 219.) 


Les variations de la pesanteur et de sa direction qui se produi- 
sent sur le navire en mouvement : pesanteur et verticale appa- 
rente sont capables, par leur action sut le sens du toucher, de 
provoquer le vertige marin à l'exclusion du vertige d’origine vi- 
suelle, puisque les aveugles ont le mal de mer. Les variations de 
la verticale apparente, mal interprétées par le sens visuel, habitué 
à tout rapporter à la verticale vraie, devienneut une cause puis- 
sante du vertige marin en fournissant des notions en désaccord 
avec les autres sensations associées par l'éducation antérieure, le 
sens du toucher en particulier. Les conclusions précédentes sou- 
mises à cette réserve que nous ne savons pas comment la pesan- 
teur apparente et sa direction variable agissent sur l'appareil des 
canaux semi-circulaires, il y aurait intérêt à vérifier l’immunité 
vis à-vis du mal de mer des sourds-muets rebelles au vertige pro- 
duit par les appareils rotatoires. Un complément d'éducation de 
nos sens nous permet d'acquérir l’immunité contre le vertige ma- 
rin, comme l’éducation du patineur, du valseur, du derviche tour- 
neur fait disparaître le vertige spécial à ces mouvements. 


CS 
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DE LA VISIBILITÉ DES EFFLUVES MAGNÉTIQUES ET ÉLECTRIQUES CHEZ LFS 


SUJETS EN ÉTAT HYPNOTIQUE, par M. Luys. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 28 mai 1892, p. 461.) 


Les sujets en état hypnotique deviennent sensibles à l’action des 
barreaux aimantés : ils sont attirés ou repoussés par les effluves 
qui s’en dégagent; ils percoivent les différences de coloration de 
ces effluves. Ils reconnaissent même les effluves des courants élec- 
triques, magnéto-électriques, des courants produits par les bo- 
bines d’induction. Du pôle nord se dégagent des effluves bleues; 
du pôle sud du barreau aimanté se dégagent des flammes rouges: 
les premières produisent une sensation agréable, les dernières 
une sensation douloureuse. 


LES ANÉMIQUES SUR LES MONTAGNES. [NFLUENCE DE L'ALTITUDE SUR LA 
FORMATION DE L'HÉMOGLOBINE, par M. P. REGNARD. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 28 mai 1892, p. 470.) 


Un Cobaye maintenu pendant un mois sous une cloche à dé- 


pression, sous courant d'air à pression égale à celle des hauts pla- 


teaux, à donné un sang dont la capacité respiratoire avait aug- 
menté d'environ 20 pour 100, malgré les conditions hygiéniques 
défectueuses dans lesquelles il vivait. Ainsi se trouverait expliquée 
l'action favorable du séjour dans les hautes stations du Tyrol et 
des Alpes. 


EXPÉRIENCE SIMPLE MONTRANT QUE L'EXCITATION NERVEUSE DE FERMETURE 
NAÎT AU PÔLE NÉGATIF, CELLE DE RUPIURE AU PÔLE POSITIF, par 
MM. F. Jozyer et C. SiGaLas. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 28 mai 1892, p. 477.) 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE LA TOXINE DU BACILLE DE LA DIPHTÉRIE, par 
M. E. Guinocuer. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 28 mai 
1892, p. 480.) 


En cultivant daus de d'urine pure non albumineuse le Bacille 
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de Lôüffler, on obtient des liqueurs qui font périr les Cobayes avec 
les mêmes lésions que les cultures du Bacille sur bouillon de bœuf 
ou de veau, qu'on injecte l’urine envahie, ou l’urine filtrée sur 
porcelaine. La toxine bactérienne de la diphtérie ne dérive donc 
pas nécessairement des matières albuminoïdes; elle n'est pas non. 
plus une matière albuminoïde, car l’urine en expérience n’a donné 
aucune réaction albuminoïdique. 

Ilest donc au moins prématuré de vouloir ranger les substances 
pathogènes spécifiques élaborées par les Microbes dans un groupe 
chimique déterminé. diastase, albumine, nucléine; on doit se 
contenter de les désigner par un nom vague comme celui de 
toxine. 


ACTION SUCCESSIVE SUR L'OEIL DES DIFFÉRENTS RAYONS SPECTRAUX, par 
M. Augustin CHARPENTIER. (Comptes rendus de la Soc.de biologie, 
28 mai 1892, p. 486.) 


ToXICITÉ DE L'EXTRAIT ALCOOLIQUE DU MUSCLE DE GRENOUILLES PRIVÉES 
DE CAPSULES SURRÉNALES, par MM. J.-E. ABEeLous et P. LANGLots. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 4 juin 1892, p. 490.) 


Les substances toxiques qui, chez les animaux privés de cap- 
sules surrénales, déterminent les symptômes d'intoxication, se 
produisent dans les muscles et peuvent être obtenus dans un ex- 
trait alcoolique évaporé à 100°. i’extrait de muscle normal ne 
produit aucun effet chez une Grenouille acapsulée; l'extrait de 
muscles de Grenouilles morts acapsulées ou tuées après tétanisa- 
tion fait apparaitre chez les Grenouilles acapsulées le syndrome 
paralytique. Les capsules surrénales ont donc pour fonction de 
s'opposer à une auto-intoxication déterminée par la production 
incessante dans le sang de substances toxiques fabriquées au 
cours du travail musculaire. 


NOTE SUR L'INFLUENCE DES MALADIES INFECTIEUSES SUR LA MARCHE DE 
L'ÉPILEPSIE, par M. Ch. FÉRÉ. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 4 juin 1892, p. 494.) 


Certaines maladies et particulièrement les maladies infectieuses 
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peuvent avantageusement agir sur la marche de l’épilepsie, soit 
en diminuant le nombre des attaques, soit en diminuant la gra- 
vité. Mais ce n’est pas un fait général; il y a même des cas où l’é- 
pilepsie est éveillée par une maladie infectieuse. 


- 


SÉCRÉTIONS MICROBIENNES. LEUR FORMATION. À PROPOS DE LA NOTE DE 
M. Guiocuer, par MM. ARNAUD et CHARRIN. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 4 juin 1892, p. 495.) 


Le Bacille pyocyanique se développe dans des milieux dépour- 
vus de matières albuminoïdes contenant de l’asparagine et des 
sels. Il y produit du gaz carbonique, du carbonate d’ammoniaque, 
de la pyocyanine, etc., et des produits toxiques, les uns solubles, 
les autres insolubles dans l'alcool, des ferments solubles 

Ce Bacille, en se développant dans un milieu dépourvu à l’ori- 
sine de substances albuminoïdes, provoque dans ce milieu l’ap- 
parition de corps actifs ayant SES caractères des albumines, 
en particulier une diastase. 


ACTION DE L'IODURE DE STRONTIUM SUR LA CIRCULATION, par MM. L. La- 
PICQUE et À. MarBec. (Comptes rendus de lu Soc. de biologie, 


4 juin 1892, p. 499.: 


L'action de l'iodure de strontium est très analogue à celle de 
l'iodure de potassium; le strontium manifeste une action qui lui 
est propre comme le potassium : on retrouve, dansles propriétés 
physiologiques de ces deux métaux, des différences, notamment 
dans les phénomènes circulatoires. 


SUR UN APPAREIL DESTINÉ A ÉVOQUER LES IMAGES MOTRICES GRAPHIQUES 
CHEZ LES SUJETS ATTEINTS DE CÉCITÉ VERBALE. APPLICATION A LA DÉ- 
MONSTRATION D'UN CENTRE MOTEUR GRAPHIQUE FONCTIONNELLEMENT DIS- 
TiNCT, par M. J.-B. Cuarcor. (Mémoires de la Soc. de biologie, 
184%: 299:) 


Chez le malade atteint de cécité verbale pure, on peut artificiel- 
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lement réveiller l’image motrice graphique du mot, laquelle peut 
suppléer à l’image visuelle disparue. L'auteur a pu, grâce à un 
appareil spécial, supprimer les inconvénients des méthodes jus- 
qu’à ce jour employées et démontrer par là que le centre moteur 
graphique peut suffire à éveiller l’image d’une ou de plusieurs 
lettres. Les examens qui ont porté sur des aphasiques, des hysté- 
riques et des sujets sains démontrent l'existence d’un centre mo- 
teur graphique fonctionnellement distinct, pouvant agir seul et 


sans le concours du centre visuel. 


OBSERVATION D'ATAXIE LOCOMOTRICE AU MOYEN DU SUC TESTICULAIRE, par: 
M. Depoux. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 11 juin 1892, 
p. 501.) ‘ 


INFLUENCE CURATIVE DU LIQUIDE TESTICULAIRE DANS L’ATAXIE LOCOMO- 
TRICE, par M. BrRowN-SÉQUARD. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 11 juin 1892, p. 505.) 


IMMUNISATION CONTRE LA TUBERCULOSE PAR LES INJECTIONS SOUS-CUTANÉES 
DE LIQUIDE TESTICULAIRE, par MM. Claudius Nourey et C. MicueL. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 11 juin 1892, p. 507.) 


Les injections sous-cutanées de liquide testiculaire ont donné à 
deux Chiens, contre la tuberculose bovine, une immunité absolue. 


DE LA DESTRUCTION DE LA GLANDE PITUITAIRE CHEZ LE CHAT, par M. G. 
Marinesco. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 11 juin 1892, 


D. 509.) 
Après ablation du corps pituitaire chez des Chats, on constate 


un léger amaigrissement, puis la mort survient sans quil soit 
possible d’en déterminer la cause immédiate. 
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NOTE SUR LA STÉRILITÉ DE CERTAINES SUPPURATIONS RÉNALES, par 
M. Turrier. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 11 juin 189», 


1 p. 51%.) 


Dans un cas de pyélonéphrite calculeuse ancienne, le pus trouvé 
dans le cours de l'opération s’est montré tout à fait stérile. Ce fait 
démontre comment certaines DÉPAAIUES peuvent spontané- 
ment guérir. 


NOTE SUR L'ACCUMULATION ET L'ÉLIMINATION DU BROMURE DE STRONTIUM, 
par MM. Ch. FÉRÉ, L. HERBERT et F. PEyrorT. (Compies rendus de 
la Soc. de biologie, 11 juin 1892, p. 513.) 


Les effets généraux d'intoxication et surtout les accidents cu- 
tanés, pour des doses semblables, chez le même individu, parais- 
sent beaucoup moindres avec le bromure de strontium qu'avec le 
bromure de potassium. 

L’élimination du bromure de strontium par l'urine commence 
plus tard que celle du bromure de potassium, bien qu’elle se ter- 
mine plus vite et semble plus abondante. 


ACTION EXERCÉE PAR L'ÉMULSION TESTICULAIRE SUR L'ÉVOLUTION DE LA 
TUBERCULOSE, par M. D.-M. OusPensky. (Comptes rendus de la Soc. 
de biologie, 11 juin 1892, p. 518.) 


E 
: NOTE SUR LE RÔLE DE L'APPAREIL DE CORTI DANS L'AUDITION, par M. H. 
è BEAUREGARD. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 11 juin 
Ë 59/ 

1892, p. 524.) 


EXTIRPATION TOTALE DU FOIE CHEZ LA GRENOUILLE; DURÉE DE LA SURVIE 
A LA SUITE DE CETTE OPÉRATION, par M. RoGEr. (Compies rendus de 
la Soc. de biologie, 11 juin 1892, p. 529.) 


En étudiant les conditions qui peuvent modifier la durée de la 
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survie des Grenouilles après extirpation du foie, on peut se rendre 
compte du rôle important que joue cet organe dans les produits 
toxiques fabriqués par l'organisme. Lorsque le foie est supprimé, 
les reins éliminent l'excès de ces produits toxiques; mais si l’a- 
nimal est conservé dans l’eau stagnante, la résorption de ces pro-: 
duits doit se faire constamment et vient hâter la termiuaison fa- 
tale. | 


NOTE SUR LA CONTRACTURE PLANTAIRE PRODUITE PAR LE SURMENAGE, par 
M. DEWÈVRE. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 11 juin 
1892, p. 531.) 


ISOLEMENT DES COULEURS DANS LA LUMIÈRE BLANCHE PAR LEUR ACTION 
SUCCESSIVE, par M. Aug: CHARPENTIER. (Comptes rendus de la Soc. 
de biologie, 11 juin 1892, p. 533.) 


Les couleurs complémentaires l’une de l’autre prennent nais- 
sance respectivement à deux moments différant entre eux d’une 
demi-vibration complète ; elles donnent donc en même temps 
deux phases vibratoires inverses, lesquelles se détruisent par in- 
terférence. 


ACTION COMPARÉE DES IODURES ALCALINS ET ALCALINO-TERREUX. ACTION 
DES IODURES SUR LE CŒUR, par M. L. LapicouE. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 11 juin 1892, p. 536.) 


L'auteur à déterminé sur le Chien, par la méthode graphique, 
la dose minima des iodures de sodium, de potassium, de calcium 
et de strontium capable de produire la perturbation circulatoire 
caractéristique de la médication iodée, c'est-à-dire une pression 
basse avec un cœur rapide. Les chiffres obtenus sont voisins les 
uns des autres: l’iodure de sodium est le moins actif, l’iodure de 
potassium le plus actif. 

La perturbation circulatoire est d'origine cardiaque : l’iode des 
iodures à dose élevée est toxique pour le cœur dont il affaiblit les 
contractions. A dose plus faible, ou dans la première phase de l'ac- 
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tion des grandes doses, l'iode, au contraire, augmente l’énergie 
du cœur et ralentit son rythme. L’iode expirimenté sur le cœur 
d’une Grenouille, soit à l’état d'iodure, soit à l’état d’iodate, se 
comporte comme un poison systolique. 


SUR LE MÉCANISME DE LA GLYCOSURIE CONSÉCUTIVE A L'INTOXICATION PAR 
LA VÉRATRINE, par M. R. LÉPINE. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 18 juin 1892, p. 544.) 


L'intoxication par la vératrine produit la glycosurie : cela ne 


tient pas à une diminution du pouvoir glycolytique du sang, mais 
à une augmentation de sun pouvoir saccharifiant. 


L4 


ACCÉLÉRATION DE LA VITESSE DES TRANSMISSIONS SENSITIVES CHEZ UN 
ATAXIQUE TRAITÉ PAR DES INJECTIONS DE LIQUIDE TESTICULAIRE DE Co- 
BAYE, par M. GriGorescu. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
18 juin 1892, p. 550.) 


REMARQUES SUR L'INFLUENCE DU LIQUIDE TESTICULAIRE DANS PLUSIEURS 
CAS NOUVEAUX D'ATAXIE LOCOMOTRICE ET DANS UN CAS DE PARAPLÉGIE 
DE CAUSE ORGANIQUE, par M. BRowx-SÉQuAR». (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 18 juin 1892, p. 551) 


OBSERVATION A L'OCCASION DE LA COMMUNICATION DE M. BROwN-SÉQUARD. 
REMARQUES SUR L'INFLUENCE DU LIQUIDE TESTICULAIRE, par M. p’AR- 
SONvAL. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 18 juin 189», 
D252.) 


LES HABITATS DES MicrOBEs, par MM. GLey et CHARRIN. (Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, 18 juin 1892, p. 553.) 


L'étude du Bacille pyocyanique démontre que ce Bacille habite 
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non seulement les milieux extérieurs, tels que l'air, l’eau et le sol, 
mais également les êtres vivants; on l’a décrit dans la bouche, 
dans l'estomac, dans l'intestin, dans le sang, dans le poumon, 
dans les ganglions, dans l’oreille, dans les articulations et sur la 
peau. De plus, il est souvent méconnu, car il perd souvent son. 


pouvoir chromogène. 


FIBRINE DE BATTAGE ET FIBRINE DE CAILLOT, par M. À. DASTRE. (Comp- 
tes rendus de la Soc. de biologie, 18 juin 1892, p. 554.) 


En général, le battage du sang ne donne pas lieu à la formation 
de fibrine dans certaines conditions où ce sang abandonné à lui- 
même peut encore donner un caillot; ce fait se produit dans le 
cas où l’on réinjecte à plusieurs reprises à un animal son sang 
après l'avoir défibriné, lorsque ce sang ne’ contient presque plus 
de fibrinogène. | 


NOTE SUR LE RÔLE DE LA FENÊTRE RONDE, par M. H. BEAUREGARD. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 18 juin 1892, p. 555.) 


Le rôle de la fenêtre ronde est de recueillir les vibrations trans- 
mises par la membrane du tympan à l'air de la cavité tympanique, 
puisque les variations dans sa dimension paraissent en rapport 
avec la rigidité plus ou moins accusée que doit présenter le milieu 
vibrant du labyrinthe. 


SUR LES SYSTOLES STÉRILES ET LA NATURE DE LA CONTRACTION CARDIAQUE, 
. par M. Lauranté. (Comptes rendus de la Soc. de biolcqie, 18 juin 


1892, p. 57.) 
On observe parfois chez le Chien, au cours d'une expérience de 


cardiographie, des systoles qui ont ce double caractère : de ne pas 
produire de pulsation artérielle et de revêtir la forme simple d’une 


seconsse musculaire. 


L 
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SUR UN APPARKIL POUR L'ÉTUDE DES ÉCHANGES RESPIRATOIRES, par 
M. LAuLANIÉ. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 18 juin 
1892, p. 560.) 


ACTION PHYSIOLOGIQUE DES CLIMATS DE MONTAGNE, par M. Viaucr. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 25 juin 1892, p. 569.) 


En répétant sur le pic du Midi les expériences précédemment 
faites par lui sur les hauts plateaux des Cordillères, on obtient 
un accroissement rapide et considérable de la richesse globulaire 
du sang et une augmentation de son pouvoir colorant ainsi que 
de sa capacité respiratoire. La dépression barométrique est la 
seule cause de ces modifications du sang, car elles sont indépen- 
dantes du rigime alimentaire. Ces modifications sont seulement 
temporaires; l’hyperglobulie en particulier disparait quelques 
jours après la réintégration des animaux dans la plaine. 


ABOLITION PERSISTANTE DE LA FONCTION CHROMOGÈNE DU BACILLUS Pyo- 
crANEUS, par MM. CuaRRIN et Paisarix. (Comptes rendus de la Soc. 
de biologie, 25 juin 1892, p. 576.) 


Sous l'influence de la chaleur et de l’air, la fonction chromo- 
sène du Pacillus pyocyaneus peut être détruite d’une manière du- 
rable ; les circonstances reconnues jusqu'ici comme les plus favo- 
rables à la sécrétion de la matière colorante ont été impuissantes 
à faire renaître cette fonction. Mais peut-être des moyens mieux 
appropriés réussiront-ils à remonter en sens inverse l’échelle des 
modifications et à restituer au Microbe sa fonction chromogène. 

L'étude des auteurs montre combien il est dangereux de baser 
la détermination d'une espèce microbienne sur un seul caractère, 
alors même que ce caractère aurait l'apparence des plus impor- 
tants. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE LA DÉGÉNÉRESCENCE DES FIBRES DU CORPS 
CALLEUX, par M. et Mme J. DÉJERINE. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 25 juin 1892, p. 579.) 


Les auteurs rapportent trois observations avec autopsies, ayant 
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pour but de faire connaitre par l'étude des dégénérescences le 
trajet des fibres d'association intra et interhémisphériques. 

On constate une dégénérescence des fibres du bourrelet du corps 
calleux à la suite des lésions de la zone corticale visuelle, le siège 
de celte dégénérescence variant suivant le siège occupé par la lé-. 
sion corticale. Les fibres calleuses du lobe occipital dégénèrent 
chez l’homme à la suite de lésions de la zone visuelle. 

Les fibres calleuses provenant de la pointe occipitale du lobule 
lingual et du lobule fusiforme passent par le bec postérieur et le 
genou du bourrelet, tandis que celles qui proviennent de la partie 
antéro-inférieure du gunéus passent dans l'épaisseur du bourrelel 
proprement dit. 


SUR LA COMPOSITION DE LA PINNAGLOBINE : UNE NOUVELLE GLOBULINE, par 
M. A.-B. Grrrirus. (Comptes rendus de PAcad. des sciences, 
4 avril 1892, p. 840.) 


Le sang de Pinna squamosa, liquide blanc, exposé à l’air, prend 
une couleur brunâtre. Il y a dans le sang de ce Mollusque une 
globuline qui possède les mêmes propriétés d'oxygénation et de 
désoxygénation que l'hémoglobine et l'hémocyanine : c'est la pin- 
naglobine. 

L'analyse de cette substance conduit à la composition 


CH 41z °MnsS'0". 


Elle se combine avec le méthane. donnant une combinaison ver- 
dâtre; avec l’acétylène, donnant un composé grisâtre ; avec l'éthy- 
line, donnant un corps rougeätre. 


RECHERCHES SUR LES VARIATIONS DE LA TRANSPIRATION DE LA FLEUR PEN- 
DANT SON-DÉVELOPPEMENT, par M. G CURTEL. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, 4 avril 1892, p. 847.) 


L'aclivité transpiratoire de la fleur, très forte dans le jeune âge. 
décroit avec l’âge et devient minima quand le bouton a acquis une 
taille moyenne. Durant ce temps, en effet, l’épiderme s'est épaissi ; 
une cuticule plus où moins épaisse et imperméable s’est déye- 
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loppée, toutes conditions entraînant une réduction dans l'activité 
transpiratoire. Puis le bouton s'accroit, sa surface augmente; les 
stomates apparaissent et la quantité d'eau transpirée augmente. 

Lorsque l'épanouissement arrive, l'accroissement de transpira- 
tion continue et se prolonge jusqu'à la mort de la fleur. A ce mo- 
ment lés tissus se mortifient, l’eau des cellules retenue ; jusque-là à 
l'état de combinaison plus ou moins stable par l’activité même du 
protoplasma redevient libre par la mort de celui-ci et s’ évapore, 
d'où la rapidité avee laquelle la fleur se flétrit. 


LA VACCINATION TUBERCULEUSE SUR LE CHIEN, par MM. J. HÉRICOURT et 


Ch, RicuerT. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 4 avril 1892, 
p. 854.) 


On a déjà tenté de vacciner contre la tuberculose par des ino- 
culations de Bacilles tuberculeux de virulence atténuée. On a 
pensé aussi à une sorte d'antagonisme entre les Bacilles tubercu- 
leux aviaires et les Bacilles tuberculeux humains. Le Singe ne 
peut être préservé contre la tuberculose humaine par une 1nO- 
eulation aviaire préalable: on ne peut que retarder par ce moyen 
e développement de la maladie, on ne peut pas l'enrayer. 

En opérant sur le Chien, au contraire, on peut, par une inocula- 
tion préalable de tuberculose aviaire, vacciner cet animal contre 
la tuberculose humaine. 

On peut ainsi espérer trouver dans les divers Bacilles tubercu- 
leux des variétés qui amènent la vaccination; et probablement 
chez plusieurs Mammifères, le Bacille aviaire qui est à peu près 
inoffensif, pourra, par son évolution, amener un état de vacgina- 
tion centre le Bacille tuberculeux humain. 


SUR UNE NOUVELLE DIPLOBACTÉR:E PATHOGÈNE RETIRÉE DU SANG ET DES 
URINES DE MALADES AFFECTÉS DE GRIPPE, par MM. Tetssier, G. Roux 
et Prrriox. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 4 avril 1892, 


p. 857) 


Les auteurs ont signalé, dans le sang et les urines de malades 
affectés de grippe, l'existence d’un microorganisme nouveau dont 
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l'injection intraveineuse détermine, chez le Lapin, une affection 
ayant certaines analogies avec la grippe humaine. 

Cet organisme, dont le polymorphisme rendrait très simple- 
ment compte des divergences qui ont divisé les bactériologistes 


lors des premières recherches faites sur la pathogénie de la grippe, 


n’a encore été retrouvé que dans cette maladie. Les propriétés si 
remarquables de donner naissance à des spores dans les cultures 
sur pomme de terre, comme ses effets pathogènes indiscutables 
chez le Lapin, réalisent un ensemble de caractères importants. 


SUR LA FORMATION DE L'OXYHÉMOGLOBINE AU MOYEN DE L'HÉMATINE ET 
D'UNE MATIÈRE ALBUMINOÏDE, par MM. H. BERTIN-SaNs et J. Morres- 
siER. (Comptes rendus de lAcad. des sciences, 11 avril 1892, 


p. 925.) 


Dans certaines conditions indiquées par les auteurs, l’hématine 
s'unit à la matière albuminoïde de l’oxyhémoglobine pour donner 
d’abord de la méthémoglobine puis de l’oxyhémoglobine. À moins 
d'admettre qu'un mélange d’hématine et de matière albuminoïde 
puisse donner des apparences et la suite complète des réactions 
spectrales qui caractérisent l’hémoglobine et ses dérivés immé- 
diats. 


APPAREIL PERMETTANT DE RÉPÉTER FACILEMENT LES EXPÉRIENCES DE PAUL 
BERT SUR L’AIR ET SUR L’OXYGÈNE COMPRIMÉS, par M. G. PHiILIPPON. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 11 avril 1892, p. 929.) 


LE MOUVEMENT DES ÊTRES MICROSCOPIQUES ANALYSÉ PAR LA CHRONOPHO- 
TOGRAPHIE, par M. Mare. (Comptes rendus de l’Acad. des scien- 
ces, 2 Mai 1892, P. 989.) 


L'appareil analyseur du mouvement déjà appliqué aux animaux 
de grande taille permet d'observer les petits êtres et d'obtenir des 
chronophotographies de leurs mouvements. 


t- Le 
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On peut ainsi étudier les mouvements des globules du sang 
dans les capillaires et hors des vaisseaux; des zoospores dans les 
cellules d’un Cladophora et dans leurs migrations. 


A 


APPLICATIONS A LA PHYSIOLOGIE NORMALE ET PATHOLOGIQUE DE LA PERTE 
TEMPORAIRE D'ACTIVITÉ DES TISSUS PAR LA COCAÏNISATION LOCALE, par 
M. Ch.-A. FRançois-FrAncx. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, 2 Mai 1892, p. 1040.) 


Les propriétés paralysantes locales et transitoires de la cocaïne, 
si largement utilisées en clinique sur les terminaisons sensitives, 
peuvent être appliquées à une foule de recherches de physiologie 
normale et pathologique. 

L'auteur a ainsi réalisé la section physiologique temporaire des 
nerfs, ce qui lui a permis de reprendre avec ce procédé d'étude et 
de contrôler en les complétant ses anciennes expériences sur l’in- 
nervation modératrice,accélératrice et sensitive du cœur, sur l’in- 
nervation vasomotrice du poumon, sur l’action pupillaire des 
nerfs sympathique et trijumeau, sur la sensibilité récurrente de 
différents nerfs et notamment du pneumogastrique. 

On peut encore, par le même procédé, supprimer, en cocaïn'. 
sant localement, l’excitabilité directe des différentes parties du 
cœur, et des réactions réflexes d’origine cardioaortique. 


SUR LA VIE RÉSIDUELLE ET LES PRODUITS DU FONCTIONNEMENT DES TISSUS 
SÉPARÉS DE L'ÊTRE, VIVANT, par MM. Arm. GAUTIER et L. Lanpr. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 9 mai 1892, p. 1048.) 


La suppression de la vie d'ensemble supprime-t-elle la vie de 
chaque cellule, et, si celle-ci continue, existe-t-il quelque relation 
entre cette vie résiduelle et la vie proprement dite, entre ses pro- 
duits et ceux qui se formaient lorsque les mêmes tissus faisaient 
partie de l'organisme vivant? 

Le présent travail a pour but d'établir sur des preuves chimi- 
ques la réalité de la vie résiduelle et la nature de ce fonctionne- 
ment post mortem, ainsi que ses relations avec celui dont les tis- 
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sus étaient le siège lorsqu'ils concouraient à la vie d'ensemble. 
Les expériences ont été faites sur le tissu musculaire 

On dosa l'eau, le résidu sec total, les graisses, les albuminoïdes 
solubles, les albuminoïdes insolubles, les collagènes, les substan- 
ces peptonisables, le glycogène, la glycose, l’urée, l'acide lactique 
libre ou combiné, les matières extractives indéterminées, les com- 
posés basiques, les sels minéraux solubles et insolubles, l’ammo- 
niaque, les gaz, l'acidité totale. Ces dosages furent faits : à l'ori- 
gine de l'expérience; après un séjour de vingt-quatre jours à 
20-14" et de onze jours à 38°-40°; après quatre-vingt-treize Jours à 
20-107, 


ÉCHELLE PUYSIOLOGIQUE DE L'ACUITÉ VISUELLE. APPLICATIONS À LA PHOTO- 
MÉTRIE ET A LA PHOTO-ESTHÉSIOMÉTRIE, par M, W. Nicari. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, 16 mai 1892, p. 1107.) 


L'acuité visuelle est l'inverse de l’angle visuel limité, L'acuilé 
physiologique. c’est-à-dire la sensation correspondant à tel ou tel 
degré de l’angle limite, doit obéir à la loi psychophysique : elle est 
fonction du logarithme de l'angle limite. 

L’acuité physiologique, étudiée par rapport à l'éclairage, ohéil 
à la loi de Fechner; elle augmente et diminue suivant la progres- 
sion arithmétique de raison = 0.1, alors que l'éclairage augmente 
ou diminue suivant la progression géométrique de raison = 2. 


INFLUENCE DE LA NATURE DU TERRAIN SUR LA VÉGÉTATION, par M. J. 
RauLiN. (Comples rendus de lAcad. des sciences, 16 mai 189», 


P. 1119.) 


En étudiant le développement de Pommes deterre, on constate 
que la récolte diminue sensiblement à mesure que largile et le 
calcaire augmentent; elle augmente avec les proportions de sable 
el d'humus. 

Le problème que l’auteur se propose de résoudre est le suivant: 
Trouver la composition physique que doit réaliser nn terrain ah- 
solument stérile pour donner,avec une quantité déterminée d’en- 
grais chimique, le maximum de récolte d’une espèce donnée. 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE 175 


LES PROPRIÉTÉS ODORANTES DES ALCOOLS DE LA SÉRIE GRASSE, par M. Jac- 
ques Passy. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences. 16 mai 


1892, p. 1140.) 


SUR LES PRODUITS DU FONCTIONNEMENT DES TISSUS ET PARTICULIÈREMENT 
DES MUSCLES, SÉPARÉS DE L'ÊTRE VIVANT. MÉTHODES ANALYTIQUES, par 
MM. Armand GAuTIER et L. Lanpi. (Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, 23 mai 1892, p. 1154.) 


Les auteurs exposent les procédés qui leur ont permis de doser 
l’eau totale, les albuminoïdes solubles et coagulables, les corps 
caséiniques, les albuminoïdes insolubles, les albuminoïdes inso- 
lubles peptonisables, l'urée, les bases, la gélatine, les peptones, 
les matières extractives, les graisses et autres substances solubles 
dans l'éther, le glvcogène et la glycose, l’'ammoniaque et les sels 
ammoniacaux, les sels solubles et insolubles, les gaz, l'acidité, l'a- 
cide lactique et les lactates. 


LES DEUX PHASES DE LA PERSISTANCE DES IMPRESSIONS LUMINEUSES, par 
M. Aug. CrarpENTIER. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
23 Mai 1892, p. 1180.) 


L'auteur a étudié, sous le nom de persistance des impressions 
rétiniennes, la phase pendant laquelle une excitation lumineuse 
une fois produite parait se prolonger en gardant la même inten- 
sité. Cette phase a une durée qui varie en raison inverse de la ra- 
cine carrée de la durée de la lumière. 

Cette première phase est suivie d’une autre pendant laquelle 
l'impression dure encore, tout en s’affaiblissant jusqu’à finir pour 
di paraitre; on peut désigner, sous le nom de persistance totale, 
le temps pendant lequel l'impression lumineuse reste perçue à un 
de ré quelconque avant de s’évanouir. 

La persistance totale appréciable dure d'antant plus que l'éclai- 
rage est plus fort. Une augmentation de durée agit sur le degré 
de la sensation comme une augmentation d'intensité. 

Si de la persistance totale on retranche la première phase dans 
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laquelle l'impression semble rester égale à elle-même, il reste 
pour la phase de décroissance de l'impression une loi facile à ex- 
poser : l'impression décroît d'autant plus vite que l'excitation est 
moindre. | 

Un fait à signaler, c'est que la plus grande durée de la persis- 
tance totale des impressions est au centre et non à la périphérie 
de la rétine. Leur brièveté notable dans la vision indirecte expli- 
que la supériorité de celte dernière pour la perception des objets 
en mouvement. 


EFFETS PIYSIOLOGIQUES D’UN LIQUIDE EXTRAIT DES GLANDES SEXUELLES ET 
SURTOUT DES TESTICULES, par M. BrowN-SÉQuARD. (Comptes rendus 
de l'Acad. des sciences, 30 mai 1892, p. 1237.) 


Les testicules et les ovaires ont au moins trois grands usages 
distincts : leur rôle dans la génération; l'influence. qu'exercent 
les principes résorbés par ces glandes sur les centres nerveux et 
qui donnent à l’homme et à la femme les caractères physiques, 
moraux et intellectuels qui appartiennent en propre à l’un et à 
l’autre; l’action tonique spéciale qui augmente certaines puis- 
sances d'action de la moelle et du cerveau. 

Les faits relatés montrent clairement la puissance du liquide 
extrait des testicules pour augmenter les forces d'action des cen- 
tres nerveux. Ce liquide n’agit pas comme un excitant, comme un 
stimulant, mettant en jeu les forces qui précxistent et amenant 
nécessairement par là un épuisement plus ou moins grand. Il y a 
augmentation de ces transformations de forces auxquelles nous 
devons les puissances diverses de la moelle épinière et du cer- 
veau. 


SUR LA COMPOSITION DE LA CHLOROCRUORINE, par M.,A.-B. GRIFFITHS. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 30 mai 1892, p. 1277.) 


La chlorocruorine répond à la formule brute 


C560Hs45AZz145FeSs30167 


Lez 
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SUR LES PROPRIÉTÉS ANTISEPTIQUES DE LA FORMALDÉHYDE, par M. A. 
TRiLLAT. (Comptes rendus de PAcad. des sciences, 30 mai 1892, 


Pr278:) 


La formaldéhyde est un antiseptique puissant, presque cons- 
tamment plus énergique que le bichlorure de mercure: 


CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DE LA TOXINE DU BACILLE DE LA DIPHTÉRIE, par 
M. Guinocuer. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 30 mai 


1892, p. 1296.) 


La toxine diphtéritique ne dérive pas nécessairement de maliè- 
res albuminoïdes, ou tout au moins elle peut être élaborée par le 
Bacille de Lôffler en l'absence de toute matière albuminoïde. 

Il est impossible actuellement de ranger ces substances patho- 
gènes spécifiques élaborées par les Microbes dans un groupe chi- 
mique déterminé : diastase, albumine, nucléine. Il faut les dési- 
gner simplement par le mot toxine qui répond bien à leur prinei- 
pale propriété, la seule dûment constatée. 


SUR LES PRODUITS DE LA VIE RÉSIDUELLE DES TISSUS, EN PARTICULIER DU 
TISSU MUSCULAIRE SÉPARÉ DE L’ÊTRE VIVANT, par MM. Arm. GAUTIER 
et L. Lanpr. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 7 juin 189», 
Di4922;) 


Séparé de l'être qui l'a produit, et mis à l'abri des Microbes, 
chaque tissu, et particulièrement le tissu musculaire, continue à 
vivre, à désascimiler, à sécréter même, vers 20°, une importante 
quantité d’une liqueur albumineuse qui ne préexistait pas dans 
les cellules du muscle, et qui contient divers principes nouveaux 
formés dans la fibre contractile souvent longtemps après quelle a 
été retranchée de l'être vivant. 

L'acidification de la viande conservée est due en partie à la for- 
mation de phosphate acide de potasse sous l'influence des acides 
gras qui se produisent, mais surtout à sa pepionisation parlielle. 

Conservé à l’abri de l'air et des Bactéries, le muscle qui con- 
tinue à vivre et à désassimiler s'enrichit en alcaloïdes qui sont 
ceux-là mêmes qui se produisent durant la vie normale. 
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EFFETS PRODUITS SUR DE NOMBREUX ÉTATS MORBIDES PAR DES INJECTIONS 
SOUS-CUTANÉES D'UN EXTRAIT LIQUIDE RETIRÉ DES TESTICULES, par 
M. Brown-SéQuarD. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
7 Juin 1892, p. 1318.) | 


Chez les vieillards dont les glandes spermatiques ont notable- 
ment perdu de leurs fonctions, des injections de liquide testicu- 
laire peuvent fournir ce qui manque quant à la puissance des 
centres nerveux. : 

Dans toutes les maladies, la faiblesse peut être combattue avan- 
tageusement par des injections du liquide testiculaire. Les cas 
dans lesquels l'emploi de ce liquide a le plus d'efficacité sont ceux 
de tuberculose pulmonaire, d’ataxie locomotrice, de lèpre, d’a- 
némie, de paralysie, etc. 


RAPPORTS DE LA COMMISSION CHARGÉE DE L'EXAMEN DU CALCULATEUR 
INauDI /coMmMissaIRESs MM. TissERAND, CHARCOT, DARBoux, Poin- 
CARÉ). RAPPORT DE M. CHaRrcoT. (Compies rendus de l'Acad. des 
sciences, 7 Juin 1892, p. 1329.) 


À la différence de la plupart des calculateurs qui l’ont précédé, 
Inaudi n’emploie pas la mémoire visuelle dans ses opérations 
mentales; il fait appel concurremment aux images auditives et 
aux images motrices d’articulation. Il parait très vraisemblable 
que l'articulation des chiffres n'intervient que pour renforcer les 
phénomènes d’audition intérieure qui sont nécessairement les 
premiers en date. 


RECHERCHES SUR LES PTOMAÏNES DANS QUELQUES MALADIES INFECTIEUSES, 
par M. A.-B. Grirritas. (Comptes rendus de l’'Acad. des sciences, 
7 juin 1892, p. 1582) 


Étude de deux ptomaïnes extraites des urines des morveux et 
des pneumoniques. 
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LA VACCINATION TUBERCULEUSE CHLZ LE CHIEN, par MM. J. HÉkicoükr 
ét Ch. Ricuët. (Comptes rendus de l’Acad: des sciences, ; juin 
1892, P. 1389.) 


À 


DES INJECTIONS SUUS-CUTANÉES OU INTRA-VEINEUSES D'EXTRAITS LIQUIDES : 
DE NOMBRE D'ORGANES COMME MOYEN THÉRAPEUTIQUE, par MM. Brown- 
SÉQUARD et D'ARSONVAL. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 


13 juin 1892, p. 1399.) 


Les extraits liquides de tous les viscères, des glandes et d’autres 
parties de l'organisme, passés au filtre en alumine de M. d’Arson- 
val, peuvent être injectés sous la peau, même en quantité très 
considérable en parfaite sécurité. 

Des faits expérimentaux, d'accord avec des faits cliniques, mon- 
trent la puissance curative d'injections sous-cutanées de liquide 
thyroïdien dans des cas de grave maladie dépendant de l'absence 
d'action de la thyroïde et donnent un appui considérable à la mé- 
thode thérapeutique depuis longtemps proposée par les auteurs. 

Il ÿ à tout lieu de croire, d'après des faits expérimentaux, que 
la mort, dans les maladies des capsules surrénales. pourrait être 
relardée, sinon absolument empêchée, par des injections de l'ex- 
trait liquide de ces glandes pris sur des âänimaux en bonne santé. 


SUR LE RETARD DANS LA PERCEPTION DES DIVERS RAYONS SPECTRAUX, par 
M. Aug. CHARPENTIER. {Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
13 Juin 1892, p. 1423.) 


TROIS CAS D'AUGMENTATION DE LA VITESSE DE TRANSMISSION DES IMPRES- 
SIONS SENSITIVES, SOUS L'INFLUENCE D’INJECTIONS DU LIQUIDE TESTICU- 
LAIRE, par M. GRicorescu. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 


13 juin 1892, p. 1446) 
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PHÉNOMÈNES DE LA VIE RÉSIDUELLE DU MUSCLE SÉPARÉ DE L’ÊTRE VIVANT. 
ACTION PHYSIOLOGIQUE DES BASES MUSCULAIRES, par MM. Arm. Gau- 
TIER et L. Lanpi. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 20 juin 


1892, p. 1449.) 


Les bases produites dans le cours de l'expérience peuvent être 
rangées en quatre groupes : bases xanthiques, bases carbopyri- 
diques et analogues, bases névriniques, hydropyrroliques, etc., 
bases créatiniques. Les premières n’ont pas d'action toxique pro- 
prement dite; les secondes sont légèrementstupéfiantes mais non 
dangereuses; les troisièmes sont les plus vénéneuses; les qua- 
trièmes sont, elles aussi, fortement toxiques. 


DE L'INFLUENCE DES FILTRES MINÉRAUX SUR LES LIQUIDES CONTENANT DES 
SUBSTANCES D'ORIGINE MICROBIENNE, par M. ARLOING. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, 20 juin 1892, p. 1455.) 


Les filtres à pâte minérale jouissent de précieuses qualités pour 
leurs applications à l'hygiène puisqu'ils retiennent plus que les 
Microbes parmi les corps qui peuvent souiller les eaux, mais of- 
frent, au point de vue expérimental, de sérieux inconvénients, 
qui trompent sur les véritables propriétés des sécrétions micro- 
biennes et rendent les expériences faites avec les cultures filtrées 
à des moments et dans des lieux divers très difficilement compa- 
rables. 


DE L'ACTION DE QUELQUES SELS MÉTALLIQUES SUR LA FERMENTATION LAC- 
TIQUE, par M. Ch. Ricuer. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
20 juin 1892, p. 1494.) 


On peul classer d’une manière très élémentaire les poisons 
métalliques qui agissent sur la fermentation lactique en trois 
groupes, selon que leur toxicité est appréciable : par dixième de 
molécule (en dissolution dans un litre) : sodium, potassium, li- 
thium, magnésium, calcium, strontium et baryum; — par mil- 
lième de molécule : fer, manganèse, plomb, zinc, uranium, alu- 
minium; par cent millième de molécule : cuivre, mercure, or, 
platine, cadmium, cobalt et nickel. 
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SUR L'ÉCHANGE RESPIRATOIRE, par MM. Chr. Bour et V. HENRIQUEZ. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 20 juin 1892, p. 1496.) 


On a dit que la combustion animale s'effectue entièrement dans 
les tissus du corps, et que le rôle des poumons se réduit à déga- 
ger el'à absorber les produits gazeux. 

Les expériences des auteurs prouvent, au contraire, qu’une par- 
tie seulement de l'oxygène est employée dans les t'ssus du corps, 
et une partie seulement de l'acide carbonique s'y forme, le reste 
se produisant dans les poumons. 

L'activité des éléments du tissu pulmonaire ne se limite pas à 
dégager et à absorber des gaz; ils sont également à même de 
former de l'acide carbonique à l’aide de substances provenant des 
autres tissus. 


ORIGINES ET CENTRES TROPHIQUES DES NERFS VASODILATATEURS, par M. J.- 
P. MoraT. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 20 juin 1892, 


P. 1499.) 


Les nerfs inhibiteurs des vaisseaux quittent la moelle, les uns 
par la voie des racines antérieures, les autres par la voie des 
racines postérieures. Ceux qui sont contenus dans la racine pos- 
térieure ont leur centre trophique dans le ganglion de cette 
racine, comme les nerfs sensitifs eux-mêmes. Les autres nerfs 
semblent avoir leur centre trophique dans la moelle. 


SUR LA PRÉSENCE ET LA NATURE DE LA SUBSTANCE PHYLACOGÈNE DANS 
LES CULTURES LIQUIDES ORDINAIRES DU PACILLUS ANTARACIS, par M. Ar- 
LOING. (Comptes rendus de l’'Acad. des sciences, 27 juin 1892. 
p. 1921.) 


L'auteur aborde deux points relatifs à l’immunisation contre le 
charbon par les produits de culture du Bacillus anthracis : la 
manière de montrer le pouvoir vaccinant de la partie liquide d’une 
culture achevée ; la déiermination du groupe des substances 
solubles où se trouve contenue la matière phylacogène. 
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_ De ses recherches, il conclut que les Bacilles charbonneux dé- 
versent une substance phylacogène dans les bouillons de culture 
et que cette substance fait partie du groupe des matières qui dans 
les cultures sont solubles dans l'alcool. | 


SUR LES EFFETS PUYSIOLOGIQUES DES COURANTS ALTERNATIFS A VARIATION 
SINUSOIDALE. PROCÉDÉ POUR LES DOSER EN ÉLECTROTHÉRAPIE, par 
M. À. D'ARsoxvaL. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 27 juin 

21392, D.1934 


L'expérience ayant démontré le bénéfice que la thérapeutique 
peut tirer de l’électrisation sinusoïdale, l’auteur indique une dis- 
position quia pour but de produire et de doser facilement ce genre 
de courants. 


SUL LA SÉCRÉTION DE L'OXYGÈNE DANS LA VESSIE NATATOIRE DES POISSONS, 
par M. Chr. Bour. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
27 juin 1892, p. 1560.) 


La formation de l'oxygène dans la vessie natatoire du Gadus 
callaris est due, conformément à l’opinion de M. Moreau, à une 
sécrétion spécifique. L’intégrité des rami intestinales des nervi 
vagi est une condition nécessaire pour la sécrétion de l'oxygène 
dans la vessie natatoire. Les vessies natatoires semblent, à l’état 
normal, imperméables à l’oxygène ; la diffusion ne commence que 
lorsque l’épithélium est endommagé. 


ACTION PHYSIOLOGIQUE DES CLIMATS DE MONTAGNE, par M. VrauLT. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 27 juin 1892, p. 156.) 


ABOLITION PERSISTANTE DE LA FONCTION CHROMOGÈNE DU PACILLUS PYOCYA- 
eus, par MM. CnarRin el Pæisarix. (Comptes rendus de l'Acad. 


des sciences, 27 juin 1892, p. 1565.) 


Sous l'influence de la chaleur et de l'air, la fonction chromo- 
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gène du Bacillus pyocyaneus peut être détruite d’une manière 
durable, et les circonstances reconnues jusqu'ici comme les plus 
favorables à la sécrétion de la matière colorante ont été impuis- 
santes à faire renaître cette fonction. Il résulte de là qu'il est dan- 
gereux de baser les déterminations spécifiques sur un seul carac- 
tère, ce caractère eùt-il l'apparence des plus importants. 


DE LA PIGMENTATION DANS LA MALADIE D'ADDISON, par M. RAÿMons. 
(Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 3, juillet 1892, 
P. 429) 


Observation d’un cas de maladie d’Addison typique avec des 
capsules surrénales saines, mais avec un ganglion semi-lunaire 
droit sclérosé et un ganglion semi-lunaire gauche enveloppé dans 
des masses néoplasiques. — Douleurs épigastriques, lassitude 
extrême, mélanodermie, vomissements, diarrhée, amaigrissement, 
gêne respiratoire, cachexie progressive et mort. 

Si l'on admet que les corpuscules pigmentaires du derme de 
l'Homme sont assimilables à ceux des animaux inférieurs, on peut 
rattacher les modifications pigmentaires à une action nerveuse à 
point de départ variable provoquant l'hypertrophie générale ou 
partielle de ces cellules pigmentaires. — La maladie d'Addison 
est dans ce cas une maladie nettement nerveuse et ne doit pas 
être rapprochée de la cachexie strumiprive, conséquence de la 
destruction du corps thyroïde). 


STRUCTURE ET DÉVELOPPEMENT DES CHROMATOPHORES CHEZ LES CÉPHA- 
LOPODES, par M. C. Paisazix. (Archives de physiologie, 5° série, 
t. IV, n° 5, juillet 1892, p. 445.) 


Le chromatophore des Céphalopodes se développe dans le mé- 
soderme, et tout entier aux dépens des cellules mésodermiques. 
Les chromatophores continuent à se former chez le Céphalopode 
adulte, aux dépens des cellules conjonctives de la peau et par le 
même mécanisme que chez l'embryon. Le chromatophore est un 
organe dont la fonction est la même chez tous les Céphalopodes, 
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‘La manifestation principale réside dans les mouvements dont il 
‘est le siège. Ces mouvements sont provoqués par deux forces an- 
tagonistes : une musculaire, l’autre élastique, la première engen- 
drée par une couronne de muscles radiés, l'autre par une enve- 
loppe élastique qui adhère intimement au chromatophore et à 
ses muscles et qui revient passivement sur elle-même après avoir 
été distendue. Chaque chromatophore est richement innervé par 
des filets nerveux qui aboutissent par un bouquet de terminaisons 
libres au contact de la tache pigmentaire. Peut-être joue-t-il aussi 
le rôle d'organe des sens pour la perception des conditions 
physiques du milieu où vit l'animal. | 


SUR LA CONSOMMATION DU GLYCOGÈNE DES MUSCLES PENDANT L'ACTIVITÉ 
DE CES ORGANES, par MM. Morar et Durourt. (Archives de physio- 
logie, 5° série, t. {V, n° 5, juillet 1892, p. 457.) 


La perte de glycogèue dans les muscles contractés est cons- 
tante ; elle est considérable. L'activité du muscle est liée chez les 
Mammifères comme chez la Grenouille à une diminution du gly- 


cogène. 


SUR LES FONCTIONS DES CAPSULES SURRÉNALES, par MM. J.-E. ABELOUS 
et P. LancLois. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 5, 
juillet 1892, p. 465.) 


Les capsules surrénales sont des glandes vasculaires sanguines 
dont l’importance fonctionnelle est manifeste ; ce sont des organes 
chargés d'élaborer des substances qui peuvent modifier, neutra- 
liser ou détruire des poisons fabriqués sans doute au cours du 
travail musculaire et qui s'accumulent dans l'organisme après la 
destruction des glandes surrénales. 


ÉTUDES ZO0TRCHNIQUES SUR LA CROISSANCE, par M. Ch. CoRxE vin. (Ar- 
chives de physiologie, 5° série, L. IV, n°5, juillet 1892, p. 477.) 


L'auteur étudie l'accroissement en poids, taille, longueur du 
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Corps, périmètre thoracique et dimensions des rayons inférieurs 
des membres — l’accroissement comparé de deux animaux de 
sexe différent mais de même race — l'accroissement de sujets du 
même sexe mais de races différentes — l'accroissement suivantles 
saisons — l'influence du mode d'alimentation sur l'accroissement 
pendant les six premiers mois de la vie. s 


DE L'ACTION PHYSIOLOGIQUE DE QUELQUES MOLÉCULES ORGANIQUES CYANO- 
GÉNÉES (CYANOSUCCINATE DE MÉTUYLE ET DÉRIVÉS), par MM BaARTHE 
et G. Ferré. (Archives de physiologie, 58 série, t. IV, n° 3, juil- 
let 1892, p. 488.) 


Les auteurs ont étudié l’action du cyauotricarballylate de mé- 
thyle, du cyanosuccinate de méthyle et du cyanacétate de mé- 
thyle sur la Grenouille, le Cobaye et le Lapin. L’aclion toxique 
de ces trois corps va en croissant et tend à se rapprocher de celles 
du cyanure de méthyle et de l'acide cyanhydrique qui, d’après 
Dragendortff, est éminemment toxique. 


INFLUENCE DES MOUVEMENTS MUSCULAIRES PHYSIOLOGIQUES SUR LA CIRCU- 
LATION ARTÉRIELLE ET CARDIAQUE, par M. M. KaurMaNN. (Archives 
de physiologie,5e série, t. IV, n° 3, juillet 1892, p. 495.) 


L'exercice musculaire modéré facilite la circulation générale en 
augmentant simultanément et parallèlement le débit cardiaque 
et le débit artériel périphérique. L'exercice musculaire violent, 
sans entrainement préalable, est rapidement accompagné de l’im- 
puissance du cœur. Les systoles cardiaques, malgré leur fréquence 
extrême, restent insuffisantes pour alimenter convenablement le 
système artériel fortement dilaté à sa périphérie par le fonction- 
nement musculaire. L’entrainement progressif agit, non seule- 
ment en augmentant la puissance et la résistance à la fatigue des 
museles de la vie animale, mais surtout en adaptant graduelle- 
ment la puissance de contraction du muscle cardiaque aux be- 
soins circulatoires du système locomoteur. 


186 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


$ 2 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE 


LE SAUMON ORDINAIRE (S4LMO sALAR). OBSERVATIONS SUR SES MŒURS, 
par M. le Dr Broccut, professeur à l’Institut national agronomi- 
que. (Bull. de la Soc. d'aquiculture de France, 1892.) 


Après avoir indiqué les caractères essentiels du Saumon et les 
particularités qui distinguent les Bécards, M. Brocchi constate que 
jusqu’à ces derniers temps ces derniers individus avaient généra- 
lement été considérés comme de vieux mäles, mais que tout ré- 
cemment divers observateurs ont avancé que les Bécards pou- 
vaient être des femelles ou des jeunes. [Il résume ensuite les 
théories qui ont été émises par M. Kunsitler et par M. Bureau 
(voir Revue des Trav. scientifiques, t. XII, p. 44 et 1003) et formule 
contre les assertions de ces naturalistes diverses objections. Les 
opinions anciennes, qui reposaient sur les observations des pê- 
cheurs écossais ayant été contestées, de nouvelles interprétations 
des faits ayant été proposées, il devient nécessaire, dit M. Brocchi, 
de rechercher : 1° s’il y a véritablement des Saumons femelles 
offrant les caractères du Bécard, et en particulier la courbure 
très prononcée de la mâchoire inférieure; 2° si ces mêmes carac- 
tères peuvent exister chez les jeunes Saumons. Il importe égale- 
ment de déterminer ce que devient le Saumon dans les profon- 
deurs de la mer, pourquoi il n’est jamais capturé au large de nos 
côtes et de vérifier si la reproduction du Saumon est annuelle ou 
si elle ne s'effectue que tous les deux ans. À la fin de son intéres- 
sante notice, M. Brocchi reproduit les renseignements très impor- 
tants qui ont été fournis par l'enquête à laquelle s’est livrée la 
Commission chargée d'étudier la réglementation de la pêche en 
eau douce et dont il doit la communication à MM. les ingénieurs 
en chef Denys et Caméré. 5. 0: 
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LES ACAROCÉCIDIES DE LORRAINE, par M. l'abbé J.J. Kierrer. (Feuille 
des jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, n% 253, 258, 259 et 
260, p. 97, 118, 141, 162, avec fig.) 


L'auteur n'énumère pas moins de 130 espèces d’Acariens de la 
famille des Phytoptides qui produisent des galles sur les végétaux 
et qui ont été observées soit en Lorraine, soit dans d’autres pays 
de l’Europe, sur des plantes semblables à celles qui croissent en 
Lorraine. Plusieurs Phytoptides cités par M. Kieffer ont été dé- 
terminés par M. Nalepa ou ont servi de types aux descriptions de 
cet auteur. E70: 


LEs COLÉOPTÉROCÉCIDIES DE LORRAINE, par M. l’abbé J.-J. Kierrer. 
(Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, n° 255, p. 53, 
avec planche.) 


L'ordre des Coléoptères ne compte qu’une cinquantaine d’es- 
pèces gallicoles, dont 42 ont été observées en Lorraine par 
M. l’abbé Kieffer ou par d'autres auteurs. Ces Insectes produisent 
sur des plantes, dont M. Kieiler donne l’énumération, des défor- 
mations consistant généralement en un renflement d’une des par- 
ties du végétal renfermant une ou plusieurs cavités hermétique- 
ment closes. Ee ©: 


LE POMMIER, SES PRINCIPAUX ENNEMIS, MOYENS DE DESTRUCTION, par M. F. 
Decaux. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, 
n°5 261 et 262, p. 179 et 200.) 


En attendant que l’on publie l’histoire détaillée des mœurs et 
des habitudes des différentes espèces d'insectes (au nombre de 
plus de 80) qui vivent aux dépens du Pommier, M. Decaux fait 
connaitre les mœurs des principaux ennemis de cet arbre et les 
moyens qui peuvent êlre employés pour les combattre Il étudie 
successivement l’'Anthonomus pomorum L., l'Anth. piri Bohm, le 
Rhynchites bacchus L , le Rh. auralus Sup., le Ah. conicus Illig., 
le Ah. pauxilus Germ., le Phyllobius oblonqus L., le Ph. piri L ,le 
Ph. argentatus L., le Peritelus griseus Oliv., l'Otiorkynchus picipes 
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Fabr., le Magdalinus pruni Fabr., le M. cerasi Germ., le Scolytus 
pruni Ratz., le Sc. rugulosus Ratz., parmi les Coléoptères; la Car- 
pocapsa pomonella Teischke, l’/ponomeuta cagnatella Tr., la Li- 
paris chrysorrhœæa, le Bombyx neustria L., la Geomelria brumata 
Dup., la G. defoliaria C., parmi les Lépidoptères; la Z'enthredo 
testudinea Klug parmi les Hyménoptères; l'Apis laniger Morz. 
parmi les Hémiptères; enfin il termine son étude par quelques 
conseils aux agriculteurs pour la destruction des Vers blancs. 
E. O,. 


RAPPORTS DES BOURDONS ET DES ABEILLES AVEC LE MUFLIER, par M. V. 
TerReL. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, n° 256, 


p- 90.) 


M. Tetrel a remarqué que le Megachile centuncularis, dont l’ab- 
domen est presque dépourvu de poils en dessus et garni, au con- 
iraire, en dessous d’une brosse épaisse, où s’amasse la récolte du 
pollen, pénètre dans la fleur de Muflier dans une position ren- 
versée, en s'appuyant sur la lèvre supérieure et en ressort la têle 
en avant, après s'être retourné, les pattes portant cette fois sur 
la lèvre inférieure. Il en résulte de là, dit M. Tetrel, qu’en entrant 
l’insecte frotte avec son ventre chargé du pollen des fleurs précé- 
demment visitées le stigmate placé en avant des anthères, mais 
qu’en sortant il ne touche ce même stigmate qu'avec son dos dé- 
nudé et ne risque point par conséquent d'enlever le pollen précé- 
demment déposé. 

M. Tetrel a constaté, d'autre part, que seules les grosses femel- 
les de Bourdons peuvent entrer dans les fleurs de Muflier dont les 
neutres et les femelles plus petites sont obligés de percer le tube. 

E. O. 


CONTRIBUTIONS A LA FAUNE DU DÉPARTEMENT DE L'AUDE. LISTE MÉTHO- 
DIQUE DES ESPÈCES DE DIPTÈRES, HÉMIPTÈRES ET HYMÉNOPTÈRES RE- 
CUEILLIES DANS LE DÉPARTEMENT ET PRINCIPALEMENT AUX ENVIRONS DE 
CARCASSONNE, par M. Louis Gavoy. (Bull. de la Soc. d’études 
scientifiques de l’Aude, 1892, t. TT, p. 255.) 


Depuis 1888, M. Gavoy, qui jusque-là s'était livré uniquement 
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à la recherche des Coléoptères, a recueilli aux environs de Car- 
cassonne plus de 600 espèces de Diptères, d'Hémiptères et d'Hy- 
ménoptères que MM. Puton, Panñdellé et Marquat ont eu l'obli- 
geance de déterminer et dont il donne la liste. D'après les 
estimations de M. Gavoy, cette liste ne représente encore que le 
dixième des espèces, appartenant aux trois groupes précités, que 
l'on peut rencontrer dans le département de l’Aude, 70 


LES ESPÈCES FRANCAISES DE LA FAMILLE DES PHRYGANIDES, INSECTES 
NÉVROPTÈRES DU SOUS-ORDRE DES TRICHOPTÈRES, par M. R. MARTIN. 
(Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, n° 256, p. 80.) 


À l'exemple de M. Mac-Lachlan, M. Martin reconnait trois gen- 
res, Agrypnia, Neuronia, Phryganea, dans la famille des Phry- 
ganines (qui, d’après les règles de la nomenclature généralement 
admises, devrait plutôt être appelée famille des Phryganides). Dans 
le premier genre il signale trois espèces, Veuronia ruficrus Scop., 
N. reticulata M. L., N. clathrata Kolen., dans le second cinq es- 
pèces, Phryganea grandis L., Ph. striata L., Ph. varia F., Ph. ob- 
soleta Hagen, Ph. minor Curtis, dans le troisième genre une autre 
espèce, Agrypnia pagetana Curtis, comme faisant parties intégran- 
tes de la faune française. E0: 


LES ESPÈCES FRANÇAISES DE LA FAMILLE DES LIMNOPHILINES, par M. R. 
MARTIN. (Feuille des jeunes Naluralistes, 1892, 22° année, 
nn 29200209 7200, D107.] 


Après avoir donné un tableau synoptique des genres de la fa- 
mille des Limnophilaires (ou mieux Limnophilides), M. R. Martin 
passe en revue les espèces françaises appartenant à ce groupe. 
Ces espèces, au nombre de 68, se rapportent aux genres Colpo- 
taulius, Grammotaulius, Glhyphotælius, Limnophilus, Anabolia, 
Asynarchus, Stenophylax, Anisogamus, Micropterna, Halesus, 
Drusus, Monocentra, Pellostomis, Cryptothrix, Potamorites, Fecli- 
sopteryx, Chælopteryx, Giéeropier ygapsis, Anomalopteryx, Enoi- 
cyla et Apatania. E. 0. 
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LES LÉPIDOPTÉROCÉCIDIES DE LORRAINE, par M. l’abbé J.-J. Kierrer. 
(Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, n° 256, p. 83) 


M. Kieffer n'a pu découvrir en Lorraine que huit espèces de Lé- 
pidoptères producteurs de galles, savoir : Cochylis hilarana H.S., 
Teras ferrugana S. v. V., Laverna decorella Steph., #eliosella 
stanneella Fr., Grapholitha servilleana Dup. et trois espèces qui 
n’ont pu être déterminées avec certitude. D’autres espèces, au 
nombre de 21, dont M. Kieïfer donne la liste, ont été observées 
sur divers points de l'Europe et en Algérie. E.:'0: 


M@ŒURS ET RÉGIME ALIMENTAIRE DE DEUX LÉPIDOPTÈRES EXOTIQUES, par 
M. L. Dupont. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, n° 256, 


p.90.) 


Ces deux Lépidoptères appartiennent à la famille des Lycénides. 
L'un, Virgachola Isocrates, qui est originaire de l'Inde, se com- 
porte comme nos Carpocapsa, la chenille vivant dans les fruits 
du Grenadier, du Goyavier et du Lilassier, dont elle fixe la base à 
la tige au moyen d’une toile très solide; l’autre, Feniseca larqui- 
nius qui se trouve dans l'Amérique du Nord, est carnivore sous 


sa première forme el dévore une grande quantité de Pucerons. 
E. 0. 


Mœurs DES CHENILLES, par M. E. Lectèvre. (Feuille des jeunes Na- 
turalistes, 1892, 22° année, n° 264, p. 224.) 


M. Lelièvre a vu au mois d'août des chenilles d’Atfacus cynthia 
dévorer la peau qu’elles venaient de quitter après leur troisième 
mue. E: 0, 


ABERRATION DE ÂEILEPHILA HIPPOPHAES, Dar M. J. POULY STEINLEN. 
(Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 23° année, n° 265, p. 14.) 


Dans cette forme aberrante du jaune remplace le rouge sur les 
ailes inférieures. E. ©. 
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STATION ENTOMOLOGIQUE ET ZOOLOGIQUE DE POINTE-DE-GRAVE. (Feuille 
des jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, n° 257, p. 107.) 


La station entomologique et zoologique ambulante de Pointe- 
de-Gravé (Gironde) a déjà envoyé, dans les six mois qui ont suivi 
sa fondation, 767 spécimens d'Oiseaux, de Reptiles, de Coléoptères 
et de Lépidoptères, à titre gratuit, à des musées, écoles et corres- 
pondants. Dix-huit espèces de Lépidoptères non mentionnées dans 
le dernier Catalogue des Lépidoptères de la Gironde, de M. H. Tri- 
moulet, ont été recueillies dans cette station. (Ces 18 espèces sont 


énumérées dans la Feuille des jeunes Naturalistes.) E. O0: 


MONSTRUOSITÉS ET DÉFORMATIONS CHEZ LES MOLLUSQUES, par M. Ad. 
Tunior. (Pull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles de lèeims, 
1"° année, décembre 1891, n° 2 [publié en 1892], p. 46 et pl. II.) 


M. Tuniot s'occupe exclusivement dans cette note des anoma- 
lies de formes que présente l'enveloppe testacée des Mollusques. 
ll signale les déformations les plus fréquentes et les plus bizarres, 
e! décrit quelques échantillons anormaux qu'il possède et se rap- 
portent aux espèces suivantes : /elix pomatia L., À. nemoralis 
Müller, A. unifasciata Pomel, A. ericelorum Müiler, Planorbis 
complanatus L. E Q. 


HISTOIRE MALACOLOGIQUE DE LA PRESQU'ÎILE SAINTE- LUCIE (AUDE), par 
M. P. Facor. (Bull. de la Soc. d'études scientifiques de l'Aude, 
1892, t-il D/#473:) 


La presqu'ile Sainte-Lucie est bornée au nord par l’isthme et 
par l'étang de Gruissan, au midi par le chenal de La Nouvelle, à 
l’est par la Méditerranée et à l’ouest par l’étang de Bages. Après 
avoir été visitée surtout par les botanistes, elle a été explorée au 
point de vue malacologique par M. Companyo, M. Moquin-Tandon, 
M. À. Locard, M. Baichère et M. Fagot. Ce dernier a pu ajouter 
quelques espèces à la liste des espèces de Mollusques publiée en 
1890 par M. Baichère dans le Comple rendu scientifique, rédigé par 
M. À. Respaud, de l’excursien faite par la Société d’études scieu- 
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üfiques de l’Aude, le 25 juillet 1889, à Sainte-Lucie (Bull. de la 
Soc. d’études scientifiques de l'Aude, t. [, p. 125). Toutes les es- 
pèces de Mollusques terrestres de la presqu'’ile appartiennent à la 
population circumméditerranéenne et les espèces fluviatiles, iden- 
tiques à celles qui pullulent dans le canal du Midi, ont dû être 
introduites par le canal de la Robine. E. 0. 


FAUNULE MALACOLOGIQUE DE CARCASSONNE, par M. Ed. BAICHÈRE. 
(Feuille des jeunes Naluralistes, 1892, 222 année, n° 255, p. 63.) 


Avec le concours de MM. Gastine, Savin et Sourbieu, M. Bai- 
chère a pu dresser le Catalogue de plus de 120 espèces de Mol- 
lusques qui vivent aux environs de Carcassonne et dont la déter- 
mination à été vérifiée par M. Arnould Locard. E. O. 


HISTOIRE MALACOLOGIQUE DES PYRÉNÉES FRANCAISES ET ESPAGNOLES. 
LISTE vES ESPÈCES (suite), par M. P. Facor. (£'xplorations py- 
rénéennes. Bull. de la Soc. Ramond, 1892, 27° année, 1°* tri- 
mestre, p. 23.) 


Dans cette partie de son Mémoire, l’auteur signale les espèces 
d’Amnicola, de Bythinella, de Moitessiera, de Valvata, de-Theo- 
doxia, de Sphærium, de Pisidium, de Margaritana, d’Unio et 
d'Anodonta, qui ont été rencontrées jusqu'à ce jour dans les 
Pyrénées. E. O. 


A DDITIONS À LA FAUNULE MALACOLOGIQUE MARINE DE LA PRESQU'ILE DE LA 
SEYNE, par M. Frorence. (feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 
n° 255, p. 68.) 


Des recherches attentives ont permis à M. Florence d’ajouter 
une vinglaine d'espèces à la liste publiée par le Père Thollin dans 
la Feuille des jeunes Naluralistes, en 1887 (19° année, n* 227 et 
228.) E. O. 
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LISTE DES COQUILLES MARINES RECUEILLIES A BANDOL, PRÈS TOULON 
(Var), par M. Caziot. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 
22° année, n° 259, p. 148) 


L'auteur donne une liste de 146 espèces de Coquilles marines 
qu'il a recueillies sur la plage et dans les fissures du récif qui 
supporte les ruines du château de Bandol. Ces espèces sont clas- 
sées suivant l’ordre adopté par M. Locard dans son catalogue ré- 
cent des Mollusques de France. E. O: 


COQUILLE SPÉCIALE AU LAC D'ANNECY, par M. G. bE MORTILLET. (/evue 
savoisienne, 1892, 33° année, septembre-octobre, p. 251.) 


M. de Mortillet a recueilli, il y a trente-six ans, dans le lac 
d'Annecy, un grand nombre de Valvées que de concert avec M.F. 
Dumont, de Bonneville, il a reconnu comme appartenant à une 
espèce nouvelle, Valvata opaca Dum. et Mort. Cette espèce, du 
groupe de la Valvata piscinalis, est spéciale au lac d'Annecy. 

E. O. 


La FAUNE DU LAC D’ANNECY, par M. Marc LE Roux. (Revue savoi- 
sienne, 1892, 33° année, juillet-août et septembre-octobre, 
D'292) 


L’auteur donne la liste des animaux qu'il a recueillis en été 
dans le lac d'Annecy. IL y ajoute Valvata opaca Dum. et Mort., 
Planorbis marginatus Drap., Ancylus lacustris Müll. et Bithynia 
tentaculata L. E. O. 


NoTE Sur L'Hezix Neworaztrs, par M. F. Vicror-Lucien. (leuille des 
jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, n° 258, p. 130.) 


L'auteur indique les variétés de l'Æelix nemoralis qu’il a recueil- 
lis à Saint-Genis-Laval, dans un rayon de 250 mètres. E. O. 
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NOTE SUR LE Powarias Paruzus, par M. G. Couracne. (Feuille des 
jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, n° 260, p.166.) 


M. Coutagne, en réponse à une question posée par un des lec- 
teurs de la Feuille des jeunes Naturalistes, dit qu'il ne croit pas 
que le Pomatias obscurus existe en Provence, où se trouvent au 
contraire le P. patulus et peut-être le P. maculatus. À ce propos 
il donne une idée de la répartition des deux dernières espèces 
dans le midi de la France. E. O. 


ANOMALIE D'UN Popa rrinens, par M. F.-V. Luctex. (Feuille des 
jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, n°264, p. 244.) 


M. Lucien a capturé un Pupa tridens dont la coquille présente 
deux ouvertures superposées et possèdent toutes deux les carac- 
tères de l’espèce. E. O. 


TÉRATOLOGIE CONCHYLIOLOGIQUE, par M. Ph. DAUTzENBERG. (Feuille 
des jeunes Naturalistes, 1892, 23° année, n° 266, p. 29, avec 


fig.) 


M. Dautzenberg donne l'explication du cas tératologique signalé 
par M. Lucien (voir ci-dessus) et rapporte qu’il a observé des 
phénomènes analogues chez le fissoa labiosa Mont. EE 


Musée DE CHATEAUROUX. (Feuille des jeunes Naturalstes, 1892, 
29€ année, n°0,257, D: 407) 


Notice sur le Musée qui a pour directeur M. Godefroy et dans 
lequel M. R. Parätre organise l'installation de la série des Verté- 
brés de la faune régionale. en commençant par les Batraciens, 
dont il a publié la liste dans le Pulletin trimestriel du Musée. 
(Cette liste est reproduite par la Feuille des jeunes Naturalistes.) 

E. O0, 
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LES RESSOURCES DE L’HISTOIRE NATURELLE A MONTPELLIER, EN 1892, par 
M. le D' Louis PLANCHON. (Feuille des jeunes Naturalistes. 189», 
PHRUNNIEC, 110 209 61200, D. 1 él 171} 


M. L. Planchon montre quelles sont les ressources dont dispo- 
sent les. Facultés de Montpellier à la suite des modifications qui 
ont été introduites dans les rapports des enseignements et du grou- 
pement des chaires analogues. E. O. 


LA STATION ZOOLOGIQUE DE CETTE, par M. Louis PLancron. (Feuille 
des jeunes Naluralistes, 1892, 22° année, n° 263, p. 216.) 


M. Planchon, dans une lelitre adressée au Directeur de la Feuille 
des jeunes Naturalistes, donne d’'intéressants renseignements sur 
l'installation zoologique de Cette, créée par M. le professeur Sa- 
batier et dépendant de l’Institut zoologique de Montpellier. TI in- 
dique les principaux sujets d'étude que fournissent les environs 
immédiats de celte station, les ressources dont elle dispose et rap- 
pelle les principaux travaux qui y ont été rédigés ou préparés 
par divers savants français et étrangers. E. O0. 


Le 


SE 


PALÉONTOLOGIE 


NOTE SUR LES POISSONS FOSSILES DU TERRAIN PERMIEN DE L ALLIER, par 
M. E. Sauvace. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
LUXIX, p.273; 1892.) 


Description de deux Amblypterus nouveaux (A. Delessei, À. an- 
gustus) et de quelques débris osseux se rapportant aux genres 
Acanthodes, Hybodus, Diplodus et Conchopoma recueillis par 
M. de Launay dans les schistes bitumineux de Buxières-les-Mines, 
et surtout dans les grès fossiles de Bourbon, si fossilifères aux 
Bourras. Gi N4 
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SUR LA CLASSIFICATION DES BÉLEMNITES, par M. Douvirté. (Bull. de 
la Soc. géologique de France, 3° série, t. XIX, compte rendu 
des séances, p. 25, 1892.) 


Cette classification est basée sur des faits relatifs à l’évolution 
des Bélemnites el, dans ce sens, M. Douvillé tire grand parti des 
sillons que l’on observe sur le rostre des Bélemaites ; sillons dont 
M. Bayle avait déjà signalé limportance pour l'élablissement des 
coupures génériques dans ces Céphalopodes. Ge sont les genres 
proposés par Bayle dont M. Douvillé cherche surtout à préciser 
les caractères. 

Ces sillons du rostre sont d’inégale importance; ceux latéraux 
paraissent en relation avec les muscles des deux nageoires laté- 
rales de l'animal, mais ils varient beaucoup dans un même groupe, 
en se présentant tantôl très accentués, tantôt à peine visibles. 
Il n’en est pas de même du sillon impair ou ventral qui paraît, au 
contraire, susceptible de fournir des caractères de premier ordre. 

Le groupe le plus ancien est dépourvu de sillon ventral ; il ap- 
paraît à la partie supérieure du lias inférieur. Il correspond au 
genre Pachyteuthis Bayle (type 2. excentralis), créé pour les formes 
dépourvues de sillons, mais on devra l’étendre aux formes du lias 
moyen qui ont deux sillons latéraux. 

Le sillon ventral apparait dans les espèces du lias supérieur et 

se montre d'abord à la pointe du rostre; il est du reste plus ou 
moins allongé et peut même atteindre la région de l’alvéole (Z. 
longisulcatus), mais il ne parait dans aucun cas s'étendre sur toute 
la hauteur de celle-ci. On peut appliquer à ce groupe le nom de 
Megatheuthis Bayle (type M. gigantea), créé pour les formes ayant 
des sillons à la pointe, mais qu'il faudra resireindre aux espèces 
ayant un sillon ventral à la pointe; par contre, on lui réunirait les 
Dactyloteuthis Bayle. 
. Dans le bajocien, on voit se développer un groupe nouveau ea- 
ractérisé par la présence d’un sillon ventral longitudinal, mais 
qui n’atteint plus la pointe et ne commence qu'un peu au-dessus, 
Ce sont les Belemnopsis Bayle (type 8. sulcata); il ne parait pas 
possible d'en séparer les formes plus ou moins lancéolées pour 
lesquelles M. Bayle avait proposé de reprendre le genre Æibolithes 
Montfort, d'autant plus que le type de ce dernier auteur appar- 
tient vraisemblablement au groupe des Bélemnites à sillon dorsal 
(genre Duvalia Bayle). Les Belemnopsis comprendront ainsi pres- 
que toutes les espèces du jurassique moyen el supérieur, 
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Pendant le crétacé inférieur, le sillon ventral abandonne défi- 
nitivement la partie inférieure du rostre, et il ne se montre plus 
que dans la région de l’alvéole; M. Bayle a repris pour ce groupe 
le genre Pseudobelus appliqué dès 1827 par Blainville à trois 
formes, dont une seule, 2. bipartilus, est reconnaissable. 

Avec le turonien, une modification brusque se produit dans le 
développement des Bélemnites : la partie supérieure du rostre 
n'est plus complètement calcifiée et disparaît dans la fossilisation. 
C’est le genre Actinocamax, dans lequel la parlie calcifiée du rostre 
se termine par une partie conique plus ou moins saillante, pré- 
sentant au sommet l'empreinte de l’ovisac. La calcification aug- 
mente ensuite peu à peu, donnant naissance à une pseudo-alvéoie 
plus ou moins pyramidale; c’est à ces formes de transition que 
s'applique le genre Gonioteuthis Bayle (type G. quadrata). La cal- 
cification du rostre ne redevient complète que dans les formes du 
sénonien supérieur, et l'on doit réserver à celles-ci-le nom g‘nc- 
rique de Belemnites sensu stricto (Belemnitella auctorum). Dans 
ces trois derniers genres, le sillon ventral est remplacé par une 
fente ou scissure qui trave-se complètement les parois de l'al- 
véole. Dans les Actinocamax, la calcification s'arrête au fond de 
la scissure, tandis que celle-ci entame la pseudo-alvéole des Go- 
nioteuthis. | 

En résumé, on voit qu'il est possible de distinguer une série 
d'étapes successives dans le développement des Bélemnites : 1° pas 
de sillon ventral ; 2° un sillon ventral à la pointe; 3° le sillon ven- 
tral est longitudinal, mais abandonne la pointe ; 4° le sillon ven- 
iral est restreint à la région alvéolaire; 5° il est remplacé par une 
scissure. Le déplacement progressif du sillon ventral de la pointe 
vers la région alvéolaire accompagne le déplacement des nageoires 
latérales, qui se prolongent jusqu'à la pointe dans les formes lia- 
siques, tandis qu’elles ne dépassent pas la région alvéolaire dans 
les Belemnopsis du Jura supérieur. 

L'apparition de types nouveaux n’entraine pas du reste la dis- 
parition des types anciens; ceux-ci persistent plus ou moins long- 
temps à côté des premiers. Il en résulte que les faunes les plus 
récentes sont aussi les plus diversifiées. GENE 
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OBSERVATIONS SUR LA CLASSIFICATION DES BÉLEMNITES DE M. DouviLté, 
par M. MuniER-CuaLmas. (Bull. de la Soc. géologique de France, 
3° série, t. XIX, compte rendu des séances, p. 21, 1892.) 


Après avoir signalé l'importance des services rendus par M. Dou- 
villé en précisant les caractères des genres établis par M. Bayle, 
M. Munier-Chalmas déclare que l’évolution sur laquelle il s'est 
basée plus apparente que réelle, ne peut dans aucun cas impliquer 
une idée de filiation directe entre les principaux groupes indiqués. 
L'évolution de ces types nouveaux a amené la formation de groupes 
parallèles, qui se sont modifiés dans le temps, avec une plus ou 
moins grande rapidité. 

M. Munier-Chalmas cite ensuite quelques fat à l'appui de la 
thèse qu'il soutient. 

Les Bélemnites les plus anciennes sont dépourvues de sillon 
ventral ; elles font leur apparition dans le rhétien (infralias in- 
férieur) et se continuent jusque dans les terrains crétacés infé- 
rieurs. On peut rattacher à ce groupe, comme l’a fait M. Douvillé, 
les espèces qui présentent deux sillons latéraux à la pointe du 
FOsire.>, 

A la base du lias supérieur de May (Calvados) apparait, avec 
la première faune toarcienne, une forme nouvelle de Bélemmnites 
dont on ne peut encore établir les rapports de parenté avec les 
espèces connues du lias moyen. 

Cette espèce est caractérisée par un grand sillon ventral qui 
commence un peu au-dessus de la pointe du rostre, pour s'étendre 
sur la presque totalité de la région correspondant au phragmo- 
cone, en s’atténuant cependant plus ou moins, suivant les indi- 
vidus, vers sa partie supérieure. 

Les formes du lias et du bajocien, dont le sillon ventral n'at- 
teint par la hauteur du phragmocone, sont en grande partie pos- 
térieures à l'espèce que je viens d'indiquer. 

À la base du turonien, on rencontre en très grande abondance 
le Belemnites (Actinocamax) plenus, dont la partie supérieure du 
rostre, correspondant au phragmocone, étant incomplètement 
calcifiée, a complètement dissaru. Les rapports de descendance 
de cette forme avec les espèces connues du cénomanien ne peuvent 
être établis. 

Plus haut, dans le sénonien, se rencontre la Belemnitella (Go- 
nioleuthis) quadrata, dont la partie supérieure du rostre est plus 
calcifiée et, par conséquent, en partie conservée. Enfin, un peu 
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plus tard, avec les dernières Belemnitella quadrata, apparait en- 
core une forme nouvelle, PBelemnitella mucronata, dont la partie 


supérieure du rostre est complètement calcifiée. 


Cette progression dans la calcification de la partie supérieure 
du ro$tre n’est en réalité qu'une simple coïncidence, car les es- 
pèces avec lesquelles on peut l’établir n ont aucun rapport entre 
elles au point de vue de la filiation, et proviennent certainement 
de trois rameaux différents paraissant pouvoir être rapportés à 
un méme genre et provenant d’une souche commune. CG: Ni 


SUR LES CLOISONS DES AMMONITES, par M. pe Grossouvre. (Bull. de la 
Soc. géologique de France, 3° série, t. XIX, p. 39, 1892.) 


Dans l'étude descriptive des Ammomites, on attache mainte- 
nant une importance de plus en plus grande aux caractères four- 
nis par les cloisons : les récents travaux de M. Douvillé, en parti- 
culier, sur les Cératites de la craie, ont montré tout le parti qu'on 
pourrait en tirer dans les recherches relatives à leur classifica- 
tion générale. M. de Grossouvre craint qu'on ne soit aujourd'hui 
porté à attribuer une importance exagérée à ce caractère, en lut 
faisant jouer un rôle prédominant dans les déterminations spéci- 
fiques. 

De même que, dans les Ammonites, la forme des tours et leur 
ornementation éprouvent, dansla série des variétés qui se rappor- 
tent à un même type spécifique, des modifications assez pronon- 
cées pour qu’il soit souvent malaisé de se reconnaitre au milieu 
d'une multitude de formes changeantes d'aspect et fort différentes 
au premier abord, de même il est tout naturel de supposer que 
les cloisons des Ammonites ne se conservent pas absolument 
identiques dans toutes les variétés et qu’elles sont elles-mêmes 
susceptibles de variations dont les limites ne nous sont pas encore 
connues. Il serait vraiment trop commode de trouver dans ce 
caractère un critérium absolu qui, ailleurs, fait toujours défaut ; 
il faut, au contraire, considérer que son examen doit présenter des 
difficultés de même ordre que celui des autres caractères, qu'il 
n’est pas toujours facile de discerner dans le dessin d’une cloison 
quels sont les éléments vraiment importants dont il faut lenir 
compte et quels sont ceux qui doivent être négligés, et que, par 
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exemple, dans certains cas, le développement accidentel de 
quelques lobules peut venir masquer les affinités réelles et occa- 
sionner des ressemblances trompeuses. 

S'il est bien acquis que toutes les espèces d’un même groupe 
ont leurs cloisons bâties sur le même plan, celui-ci ne se reconnait 
bien que sur les tours les plus internes de la coquille, alors que 
les cloisons réduites à leur expression la plus simple se présentent 
à cet état que l’on a appelé stade gonialite ; plus tard, au fur et 
à mesure de l’accroissement de la coquille, le dessin se complique, 
les cloisons se découpent de plus en plus, des lobules accessoires 
se développent ; comme, dans les individus d’une même espèce, 
le développement de ces détails a lieu d'une manière plus ou moins 
irrégulière, il en résulte des écarts de nature à tromper le palé- 
ontologiste trop prompt à conclure d'un premier examen. 

Ce qui le prouve, ce sont les différences assez grandes entre les 
cloisons d’une même espèce que je relève dans le beau travail de 
M. Nicklès sur les Céphalopodes néocomiens des environs d’Alcoy. 
Prenons, par exemple, les cloisons de Pulchellia Chalmasi : au 
diamètre de 3 millimètres, la première selle latérale est divisée 
en deux parties égales par un lobule ; aux diamètres de 4%%,5 et 
de 6 millimètres, les deux divisions de cette selle sont inégales, 
la plus petite étant du côté interne ; au diamètre de 10%m,5, l’in- 
verse se produit et c’est la subdivision externe qui se trouve la 
plus petite. On constate des différences de même ordre pour le 
premier lobe latéral, arrondi au diamètre de 3 millimètres, ter- 
miné en pointe aux diamètres de 4°",5 et 6 millimètres, tandis 
qu’au diamètre de 12 millimètres (fig. 22) il est bifide. M. Nicklès 
signale lui-même des variations dans les cloisons des A#olcoste- 
phanus. 

Il lui semble donc prudent, pour qu'il soit possible de tirer de 
l'examen des cloisons tout ce que l’on peut en attendre, que des 
études suivies sur les variations qu'elles peuvent présenter dans 
la série des variétés d'un même type nous fasse connaitre exac- 
tement l’étendue des limites entre lesquelles les variations sont 
susceptibles de se produire. Aussi. ne suis-je pas absolument per- 
suadé, comme M. Nicklès, que Pulchellia compressissima et P. 
pulchella ne doivent pas être réunies, comme l'avait proposé 
M. Killian, uniquement à cause de la différence de leurs cloisons. 
Rien ne prouve que l'on n'est pas là en présence de variétés, 
qu'il n’existe pas de passages de l’une à l’autre, et ce qui semble 
l'indiquer, c'est que la figure 4 des cloisons de ?. compressissima 
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parail intermédiaire entre les figures 1, 2 et > (même espèce) et 
les figures des cloisons de P. pulchella données plus loin. 
(2 Ver 


À 


ÉTUDE SUR LES AMMONITES DES ÉTAGES MOYENS DU SYSTÈME JURASSIQUE, 
par M. Hauc. (Pull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
ESXIX, p.297, 4892:) 


Cette note est la première d'une série qui doit comprendre 
l'étude crilique aussi bien siratégraphique que paléontologique 
du jurassique moyen L'auteur y utilise les matériaux qu'il a re- 
cueillis au cours de ses explorations dans les régions jurassiques 
de la vallée du Rhin, du Jura, des chaines subalpines de la Pro- 
vence et du Dauphiné, et prend ensuite comme terme de compa- 
raison les Ammonites du même étage, du Jura souabe et du bassin 
de Paris. 

En s'appuyant dans ce premier mémoire sur les travaux de 
M. Buckman, sur les Ammoniles de la faune à #arpoceras con- 
cavum, dont cet auteur a le premier fait connaitre les caractères, 
il décrit un certain nombre de groupes, dont la position systéma- 
tique a été souvent discutée et qu'il croit devoir rattacher au 
genre Sonninia; puis termine par des considérations intéressantes 
sur la répartition, dans les diverses zones bajociennes, des espèces 
étudiées. 

Dans la zone précédemment citée, le genre Farpoceras, repré- 
senté par les sous-genres, Zioceras, Ludwigia, Hyperlioceras, 
joue un rôle considérable, avant de s yéteindre. Il en est demême 
pour les Fammatoceras, Erycites et Dumortieria. À ces classe- 
ments dérivant, par filiation directe, des espèces du lias supérieur 
de l’Europe occidentale, viennent s'ajouter des genres étrangers, 
qui y font brusquement leur apparition, tels sont : Æaplopleuce- 
ras Buckm., Zurcheria nouv., Sonninia Bayle. M. Buckman a 
démontré que cette dernière section provenait du groupe de 
l’'Amaltheus margaritatus du lias moyen; quant à Æ/aplopleuro- 
ceras subspinatus, M. Haug le considère comme un descendant 
d’un Amaltheus spinatus ; les Zurcheria, enfin, semblent consti- 
Luer un simple rameau latéral d'Aaplopleuroceras, dans lequel, 
les ornements passent sur la face ventrale, sans être interrompus 
par une carène. 
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On assiste donc dans la zone supérieure du bajocien inférieur 
(aalénien) à un retour brusque dans Îles mers de l’Europe occi- 
‘dentale des véritables Amalthéidés (exel. Oxynoticératidés), qui 
en avaient complètement disparu depuis le commencement de 
l’époque toarcienne, époque à laquelle la faune méditerranéenne 
a pu s'acclimater dans l’Europe centrale (Lytoceras, Hammatoce- 
ras, Lillia, etc.). Le genre Sonninia n’est connu dans la zone à 
Harpoceras concavum qu’en Angleterre et, par quelques exem- 
plaires, en Normandie. Il ne fait son apparition dans l’Allemagne 
méridionale et dans le sud-est de la France (environs de Gap, de 
Digne, de Toulon) que dans le niveau suivant, à la base de la zone 
à Sphæroceras Sauxzei, où il atteint son maximum de développe- 
ment. Dans le sud de l'Europe il n’a pas encore été signalé. On 
peut conclure de cette répartition que les courants qui ont ramené 
à l'époque bajocienne les Amalthéidés dans les mers de l'Europe 
occidentale n'avaient rien de commun avec les courants chauds 
qui yintroduisaient la faune dite méditerranéenne. Il est probable 
que c'est à des courants froids venant de l'ouest ou du nord que 
l'on doit attribuer l’arrivée du genre Sonninia dans le sud de 
l'Angleterre et en Normandie à la fin du bajocien inférieur. 

La zone à Dorsetensia Romani, comprise entre la zone à Sphæro- 
ceras Sauzei ct la zone à Cosmoceras subfurcatum, est très mal 
représentée en Normandie; en revanche elle est très fossilifère 
dansle Brunswick, dansle Wurtemberg, en Alsace, dans les Basses- 
Alpes (niveau à Ammonites ferrugineuses de Beaumont, près 
Digne). Elle est caractérisée par les espèces suivantes, que 
M. Haug étudie dans son travail : Sonninia furticarinatu Quenst., 
pinquis Rœm., deltafalcata Quenst., Dorsetensia Romani Opp., 
complanata Buckm., etc. 

= Le genre Dorsetensia. établi récemment par M. Buckman, a été 
adopté provisoirement. Il constitue probablement une section de 
Sonninia, de même que Witchellia Buckm., dont il se rapproche 
beaucoup par ses cloisons et par son mode d’ornementalion. Il 
est représenté dans le bajocien supérieur par une dernière espèce, 
Dorsetensia Edouardiana d'Orb., dont M. Haug étudie à nouveau 
les cloisons. GAME \ 
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ÉTUDE SUR LES AMMONITES DES ÉTAGES MOYENS LU SYSTÈME JURASSIQUE, 
par M. Hauc. (Deuxième note.) (Bull. de la Soc. géologique de 
France, 3° série. t. XIX, p. 303, 1892.) 


Le premier de ces mémoires étant spécialement consacré à l’é: 
tude de genre Soninia établi par Bayle en 1879 pour le groupe de 
l'Ammonites Sowerbyi, la seconde s'adresse au genre Witchellia, 
proposé par M. Buckman, comme un terme se distinguant du 
genre précédent par la présence constante, sur le moule interne, 
de deux sillons bordant la carène et persistant dans l'adulte, par 
des côtes fortement projetées en avant sur le côté ventral et par 
des cloisons simples à lobes non étranglées à la base. Comme le 
Sonninia, ce genre comprend surtout des espèces à carène cloi- 


sonnée, c’est-à-dire creuse, dont M. Haug entreprend la descrip- 
tion. CV. 


SUR UNE NOUVELLE FORME DE Zissori4, par M. Douvizré. (Pull. de la 
Soc. géologique de France, 3° série, t. XIX, p. 24, 1892.) 


L’Ammonite en question, atlribuée au groupe des Tissotia par 
M. Douvillé, a été recueillie par M. Arnaud dans le turonien de 
Taillebourg. Voisine des formes signalées jusqu’à présent dans le 
turonien moyen de France, elle en diffère cependant par une or- 
nementation plus accentuée, et surtout par des selles présentant 
toujours un pelit nombre de digitations. | 

Le principal intérêt offert par cette espèce au point de vue 
stratigraphique, c’est qu'elle confirme l'existence, déjà indiquée 
par M. Welsch. du turonien dans toutes les régions en Algérie, 
où se présentent des assises appartenant au crétacé supérieur 
cénomanien ou sénonien. G.Y, 


OBSERVATIONS SUR L’Awmuonires PRocERUS, par M. DE GRossouvre. (Pull. 
de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XIX, p. 41, 1892.) 


Cette espèce, établie en 1864 par Seebach (//annoversche Jura, 
p. 155, pl. X, fig. 1 et 2) pour une espèce de petite taille prove- 
nant des couches à Ostrea Knorri, c'est-à-dire du fullers, des en- 
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virons de Eimen, a été depuis considéré à tort par Schlonbach, 
Neumayr et beaucoup d’autres, comme représentant le jeune d’une 
espèce de grande taille qualifiée d’arbustigerus par d’Orbigny. 

M. de Grossouvre montre que ce nom d’Am. procerus doit être 
rejeté. C. V. 


RECHERCHES SUR LES ÉCHINIDES DE L'APTIEN DE GRANDPRÉ, par M. J. 
LAMBERT. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t. XIX, p. 38, 1892.) 


Ce mémoire, consacré à l'étude de l'intéressante faune d’Échi- 
nides contenue dans les sables ferrugineux aptiens de Grandpré 
(Ardennes), comprend la description détaillée des onze espèces 
suivantes : 


Cidaris plexa Lambert. 
Goniocidaris farringdonnensis Wright. 
—— arduennensis Lambert. 
Diplopodia Renevieri Cotteau. 
Polydiadema Cotteaui Lambert. 
Hemidiadema rugosum Agassiz. 
Pletastes (Hyposalenia) Lardyi Desor. 
Discoides Peroni Lambert. 
Phyllobrinus (Nucleotites) Cerceleti Desor. 
Holaster latissimus Agassiz. 
Echinopatagus Breyniusi d'Orbigny. 


Sur ce nombre trois espèces sont nouvelles; deux avaient été 
rapportées à d’autre genre; le G. farringdonensis, très répandu 
dans les Sponge Gravels de Farringdon en Angleterre, n’avait pas 
encore été signalée en France; enfin deux espèces, Diplopodia 
Renerieri et Pellates Lardyi, sont communes avec l’aptien de la 
Perte-du-Rhône. Parmi les traits les plus remarquables de cette 
faune échinitique figurent ensuite ses affinités avec des formes cé- 
nomaniennes fournies par les genres Goniocidaris, Diplopodia et 
Discoides, ce qui permet de relier les minerais aptiens de l’Ar- 
sonne aux Farringdon-Gravels anglais où de pareils ont depuis 
longtemps été signalés, et, par suite, de les ranger dans l’aptien 
supérieur. Core 
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FOSSILISATION DU TEST DES MOLLUSQUES APRÈS LEUR SÉJOUR DANS LE 
TUBE DIGESTIF, par M. Cuaper. (Bull. de la Soc. géologique de 
France, 3° série, t. XIX, p. 114, 1892.) 


M. Janet, après avoir rappelé, d’après M. Sauvage, qu'on ren- 
contre fréquemment dans le tube digestif du Squale commun 
(Acanthias vulgaris) de nombreux opereules du Triton caudatum 
sans que jarnais on puisse y trouver une coquille de ce Mollusque, 
ayant tiré de ce fait cette conclusion que les Acanthias doivent 
savoir extraire cet animal de sa coquille avec son opercule et 
qu'il en résulte un mode de séparation et de dissémination pou- 
vant, jusqu’à un certain point, expliquer la séparation des Apty- 
chus d'avec leurs coquilles chez les Ammonites. M. Chaper con- 
teste cette conclusion et signale ce fait que les Squales en quest'on, 
comme tous les Poissons carnivores, avalent leur proie sans la 
mâcher, en laissant à leur estomac le soin d'en tirer parti. Dans 
ces conditions, les coquilles des Tritons ainsi absorbées sont dis- 
soutes sous l'influence des sucs gastriques et cela, souvent, avec 
une grande rapidité. L’opercule, de nature cornée, résiste à ces 
actions, de là résulte non seulement son isolement mais sa fré- 
quence dans le tube digestif des Squales. EAU 
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DÉPERDITION DES DEUX ÉLECTRICITÉS PAR LES RAYONS TRÈS RÉFRANGIBLES, 
par M. Ed. BRranzy. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXIV, p. 68, 1892.) 


M. Branly a montré précédemment (1890) qu'un plateau mé- 
tallique électrisé et illuminé par des rayons très réfrangibles ne 
perd pas seulement l'électricité négative, mais aussi, moins rapi- 
dement, l'électricité positive. Il reprend cette démonstration en 
employant comme source lumineuse l’arc voltaïque. 
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L'appareil de mesures est un électroscope à feuilles d’or, sur- 
monié d'un disque éclairé de 5°" de diamètre. Un isolement 
parfait est obtenu au moyen d’une enveloppe de soufre. L’élec- 
troscope est chargé à un excès de potentiel de 300 volts, et l’on 
observe par l’écartement des feuilles d’or le temps qu'il met à 
descendre à 270 volts sous l'influence de l'illumination. 

Ce temps est de 20 à /o fois plus grand pour l'électricité posi- 
tive que pour l'électricité négative. Quand l'arc voltaïque décroit, 
la déperdition positive se ralentit plus que la négative. Une lame 
de quartz interposée absorbe peu les rayons actifs. Le verre et 
surtout le mica les absorbent beaucoup plus, mais encore incom- 
plètement. La nature du métal qui forme le disque a aussi une 
influence sensible. | 


NOUVELLE CONDUCTIBILITÉ UNIPOLAIRE DES GAZ, par M. Ed. BRaNLY. 
(Comptes rendus de l’Acad des sciences, t. CXIV, p. 831, 1892.) 


L'auteur étudie la conducübilité électrique singulière que prend 
un gaz compris entre un métal porté au rouge (fil de platine iridé 
plusieurs fois replié), et un métal froid (disque métallique relié 
à un électromètre de Hankel). La conductibilité est beaucoup plus 
forte si le métal froid est négatif que s’il est positif. Elle ne se 
manifeste que si le fil atteint la température du rouge. Elle se 
manifeste encore quand on aspire les gaz chauds qui environnent 
le platine, au moyen d'un courant gazeux sortant d’un réservoir 
à 25 atmosphères, pour les projeter sur le disque soustrait à l'ac- 
tion directe du platine, même quand on a soin de refroidir ces 
gaz en les faisant passer dans un serpentin entouré d'eau froide. 

On reconnaît de même au galvanomètre que la couche gazeuse 
comprise entre les deux métaux se comporte comme une couche 
conductrice, principalement quand le métal froid est négatif. 

Enfin la distance explosive pour l'élincelle électrique, entre une 
lame de platine et un disque de laiton, est à peine modifiée par 
l'échauffement de la lame quand la boule est positive, tandis qu’elle 
est beaucoup augmentée, si la boule est négative. 
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SUR LA CONDUCTIBILITÉ D'UN GAZ COMPRIS ENTRE UN MÉTAL FROID ET UN 
CORPS INCANDESCENT, par M. Ed. BranLy. (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXIV, p. 1531, 1892.) 


M. Branly confirme les faits qui font l'objet du prétédent ar- 
licle, au moyen d'expériences plus précises. Une spirale de pla- 
tine incaudescente et un tube de laiton froid dont elle occupe 
l'axe, communiquent respectivement avec deux électroscopes, 
dont l’un peut être muni du conducteur latéral de Gaugain. L'un 
ou l’autre des deux métaux peut être mis à volonté en communi- 
cation avec un des pôles d'une pile de 250 éléments, dont le 
second pôle est au sol. On constate ainsi les faits suivants : 

1° Si la spirale de platine à été portée au rouge sombre, l'élec- 
tricité négative ne passe que du corps froid au corps chaud et 
l'électricité positive en sens contraire. 

2° À mesure qu’on élève la température du platine à partir du 
rouge sombre, l’électricité continue à passer dans le sens prévu, 
mais passe aussi de plus en plus facilement en sens contraire. 

3° Le platine incandescent peut être remplacé par un corps 
quelconque porté au rouge, comme un bâton de verre ; mais le 
sens de la conductibilité la plus grande varié avec la nature du 
corps incandescent. Les effets ohtenus dépendent non seulement 
de la surface du corps, mais de sa structure intérieure (trempe, 
recuit, etc.). 


APPLICATION DE LA THÉORIE DES LIGNES DE FCRCE A LA DÉMONSTRATION 
D'UN THÉORÈME D ÉLECTROSTATIQUE, par M. L. DE LA RIVE. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, p. 740, 1892) 


Le théorème suivant a été démontré successivement par Chasles, 
par sir W. Thomson et par M. Bertrand. 

« S1 dans le champ d'un système de conducteurs électrisés, on 
leur substitue une ou plusieurs surfaces de niveau entourant 
respectivement les masses agissantes, avec une densité superfi- 
; 1 do 
cielle égale à — pa FRE le champ en dehors de ces surfaces reste 
le même, et le potentiel à l'intérieur est constant et égal à la 
valeur qu'il prend dans le champ sur ces surfaces mêmes. » 
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L'auteur en donne une démonstraiion nouvelle qui est une sim- 
plification de celle de sir W. Thomson. 


Soit + le potentiel en un point quelconque d’un champ dû à un 


certain nombre de conducteurs électrisés C, et S une surface de 


niveau entourant les masses agissantes. Considérons les tubes de 


force allant de la surface d’un conducteur à celle d'un autre con- 
ducteur ou à la surface S, et dans ce dernier cas, faisons croître 
n de la surface du conducteur vers $. 

Pour un point P extérieur à S, l'intégrale 


as sh ds) 
JE AN dn 
’ dn 


pour tous les tubes compris entre C et $, est nulle puisque le flux 
est constant dans ce volume. r représente la distance du centre 
de la section dS du tube de force au point P. 

En intégrant par parties pour un tube quelconque, on trouve : 


1 do 1 do 
ds, ——— dS, — | — 
0 7, dn ue So. É dS cos i, 


i étant l’angle du rayon vecteur dirigé de dS vers P avec la nor- 
male à l’élément dS. 
dS cosi 


Mais — 
72 


— du, est l'angle solide élémentaire sous-tendu 


par ds. 

En intégrant pour tous les tubes, De partie des termes dS, 
donne l'intégrale de surface Le à S, dn élant dirigé vers 
l'extérieur. Les autres termes dS, et les orme dS, donnent cette 
intégrale relative aux surfaces des conducteurs, avec le signe —. 

L'intégrale /dodw est nulle, puisqu’aux points où le rayon 
vecteur coupe S, o reprend la même valeur. 

On a donc en divisant par 47 : 


La marche de la démonstration est analogue pour un point 
intérieur à S 


% 
à. 
F 
$ 
? 
4 
à 


# 
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SUR L'EMPLOI DES CONDENSATEURS A ANNEAU DE GARDE ET DES ÉLECTRO- 
MÈTRES ABSOLUS, par M. P. Curie. (Comptes rendus de l’Acad. des 


sciences, t. CXV, p. 1068, 1892.) 


MM J. et P. Curie se sont servis, depuis 1883, d’un condensa- 
leur à anneau de garde, formé de deux plaques de verre argen- 
tées P et P’ séparées par trois cales de quartz. L’argenture de la 
face intérieure d’un des plateaux P'est divisée en une portion 


centrale et un anneau de garde, par un trait circulaire de quelques 


dixièmes de millimètres de largeur tracé dans l’argenture. 

Quand on porte le plateau P à un potentiel V, l’anneau de 
garde étant à terre, et qu’on mesure la quantité d'électricité 
nécessaire pour maintenir au potentiel zéro la portion centrale 
de P’, on a à craindre le défaut d'isolement du sillon. Malgré la 
distribution différente des lignes de force, il revient au même de 
charger au potentiel V la portion ceatrale de P', en maintenant 
l'anneau de garde à terre, et de mesurer l'électricité à fournir à 
P pour qu'il reste au potentiel zéro. La quantité d'électricité 
fournie conserve la même valeur, et l’on n'a plus à craindre le 
défaut d'isolement du sillon. 

Un artifice analogue peut ètre appliqué à l’éleciromètre absolu 
à anneau de garde. Au lieu d'employer la méthode ordinaire, on 
peut charger la portion centrale du plateau P', en laissant au sol 
l'anneau de garde et le plateau P, et mesurer l'attraction exercée 
sur le plateau P. Cette attraction F, diffère peu de l'attraction © 
exercée sur la portion centrale du plateau P’ dans la méthode 
ordinaire. Il existe entre elles la relation : 


PHP, —/f— 22. 


F, est l'attraction exercée quand le plateau P est au potentiel zéro 
et P' tout entier au potentiel V;-f est l'attraction exercée quand 
l'anneau de garde est seulau potentiel V, le reste étant à la lerre. 
Trois mesures préalables peuvent donner F,, F, et jf, et par suite 
o — F,. Cette manière d'opérer comporterait l'emploi d’une ba- 
lance munie d'un microscope, à laquelle serait suspendu le pla 
teau P. 

Le même principe peut être appliqué aux autres électromètres 
absolus, notamment à celui de M. Lippmann. 
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SUR UNE NOUVELLE DÉTERMINATION DU RAPPORT U ENTRE LES UNITÉS C.C.S. 
ÉLECTRO-MAGNÉTIQUES ET ÉLECTRO-STATIQUES, par M. H. ABRaAuAN. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, p. 1355, 189.) 
— SUR UN CONDENSATEUR ÉTALON. (/bid., t. CXIV, p. 654, 1892.) 
— SUR UNE NOUVELLE DÉTERMINATION DU RAPPORT © ENTRE LES UNITÉS 
G. G. S. ÉLECTRO-MAGNÉTIQUES ET ÉLECTRO STATIQUES, par M. H. 
ABRANAM. (Annales de chimie et de physique, 6° série, t. XX VII, 
p.433; Journal: de physique, 3 série, t. 1, p. 361, 1892; 
Thèse de la Faculté des sciences de Paris, 30 juin 1892.) 


Dans cet important mémoire, M. Abraham commence par ex- 
poser et discuter les méthodes déjà employées à la mesure du 
rapport v, nombre d’unités électrostatiques contenues dans l'unité 
électromagnétique de quantité d'électricité. 

Les méthodes basées sur les mesures de charges exigent des 
déterminations nombreuses, dont chacune apporte sa cause d’er- 
reur. L'auteur évalue au -5la précision qu’elles comportent. 

M. Pellat parait avoir atteint le maximum de précision dans 
les méthodes basées sur des mesures de forces électromotrices. 
IL évalue lui-même à 45 cette précision dont la limite est prin- 
cipalement déterminée par la mesure de la constante de l’électro- 
mètre absolu. 

La méthode des mesures d’intensité n’est représentée que par 
quelques expériences anciennes de M. Branly. La méthode des 
mesures de résistance a été employée dans une partie de ses expé- 
riences par M. Klemencic, qui la regarde lui-même comme moins 
précise que la méthode basée sur les mesures de capacité. Cette 
dernière méthode est celle qui a été le plusemployée. La mesure 
électro-magnétique des capacités peut être faite de trois manières : 

1° En mesurant le courant de décharge avec un galvanomètre 
balistique étalonné, après les décharges, par une dérivation prise 
sur la pile de charge. L'application de cette méthode rencontre 
diverses difficultés, notamment la correction relative à lä capa- 
cité des fils. Les résultats ne paraissent pas avoir atteint jusqu'ici 
une pression supérieure à 555 (Klemeneic). 

2° En compensant les effets du courant de décharge et du cou- 
rant continu dans un pont de Wheatstone. La capacité parasite 
des divers conducteurs (fils, bobines, galvanomètre) peut intro- 
duire dans les décharges discontinues des perturbations systéma- 
tiques notables. La protection du système de garde est aussi in- 
complète. La précision ne parait pas avoir dépassé 5. 
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30 En effectuant la compensation dans un galvanomètre diffé- 
rentiel. M. Klemencic n’a pas employé de système de garde. 
Comme dans ses précédentes expériences, la précision parait être 
limitée à +. Les mêmes observations s’appliquent aux expériences 
de M. Himstedt. 4 

C'estvcette méthode du galvanomètre différentiel qui a été adoptée 
par M. Abraham, et il s'est proposé d'atteindre dans son applica- 
tion une précision supérieure à -—%%. Il a admis, sous toutes ré- 

serves, que l’action magnétique d’un courant discontinu sur 
l'aiguille aimantée est la même que celle d’un courant continu de 
même intensité moyenne. 

Le courant principal fourni par une pile de 110 volts P, passe 
par un renverseur, circule dans un mégohm D, suivi d’une résis- 
tance C de 500 ohms, et retourne à la pile. L’un des fils du galva- 
nomètre G, —=6 000%, shunté par une résistance variable À, cons- 
titue avec une seconde résistance B de 19000 un circuit en 
dérivation sur C. On calcule aisément la fraction ? du courant 
principal I, qui traverse G,. Le second fil G, est traversé n fois par 
seconde par Le courant de décharge que luienvoie le commutateur. 
Le potentiel prend alternativement, sur l’armature inductrice du 
condensateur, les valeurs qu'il possède aux deux pôles de la pile, 
dont l’un est au sol. L'auteur montre que diverses erreurs secon- 
daires résultant de ces dispositions sont très inférieures à la limite 
de précision cherchée. 

Le condensateur est à plateaux et anneau de garde, comme 
celui de M. M. Curie. Les plateaux sont formés des surfaces de 
deux dalles circulaires de glace d’un diamètre de 35°" et d’une 
épaisseur de 2°,3. Ces dalles sont argentées sur toute leur surface 
et le condensateur est entouré d’une enveloppe métallique reliée 
au sol et pleine d’air sec. Sur le plateau supérieur, le disque col- 
lecteur, de 22% de diamètre, est séparé du système de garde par 
un sillon de o"®,1 de large. La dalle portant le collecteur est 
percée à son centre d'un petit trou occupé par un obturateur en 
argent pour les communications. La cause d'erreur quien résulte 
est négligeable. Les deux plateaux sont séparés par trois ron- 
delles de quartz placées sous l'anneau de garde, et de même épais- 
seur, au micron près. On s’est assuré que la conductibilité du 
sillon n'’introduit pas d’erreur appréciable. Les dimensions du 
condensateur ont élé mesurées avec une machine à diviser éla- 
lonnée au mètre normal. Pour mesurer exactement la distance 
des plateaux, on dispose vis-à-vis de leur intervalle une lame de 


212 -_ REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


verre perpendiculaire portant une graduation gravée. Les disques 
argentés forment des miroirs fournissant une série d'images de 
ce micromètre. On produit sur la machine à diviser les images 
réelles de ces images, et l’on mesure leurs distances avec un mi- 
croscope à rélicule qui donne le micron. On déduit de ces mesures 
la distance des surfaces formant miroirs Cette méthode fournit 
en même temps un bon contrôle des surfaces. 

On emploie un commutateur tournant analogue à celui de J. J. 
Thomson. Les communications se succèdent de telle sorte que le 
collecteur ne soit jamais isolé avec sa charge. Des précautions 
spéciales ont permis de réduire la capacité parasite du commuta- 
teur et du fil de communication à 0,6 unité électrostatique, la 
capacité du condensateur étant environ 50. La correction peut 
alors se faire avec une exactitude suffisante. La vitesse de rota- 
tion du commutateur est régularisée et mesurée par la méthode 
strobcscopique. Un miroir tournant avec le commutateur éclaire 
à chaque tour une fente. La lumière se réfléchit sur un miroir 
plan fixé à un pendule d'horloge, et l’on vise les images de la 
fente dans ce miroir. Si le commutateur fait un nombre entier de 
tours pour une oscillation complète du pendule, les images pa- 
raissent immobiles. Un aide se charge de réaliser cette condition, 
en ralentissant le mouvement de la machine par le frottement 
des doigts. On peut répondre du 5% sur la vitesse du commu- 
tateur, et c’est ce qui limite la précision des mesures. La valeur 
absolue de l’oscillation du pendule s'obtient par comparaison avec 
une horloge astronomique, et l’on n'a pas dépassé 40 périodes 
par seconde. 

Des précautions ont été prises pour étalonner les résistances, 
les maintenir à la même température et écarter les effets thermo- 
électriques par l’emploi de raccords du même laiton. Les mesures 
de résistance ont été ramenées à l’ohm vrai, en admettant qu'il 
correspond à 106,25 de mercure. 

Le galvanomètre est un Thomson-Carpentier à deux paires de 
bobines à fil fin de 13 000° de résistance. On opère par réflexion 
sur échelle de verre dépoli. On mesure avec soin la constante K 
du galvanomètre elles résistances G, et G, des bobines pour chaque 
expérience. Un coupe circuit spécial à tubes mercuriels permet 
d'éviter l'introduction d’une force électromotrice. 

La moyenne de cinq séries de mesures très concordantes a con- 
duit pour la valeur de v au nombre 299,2 X 10°. L'auteur attribue 
à ce résultat une précision de x. 


rt 
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SUR LE DÉBIT D'UNE MACHINE ÉLECTROSTATIQUE A INFLUENCE, par 
M. H. ABraxam. (Journal de physique, 3° série, t. I, p. 409, 
1892} : 


L'appareil employé se compose d’un disque de glace de 5o" de 
diamètre tournant autour d’un axe perpendiculaire à son plan, et 
servant de support à deux porteurs en argent A et A', qui oc- 
cupent la plus grande partie de sa surface, et laissent entre eux 
une large bande isolante. Ce disque tourne entre deux plateaux 
fixes de 6om" de diamètre, argentés sur leur face interne, sauf 
une bande diamétrale de 2°", plus étroite que celle du plateau 
mobile. Les secteurs supérieurs des plateaux fixes forment le col- 
lecteur GC qui communique avec le sol. Les secteurs inférieurs 
constituent l’inducteur B qui communique avec un des pôles d’une 
pile de charge. La machine est animée par un moteur Gramme à 
transmission souple, et l’emploi de la méthode stroboscopique 
permet d'obtenir par frottement une rotation régulière. Quand le 
porteur À passe dans l’inducteur B, un ressort le met en commu- 
nication avec le sol et B charge À par influence. Quand A vient 
passer dans le collecteur C, un second ressort le décharge à tra- 
vers un fil G, d’un galvanomètre différentiel Thomson. Le second 
porteur A' double l'effet du premier. Le courant discontinu ainsi 
obtenu est équilibré par un courant continu traversant l'autre 
bobine G,, et fourni par une dérivation empruntée à la pile de 
charge au moyen d’une résistance variable qu’on mesure. 

L'application de cette méthode a permis d’établir les lois sui- 
vantes : 

1° La quantité d'électricité débitée par la machine est propor- 
tionnelle au potentiel de charge de l’inducteur B; 

2° Le coefficient de débit (capacité) de la machine est propor- 
tionnel à la vitesse de rotation ; 

3° Le débit observé est égal au débit calculé d’après les dimen- 
sions géométriques de l'appareil. 

Pour faire ce calcul, il faut tenir compte de l'influence des bords 
extérieurs et intérieurs. Cette correction comporte une incertitude 
qui ne permet d'atteindre que la précision du 4 dans la vérifi- 
cation de la dernière loi. 

Les mesures nécessitées par ces expériences permettent d'en 
tirer une valeur du rapport v; mais cette évaluation ne peut at- 
teindre un haut degré de précision. 


Revue Des Thav. sciEnt. — T. XIII, n° 3. 15 
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SUR LE MODE D'EMPLOI DES COUPLES THERMO-ÉLECTRIQUES, par MM. CHas- 
SAGNY et H. ABRAHAM. (Annales de chimie et de physique, 6° série, 
L'XAMIEP p: 559, 1602) 


Quand on veut utiliser les forces électromotrices thermo-élec- 
triques qui ne dépassent guère le millième de volt dans le cas 
des couples métalliques, il faut éliminer avec soin les perturba- 
tions dues à l’imperfection de l'isolement et aux forces électromo- 
trices étrangères. | 

Les auteurs isolent les diverses parties du circuit par des sup- 
ports en paraffine. Les métaux sont employés à l’état de fils et 
isolés l'un de l’autre au voisinage de la soudure par des tubes de 
verre mince engagés dans un tube plus large. Les fils sont soudés 
dans une même capsule de cuivre rouge qui forme le fond de ce 
dernier. D’autres dispositions permettent de réunir trente sou- 
dures par centimètre carré, pour les piles destinées à l'étude de 
la chaleur rayonnante. On s’est assuré de l’homogénéité des fils 
par l’absence de courant quand on les chauffe en dehors des sou- 
dures. Les raccords de fils nécessaires pour joindre la pile aux 
appareils de mesure étaient établis au mercure et maintenus deux 
à deux dans un même bain de mercure, pour éviter toute diffé- 
rence de température. Des précautions ont été prises pour sous- 
traire la boîte de résistances et le galvanomètre à toute variation 
de température par des enveloppes appropriées. Les coupe-cir- 
cuits présentent une ingénieuse disposition qui permet d'établir 
les communications en reliant deux masses de mercure par un 
bain du même métal. 

Le circuit comprenait le couple étudié, un galvanomètre 
Thomson à faible résistance, une boîte de 100 ohms, le coupe- 
circuit et une force électromotrice d'opposition empruntée par une 
double dérivation à un élément Gouy, qu'on avait comparé avec 
quatre étalons Latimer-Clarke. Les lectures de l'échelle, faites à 
la loupe, permettaient d'apprécier # de microvolt, c’est-à-dire 
d'évaluer une force électromotrice de -%, de volt avec une erreur 
de l’ordre des dix-millièmes. Ce degré d’approximalion a élé cons- 
taté par une série de vérifications de la loi des métaux intermé- 
diaires. On a reconnu que des fils de cuivre, fer, argent, platine, 
empruntés aux mêmes bobines, fournissent des couples plus con- 
cordants entre eux que les éléments électro-chimiques. 

L'étude de l'influence de la température a montré que des 
couples thermo-électriques employés comme thermomètres per- 
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mettraient d'évaluer au centième de degré des chutes de tempéra- 
ture de 100°. Si l’on adopte l'échelle du thermomètre à hydrogène, 
les couples n’ont pas une marche parabolique et les pouvoirs 
thermo-électriques sont représentés par des courbes concaves 
vers l’axe des températures. Une même échelle de tenrpératures, 
convenablement choisie, ramènerait à la fois tous les couples es- 
sayés à avoir une marche parabolique. Il serait intéressant de 
pouvoir rapporter la marche de ces couples à l’échelle thermo- 
dynamique qui diffère, comme on sait, de celle du thermomètre 
à hydrogène. | 


SUR L'ÉGALITÉ DE POTENTIEL AU CONTACT DE DEUX DÉPÔTS ÉLECTROLY- 
TIQUES D'UN MÈME MÉTAL, par M.G. GOURÉ DE VILLEMONTÉE. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 727, 1892.) 


M. Gouré produit sur des disques de cuivre et de laiton, et sur 
de la grenaille de plomb, des dépôts électrolytiques de cuivre, 
avec des courants dont l'intensité varie de 1 à 24 ampères et la 
densité de 0,06 à 13,63. Il évalue les différences de potentiel au 
contact entre ces divers dépôts en en formant des condensaiteurs, 
dont les armatures sont reliées par un conducteur pouvant com- 
prendre une force électromotrice variable, et il cherche à rendre 
nulle la charge des plateaux observée avec un électromètre de 
Hankel. Il trouve que la différence de potentiel au contact de deux 
dépôts électrolytiques de cuivre demeure nulle, quand les dépôts 
n’ont subi ni travail mécanique, ni altération chimique. 


SUR UN ÉTALON THERMO-ÉLECTRIQUE DE FORCE ÉLECTROMOTRICE, par 
M. H. BaGarp. (Journal de physique, 3° série, t. [, p. 128, 1892.) 


Ce mémoire est le développement d’une note parue aux Comptes 
rendus de l’Académie des sciences, t. CXTIT, 1891, et déjà résumée 
plus haut dans la Aevue des Travaux scientifiques. 


216 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


SUR LES PHÉNOMÈNES THERMO-ÉLECTRIQUES AU CONTACT DE DEUX ÉLEC- 
TROLYTES, par M. H. BaGarD. (Comptes rendus de l’Acad. des 


sciences, Lt. CXIV, p. 980, 1892.) 


M. Bagard a trouvé dans son précédent travail que la marche 
d'un couple thermo-électrique, formé par un amalgame et un 
électrolyte, est représentée par une parabole tournant sa con- 
vexité vers l'axe des températures. Il étend ce résultat à des 
couples formés de deux électrolytes. | 

Une masse d'un liquide L, est reliée par des siphons à deux 
masses d’un liquide L, qui communiquent elles-mêmes avec des 
électrodes impolarisables. Les communications entre liquides dif- 
férents ont lieu à travers des diaphragmes de parchemin végétal. 
Le vase contenant une de ces jonctions est porté dans un bain- 
marie à différentes températures, tandis que le reste des appa- 
reils est maintenu à o degré. Le liquide chauffé est protégé contre 
l’évaporation par une couche de paraffine. Dix éléments ainsi 
constitués sont assemblés en tension. … 

Le liquide L, étant une solution de 115£' de sulfate de zinc dans 
1008" d'eau, avec des électrodes de zinc amalgamé, et Le liquide L, 
étant une solution d'acide sulfurique au -5,, en poids, le sulfate 
de zinc froid est positif à l'extérieur, et l’on obtient une force 
électromotrice croissant avec la température, suivant une para- 
bole convexe vers l’axe des températures. À 760,6, on atteint 
0d,0545. 

Le liquide L, demeurant le même, on prend pour L, une solu- 
tion de 308 de sulfate de cuivre dans 1008" d’eau. Le sulfate de 
zinc froid est négatif aux basses températures, puis devient po- 
sitif. Le maximum a lieu vers 4o° et l’inversion vers 709, et la 
courbe affecte encore une forme parabolique. Il y a lieu de remar- 
quer l'analogie de ces phénomènes avec ceux que présentent les 
couples bimétalliques. 


SUR L'EXISTENCE D'UN MAXIMUM DE POLARISATION, par M. L. HouLLE- 
VIGUE. (Journal de physique, 3°série, t. 1, p. 385, 1892.) 


Le courant de deux Daniells traverse une résistance de 11 000w 
prise sur deux boites de 11 000. Entre les bornes d’une de ces 
boites existent une différence de potentiel qu’on peut faire varier 


à 
‘4 


OR ET à 
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de o à 2",2. Un circuit comprend cette différence de potentiel E, 
un voltamètre V et une résistance R — 3900® sur laquelle est 
shunté un galvanomètre Thomson à fil fin. Une clef permet de 
mettre R et le galvanomètre en dehors du circuit. V est un flacon 
dans lequel on peut faire le vide, et qui contient une solution de 
318,5 de cuivre par litre, ou par 10 litres, et des électrodes de pla- 
tine de 1021 de section nettoyées avec soin, et dont on vérifie 
l'identité de potentiel au contact. 

On gradue le galvanomètre en mettant V en dehors du circuit, 


et en faisant varier E par la variation de la résistance o prise sur 


Ja boite correspondante. Donnant ensuite à p et par suite à E une 
valeur déterminée, on met V dans le circuit et R et le galvano- 
mètre en dehors. Il faut de 20 à 30 minutes pour que la polarisa- 
tion atteigne une valeur fixe. Au bout de ce temps. on introduit 
R et le galvanomètre et l'on mesure la déviation. En désignant 
par p la polarisation et par ? l'intensité du courant, on a : 


E—p—i(R+e) 


Si e est la force électromotrice qui, dans l'expérience de gra- 
duation, donne la même intensité, on à : 


eh 1e" 
et par suite : 
R+o 
p=E-e HaP: 
R+ 6 


L'auteur à trouvé : 

1° Que l’influence de la concentration est sensiblement nulle; 

2° Que si l’on fait croître la force électromotrice E, la polarisa- 
tion croît d’abord à peu près linéairement, puis passe par un 
maximun et décroit ensuite; 

3° Que le maximum s’affaiblit et se produit pour une valeur de 
E décroissante, à mesure que la température s'élève. 

Il interprète ces résultats en admettant que l'électrolyse com- 
mence pour le point où la courbe des polarisations cesse d’être rec- 
tiligne. Mais elle ne commence qu'en certains points de l’élec- 
trode. En ces points la polarisation cesse presque entièrement 
par le dépôt d'un métal identique à celui de la dissolution, 
tandis qu'aux autres points elle continue d'augmenter par un 
phénomène analogue à celui de la surchauffe des liquides à l’é- 
bullition. La polarisation observée n’est qu'une moyenne entre 
ces polarisations diverses. 
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Il semble aussi qu'il faudrait tenir compte de ce qui se passe à 
l’anode où les dégagements gazeux doivent singulièrement com- 
pliquer le phénomène à partir de l’électrolyse. 


SUR UNE PROPRIÉTÉ DES CONDUCTEURS BIMÉTALLIQUES LAMELLAIRES, SOU- 
MIS A L’'INDUCTION ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE, par MM. C. Reïcnier et G. 
PARROT. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, p. 310, 
1892.) | 


Les auteurs substituent aux conducteurs de cuivre ordinaire- 
ment employés dans les machines dynamo, des lamelles minces 
composées d’un métal très magnétique et d’un métal très bon 
conducteur superposés en épaisseur. Ces lamelles sont disposées 
de telle sorte que les lignes d’induction soient perpendiculaires à 
leur épaisseur. Le flux d’induction se divise en nappes de filets 
parallèles très rapprochées, qui traversent seulement la portion 
magnétique des conducteurs bimétalliques. L’énergie disponible 
augmente avec la hauteur des conducteurs. Les circuits sont 
courbés en forme de développantes de cercle et assemblés de facon 
à former des disques superposés qui sont reliés les uns aux autres 
pour constituer un circuit fermé. A la vitesse de 500 tours, les 
auteurs ont obtenu une utilisation spécifique de {2 watts par kilo- 
gramme de poids de leur machine. 


SUR UNE NOUVELLE FORME D'APPAREIL D'INDUCTION, par M. J. Morin. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 389, 1892.) 


Les appareils d’induction employés en électrothérapie sont or- 
dinairement fermés de deux bobines qui glissent l’une sur l’autre, 
et au moment où elles achèvent de se séparer, il se produit une 
chute brusque du courant induit, au lieu d’une diminution pro- 
gressive Jusqu'à zéro. M. Morin propose l'emploi de deux anneaux 
plats concentriques munis de gorges pour l’enroulement du fil 
inducteur et du fil induit. L’un de ces anneaux tournant autour 
d’un de ses diamètres, le courant induit passera progressivement 
par toutes les valeurs comprises entre son maximum et zéro. Cette 
disposition permet aussi d'avoir des courants induits alternatifs 
par l'emploi d’un inducteur continu. 
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THÉORIE D'UN CONDENSATEUR INTERCALÉ DANS LE CIRCUIT SECONDAIRE D'UN 
TRANSFORMATEUR, par M. D. Korpa. (Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, t. CXV, p. 331 et 411, 1892.) 


Si l’on intercale, dans un circuit de courant alternatif. de forme 
sinusoïdale, un transformateur dont le circuit secondaire con- 
tient un condensateur, les phénomènes sont exprimés par le sys- 
tème suivant : 


Primaire . .:. D en I AM hi 
; Ôt Ôt 
Ô1’ ; 
Secondaire. . A SR ln ar, 
dé dé 
MES 
_ Condensateur K=— ME a 1 


Eo sinvwt est la force électromotrice sinusoïdale, L, M, {, sont 
les coefficients d'induction, : et ?’ les intensités, R et r les résis- 
tances, e la différence de potentiel aux armatures du condensa- 
teur et K sa capacité. On en tire par élimination l'équation l- 
néaire : 

0° : R 


i Oi = 


Ko r0e 
= Es | rw COS wÉé— ——— sin wf |. 
\ K 
Suivant que le discriminant de l'équation caractéristique est 


ou non plus grand que zéro, la décharge est oscillante ou simple. 
Quand le régime régulier est établi, on a 


E 
Pl: 
p 
o étant la résistance apparente du primaire donnée par 
| NM | M Et Ke: 1 
=R' + Lo + : pipe us Dre 
IE Klw* 


Ces équations permettent de calculer ou de représenter gra- 
phiquement les éléments du problème. 
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SUR UNE SIMILITUDE DANS LES FONCTIONS DES MACHINES, par M. E. Car- 
VALLO. (Journal de physique, 3° série, t. [, p. 209, 1892.) 
Quand on représente les principales fonctions des machines 
dynamo par des courbes telles que les caractéristiques de M. Mar- 
cel Deprez, la courbe conserve généralement la même nature et 
ne diffère que par les échelles de coordonnées, si l’on passe d’une 
machine à une autre. M. Lucas à expliqué cette similitude dans 
deux cas particuliers. M. Carvallo, en s'appuyant sur le principe 
d'homogénéité, établit le théorème suivant : 
« Si l'équation caractéristique d’une fonction d’un type de ma- 
chines ne contient pas plus de trois constantes caractéristiques, 
les courbes des diverses machines de ce type se déduisent les 


unes des autres en changeant seulement les échelles des coor- 


données. » 

Toutefois le théorème tombe en défaut quand les mesures des 
trois constantes caractéristiques ne sont pas des fonctions, indé- 
pendantes entre elles, des trois unités fondamentales. 


CONDUCTIBILITÉ ÉLECTRIQUE DES CORPS ISOLANTS, par M. Ed. BraxLy. 
(Journal de physique, 3° série, t. I, p. 459, 1892.) 


Formons à la température de fusion de la résine un mélange 
intime de ce corps et de limaille d'aluminium. Laissons refroidir 
ce mélange, après l'avoir introduit chaud dans un tube de verre 
muni de deux tiges métalliques. Dans le circuit d'un élément 
Daniell et d’un galvanomètre, ce tube présente une résistance 
infinie. Mais si l’on répète cette expérience après l'avoir relié 
un instant aux deux pôles d’une pile de 250 éléments, on trouve 
que la résistance du tube n'est plus que de quelques centaines 
d'ohms. Un coup de règle frappé sur la table fait disparaître cette 
conductibilité. Une étincelle électrique produite dans le voisinage 
du circuit fait de même apparaître la conductibilité. On peut ré- 
péter l'expérience avec d’autres poudres métalliques et d’autres 
isolants. 
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SUR LA VARIATION THERMIQUE DE LA RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE DU MER- 
CURE, par M. Ch. Guizraume. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXV, p. 414, 1892.) 


Un étalon mercuriel d'environ 1 ohm, amené successivement 
à diverses températures, est comparé à un autre étalon maintenu 
à une température invariable. Les deux étalons sont substitués 
l’un et l’autre dans une même branche du circuit d’un pont de 
Wheatstone. Pour éliminer les contacts, on fait précéder le pre- 
mier étalon et suivre le second d’un vase contenant quelques 
kilogrammes de mercure à la température de l’autre étalon. 

Dans un premier groupe de mesures, la différence des étalons 
est mesurée par l'addition d’une portion de fil de laiton étalonné. 

Dans un second groupe de mesures exécutées en même temps 
que les premières, on introduit entre les prises de contact de la 
résistance la plus forte une dérivation ramenant le galvanomètre 
au zéro. 

Les étalons étaient formés de tubes assez gros pour contenir 
environ 3e grammes de mercure par ohm. Divers modes de con- 
tact ont été successivement employés. 

L'auteur estime avoir atteint pour la précision de ses mesures 
l'ordre du cent-millième. Les deux groupes de mesures ont con- 
duit respectivement pour la variation réelle de la résistance spé- 


cifique du mercure, en fonction de l'échelle normale, aux for- 
mules : 


Or = 20o(1 + 0,000 887 45T + 0,000 001 018 1T°) 
0 = 2,(1 + 0,000 888 79T + 0,000 001 002 2T}°) 


SUR LES RÉSEAUX DE CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES. PROPRIÉTÉ RÉCIPROQUE 
DE DEUX BRANCHES, par M. Vascay. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXV, p. 1280, 1892.) 


M. Vaschy démontre le théorème suivant : 

Considérons un ou plusieurs réseaux de conducteurs, pouvant 
même contenir des condensateurs intercalés sur diverses bran- 
ches. Si une force électromotrice E = f{{) placée dans une bran- 
che À produit un courant d'intensité ? — off) dans une branche 
B (appartenant soit au même réseau que A, soit à l'un des autres 
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réseaux), réciproquement, la même force électromotrice E, placée 
en Bet variant suivant la même loi f({), produira dans la branche 
À un courant 2 variant suivant la même loi o(#). 


# 


SUR L’ATTRACTION DE DEUX PLATEAUX SÉPARÉS PAR UN DIÉLECTRIQUE, par 
M. Julien LErÈvRE. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, p. 384; Journal de physiologie, 3° série, t. I, p. 243, 
1892.) 


Au-dessus d’un plateau fixe isolé, de 19°" de diamètre, est dis- 
posé un plateau mobile de 12", entouré d’un anneau de garde. 
Le plateau mobile est suspendu au fléau d’une balance de préci- 
sion et équilibré par des poids, le plateau fixe étant successive- 
ment en communication avec le sol ou avec un des pôles d’une 
bobine Ruhmkorff actionnée par 6 Bunsen. On peut intercaler à 
volonté entre les plateaux des plaques diélectriques solides ou une 
cuve contenant des diélectriques liquides. 

M. Lefèvre trouve que les attractions F et F’ des deux plateaux, 
à la distance e + e', quand l'intervalle est occupé par l'air, et 
quand on y intercale un diélectrique d'épaisseur e et de pouvoir 
diélectrique K, satisfont à la relation : 


F e+e'\? 
Ë c+e 


ÉTUDE DES PROPRIÉTÉS DIÉLECTRIQUES DU MIcA, par M. Boury. (Jour- 
nal de physique, 3° série, t. [, p. 5, 1892.) 


Mémoire dé:à publié par les Annales de chimie et de physique. 
Voir Revue des Travaux scientifiques de l’année 1891. 
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SUR LA COEXISTENCE DU POUVOIR DIÉLECTRIQUE ET DE LA CONDUCTIBILITÉ 
ÉLECTROLYTIQUE, par M. E. Boury. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, p. 533 et p. 1421, 1892; Journal de physique, 
3° série, &. I, p. 445, et Annales de chimie et de ire 
6e série, t. XXVII, p. 62, 1892.) 


Le Circuit d’une pile de force électromotrice E constante et de 
faible résistance contient le condensateur ou l’auge électrolytique 
A qu'on veut étudier, un microfarad et un pendule interrupteur 
qui permet de fermer le circuit pendant des temps f connus, très 
courts et variables à volonté. Supposons d’abord que A soit un 
condensateur à lame d’air et déterminons la charge q qu'il reçoit 
par celle du microfarad. On aura : 

| g == er 
c étant la capacité, et si C est la capacité initiale du même con- 
densateur, quand on y remplace l’air par la substance dialectrique 
et conductrice de constante K et de résistance r : 
C 
ie E. 

Supposons r très grand par rapport à la résistance du reste du 
circuit, et C assez petit pour que les électrodes soient portées dans 
un temps 6 très court par rapport à é, à la différence de potentiel 
E. Si l’on ferme le circuit pendant un temps f, la charge Q recue 
par le microfarad sera 


Q—CE+-+ 
d’où 
(8) Ké 
==K+—, 
q … Cr 
Mais on sait que l’on à, en appelant bp la résistance spécifique : 
Ko 
(07 ee Fi 
ur 
Donc 
0 = K + A 
q p 


En mesurant q et Q pour diverses valeurs de t, on pourra tirer 
de cette relation K et p. 


Pour que la double détermination soit pratiquement possible, 
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il faut que == T soit du même ordre de grandeur que f, dont 


LL] 


les limites pratiques dépendent de la nature de l'interrupteur. 
M. Bouty a reconnu que cette méthode convient à la mesure des 
résistances spécifiques inférieures à 10!*ohms et à celle des cons- 
tantes diélectriques pour des résistances supérieures à 10° ohms. 
Entre ces deux limites, on peut mesurer les deux grandeurs à la 
fois. 

Cette méthode a été appliquée à divers liquides, et notamment 
à la benzine et à ses mélanges avec l’alcool. La conductibilité a 
été trouvée très variable d’un échantillon à l’autre de la même 
substance. Dans les mélanges elle croit beaucoup plus vite que 
la quantité d’alcool ajoutée à une benzine donnée. Ce résultat 
peut être interprété en admettant que la conductibilité de l'alcool 
est principalement due à une substance étrangère peu soluble 
dans la benzine. | 

Au contraire, le pouvoir diélectrique varie peu d’un échantillon 
à l’autre, et ses variations dans les mélanges sont presque pro- 
portionnelles aux quantités de l’un des corps contenues dans le 
même poids de mélange. Les deux propriétés superposées peu- 
vent donc être dues à des molécules différentes. 

L'auteur a aussi étudié divers corps solides. Il opère sur la glace 
au moyen de plaques de laiton séparées par des cales de mica et 
plongées dans l’eau bouillie, que l’on fait congeler en plon- 
geant la cuvette dans une cuvette plus grande contenant du chlo- 
rure de méthyle. À — 23°, on a obteñnu K—78,8 p—4,41 X 10°, 
pour l’échantillon de glace observé. L’addition des traces de sels 
diminue beaucoup p et altère à peine K. | 

Pour les sels fondus, on s'est servi d’un condensateur à disques 
de fer plongé dans le sel en fusion, retiré au moment où la soli- 
dification commence et plongé encore chaud dans la paraffine 
fondue. Quand on fait varier la température, la résistance varie 
très vite, comme l'avait déjà signalé M. Foussereau, et la cons- 
tante diélectrique varie très lentement. Dans ces corps on peut 
affirmer que les deux propriétés appartiennent aux mêmes molé- 
cules. L'ordre de grandeur de la conductibilité paraît done fournir 
la seule démarcation entre les diélectriques et Les électrolytes. 

M. Bouty termine son travail par une étude sommaire de l'in- 
fluence exercée sur les résidus par la superposition des deux pro- 
priétés. Il se propose de compléter cette partie de son travail et 
indique comme probable la conclusion suivante. Au contact d’un 
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métal et d’un électrolyte solide, la capacité de polarisation est 
plus faible et la force électromotrice maximum de polarisation 
-plus élevée qu'au contact d’un métal et d’un liquide. 


À 


SUR LA COEXISTENCE DU POUVOIR DIÉLECTRIQUE ET DE LA CONDUCTIBILITÉ 
ÉLECTRIQUE, par M. E. Con. (Comptes rendus de l'Acad. des scien- 
ces, t. CXV, p. 472 et 802. — Réponse DE M. Boury. (/bid., p.554 
et p. 804, 1892.) 


M. Cohn prétend avoir, en 1886, en collaboration avec M. Arons, 
traité la même question que M. Bouty par la même méthode et 
être arrivé aux mêmes conclusions. Il présente la méthode de 
M. Bouty comme un cas limite de la sienne. M. Bouty fait observer 
qu’il s'est placé pour séparer les effets du pouvoir diélectrique et 
de la conductibilité dans des conditions bien définies que la mé- 
thode de M. Cohn ne permettait pas d’obtenir. En introduisant 
dans le circuit un microfarad dont la capacité est très grande 
par rapport à celle du condensateur électrolytique, il a réalisé 
physiquement cette séparation qui ne peut se faire dans les 
expériences de M. Cohn que par la mesure incertaine de diverses 
grandeurs. Enfin M. Cohn n'a pas abordé l’étude des solides qui 
a conduit M. Bouty à d'intéressants résultats. 


VARIATION DE LA CONSTANTE DIÉLECTRIQUE DES LIQUIDES AVEC LA TEMPÉ- 
RATURE, par M. D. NEGREANO. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, p. 345, 1892.) 


L'appareil est constitué par un condensateur à cinq plateaux 
dont un seul est mobile. Les poteaux extrêmes et celui du milieu 
sont chargés par une bobine d’induction et les deux autres sont 
mis en communication avec un électromètre à quadrants. Le li- 
quide contenu dans une cuvette plate est porté à diverses tem pé- 
ratures. On à opéré sur la benzine, le toluène et le xylène. L’au- 
teur à trouvé que la constante diélectrique décroit quand la 
température s'élève suivant une loi qu'on peut exprimer par une 
formule parabolique à deux constantes. 
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MESURE DE LA CONSTANTE DIÉLECTRIQUE PAR LES OSCILLATIONS ÉLECTRO- 
MAGNÉTIQUES, par M. A. PÉRoT. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, p. 1528; t. CXV, p. 38 el p. 165, 1892.) 


D'après M. Blondlot, la période, et par suite la longueur d’onde 
des résonateurs, est proportionnelle à la racine carrée de leur ca- 
pacité. On aura donc la racine carrée de la constante diélectri- 
que d’une certaine substance, en prenant le rapport des lon- 
gueurs d’onde d'un même résonateur dans cette substance et 
dans l'air. L'appareil est composé d’un oscillateur Blondlot relié 
a une machine de Holtz, d’une ligne en fil de cuivre, d’un pont 
mobile que l'observateur manœuvre à l’aide d’un ruban gradué 
et d’un résonateur Blondlot, dont les plateaux, séparés par des 
cales en ébonite, peuvent être placés verticalement ou horizonta- 
lement suivant les cas et plongés dans la cuve où l’on introduit 
les substances diélectriques. La longueur d'onde se mesure en 
déterminant les positions du pont pour lesquelles il n’y a pas d’é- 
tincelles au micromètré. 

M. Pérot a opéré sur la glace au moyen d’un bloc taillé à l’a- 
vance. Il achève de remplir l’intervalle des armatures avec de l'es- 
sence de térébenthine sur laquelle il a opéré d’abord. La mesure 
de l'épaisseur de la glace est très incertaine. M. Pérot retrouve 
pour la glace des résultats voisins de ceux de M. Bouty. Il a opéré 
encore sur des mélanges de cire et de résine à diverses tempéra- 
tures etenfin sur le verre. Dans ce dernier cas il cherche à écarter 
l'influence des bords en employaut une lame diélectrique plus 
mince que l'intervalle des plateaux. | 

L'auteur à répété une grande partie de ses mesures en em- 
ployant d'autres méthodes, notamment la méthode du prisme et 
celle du galvanomètre balistique. Il a aussi comparé ses résultats 
avec ceux de M. S. Thomson et de M. Blondlot. Les valeurs de la 
constante résultant de la méthode du prisme présentent un ac- 
cord satisfaisant avec ceux que donnent les oscillations rapides. 
M. Pérot considère ces résultats comme donnant la véritable li- 
mite de la constante, en admettant que la charge résiduelle est 
due à la polarisation de cellules électrolytiques réparties d'une 
manière arbitraire dans toute la mesure du diélectrique. 
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SUR UNE RELATION ENTRE LA CHALEUR MOLÉCULAIRE ET LA CONSTANTE 
DIÉLECTRIQUE, par M. Runozrssow. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXV, p. 1066, 1892.) 


En comparant les poids moléculaires, les chaleurs spécifiques 
et les constantes diélectriques pour diverses substances, l’auteur 
trouve que le produit des deux premières quantités, divisé par 


la troisième, donne un résultant constant égal à 6,8, pour tous les 


corps essayés, quel que soit leur état physique. Le défaut de pré- 
cision dans les mesures de la constante diélectrique pour presque 
tous les corps rend cette conclusion bien incertaine. 
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PREMIÈRE PARTIE 


RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
A LEUR EXAMEN 


Nore DE M. L. Maruieu, professeur de physique au lycée de Cons- 
tantine (Algérie) : 1° Appareil pour établir les lois de la chule 
des corps; 2° Appareil pour la démonstration de la loi de Ma- 
riotte. 


Ces deux instruments sont destinés aux expériences de cours. 

Le premier est une machine d'Atwood disposée de manière à 
enregistrer les espaces parcourus par les mobiles pendant des 
temps égaux. Un ruban sans fin en papier s’enroule sur une 
poulie et porte en deux points les masses destinées à le mettre 
en mouvement. Au-dessus de la poulie est un pinceau attaché à 
un rouage d'horlogerie quile fait tourner autour d’un axe horizon- 
tal, de manière que ce pinceau marque un trait à chaque tour 
sur la bande de papier. Un électro-aimant permet de faire échap- 
per en même temps le pinceau et les mobiles ; on voit aisément 
que l'écart des traits représente l’espace parcouru pendant les 
tours successifs de l'horloge. Enfin les masses supplémentaires 
sont attachées à des fils de longueur convenable et se séparent 
des mobiles au bout de différentes unités de temps. Cette disposi- 
tion permet évidemment de vérifier les lois principales de la méca- 
nique et de conserver sur le papier la trace des expériences; la 
construction paraît assez simple et l'appareil est de nature à 
rendre des services dans l’enseignement. 
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Pour vérifier la loi de Mariotte, M. Mathieu emploie deux tubes 
de verre, qui communiquent par la partie inférieure à l’aide d'un 
tube de caoutchouc. Le premier tube de verreest fixe et fermé par 
un robinet ; il constitue le réservoir à gaz. L'autre tube est porté 
par un curseur qui glisse sur une planchelte verticale; c’est le 
manomètre. Un ruban divisé qui peut s'enrouler sur une poulie 
permet de mesurer facilement la différence du niveau ou mieux 
la pression elle-même en tenant compte de celle qui {s'exerce sur 
le mercure dans le tube manométrique. 

Un seul appareil suffit ainsi pour opérer à des pressions supé- 
rieures ou inférieures à celle de l'atmosphère, sans qu'il soit 
nécessaire de recourir à l’emploi de la cuvette profonde, et l’on 
peut facilement pousser l'épreuve jusqu à 3 ou 4 atmosphères. 
Dans ce cas, il serait possible de liquéfier certains gaz, tels que 
l'acide sulfureux ou l’ammoniaque. 

La même disposition permet encore d'étudier la formation des 
vapeurs, ainsi que le mélange des gaz et des vapeurs. 

Le matériel nécessaire pour réaliser cet appareil est très 
simple et chaque professeur pourrait aisément en improviser la 
construction. À ce point de vue l’idée de M. Mathieu mérite d’être 
encouragée. E. MAScaART. 


LA CIRE VÉGÉTALE DU JAPON, par M. l'abbé EvraRp, 1892. 


M. l'abbé Évrard fait connaitre, dans un mémoire plein d'inté- 
ressants détails, les diverses espèces arborescentes qui produisent, 
par leurs fruits, la cire du Japon. 

Parmi ces arbres, la plupart du genre Rhus, le Rhus vernicifera 
est l’espèce la plus productive; on la nomme l/ruch. 

M. Évrard décrit avec soin les divers procédés d’extraction de 
l'huile, donnant les indications précises sur les différences de qua- 
lité (et de prix de vente correspondants) que présentent les cires 
suivant que leur extraction a lieu à des époques plus ou moins 
éloignées du moment de la récolte des fruits, les huiles les plus 
recherchées étant celles qu’on retire des fruits Les plus ancienne- 
ment cueillis. 

Suivant M. l'abbé Évrard, la cire des pépins est beaucoup moins 
estimée que celle du péricarpe; aussi a-t-on soin d'isoler celui-ci 
pour la fabrication.des produits de première qualité. 
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La cire la plus colorée est consommée au Japon même, où elle 
- sert à la fabrication des bougies, celles-ci étant obtenues d'ail- 
leurs, suivant deux procédés : au moule et à la bagquetlle. 

Le prix des bougies est en moyenne de 14 Yen (56 francs) les 
60 kilos. 

La production est, d'après les statistiques officielles, en voie de 
grand développement. Au-dessous de 4.000,000 de kilos de 1876 à 
1883, elle atteint en 1884 à 8, 108,000 kilos, et en 1887, à 11,000,000 
de kilos. Or, à 56 francs les 60 kilos, l’on voit qu'elle est l’impor- 
tance de cette production. 

Des tableaux donnent : l’un, la quantité de cire végétale produite 
pendant les années 1883, 1884 et 1885, dans chacun des 19 dé- 
partements qui tiennent la tête, sous ce rapport. sur les 30 dé- 
partements de l'empire du Japon; — un autre les quantités de 
cire exportées depuis 1868 jusqu’en 1891 ainsi que le montant des 
valeurs déclarées et le prix moyen par 60 kilos; — dans un troi- 
sième tableau sont relevées les quantités de cire végétale dirigées 
chaque année, de 1880 à 1891, vers les principaux pays étrangers. 
Sous ce rapport, la Chine occupe le premier rang; viennent en- 
suite, l'Angleterre, les États-Unis, enfin l'Allemagne et la France. 

Le mémoire est suivi d'un relevé bibliographique, formé sur- 
tout, comme on pouvait s’y attendre, de publications japonaises. 

Nous estimons que des remerciements doivent être adressés à 
M. l’abbé Évrard, pour la communication qu’il a bien voulu faire, 
de son importante étude sur les cires du Japon. GC, 


DEUXIÈME PARTIE 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1092 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 
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PHYSIOLOGIE 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE L'Ü/P4S ANTIAR. SES EFFETS SUR LE COUR ET 
LES VAISSEAUX, PRINCIPALEMENT CHEZ LES MAMMIFÈRES, par M. Maurice 
Doyox. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 3, juillet 1892, 
p. 500.) 


L'Upas antiar, introduit dans les veines, élève rapidement la 
pression artérielle chez la grenouille, la tortue, le chien, le lapin. 
Cette modification de la pression reconnait, pour cause principale, 
une modification vasculaire siégeant à la périphérie, produite par 
l’action des vaso-constricteurs. Il agit sur les centres vaso-mo- 
teurs bulbo-médullaires : il est un poison de la moelle, sur la- 
quelle il agit avant d'atteindre les autres organes, ce qui permet 
de le rapprocher des poisons des Strychnées. L'auteur étudie l’ac- 
tion de l’Upas sur le pouls etsurle cœur des Mammifères : le pouls 
du chien devient régulier et ample ; l’amplitude des battements 
cardiaques augmente. 


MODIFICATIONS QUE SUBIT L'EXCITABILITÉ GALVANIQUE ET FARADIQUE MUS- 
CULAIRE PAR LA SECTION ET L'IRRITATION DU NERF, par M. Denis 
COURTADE. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 3, juillet 
1802; 47044-) 


La section du nerf augmente la secousse positive de fermeture, 
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d’une facon notable et fait apparaitre la secousse négative de fer- 
meture, Ces résultats s’exagèrent d'autant plus que l'on se rap- 
- proche de la bifurcation du sciatique. L’excitation faradique 
présente les mêmes modifications. L’excitation du bout périphé- 
rique augmente les phénomènes observés ; la morphine*et la co- 
caïne l’empêchent de se produire ou ia font disparaitre lorsqu'elle 
existe déjà. L’arrachement aussi complet que possible du nerf 
ramène l'excitation à ce qu'elle était avant la section. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LE PNEUMOTHORAX PAR PLAIE PÉNÉ- 
TRANTE DE LA POITRINE, par MM. A. RoDET et PouRRAT. (Archives 
de physiologie, 5° série, t. IV, n° 3, juillet 1892, p. 522.) 


Dans le pneumothorax ouvert, les mouvements respiratoires 
augmentent d'amplitude, arrivent à un maximum, se ralentissent 
de plus en plus par allongement de la phase d’expiration, de- 
viennent finalement très rares et très amples séparés par des pau- 
ses en expiration; puis par un allongement graduel des pauses 
et une diminution d'amplitude des inspirations on arrive insensi- 
blement à l'arrêt définitif des mouvements thoraciques. 


TECHNIQUE PHYSIOLOGIQUE. NOUVEL ENREGISTREUR, par M. J.-P, Morar. 
(Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 3, juillet 1892, p.534.) 


_ L'auteur présente un nouvel enregistreur qui offre quelque com- 
modité pour l’exécution des expériences graphiques courantes, se 
prêtant plus facilement que les appareils ordinaires à la grande 
variété de vitesses, d’altitudes, de durée d'observation, etc. L’ap- 
pareil se compose de trois parties : un moteur à ressort, un double 
régulateur de vitesses, un cadre métallique sur lequel peut se dé- 
placer le cylindre pendant qu'il accomplit son mouvement de 
rotation. 
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RÉACTION OSCILLATOIRE DE LA RÉTINE SOUS L'INFLUENCE DES EXCITATIONS 
LUMINEUSES, par M. Aug. CnarPenTieR. (Archives de physiologie, 
a"'sénme, LIN, n°3 juillet #60 porte | 


L'arrivée de la Iumière sur un point quelconque de Ja rétine 
fait naître en ce point une série d’oscillations de la sensation dont 
la première, surlout dans sa phase négative,est la plus nette et la 
plus remarquable; chaque oscillation complète dure 1/30 ou 1/35 
de seconde; elles accompagnent seulement le début de l'excitation. 
La phase négative de cette première oscillation, que l’auteur dé- 
crit sous le nom de bande noire, se produit même après des exci- 
tations lumineuses extrêmement courtes. On peut l'observer sous 
la forme du dédoublement de la sensation lumineuse : par exemple 
l’étincelle électrique peut paraître double. 


SUR LES FONCTIONS DES CELLULES DES GLANDES GASTRIQUES, par M. Ch. 
CONTEJEAN. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 3, juillet 
1892, p. 554.) 


Toutes les cellules des glandes de l'estomac concourent à la sé- 
crétion des acides; les cellules principales sécrètent les éléments 
liquides du suc gastrique et renferment de la propepsine soluble, 
tandis que les cellules de bordure contiennent surtout de la pro- 
pepsine insolubie. 


ACTION PARALYSANTE LOCALE DE LA COCAÏNE SUR LES NERFS ET LES CEN- 
TRES NERVEUX. APPLICATION A LA TECHNIQUE EXPÉRIMENTALE, par 
M. Ch.-A. Fraxçois-Fracx. (Archives de physiologie, 5° sére, 
t'IN n°3 jules op Ne 60) 


La cocaïne suspend, à dose convenable, l’activité de tous les 
éléments vivants au contact desquels elle est apportée. Elle peut 
permettre l'expérience de la section physiologique progressive ou 
transitoiré des nerfs par action locale et directe; elle peut êlre 
utilisée dans tous les cas où une seclion était nécessaire et sans 
que le nerf soit définitivement sacrifié. La dose à employer doit 
être suffisante pour paralyser localement Ie nerf, insu'fisante pour 
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provoquer des troubles généraux à la suite de son absorption; le 
contact de la cocaïne doit être limité au nerf qu'on se propose de 
supprimer fonctionnellement. En employant cette substance l’au- 
teur a pu étudier l’action du sympathique cervical sur le cœur, 
sur la circulation, sur la pupille, sur la respiration. | 

La cocaïnisation locale des centres nerveux permet de substi- 
tuer à la méthode des lésions destructives une méthode par sus- 
pension locale d'activité sans altération du tissu, sans qu'il soit 
possible d'invoquer une cause d’excitalion. 


SUR LA CIRCULATION ENTÉPO-HÉPATIQUE DE LA BILE, par M. E. WEr- 
THEIMER. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 3, juillet 
1892, p: 577.) 


Trois circonstances démontrent que le foie arrête immédiate- 
ment au passage la bile inli'oduite dans une veine mésentérique. 
Ce sont l'augmentation de la sécrélion, le changement de colo- 
ration du produit sécrété qui, normalement jaune clair, prend alors 
une teinte verdâtire semblable à celle de la bile de mouton; enfin 
et surtout [a présence du pigment spécial, de la choléhématine 
constatée au microscope. 

Malgré la ligature de toutes les artères du foie, la bile de mou- 
ton, injectée dans la veine mésentérique d’un chien, passe encore 
dans la bile de l'animal en expérience : preuve directe de la cir- 
culation entéro-hépatique de ce liquide. 


OBSERVATIONS SUR LA FIXITÉ DE LA FIBRINE DU SANG, par M. À. DAsTRr. 
(Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n°3, juillet 1892, p. 588.) 


La fibrine d'un échantillon déterminé de sang n'est pas une 
quantité fixe. Elle dépend des conditions dans lesquelles s’est 
formée cette fibrine. La fibrine de battage n'est pas rigoureuse- 
ment équivalente à la fibrine du caillot spontané. Chez l'animal, 
dans un état voisin de la défibrination totale, il y a des cas rares 
où le battage fournit de la fibrine alors qu'il n'y aurait pas de 
coagulation spontanée. Le cas le plus fréquent est celui où le sang 
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coagule spontanément et lentement alors que le battage ne fournit 
point de fibrine appréciable. Dans la coagulation lente, il parait 
se former successivement du fibrinogène aux dépens de la sérum- 
globuline du sang. 


SUR LA RÉACTION DES ACIDES BILIAIRES ET LEUR DIFFÉRENCE CHEZ LE BOŒUF 
ET CHEZ LE COBAYE, par M. Moritz Scuirr. (Archives de physiologie, 
bécérie, LIN nos, Juiler 4892/0071 


DE L'INTRODUCTION DE LA RATE DE CHIEN DANS LE PÉRITOINE DES LAPINS, 
par MM. J. HéricourT et Ch. Ricuer. (Archives de physiologie, 
5° Série, 4. IN, n°53, juillet 1892, p. 90%) 


Des fragments de tissus étrangers peuvent être résorbés, et 
pour ainsi dire digérés par les cellules vivantes phagocytes de 
l’organisme ; par exemple la rate du chien introduite dans Ia 
cavité péritonéale du lapin y disparait en moins de deux mois. 


DES DOULEURS ET DES CONGESTIONS CAUSÉES PAR LES INJECTIONS DE LIQUIDE 
TESTICULAIRE ET D'UN MOYEN TRÈS SIMPLE DE NE PAS LES PRODUIRE, 
par MM. Brown-SÉQuaRD et À. D'ARSONVAL. (Archives de physiolo- 
gte, 5° série, LAN; n°3, juillet 692 p009) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES CELLULES GLANDULAIRES, par M. A. NicoLas. 
‘(Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 3, juillet 1892, 
p. 601.) 


REMARQUES A PROPOS D'UN TRAVAIL DE M. J. HERBERT PARSONS SUR 
L'EXPLICATION PHYSIQUE DES COURANTS MUSCULAIRE ET NERVEUX, par 
M. D’ArsOoNvaL. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 3, 
juillet 1892, p. 602.) 
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SUR LES RÉSULTATS EXPÉRIMENTAUX DE L'ASSOCIATION DU STREPTOCOQUE 
ET DU BACILLE TYPHIQUE, par M. H. VincenT. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 2 juillet 1892, p. 597.) 


Parmi les microorganismes pathogènes susceptibles de s’asso- 
cier, chez l'Homme, avec le Bacille de la fièvre typhoïde, et de 
déterminer une infection générale mixte, le Streptocoque paraît 
tenir, de beaucoup, la première place ; entre les deux bacilles il y 
a une certaine affinité réciproque sanctionnée par une associa- 
tion également fructueuse pour chacun d’eux. 

L’infection mixte strepio-typhique, qui possède chez l’homme 
un pronostic habituellement fatal et semble se comporter comme 
une sorte d'entité pathologique pouvant évoluer sans lésionsintes- 
tinales, présente, chez les animaux inoculés expérimentalement, 
la même gravité parfois foudroyante. 

L'auteur se contente d’effleurer la question de l’immunité de 
cette infection antérieure analogue, se réservant de voir si ce 
phénomène est constant et d’en étudier, le cas échéant, la marche 
et les conditions. 


Du GROSSISSEMENT DE L'IMAGE OPHTALMOSCOPIQUE DANS L'ÉTUDE DE LA 
PATHOLOGIE DES VAISSEAUX RÉTINIENS, par M. GALEZOwSKI. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 2 juillet 1892, p. 601.) 


Jusqu'à présent l'examen ophtalmoscopique se faisait à l’aide 
d’un miroir à court foyer qu’on tenait près de l’œil exploré, l'œil 
de l'observateur se plaçant immédiatement derrière le miroir ; 
on obtenait ainsi une image à peu près vingt fois grossie. 

L'auteur démontre qu’en faisant passer l’image droite ophtal- 
moscopique à travers trois lentilles convexes placées à la distance 
de leurs foyers, on obtient un grossissement de cinquante ou 
soixante fois; que pour avoir des images très nettes dans les 
examens ovphtalmoscopiqués, il faut employer des lentilles achro- 
matiques composées de deux lentilles en crown et de trois en 
fint-glass, alternativement superposées et collées ensemble. 
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MYXCGŒDÈME OÙ CACTHIEXIE PACHYDERMIQUE OBSERVÉE CHEZ UNE JEUNE FILLE 
DE VINGT-TROIS ANS. GUÉRISON PRESQUE COMPLÈTE AU MOYEN DES 
INJECTIONS SOUS-CUTANÉES D'EXTRAIT LIQUIDE DU CORPS THYROIDE DE 
MOUTON, par M. CHoriner. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
2 juillet 1892;,p. 602!) 


Relation d’une observation de myxædème chez une jeune fille, 
traitée d'abord sans succès par des injections sous-cutanées d’ex- 
trait liquide de thymus de mouton. Sous l’influence au contraire 
d’injections sous-cutanées d'extrait liquide de corps thyroïde de 
mouton, l'état de la malade s'est tellement amélioré que la guéri- 
son semble prochaine. 


INFLUENCE DYNAMOGÉNIQUE DU LIQUIDE TESTICULAIÏRE CHEZ LES ANIMAUX 
QUE L’ON VA FAIRE MOURIR PAR ÉMORRAGIE, par M. BROw\N-S'QUuARD. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 2 juillet 1892, p. 907.) 


Le liquide testiculaire augmente rapidement les puissances 
d'action des centres nerveux en diminuant l’excitabilité réflexe 
de ces centres. 

Si l’on fait perdre rapidement du sang à des lapins, à des co- 
bayes et à des grenouilles, on constate que les phénomènes dif- 
fèrent notablement suivant qu'on a ou qu'on n°a pas injecté sous 
la peau du liquide testiculaire. 


NOTE PRÉALABLE SUR LA CUPRÉINE ET SES DÉRIVÉS; CHIMIE ET PIYSIOLO- 
GIE, par MM. E. Grimaux et J.-V. LaBorpe. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 2 juillet 1892, p. 608.) 


Les effets physiologiques %(e la cupréine, de l'éthyl-cupréine, 
et de la quinéthyline présentent un fond commun de ressemblance, 
ne différant guère que par le degré d'activité, selon une gamme 
ascendante de la cupréine à la quino-propyline ; ce fond est ce 
qu'on peut appeler le fond quinique mais avec cette différence 
très accentuée que la quinine ne produit qu’un effet antithermi- 
que (à l'état physiologique) très peu marqué, à peine appréciable, 
tandis que cet effet est remarquablement actif et prédominant 
avec la série des substances étudiées. 
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Cette action antithermique est puissante et rapide à la fois, et 
sa coïncidence constante avec des effets stupéfiants et analgési- 
ques témoigue d’une influence simultanée et également prédo- 
minante exercée sur les centres de sensibilité et de perception. 


- 
A 
a 


RÔLE DU LIGAMENT ROND DANS L’ARTICULATION COXO-FÉMORALE, par 
M. P. Gris. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 2 juillet 1892, 
p- 616.) 


Le ligament rond limite les mouvements de flexion et adduction, 
de flexion et rotation en dehors. | 

Il devient nettement suspenseur du trone dans la flexion avec 
inclinaison latérale du bassin, lorsque le poids du tronc porte 
presque en entier sur un des fémurs. Ainsi la tension du ligament 
rond de l’articulation coxo-fémorale droite devient extrême lorsque 
le membre inférieur gauche étant fléchi et rejeté en arrière, le 
bassin se fléchit en avant, tout en s'inclinant latéralement à 
gauche. | 

Le ligament est lâche dans la station verticale ; il n’est donc 
pas suspenseur du tronc à ce moment. Il n'intervient pas plus 
activement dans les autres mouvements. 


DE L'INFECTION DE LA MUQUEUSE VÉSICALE PAR SA FACE PROFONDE, par 
MM. F. Guyon et E. Reymonn. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 2 juillet 1892, p. 618.) 


On admet deux voies différentes pour l’arrivée des microorga- 
n'smes dans la vessie où ils vont déterminer la eystite s'ils trou- 
vent des conditions favorables à leur développement; la voie la 
plus habituelle est l’urèthre (infection ascendante) ; puis vient 
l’uretère {infection descendante). 

L'infection de voisinage n’est admise que si un abcès vient à 
s'ouvrir dans la vessie. — L'étude chimique et l’expérimentation 
conduisent les auteurs à admeltre, contrairement à l'opinion 
régnante, que l'agent infectieux peut aussi traverser de dehors en 
dedans les parois du réservoir urinaire, attaquer la muqueuse par 
sa face profonde et déterminer la cystite. 
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ATTÉNUATION DES VIRUS DANS LE SANG DES ANIMAUX VACCINÉS, par 
MM. CuarRin et RoGer. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
2 juillet 1892, p. 620.) 


Le sérum d’un animal vacciné a la propriété d’atténuer presque 
instantanément le microbe contre lequel on a prémuni l'animal. 
Cette action n'apparait pas seulement en dehors des vaisseaux, 
elle s'exerce également dans l’organisme vivant. 

Ces résultats prouvent que c’est aux propriétés chimiques du 
sang qu'incombe le premier acte de la défense contre l'invasion 
microbienne ; les agents pathogènes, qui pénètrent dans le sang 
des réfractaires, perdent presque immédiatement leurs qualités 
nocives ; dès lors ils se trouvent livrés sans défense à leurs adver- 
saires, parmi eux aux phagocytes, qui s’en emparent et achèvent 
de les détruire. 


MALADIE D'ADDISON. — TRACÉS ERGOGRAPHIQUES. — DIURÈSE PAR INJEC- 
TION DES CAPSULES SURRÉNALES, par MM. ABELOUS, LANGLois et 
CHaRRiN. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 2 juillet 1892, 
p. 623.) 


Les tracés pris sur des sujets atteints de maladie d’Addison 
au moyen de l’ergographe de Mosso établissent clairement, par 
leur simple lecture, le degré de cette asthénie qui est, en partie 
du moins, d’origine musculaire. 


SUR LA TOXICITÉ DU SANG DES FEMMES ATTEINTES D'ÉCLAMPSIE OU D'AL- 
BUMINURIE PUERPÉRALE, par MM. TARNIER et CHAMBRELANT. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 2 juillet 1892, p. 624.) 


Résultats d'une série d'expériences entreprises dans le but de 
déterminer le degré de toxicité du sang des femmes atteintes 
d’éclampsie ou d’albuminurie puerpérale. 
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RECHERCHES DE CONTRÔLE SUR L'ACCÉLÉRATION DE LA CONDUCTION NER- 
VEUSE MOTRICE CHEZ LA GRENOUILLE, APRÈS LE TRAITEMENT AU SUC 
TESTICULAIRE DE COBAYE, par M. GRIGORESCU. (Comptes rendus de 
la. Soc. de biologie, 9 juillet 1892, p. 634.) 


À 


Le suc testiculaire augmente la vitesse de conduction nerveuse 
motrice chez la grenouille, comme il augmente, chez l’homme, la 
vitesse de conductibilité sensitive. 


E CHOLÉRA ASIATIQUE CHEZ LE COBAYE, par M. W. H. HAFFKINE. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 9 juillet 1892, p. 635.) 


Application au choléra asiatique de la méthode d’exaltation et 
d'atténuation des virus qui a servi déjà à l’étude du choléra des 
poules, du charbon, du rouget du porc, de la diphtérie. 

L'auteur étudie l’exaltation du virus cholérique par passage de 
l'animal à l'animal, les inoculations intramusculaire et sous-cu- 
tanée, l'atténuation du virus cholérique, la vaccination contre le 
choléra asiatique. 


APHASIE PAR DÉSHYDRÉMIE CÉRÉBRALE, par M. CHouppe. (Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, 9 juillet 1892, p. 642.) 


LES POISONS ANTAGONISTES ET LA CALORIFICATION, par MM. J.-P. MorarT 
et Maurice Doyox. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 9 juil- 
let 1892, p. 643.) 


L’atropine et la pilocarpine sont des types de substances anta- 
gonistes. L'étude de l’action de ces substances sur la calorifica- 
tion vient encore étendre la généralité de ce phénomène d’anta- 
gonisme réciproque, réversible ou bilatéral. 

L’atropine élève la température centrale; la pilocarpine abaisse 
celte température. On sait que la pilocarpine relève la proportion 
de glucose contenu dans le sang, l’atropine au contraire l’abaisse. 
Ce retentissement sur la fonction glycogénique peut tenir dans le 
premier cas à une consommation moindre, et dans le second à 
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une consommation plus grande du sucre du sang par les muscles, 
d’où abaissement de la température dans un cas, etélévation dans 
l’autre. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES VARIATIONS CORRÉLATIVES DE L'IN- 
TENSITÉ DE LA TUERMOGÉNÈSE ET DES ÉCHANGES RESPIRATOIRES, par 
M. LauLanié. (Comptes rendus de lu Soc. de biologie, 9 juillet 


1892, p. 647.) 


L’inanition détermine un abaissement disproportionné de la 
thermogénèse et de la respiration. Au point de vuc de la vitesse 
de leur chute, les coefficients se placent dans l’ordre décroissant 
suivant : le coefficient thermique qui subit, en moyenne, une ré- 
duction de un cinquième; le coefficient respiratoire en oxvgène 
qui tombe au quart de sa valeur primitive; le coefficient respira- 
toire en acide carbonique qui est réduit de un tiers. 

Ces changements entraînent des variations corrélatives et in- 
verses dans le quotient respiratoire qui est diminué et dans les 
quotients thermiques qui sont augmentés : le quotient thermique 
de l'oxygène s'élève en moyenne des 0,15, et celui du carbone des 
0,25 de sa valeur normale. 

La production économique de la chaleur qui résulte ainsi de 
l’inanition entraine cette conséquence que les réactions attachées 
au chimisme respiratoire sont plus thermogènes que les réactions 
accoutumées. 


DE LA VISIBILITÉ, PAR LES SUJETS EN ÉTAT HYPNOTIQUE, DES EFFLUVES 
DÉGAGÉS PAR LES ÊTRES VIVANTS, par M. J. Luys. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 16 juillet 1892, p. 657.) 


Les sujets hypnotisés ont la propriété de voir les effluves ma- 
gnéto-électriques qui se dégagent des appareils de physique; ils 
peuvent aussi être adaptés à faire reconnaitre les effluves qui se 
dégagent des yeux, des oreilles, des narines, des lèvres des êtres 
vivants, à distinguer celles du côté droit qui sont rouges de celles 
du côté gauche qui sont bleues. C’est ainsi qu'ils arrivent à dis- 
tinguer dans le corps humain et chez les animaux une moitié qui 
répond au pôle nord, et une moitié qui répond au pôle sud d'un 
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barreau aimanté ou d’un appareil magnéto-électrique. Ces faits 
confirment les recherches de Dècle sur la polarité humaine ditfé- 
rente du côté gauche et du côté droit. 


DES TROUBLES TARDIFS, CONSÉCUTIFS A LA THYROÏDECTOMIE CUEZ LE LAPIN, 
par M. E. GLey. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 16 juillet 
1892, p. 666.) 


L'auteur a observé dans quelques cas sur le lapin, après la 
th yroïdectomie, non plus des accidents presque immédiats et aigus 
tout à fait analogues à ceux que présentent les chiens thyroïdec- 
tomisés, mais des troubles survenant tardivement, plusieurs mois 
après l’opération, et consistant en une cachexie spéciale. 


LA FONCTION GLYCOGÉNIQUE CHEZ LE VER-A-SOIE PENDANT LA MÉTAMOR- 
PHOSE, par MM. E. BaraiLLon et E. Couvreur. (Comptes rendus de . 
la Soc. de biologie, 16 juillet 1892, p. 669. 


De l'étude faite par les auteurs, il résulte qu’on note un accrois- 
sement considérable du glycogène à un stade où la larve atteinte 
par l’histolyse ne prend plus de nourriture, et une apparition du 
sucre coïncidant avec l’augmentation du glycogène avant que 
celui-ci ait atteint son maximum. 


LE CHOLÉRA ASIATIQUE CHEZ LE LAPIN ET CHEZ LE PIGEON (SUITE DE LA 
COMMUNICATION SUR LE CHOLÉRA ASIATIQUE CHEZ LE COBAYE), par 
M. W. M. Harr&iNe. (Comples rendus de la Soc. de biologie, 
16 juillet 1892, p. 671.) 


Les mêmes procédés de vaccination par les virus atténué el 
exalté du choléra asiatique sont applicables au lapin et au pigeon 
qu'ils protègent contre l'infection la plus meurtrière. 
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SULFATE DE CINCHONAMINE, par MM. ARNAUD et CHARRIN. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 16 juillet 1892, p. 671.) 


NOTE SUR LA VACCINATION DU LAPIN CONTRE LE VIBRIO AVICIDE (GAwA4- 
LEÏA) ET SUR L'ACTION CURATIVE DU SÉRUM DE LAPIN IMMUNISÉ CONTRE 
L'INFECTION PAR LE VIBRIO AVICIDE, par M. J. Brunz. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 16 juillet 1892, p. 673.) 


Le sérum du lapin normal n’a ni pouvoir vaccinant, ni vertu 
curative. Le sérum du lapin immunisé est à la fois vaccinant et 


curateur. Il est intéressant de signaler la curabilité par cette mé- 


thode d'une infection septicémique à marche aussi rapide et à 
issue aussi constamment fatale que l’est celle causée par le vibrio 
avicide. 


À PROPOS D'UNE NOTE DE M. LE D’ HÉNOCQUE, INTITULÉE : « DES cARAC- 
TÈRES DE L’APTITUDE DU COBAYE MALE A LA REPRODUCTION », par 
M. Fernand Larasre. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
16 juillet 1892, p. 674.) 


GREFFE SOUS-CUTANÉE DU PANCRÉAS; SES RÉSULTATS AU POINT DE VUE DE 


LA THÉORIE DU DIABÈTE PANCRÉATIQUE, par M. E. H£non. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 23 juillet 1892, p. 678.) 


En pratiquant la greffe sous-cutanée de la portion descendante 
du pancréas chez le chien d’après une méthode décrite par lui, 
l’auteur à vu que, si à un chien porteur d'une greffe pancréatique 
on extirpe le pancréas qui reste dans l’abdomen en totalité, il ne 
se produit pas de glycosurie. Au contraire, si ensuite on pratique 
l’extirpation de la greffe, sans anesthésie, en quelques secondes, 
comme on enlève une tumeur, on provoque une glycosurie très 
intense qui se développe en quelques heures et persiste jusqu'à la 
mort de l'animal. 
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ACTION PHYSIOLOGIQUE DE L'ANAGYRINE. ACTION SUR LE CŒUR ET SUR LES 
VAISSEAUX, par M. E. GLEY. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
23 juillet 1892, p. 680.) 


DES MOUVEMENTS TRÉMULATOIRES DU COŒUR CHEZ LES ANIMAUX NOUVEAU - 
NÉS, par M. E. Gzey. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
23 juillet 1892, p. 684.) 


L’excitation électrique de la surface ventriculaire du cœur chez 
les animaux nouveau-nés (chats et chiens) ne détermine pas les 
mêmes phénomènes que chez les animaux adultes. Chez ces der- 
niers, à la suite des trémulations qui résultent immédiatement de 
l'excitation, les contractions rythmiques des ventricules né peu- 
vent se rétablir, et quand les trémulations ont pris fin, au bout 
de quelques minutes, tout mouvement ventriculaire a cessé. Au: 
contraire, chez les nouveau-nés, les battements rythmiques re- 
paraissent très souvent dès que l'excitation qui avait donné lieu 
aux trémulations a cessé. 

C'est entre le vingt-neuvième et le trente-troisième jour après 
la naissance que le cœur du chien perd sa résistance aux excita- 
tions électriques de la surface ventriculaire. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DU DIABÈTE PANCRÉATIQUE. DES EFFETS DE LA 
GREFFE EXTRA-ABDOMINALE DU PANCRÉAS, par MM. E. Gzey et J. Tui- 

 ROLOIX. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 23 juillet 1892, 
p. 686.) 


LES IMAGES CATOPTRIQUES DE L'OŒIL HUMAIN, par M. TSCHERNING. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 23 juillet 1892, p. 688.) 


QUELQUES FAITS RELATIFS A LA RÉPARTITION DU FER CHEZ LES JEUNES ANI- 
MAUX, par M. Louis Laricque. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 23 juillet 1892, p. 697.) 

La proportion de fer contenu dans la rate n’est pas assez grande 
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chez les jeunes animaux pour constituer une réserve. La propor-- 
tion du fer splénique augmente avec l’âge, sans être toutefois uni- 
quement fonction de l’âge. 

La réserve du fer chez les animaux jeunes est située dans le 
foie comme l’avait déjà affirmé Bunge. 


ÎNFLUENCE DU SYSTÈME NERVEUX SUR L'ÉVOLUTION DE L'INFECTION CHAR- 
BONNEUSE, par M. Henri FRENKEL. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 23 juillet 1892, p. 704.) 


L'influence de la paralysie vasomotrice consécutive à la section 
du sympathique cervical, sur l’évolution de l’infection charbon- 
ueuse après inoculation du virus charbonneux à l'oreille para- 
lysée ne peut-être mise en doute. La paralysie vasomotrice re- 
tarde la mort des animaux. Cette influence est d'autant plus 
marquée que l’inoculation suit de plus près la section du sympa- 


thique. 


ATROPINE ET PILOCARPINE ; LEUR ACTION INVERSE SUR LES MOUVEMENTS 
RESPIRATOIRES, par MM. J.-P. Morar et Maurice Doxon. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 23 juillet 1892, p. 707.) 


L’action antagoniste de l’atropine et de la pilocarpine sur les 
mouvements de la respiration est parmi les effets de ce genre un 
des plus manifestes qu’on puisse observer. Deux graphiques met- 
tent en évidence l’action ralentissante de la pilocarpine et l’action 
accélératrice de l’atropine. 


SUR UN CAS DE SYRINGOMYÉLIE UNILATÉRALE ET A DÉBUT TARDIF SUIVI 
D'AUTOPSIE, par MM. J. DEJERINE et M. Sorras. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 23 juillet 1892, p. 716.) 


Atrophie musculaire du membre supérieur droit ayant débuté à 
l’âge de cinquante-trois ans. Main simienne. Sensibilité tactile nor- 
male. Sensibilité douloureuse et thermique abolie dans tout le 
membre supérieur droit, ainsi que dans la moitié droite antérieure 
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et postérieure du thorax, el légèrement diminuéesur tout lereste 
de la surface cutanée sauf le cou, la face et le crâne. Sens muscu- 
— Jlaireintact. Pas de contractions fibrillaires. Pas de troubles tro- 
phiques cutanés ou osseux. Quelques cicatrices de brûlures sur la 
face palmaire et dorsale de la main droite. Abolition du réflexe 
olécranien à gauche. Légère exagération du réflexe patellaire des 
deux côtés. Rétrécissement du champ visuel plus prononcé à 
droite. Intégrité des autres sens spéciaux. Pas de réaction de dé- 
générescence. Mort par pneumonie à soixante-deux ans. Autopsie: 
gliome excavé occupant la moitié droite de la moelle épinière 
depuis la deuxième paire cervicale jusqu’à la partie supérieure du 
renflement lombaire. 

Cette observation présente deux particularités dignes de re- 
marque: l’une a trait à la topographie du gliome d’où une affec- 
tion unilatérale; l’autre à l’âge où ont apparu les premiers symp- 
tômes de la syringomyélhie. 


FORMULE URINAIRE COMPLÈTE DE L’ATTAQUE D'HYSTÉRIE (FORMULE CHI= 
MIQUE ET TOXICITÉ), par M. F.-J. Bosc. (Comptes rendus de la Soc. 
de biologie, 23 juillet 1892, p. 723.) 


L’attaque d'hystérie modifie d’une manière brusque, profonde, 
passagère, tous les termes de la formule chimique des urines (di- 
minution du volume, de la coloration, de la densité, de l’urée, de 
l'acide phosphorique total avec inversion des phosphates, de 
l’azote total). Elle entraîne donc une diminution très marquée des 
oxydations; mais en même temps ces oxydations diminuées sont 
incomplètes (diminution du coefficient d’oxydation, augmentation 
du taux de l’acide urique). L’attaque entraine enfin une hypotoxi- 
cité très marquée des urines qui suivent le paroxysme. 


FORMULE URINAIRE DE L'ATTAQUE D'HYSTÉRIE, D'ÉPILEPSIE ET DE QUEL- 
QUES ATTAQUES ÉPILEPTIFORMES, par M. F.-J. Bosc. (Comptes rendus 
de la Soc, de biologie, 23 juillet 1892, p. 727.) 


L'analyse des urines émises après une attaque d'épilepsie essen- 
tielle reproduit exactement la formule urinaire complète de l'at- 
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taque d’hystérie. Mais si l’on réunit les urines des vingt quatre 
heures du jour de l'attaque, on obtient une formule chaque nor- 
male ou supérieure à la normale. 

Le diagnostic entre l'attaque d’hystérie et l'attaque d'épilepsie 
parait possible d’après la formule urinaire complète des urines 
des vingt-quatre heures. Cette formule urinaire de l'urine des 
vingt-quatre heures dans l'attaque d’épilepsie est caractérisée par 
ce fait que tous les termes sont normaux ou, le plus souvent, su- 
périeurs à la normale. L’urine qui suit immédiatement le pa- 
roxysme épileptique est remarquable en ce que sa formule uri- 
naire (formule chimique et toxicité) est identique à celle de 
l'attaque d’'hystérie, sauf qu'il y a une diminution extraordinaire 
des phosphates alcalins et une augmentation quelquefois très 
grande des phosphates terreux. 


RECHERCHES SUR LE MINIMUM PERCEPTIBLE DE L'OLFACTION ET DE LA GUS- 
 TATION CHEZ LES ÉPILEPTIQUES, par MM. Ch. FÉRÉ, P. BATIGNE et P. 
Ouvry. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 259.) 


Les auteurs étudient les troubles permanents de la sensibilité 
olfactive et gustative chez un certain nombre d’épileptiques par la 
méthode de la détermination du minimum perceptible. Les subs- 
tances employées ont été Les essences de romarin, de girofle, de 
mirbane, de citron, de lavande, de menthe, de térébenthine, d’a- 


nis, la coumarine, l’éther, la vanilline, le cinnamate d’éthyle, le 


benzoate d’éthyle, l’aldéhyde benzoïque, le salicylate de méthyle 
et le valérianate de méthyle. 

Presque tous les malades ont une diminution de la sensibilité 
au moins pour une odeur; les divers traitements, bromure de po- 
tassium, bromure de strontium, borax, etc., ne paraissent avoir 
aucune action sur la sensibilité olfactive. 

La sensibilité gustative a été essayée au moyen d'acide picrique, 
de sucre, de sel marin et d'acide acétique. C’est la sensibilité pour 
le sucre et pour l’acide acétique qui est la plus défectueuse; les 
malades qui ne perçoivent aucun goût forment l’infime minorité. 
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EFFETS DE LA THYROÏDECTOMIE CHEZ NOS ANIMAUX DOMESTIQUES, par 
M. G. Moussu. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 271.) 


L'auteur a fait subir à différents animaux domestiques l’opéra- 
tion de la thyroïdectomie totale. En répétant l’expérience sur les 
lapins il a constaté, contrairement à l’opinion de M. Gley, que la 
mort consécutive à l’opération était tout à fait exceptionnelle, et 
ne s'était jamais produite chez l’adulte, très rarement chez le 
Jeune. 

Chez les Solipèdes, cheval, âne, l’extirpation des glandes 
thyroïdes reste sans effets immédiats, à moins qu'on ne veuille 
considérer comme tels les troubles vaso-moteurs qui se produi- 
sent du côté de la peau, chez la pouliche, le lendemain de l’opé- 
ration. Il n’y a pas davantage de troubles chroniques au moins 
pendant une période de deux mois. Les Ruminants adultes (bouc 
et chèvre) se comportent comme les Solipèdes; ils supportent par- 
faitement l’opération. 

Enfin pas d’accidents consécutifs à la thyroïdectomie chez un 
verrat adulte de trois ans. 

On est ainsi ramené à la conclusion de Sanquirico et Orecchia 
acceptée par Langendorff et Ewald : l’extirpation des glandes 
thyroïdes inoffensive pour les Herbivores est généralement mor- 
telle pour les Carnivores. 

Toutefois les effets de la thyroïdectomie ne sont pas sous la dé- 
pendance du régime; le verrat qui a subi la thyroïdectomie était 
nourri exclusivement de viande depuis plusieurs mois. 

En opérant sur un jeune porc nourri par sa mère, on a vu se 
développer au moment du sevrage, mais alors seulement un 
myxæœdème avec arrêt de développement : la peau se montra rude 
au toucher, les soies devinrent longues, raides et grossières, la 
voix se transforma. L'animal finit par succomber. Il semble donc 
que les glandes thyroïdes aient une importance plus grande pen- 
dant le jeune âge qu'à l’état adulte. 


DE L’AUTOMATISME CHEZ LE PARALYTIQUE GÉNÉRAL, par MM. Léon 
AzouLaYy et Félix Reanauzcr. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 30 juillet 1892, p. 732.) 
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DEUXIÈME NOTE SUR LES VARIATIONS DE LA THERMOGÉNÈSE DANS LA MA- 
LADIE PYOCYANIQUE, par MM. Cuarrin et P. LANGLois. (Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, 30 juillet 1892, p. 735.) 


Les auteurs ont utilisé non plus les cultures virulentes, maïs les 
cultures stérilisées, ne renfermant plus que les toxines au lieu 
d’un agent toujours délicat à manier et à doser comme les cul- 
tures virulentes. 

La radiation calorifique présente une diminution constante, 
proportionnelle à la quantité de produits solubles injectés; la 
température centrale ne présente par contre que de faibles oscil- 
lations; on est donc conduit à admettre que les combustions i in- 
rtlioile ont été ralenlies, la diminution dans la radiation cu- 
tanée permettant à l'animal de maintenir sa température centrale 
constante. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE L'ANTIPHLOGOSE, par M. N. GAMALEïA. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 30 juillet 1892, p. 738.) 


DU CHOLÉRA CHEZ LES CHIENS, par M. N. GAMALEïA. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 30 juillet 1892, p. 739.) 


Le choléra des chiens présente de grandes analogies avec celui 
de l’homme : diarrhée, vomissements, crampes. La muqueuse du 
canal digestif est profondément altérée depuis l'estomac jusqu’au 
rectum. Les chieus sont remarquables par la rapidité avec 
laquelle ils acquièrent l’immunité contre le choléra. 


INOCULATION DE VACCINS ANTICHOLÉRIQUES A L'HOMME (SUITE AUX COMMU- 
NICATIONS SUR LE CHOLÉRA ASIATIQUE CHEZ LE COBAYE ET SUR LE CHO- 
LÉRA ASIATIQUE CHEZ LE LAPIN ET CHEZ LE PIGEON), par M. W. M. 
HAFFKINE. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 3o juillet 
1892, p. 740.) 


L’inoculation des deux vaccins anticholériques de l’auteur, dont 
l’action protectrice sur les animaux est expérimentalement éta- 
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blie, ne présente pas le moindre danger pour la santé chez 
l'homme, et peut être pratiquée sur l'homme avec la plus parfaite 
— sécurité. On peut espérer que six jours après la vaccination, l’or- 
ganisme de l’homme aura acquis l’immunité contre l’infection 
cholérique. à 


MODIFICATION DU SÉRUM CHEZ LES ANIMAUX PRÉDISPOSÉS A L'INFECTION 
STREPTOCOCCIQUE, par M. RoGer. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 30 juillet 1892, p. 741.) | 


Les résultats obtenus avec le sérum des animaux prédisposés 
représentent la contrepartie de ceux qui avaient été obtenus avec 
le sérum des vaccinés. Dans ce dernier cas, le microbe s'atté- 
nuait; ici, il s’exalte ou semble s’exalter, car les effets observés 
peuvent s'expliquer de deux facons : ou bien la virulence du mi- 
crobe s’accroit réellement dans le sérum des prédisposés; ou bien 
ce sérum agit sur le lapin qui recoit la culture et diminue sa ré- 
sistance à l’infection, 


À PROPOS DE LA CINCHONAMINE, par MM. ARNAUD et CHARRIN. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 30 juillet 1892, p. 744.) 


MALADIES DU FOIE ET FOLIE, par M. À. CHARRIN. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 30 juillet 1892, p. 744.) 


L'auteur rapporte l'observation de trois malades présentant du 
délire apyrétique (donnant l'apparence de véritable aliénation) 
avec des phénomènes d’auto-intoxication par suite du mauvais 
fonctionnement de la cellule hépatique. Ces faits viennent con- 
tredire l’opinion professée par M. P. Grilli que les lésions chroni- 
ques du foie sont rares chez les aliénés et que les désordres 
psychiques s’observent rarement chez les hépatiques. 
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PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. RÉGÉNÉRATION EXPÉRIMENTALE DE LA PRO- 

 PRIÉTÉ SPOROGÈNE CHEZ LE PACILLUS ANTHRACIS QUI EN A ÉTÉ PRÉALA- 
BLEMENT DESTITUÉ PAR LA CHALEUR, par M. C. Prisaux. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 30 juillet 1892, p. 746.) 


La propriété sporogène du Bacillus anthracis, de même que sa 
virulence, est susceptible de varier dans des limites très étendues, 
et ces variations sont entièrement subordonnées à la nature et 
aux conditions du milieu dans lequel prolifère le microbe. 


RECRERCHES PHYSIOLOGIQUES SUR LA FUMÉE D'OPIUM, par MM. N. GRÉHANT 
et E. MarTIN. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 30 juillet 


1892, p. 750.) 


En faisant fumer à un chien 10 grammes de chandoo en une 
heure, c’est-à-dire à peu près la quantité d'opium que fume un 
Chinois en douze ou quinze jours, on n’observe aucun phénomène 
bien marqué. On en doit conclure qu'il existe une différence 
énorme entre le système nerveux central de l'homme et celui du 
chien. 


NOTE SUR L'INTOLÉRANCE DE LA CRÉOSOTE, par M. Claudius Nourey. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 30 juillet 1892, p. 753.) 


BACTÉRIENS DANS L'ICTÈRE GRAVE, par MM. G. Nepveu et Ch. Bour- 
DILLON. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 30 juillet 1892, 


D:700:) 


Il semble possible actuellement d’entrevoir, mais pas encore de 
décrire complètement, diverses formes bactériennes dans cet en- 
semble de lésions hépatiques qu'on décrit en clinique sous le nom 
d'ictère grave et que les anatomistes désignent soit comme une 
septicémie, soit comme une intoxication, soit comme l’atrophie 
jaune aiguë du foie. 
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SUR LA REPRISE DES CONTRACTIONS DU CŒUR APRÈS ARRÊT COMPLET DE SES 
BATTEMENTS, SOUS L'INFLUENCE D'UNE INJECTION DE SANG DANS LES AR- 
TÈRES CORONAIRES, par MM. E. Hépon et P. Gus. (Comptes rendus 
de là Soc. de biologie, 30 juillet 1892, p. 760.) s: 


Relation d’une expérience faite sur le cœur d’un supplicié une 
heure après la décapitation. Par injection de sang défibriné arté- 
riel de Chien dans les coronaires on fit apparaître des contractions 
dans le cœur droit seul. Après la cessation de l’injection, le ven- 
tricule a présenté des trémulations fibrillaires. 

L'expérience a pu être répétée sur un cœur de chien, 


NOUVELLE NOTE POUR SERVIR A L'’HISTOIRE DES ASSOCIATIONS MORBIDES, 
ANTHRAX ET PALUDISME, par M. VerNeuIL. (Comptes rendus de 
l’'Acad. des sciences, 4 juillet 1892, p. 22.) 


Certaines propathies très répandues : malaria, syphilis, dia- 
bète, alcoolisme, etc., exercent fréquemment une action généra- 
lement fâcheuse sur les épipathies locales ou générales, externes 
ou internes. 

Cette notion intéresse au plus haut point la thérapeutique, qui 
doit toujours en tenir compte; car, s’il est utile de lutter contre 
la maladie récente, il est souvent indispensable, sous peine d’in- 
succès, de combattre simultanément l’état morbide antérieur. 


SUR LE PASSAGE DES SUBSTANCES DISSOUTES A TRAVERS LES FILTRES MI- 
NÉRAUX ET LES TUBES CAPILLAIRES, par M. C. Cnaprié. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, 4 juillet 1892, p. 57.) 


Lorsqu'on filtre une urine albumineuse à travers la porcelaine, 
on constate que l’urée passe plus vite que l’albumine. Lorsqu'on 
filtre, dans les mêmes conditions, du sang défibriné, on recueille 
d'abord des liquides très pauvres en albumine et exempts d'hémo- 
globine, puis plus riches en albumine et pauvres en hémoglobine, 
enfin des liquides assez riches en hémoglobine. Lorsqu'on filtre 

une solution contenant de l’urée et de l'acide urique, ces deux 
substances passent également vite. 
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SUR LA DÉTERMINATION PHYSIOLOGIQUE DE LA MÉTAMORPHOSE CHEZ LE 
VER A SOIE, par M. E. BATAILLON. (Comples rendus de l’Acad. des 
sciences, 4 juillet 1892, p. 61.) 


Des recherches sur la métamorphose des Amphibiens anoures 
ont conduit l’auteur à admettre, pour la transformation larvaire 
chez les animaux, un véritable déterminisme physiologique dont 
les principaux termes s’ordonnent de la façon suivante : troubles 
respiratoires liés à des conditions anatomiques qui relèvent de 
l’évolution normale et entraînent un état asphyxique, troubles 


circulatoires consécutifs, histolyse, diapédèse et phagocytose. 


VERS DE TERRE Eï TUBERCULOSE, par MM. LorTET et DESPEIGNES. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 4 juillet 1892, p. 66.) 


Les Lombrics peuvent conserver pendant plusieurs mois, dans 
différentes régions de leur organisme, les bacilles de la tubercu- 
lose, et ramener à la surface du sol les microbes infiltrés dans 
leurs tissus. Ils peuvent aussi ramener à la surface du sol, avec 
les produits de leur digestion, des bactéries tuberculeuses, ayant 
conservé intactes toutes leurs propriétés virulentes. Les choses se 
passent donc d’une façon identique à celles qui ont été mises en 
lumière à propos de la bactérie charbonneuse par les expériences 
de M. Pasteur. 


LA VALEUR RESPIRATOIRE DE L'HÉMOCYANINE, par M. Cuénor. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, 11 juillet 1892, p. 127.) 


Le sang à hémocyanine (au moins pour l’Aelix pomatia) est ca- 
pable d’absorber plus d'oxygène qu’un égal volume d’eau; le pou- 
voir absorbant de l'hémocyanine pour l'oxygène est très faible 
comparativement à l’hémoglobine des Vertébrés; cependant ce 
corps doit être considéré comme un véhicule respiratoire. 
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ACTION PHYSIOLOGIQUE DE LA SPERMINE. INTERPRÉTATION DE SES EFFETS 
SUR L'ORGANISME, par M. Alexandre PoEuL. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, 11 juillet 1892, p. 129.) 


L'étude de la composition chimique de la liqueur testiculaire 
préparée par M. Brown-Séquard conduit à y reconnaître, à côté 
des albuminoïdes, de la lécithine, de la nucléine, et de nombreuses 
leucomaïnes partout répandues dans les glandes, une très sensible 
proportion de spermine. 

Cette base n’est pas un oxydant, mais elle détermine à son con- 
tact une accélération des oxydations tant minérales que physio- 
logiques. Cette propriété fait comprendre les heureux effets pro- 
voqués par cette substance chez les individus soumis à l’action du 
chloroforme, agent qui enraye les oxydations. 


EFFETS DE LA DÉCOMPRESSION BRUSQUE SUR LES ANIMAUX PLACÉS DANS 
L'AIR COMPRIMÉ, par M. G. Puicippon. (Comptes rendus &e l’Acad. 
des sciences, 18 juiilet 1892, p. 186.) 


C'est par l’action mécanique de gaz qui se dégagent dans leurs 
vaisseaux que les animaux placés dans l’air comprimé meurent, 
si la décompression brusque vient à se produire. 

Il suffirait de quelques instants, moins de deux minutes, pour 
que le gaz accumulé dans le sang, par suite de la compression, 
soit éliminé complètement par les poumons. C’est ce qui explique 
le retour des animaux à l’état normal, quand, après avoir été 
soumis à une pression élevée, dans l’air, ils sont ramenés lente- 
ment à la pression ordinaire. | 


DU NOMBRE COMPARATIF POUR LES MEMBRES SUPÉRIEURS ET INFÉRIEURS DE 
L'HOMME, DES FIBRES NERVEUSES D’ORIGINE CÉRÉBRALE DESTINÉES AUX 
MOUVEMENTS, par MM. Paul BLoco et J. Oxanorr. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, 25 juillet 1892, p. 248.) 


Les fibres nerveuses d’origine cérébrale destinées au mouve- 
ment sont plus nombreuses pour les membres supérieurs que pour 
les membres inférieurs dans laproportion de 5 pour 1 environ. 
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Les membres thoraciques sont surtout utilisés pour les mouve- 
ments intelligents et conscients qui nécessitent, par suite, une 
plus grande intervention cérébrale, Les membres abdominaux 
sont principalement employés pour les actes automatiques et in- 
conscients qui n'exigent qu'une moindre intervention cérébrale. 
On s'explique également, par cette disposition anatomique spé- 
ciale, que les mouvements réflexes sur lesquels on connaît 
l'influence modératrice du cerveau, et en particulier les réflexes 
tendineux, sont, à l’état normal, beaucoup moins développés aux 
membres supérieurs qu'aux membres inférieurs, 


SUR LA TOXICITÉ COMPARÉE DES MÉTAUX ALCALINS ET ALCALINO-TERREUX, 
par M. Paul Bixer. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
25 juillet 1892, p. 251.) 


La propriété la plus générale exercée sur l’organisme par les 
sels métalliques est la perte d’excitabilité du système nerveux 
central et périphérique, puis l’altération de la contractilité mus- 
culaire. ; 

À côté de leur action commune générale, les métaux se distin- 
guent entre eux par des caractères particuliers qui permettent 
d'établir une relation entre la nature de l’action physiologique 
exercée par le métal et la place qu'il occupe dans la classification 
chimique. 


RÉGÉNÉRATION EXPÉRIMENTALE DE LA PROPRIÉTÉ SPOROGÈNE CHEZ LE 
BACILLUS ANTHRACIS QUI EN A ÉTÉ PRÉALABLEMENT DESTITUÉ PAR LA 
CHALEUR, par M. C. Prisaux. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, 25 juillet 1892, p. 253.) 


La propriété sporogène, de même que la virulence, est suscep- 
tible de varier dans des limites très étendues et ces variations sont 
entièrement subordonnées à la nature et aux conditions du milieu 
où prolifère le microbe. 


ER 
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L’EXCRÉTION CHEZ LES GASTÉROPODES PULMONÉS, par M. L. Cuénor. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 25 juillet 1892, p. 256.) 


Chez les Pulmonés terrestres, le foie a, au point de vue de l’ex- 
crétion, une importance bien plus considérable que le rein. Chez 
les Pulmonés aquatiques, au contraire, le rein est capable d’ex- 
créter en outre presque toutes les substances; il reprend la pré- 
dominance sur le foie dont les cellules excrétives sont d’ailleurs 
moins nombreuses et moins actives que chez les Pulmonés terres- 
tres. ù 


SUR UNE GLOBULINE INCOLORE QUI POSSÈDE UNE FONCTION RESPIRATOIRE, 
par M. A.-B. Grirritas. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
25 juillet 1892, p. 259.) 


Cette globuline appelée achroglobine, a été retirée du sang de 
la Patella vulqata. Elle forme dans l'organe respiratoire une com- 
binaison oxygénée peu stable qui, transportée par le sang à tra- 
vers les tissus de l’animal, s’y dissocie et cède son oxygène aux 
éléments de ces tissus. 


EXAMEN PHYSIOLOGIQUE DE QUATRE VÉLOCIPÉDISTES APRÈS UNE COURSE 
DE 397 KILOMÈTRES, par MM. CuIBReT el HUGuET. (Comptes rendus 
de l’Asad. des sciences, 1° août 1892, p. 288.) 


La température est plutôt au-dessous qu’au-dessus de la nor- 
male. Le coefficient d'utilisation de l’azote urinaire varie en raison 
inverse du degré de fatigue. Ce coefficient est un peu inférieur à 
la normale pour un individu non fatigué par la course. La fatigue 
est liée au gaspillage de l’azote. 


GREFFE SOUS-CUTANÉE DU PANCRÉAS : SON IMPORTANCE DANS L'ÉTUDE DU 
DIABÈTE PANCRÉATIQUE, par M. E. HÉpon. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, 1° août 1892, p. 292.) 


En pratiquant la greffe sous-cutanée d’une portion du pancréas 
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chez le chien, on constate les faits suivants : Si à un chien por- 
teur d’une greffe on extirpe tout le pancréas qui reste dans l’ab- 
domen, il ne se produit pas de glycosurie. — L’extirpation de la 
greffe, faite sans anesthésie, en quelques minutes, comme on 
enlève une tumeur, est suivie d'une glycosurie très intense, qui 
se développe en quelques heures et persiste jusqu’à la mort de 
Panimal. | 

Ces expériences de greffe prouvent, d’une façon irréfutable, que 
le pancréas fonctionne comme glande vasculaire sanguine. 


SUR LA PRODUCTION DÉ SUCRE DANS LE SANG AUX DÉPENS DES PEPTONES, 
par M. R. Lépine. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 8 août 


1892, p. 304.) 


La peptone en contact avec le sang peut dans certaines condi- 
tions donner naissance à du sucre. 


LE DIABÈTE PANCRÉATIQUE, par MM. LancEeReaux et A. THIRotoix. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 16 août 1892, p. 341.) 


Ilexiste un diabète, réellement lié à la destruction du pancréas; 
ce diabète ne provient pas de l’absence de la sécrétion glandulaire 
externe, mais simplement de l'absence de suc sécrété intérieure- 
ment par la glande et résorbé par les vaisseaux sanguins et [ym- 
phatiques. | 


NOUVEAU TRAITEMENT DE LA MORVE, par MM. Claudius Nourry et C. 
MicueL. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 16 août 189», 
D549) 


Il existe une parenté très grande entre la tuberculose et la 
morve. On peut donc raisonnablement tenter la guérison de la 
morve par les procédés appliqués à la guérison de la tuberculose 
humaine, notamment essayer les injections hÿpodermiques d’huile 
créosotée,et les lavages des naseaux au chlorure de zinc; les ré- 
sultats sont satisfaisants. 
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 L'ÉTIOLOGIE D'UNE ENZOOTIE DES MOUTONS DÉNOMMÉE CARCEAG EN Rou- 
MANIE, par M. V. BaBÈs. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
22 août 1892, p. 399.) 


SUR UNE NOUVELLE FONCTION CHIMIQUE DU BACILLE VIRGULE DU CHOLÉRA 
ASIATIQUE, par M. J. FERRAN. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, 22 août 1892, p. 361.) 


SUR L'ORIGINE BACTÉRIENNE DE LA FIÈVRE BILIEUSE DES PAYS CHAUDS, 
par M. Domingos FREIRE. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
29 août 1892, p. 366.) 


La fièvre bilieuse des pays chauds et la fièvre jaune, quoique 
lrès semblables entre elles, sont parfaitement distinctes l’une de 
l’autre et par les signes FREE et par les caractères bactério- 
logiques. 


SUR L'ASSIMILATION COMPARÉE DE3 PLANTES DE MÊME ESPÉCÉ, DÉVE- 
LOPPÉES AU SOLEIL OU A L'OMBRE, par M. L. GÉNEAU DE LAMARLIÈRE. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 29 août 1892, p. 368.) 


Dans les mêmes conditions extérieures, la décomposition de 
l’acide carbonique varie d'intensité, pour les feuilles d’une même 
espèce, selon les conditions de développement de ces feuilles. 

Les feuilles d'une espèce développées au soleil, toutes les autres 
conditions étant égales d’ailleurs, décomposent l'acide carbonique 
de l’air plus énergiquement que les feuilles développées à 
l'ombre. 


DE LA THYROÏDECTOMIE CHEZ LE RAT BLANC, par M. H. CristiAnt, 


(Comptes rendus de l’'Acad. des sciences, 5 septembre 1892, 
p. 390.) 


La thyroïidectomie totale chez le rat blanc entraine la mort 
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dans un espace de quelques heures à quelques jours, avec un 
tableau symptomatique analogue à celui que présente notamment 
le chat. Dans le cas où l'animal survit, l’extirpation n’a pas été 
totale : on trouve, en effet, en pratiquant une nouvelle opération 
un ou plusieurs nouveaux organes régénérés, occupant la place 
des anciens, et dont la structure est à peu près la même que celle 
des organes extirpés. Si on greffe dans le péritoine l'organe ex- 
tirpé, on écarte ou amende les symptômes, et on peut sauver la 
vie à l’animal. 


NOTE SUR QUELQOWES FAITS NOUVEAUX RELATIFS A LA PHYSIOLOGIE DE 
L'ÉPILEPSIE, par M. BrowN-Séquarp. (Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, 12 septembre 1892, p. 394.) 


PHYSIOLOGIÉ DU PANCRÉAS ; LA DISSOCIATION EXPÉRIMENTALE DES SÉCRÉ- 
TIONS EXTERNE ET INTERNE DE LA GLANDE, par M. J. THiIRoLoIx. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 12 septembre 1892, 


p. 420.) 


INFLUENCE DE QUELQUES GAZ DÉLÉTÈRES SUR LA MARCHE DE L'INFECTION 
CHARBONNEUSE, par MM. A. Cuarrin et H. Rocer. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, 12 septembre 1892, p. 421.) 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LE CENTRE RESPIRATOIRE BULBAIRE, 
par MM. J. Gap et G. Marinesco. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, 19 septembre 1892, p. 444.) 


La destruction des divers noyaux bulbaires, considérés jusqu'ici 
par les auteurs el notamment par Flourens, Gierke, Mislawsky et 
Holm comme des centres respiratoires, ne détermine pas, lors- 
qu’elle est faite dans certaines conditions, l'arrêt définitif de la 
respiration. — Il existe dans la moitié inférieure du bulbe, dans 
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une région située profondément, une masse cellulaire dont la 
destruction détermine l'arrêt, et dont l'excitation entraine des 
modifications caractéristiques de la respiration. — Cette région, 
qu'il faut considérer comme jouant le rôle de centre respiratoire, 
ne représente pas une zone nettement circonscrite, mais est 
constituée par une association de cellules nerveuses disséminées 
de chaque côté des racines de l’hypoglosse. — Les voies centri- 
fuges qui descendent dans la moelle sont directes et oceupent la 
zone réticulaire antérieure. 


GREFFE SOUS-CUTANÉE DU PANCRÉAS. SON IMPORTANCE DANS L'ÉTUDE DU 
DIABÈTE PANCRÉATIQUE, par M. E. HÉpox. (Archives de phisiologie, 
5° série, t. IV, n° 4, octobre 1892, p. 617.) 


L'auteur décrit le procédé employé par lui pour faire une greffe 
sous-cutanée abdominale d'une portion du pancréas, le reste de 
cet organe étant enlevé en totalité. La greffe ainsi préparée donne 
les résultats suivants : si à un chien porteur d’une greffe sous- 
cutanée du pancréas on extirpe tout le pancréas qui reste dans 
l'abdomen, il ne se produit pas de glycosurie. Si à un chien privé 
de son pancréas intra-abdominal on extirpe la greffe sans anes- 
thésie, en quelques minutes, comme on enlève une tumeur, la 
glycosurie se développe en quelques heures avec uue très forte in- 
tensité et persiste jusqu'à la mort de l’animal. 

Le pancréas, dégagé de toutes ses connexions anatomiques 
normales, peut parfaitement vivre greffé sous la peau, continuer 
à secréter dusuc pancréatique et à exercer sa fonction de glande 
vasculaire sanguine. Ce dernier point est irréfutablement démon- 
tré : 1° par l'absence de glycosurie à la suite de l’extirpation to- 
tale du pancréas abdominal chez des Chiens porteurs de greffes 
sous-cutanées; 2° par l'apparition immédiate de fortes quantités 
de sucre dans l'urine après l’extirpation de la glande greffée chez 
des Chiens déjà privés de leur pancréas abdominal; 3° enfin par 
ce fait que l’absence de glycosurie est nettement conditionnée 
par l’état ü’intégrité de la glande greffée puisque l'atrophie de 
la glande est suivie de glycosurie. 
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PROPAGATION A DISTANCE DE LA RÉACTION OSCILLATOIRE DE LA RÉTINE, 
par M. Aug. CHareenTiER. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, 
n° 4, octobre 1892, p. 629.) 


Toute excitation lumineuse provoque dans la rétine une série 
d'oscillations dont on ne remarque le plus souvent que la première 
phase négative; celle-ci naît 1/60 ou 1/70 de seconde après le début 
de l'excitation, en sorte que la période de chaque osciliation com- 
plète est de 1/30 à 1/35 de seconde. Cette oscillation est la même que 
celle qu’on peut mettre en évidence dans son mouvement de pro- 
pagation sur la rétine puisqu'on trouve à l’oscillation propagée 
une fréquence d'environ 36 par seconde, et qu’elle se transmet de 
proche en proche à partir du point excité, avec une vitesse d'en- 
viron 72 millimètres par seconde. 

Quant à la nature et à la signification de ces phénomènes, lPau- 
teur l’a précédemment discutée. Si l’on voulait voir dans l’oscil- 
lation rétinienne un phénomène plus ou moins analogue à la con- 
traction musculaire, le fait de sa propagation à distance établirai 
avec cette dernière un nouveau rapprochement, puisque l'onde 
musculaire née localement sur un riuscle se propage d’un point 
à l’autre de ce muscle presque sous les yeux de l'observateur. 


ACTION DES NERFS PNEUMOGASTRIQUE ET GRAND SYMPATHIQUE SUR L ES- 
TOMAC CHEZ LES BATRACIENS, par M. Ch. ConTeseax. (Archives de 
physiologie, 5° série, t. IV, n° 4, octobre 1892, p. 640.) 


L'auteur étudie l'influence des nerfs vague et sympathique sur 
les mouvements de l’estomac, sur la circulation de ce viscère et 
sur la sécrétion des glandes gastriques chez la grenouille, etc. 

Chez la grenouille, le crapaud et la salamandre terrestre, le 
nerf pneumogastrique est le nerf coordinateur des mouvements 
de l'intestin antérieur. Il renferme des filets modérateurs com- 
mandant surtout aux fibres longitudinales et aux sphincters car- 
diaque et pylorique. Il renferme en outre des filets inhibiteurs 
pouvant suspendre les mouvements réflexes de l’estomac. C'est 
surtout sur les fibres circulaires que prédomine l’action du sym- 
pathique. 

Le nerf pneumogastrique contient à la fois des filets vaso-cons- 
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tricteurs et vaso-dilatateurs stomacaux ; le sympathique contient 
des filets vaso-constricteurs. 

La sécrétion du suc gastrique ne se trouve point sous la dépen- 
dance directe des nerfs pneumogastrique et sympathique. Les cen 
tres réflexes présidant à la sécrétion des glandes gastriques se 
trouvent dans les plexus nerveux intrastomacaux. Le nerf vague 
et le sympathique, l’un par son action excitante, l’autre par son 
action inhibitrice, se bornent à constituer dans leur eñsemble un 
appareil régulateur des sécrétions des glandes gastriques. 


FERMENTS SOLUBLES ET FERMENTS FIGURES, par MM. Maurice ArtTuus et 
Adolphe Huger. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 4, 
octobre 1892, p. 651.) 


Le fluorure de sodium à la dose de 1 pour 100 arrête instanta- 
nément toutes les fermentations par fermentsfigurés; notamment 
il s'oppose à la putréfaction des liquides et tissus organiques 
(lait, sang, transsudats, sucs digestifs, muscles, reins, poumons, 
etc.), à la fermentation du sucre de lait dans le lait, à la fermen- 
tation ammoniacale de l’urée dans l’urine, à la fermentation al- 
coolique du glucose dans les jus sucrés. La teneur en sucre, en 
lactose, en urée, en glucose dans ces différents milieux fluorés 
reste absolument invariable. Mais le fluorure de sodium n’em- 
pêche pas les fermentations par ferments solubles; l’invertine 
dédouble la saccharose, l’émulsine dédouble lamygdaline, la sa- 
live saccharifie l’amidon, le suc gastrique peptonise l’albumine et 
et la fibrine cuites, le suc pancréatique peptonise les albumi- 
noïdes et saccharilie l’amidon et le glycogène en présence de 
fluorure de sodium à 1 pour 100. Ce sel permet de distinguer entre 
les fermentations vitales et les fermentations chimiques : la levure 
de bière fluorée dédouble la saccnarose par son invertine mais ne 
produit pas d'alcool. Le ferment glycolytique et le ferment glyco- 
génique du sang restent actifs dans le sang fluoré. Le foie fluoré 
transforme son glycogène en sucre, c’est donc que cette transfor- 
mation est une fonction diastasique. Les gaz du sang demeurent 
inaltérés dans le sang fluoré; leur transformation est done un 
phénomène de respiration vitale. Enfin la fonction chlorophyl!- 
lienne, fonction vitale, est arrêtée par le fluorure de sodium. 
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NOUVELLES RECHERCHES SUR LES EFFETS DE LA THYROÏDECTOMIE CHEZ LE 
LAPIN, par M. E. GLey. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, 
n° 4, octobre 1892, p. 664.) 


L'auteur décrit des troubles trophiques observés chez des la- 
pins à la suite de la thyroïdectomie. Pour voir se produire ces 
troubles, il suffit d'empêcher par un moyen quelconque les acci- 
dents aigus d’éclater, soit par la conservation pendant un certain 
temps d’une des glandules thyroïdiennes (ce qui permettrait à 
l’'hypophyse de se développer), soit par une injection de liquide 
thyroïdien. 


SUR LA NATURE DE LA CONTRACTION CARDIAQUE, par M. E. Meyer. (Ar- 
chives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 4, octobre 1892, p. 670.) 


Lorsqu'on prend le graphique de la systole ventriculaire chez 
des animaux refroidis, on est frappé de la forme spéciale de ce 
graphique. Au lieu du plateau systolique dentelé, certaines sys- 
toles provoquées par l'excitation électrique présentent au contraire 
un plateau arrondi sans aucune inflexion de la courbe et sont en 
tout analogues aux courbes myographiques élémentaires. On peut 
alors se demander quelle signification il convient d'attribuer aux 
ondulations du plateau systolique. Est-ce l'indication graphique 
de mouvements transmis aux parois ventriculaires par les ondes 
sanguines comme le prétend Marey? Est-ce le résultat de vibra- 
tions musculaires transmises au sang par les parois qui le con- 
tiennent et l'indice de la nature complexe de la systole comme le 
veut Frédéricq? Les faits étudiés par l’auteur montrent le rapport 
étroit qui existe entre l’amplitude des ondulations du plateau sys- 
tolique de la courbe de contraction cardiaque et le volume des 
ondées ventriculaires; ces ondulations ne peuvent donc pas dé- 
pendre des parois ventriculaires; on doit par conséquent se ratta- 
cher à la théorie de Marey. 


LES VARIATIONS DE LA THERMOGÉNÈSE DANS LA MALADIE PYOCYANIQUE, 
par MM. A. CuarRiN et P. LanGLois. (Archives de physiologie, 
9° série, t. IV, n°4, octobre 1892, p. 679.) 


La radiation calorifique de lapins diminue lorsque ceux-ci ont 
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recu soit des cultures actives du bacille pyocyanique, soit les 
toxines secrétées par ce bacille. En même temps il se produit un . 
abaissement thermique. 


$ 2 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE 


MONOGRAPHIE DES OISEAUX OBSERVÉS DANS LES DÉPARTEMENTS DES LAN- 
DES, DE LA GIRONDE, DU GERS, DES BASSES-PYRÉNÉES, DES HAUTES- 
PYRÉNÉES ET SUR LE GOLFE DE GASCOGNE (suite), par M. P.-E. 
DüuBALEN, conservateur du Musée d'histoire naturelle de Mont- 
de-Marsan. (Pull. de la Soc. de Borda, 1892). 


Dans cette partie de son travail dont le commencement a été 
publié dans le même recueil, M. Dubalen passe en revue les es- 
pèces de Passereaux zygodactyles, syndactyles, déodactyles et 
anomodactyles qui ont été observées dans les limites du Béarn et 


de l’ancienne Gascogne et sur les côtes de ces deux provinces. 
E. 0. 


di 


CONTRIBUTIONS A L’HISTOIRE NATURELLE DE LA HAUTE-SAÔNE. NOTES 
D'ORNITHOLOGIE. DEUXIÈME SUPPLÉMENT, par M. P. Pericrerc. (Pull. 
de la Soc. d'agriculture, sciences et arts du département de la 
Haute-Saône, 1892, 3° série, n° 23, p. 17.) 


Dans le cours des deux périodes de chasse 1890-1891 et 1891- 
1892, M. Peticlere a pu recueillir de nouvelles observations sur 
les espèces d’Oiseaux qui se montrent accidentellement dans le 
département de la Haute-Saône ou qui le visitent régulièrement 
durant leurs migrations. E. O. 
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NOTES ORNITHOLOGIQUES, par M. Emile ANFRIE. (Feuille des jeunes 
Naturalistes, 1892, 22° année, n° 259, p. 150.) 


M. Anfrie signale dans ces notes une anomalie assez étrange 
présentée par un Pluvier doré femelle, qui paraît être néavecune 
seule jambe. Il mentionne aussi la capture sur nos côtes d’un 
mâle de Fuligule de Miquelon en robe d'hiver et de deux Macreu- 
ses à lunettes. F0: 


OBSERVATIONS ORNITIOLOGIQUES, par M. Ch. van KEMPEN. (Pull. de la 
Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 4, p. 90.) 


Après avoir signalé l’arrivée très hâtive de deux espèces d'Oi- 
seaux, l'Hirondelle de cheminées et la Fauvette des jardins, qui 
viennent passer la belle saison aux environs de Saint-Omer, 
M. Ch. van Kempen cite deux exemples curieux de la voracité de 
l'Épervier ordinaire et rapporte différents fails prouvant, les uns 
que les Oiseaux se familiarisent assez facilement avec les objets 
qui les épouvantent d'ordinaire, les autres que ces animaux sont 
doués d’une mémoire plus fidèle qu’on ne le suppose générale- 
ment. E. 0. 


LA DESTRUCTION DES OISEAUX INSECTIVORES AUTORISÉE DANS PLUSIEURS 
DÉPARTEMENTS. (Extrait d’une lettre adressée à M. le Ministre de 
l'Intérieur), par M. Xavier Raspail. (Pull. de la Soc. zoologique 
de France, 1892, t. XVII, n°° 4 et 5, p. 96.) 


L'auteur dénonce avec une légitime indignation, les massacres 
d'Oiseaux qui s’opèrent dans diverses parties de la France, et ré- 
clame, comme d’autres auteurs l’avaient-déjà fait antérieurement, 
une prompte modification de l’article 9 de la loi de 1844 sur la 
police de la chasse derrière lequel peuvent s’abriter juridique- 
ment les préfets pour autoriser dans certains départements la 
capture des Becs-fins au moyen de filets el de raquettes. 

E,.0, 
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NOTE SUR UNE INCUBATION CONTINUÉE PAR UN MALE PINSON (FRINGILLA 
cæLegs L.), par M. Xavier Raspair. (Bull. de la Soc. zoologique de 
France, 1892, t. XVII, n° 6, p. 133.) 


Les espèces d’Oiseaux dans lesquelles le mâle participe à l’incu- 
balion sont très peu nombreuses et le Pinson ordinaire ne rentre 
pas dans cette catégorie. Le fait, cité par M. Raspail, d'un mâle 
de Fringilla cœlebs ayant rempli le rôle normalement dévolu à la 
femelle, après la disparition de celle-ci, présente donc un réel 
intérêt. E. 0. 


DURÉE DE L'INCUBATION ET DE L'ÉDUCATION BES JEUNES CHEZ LE BRUANT 
JAUNE (£'uBer1zA cirriNezLA L:), par M. Xavier Raspaiz. (Bull. de 
la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 6, p. 152.) 


M. Xavier Raspail, ayant trouvé en même temps trois nids 
d'£mberiza citrinella au commencement de leur construction, a 
profité de ceite circonstance pour déterminer la durée de l’incu- 
bation et de l'éducation des jeunes dans cette espèce. Quoique 
soumis aux mêmes conditions atmosphériques, les trois nids ont 
présenté à cet égard des variations assez notables. La durée 
moyenne de l’incubation a été de treize jours, et le temps néces- 
saire à l'éducation des jeunes dans le nid, de dix jours et quel- 
ques heures. E. O. 


PIGEONS VOYAGEURS EN 1497, par M. Ferd. ReIBEr. (Feuille des 
jeunes Naturalistes, 1892, n° 258, p. 130.) 


Dans la relation de son Voyage en Orient (1496-1499), le che- 
valier Arnold de Harff fait allusion à des Pigeons voyageurs dans 
un passage reproduit par M. Ferd. Reiber. E. O. 


NOTE SUR LA VARIABILITÉ DANS LE NOMBRE DES PLAQUES CÉPHALIQUES 
CHEZ CERTAINS OPHIDIENS, par M. F. Bocourt. (2ull. de la Soc. 
zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 2, p. 40.) 


M. Bocourt démontre que chez l'Æutænia infernalis, le nombre 
des plaques qui garnissent la lèvre supérieure n'est pas constant 
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et peut être de sept ou huit de chaque côté ou de sept d’un côté 
et de huit de l’autre. Il rappelle également que des jeunes, retirés 
de l’oviducte d’un Conopsis lineatus, portaient, à droite comme à 
gauche, une scutelle frénale dont il n'existe plus de trace chez 
l’adulte. E, O. 


SUR LES HOMOLOGIES DES PREMIERS STADES SUIVANT LA SEGMENTATION 
CHEZ LES BATRAGIENS, par M. H.-S. GReenouGu. (Pull. de la Soc. 
zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 3, p. 57.) 


M. Greenough regarde la fente primitive, qui suit de très près 
la segmentation chez les Batraciens, comme l’équivalent d’un 
commencement d’embolie, la segmentation tardive de l’archiblaste 
deutoplasmique (cellules vitellines) dans la formation de la blas- 
tula étant suivie, dit-il, et en quelque sorte compensée, par une 
segmentation précoce au commencement du stade suivant. En- 
suite il considère comme plus ou moins homoloque de l'archentéron 
dans une gastrule typique, non seulement le bouchon d’Ecker, la 
gouttière circulaire qui l’entoure et le sillon neural qui aboutit 
parfois à cette gouttière, mais encore la plaque neurale tout entière. 
« En effet, dit M. Greenough, l'étude des gastrules, tant par l’ob- 
servation personnelle que par des recherches bibliographiques, 
m'a conduit à l'opinion que le caractère essentiel de la gastrula- 
tion consiste dans le processus même de l’épibolie ou de ’embolie, 
et que la différenciation histologique des éléments, en tant qu’in- 
dépendante de ces processus, ne doit être considérée que comme 
secondaire. Il suit de là que la ligne ectentale peut être ou non 
l’homologue de la lèvre circulaire du blastophore d’une gastrule 
typique. Quand l’archiblaste est nettement différencié et que le 
passage d’une partie à l’autre se fait graduellement, il y a une 
zone ectentale. | : 

« Le bourrelet qui délimite la plaque neurale équivaut donc à 
une portion de Ia lèvre d’un blastophore, et la ligne primitive à 
une autre portion de cette même lèvre... L'interprétation précé- 
dente, ajoute M. Greenough, implique évidemment l’homologie du 
système nerveux central des Vertébrés avec la chaîne ganglion- 
naire dite ventrale chez les Arthropodes et chez les Annélides, et 
l’homologie de tous les deux avec l’anneau nerveux de certains 
Cœlentérés supérieurs tels que les Méduses craspédotes.» E. O0. 
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PERRIERELLA CRASSIPES, ESPÈCE ET GENRE NOUVEAUX D AMPHIPODES DES 
CÔTES DE FRANCE, par MM. Ed. Caevreux et E.-L. Bouvier. (Pull. 
de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 2 et 3, p. 50, 
avec fig.) 


L'espèce, dont MM. Chevreux et Bouvier donnent la description 
et qui constitue le type d’un genre nouveau, paraît être répandue 
sur tout le littoral de la France; elle ressemble beaucoup à Lysia- 
nassa audouinana Sp. Bate qui devra peut-être prendre place dans 
le même genre. E. O. 


VigiLlA ERRATICA, AMPHIPODE PÉLAGIQUE NOUVEAU DU LITTORAL DES 
ALPES-MARITIMES, par M. Ed. Cnevreux. (Bull. de la Soc. z00lo- 
gique de France, 1892, t. XVII, n° 1, p. 32, avec fig.) 


M. Chevreux a découvert au mois de novembre, dans la baïe de 
Garoupe (cap d'Antibes), une nouvelle espèce de Vibilia différant, 
par ses formes et par ses habitudes, de la Vibilia Jeangerardi, com- 
mensal des Salpes. Cette Vibilia, qu’il appelle Vibilia erratica, 
élait très répandue dans les eaux de la baïe où elle vivait en li- 
berté. Par divers caractères elle se distingue de certaines Vibilies 
exotiques qui possèdent comme elle des prolongements latéraux 
sur le dernier segment de l’abdomen. E, 0. 


SUR LE MALE ADULTE D'AYPERIA SCHIZOGENEIOS STEBBING, par 
M. Edouard CHevreux. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 
16926. XVFE n° 8, D: 233, avec fig.) 


Les pêches pélagiques effectuées par l’Airondelle dans l’Atlan- 
tique nord ont ramené de nombreux exemplaires d'un très petit 
Amphipode du genre Æyperia. En étudiant ces Crustacés, M. Che- 
vreux à reconnu qu'ils se rapportaient à une espèce qui avait été 
précédemment recueillie par le Challanger, mais dont le Rév. Th. 
Stebbing n'avait eu sous les yeux que des femelles et de jeunes 
mâles. Les vieux mâles, dont M. Chevreux donne une description, 
accompagnée de figures, présentent des caractères assez diffé- 
rentis. 
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L’Hyperia schizogeneios occupe une aire géographique fort 
étendue. E. O. 


* 
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DESCRIPTION DE GAawaArus ÎELEBECQUEI NOV. SP. DU LAC D'ANNECY, 
SUIVIE DE QUELÇUES REMARQUES SUR LES AMPHIPODES D EAU DOUCE DE 
LA FRANCE, par MM. E. Cnevreux et J. pe GUERNE. (Bull. de la 
Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 6, p. 156, avec fig.) 


Cette espèce nouvelle, qui pourrait au premier abord être con- 
fondue avec le Gammarus pulex, a été recueillie dans une source 
dont MM. Delebecque et Legay, ingénieurs des ponts et chaus- 
sées, ont démontré l'existence sur un point du lac d'Annecy ap- 
pelé le Boubioz. MM. Chevreux et de Guerne sont portés à croire 
que certains Amphipodes des lacs profonds de l’Europe centrale 
signalés sous le nom de Gammarus pulex doivent être en réalité 
rapportés au G. Delebecquei. Ils rappellent que les Amphipodes 
d'eau douce ne sont représentés en France que par un très petit 
nombre d'espèces, Gammarus pulex, G. puteanus Koch, G. rhipi- 
diophorus Catta, et G. Delebecquei, auxquelles il convient sans 
doute d’ajouter le G. locusta L., espèce marine susceptible de 
s'adapter à l’eau douce et remontant très haut dans les fleuves. 

E. O. 


Canviopxorus Reirrert NOV. sp., par M. E. GUÉRIN. (Feuille des jeunes 
Naturalistes, 1892, 23° année, n° 266, p. 31.) 


Sous le nom de Cardiophorus leitteri, M. Guérin décrit une 
nouvelle espèce d’EÉlatéride, originaire du nord du Portugal et 
voisine du C. Graëllsi. E. O. 


ORTHOPTÈRES PROVENANT DES VOYAGES DE S. À. LE PRINCE DE MONACO 
DANS LES ARCHIPELS DE MADÈRE ET DES AÇORES. par M. I. Bozivar, 
professeur à l'Université de Madrid. (Pull. de la Soc. zoologique 
de France, 1892, t. XVII, n° 2, p. 46.) 


M. Bolivar a pu étudier une petite collection d’Orthoptères re- 
cueillie par $. A. le prince de Monaco ou par MM. Jules de Guerne 
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et Jules Richard à Funchal, sur la Grande Déserte, à Fayal et 
sur d’autres points des Açores. La plupart des espèces comprises 
dans cette collection n'avaient pas encore été signalées dans l’ar- 
-chipel des Açores. Drouet paraît être d’ailleurs le seul naturaliste 
_qui se soit occupé des Orthoptères de cet archipel. et il ne leur a 
consacré que quelques lignes dans les Éléments de la faune aco- 
réenne, lignes qui sont reproduites par M. J. de Guerne dans une 
note ajoutée au travail de M. Bolivar. E. O0. 


LisTE D'HÉMIPTÈRES RÉCOLTÉS À MAHÉ (INDE) PAR M. Em. DEscramps. 
par M. L. LerTuierRy. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 
180201. AVE, 0 8." p: 207.) 


Dans cette liste figurent plusieurs espèces nouvelles, Dictyo- 
phora fuminervis. Phymatostetha Deschampsi, Macropsis indica, 
Thamnotetlix brevissimus, Goniagnathus elongatus. E. 0. 


ÉTUDE SUR LA FOURMI POMESTIQUE (Movoworiux Paaraowis), par M. Ad. 
BELLEvOYE. (Pull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles de 
Reims. 1'° année, janvier et décembre 1891, n°° 1 et 2 [publiés 
en 2891 et 1802|,p. 21 et. 41, avec pl. 


- Après avoir donné quelques renseignements sur les diverses 
espèces de Fourmis que l'on rencontre dans la ville de Reims, 
M. Bellevoye traite particulièrement du Monomorium Pharaonis, 
pelile espèce qui vit spécialement dans les maisons et qui s’y 
multiplie au point de devenir incommode. Il fournit des docu- 
ments inédits pour l’histoire de cette Fourmi qui paraît avoir été 
introduite des régions tropicales et subtropicales dans le nord de 
l’Europe et donne des descriptions détaillées, accompagnées de 
figures, du neutre, de la femelle et du mâle. E. 0. 


VoyAGE DE M. E: SIMON AU VENEZUELA (DÉCEMBRE 1887-AVRIL 1888). 
17° MÉMOIRE, HYMÉNOPTÈRES, par MM. Robert pu Buyssox et T.-A. 
MARSHALL. (Annales de la Soc. entomologique de France, 1892, 
t. LXI, 4er trimestre, p. 53 et pl. 3 et 4.) 


Dans le cours de son voyage au Venezuela, M. E, Simon a re- 
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cueilli une belle série d’Hyménoptères. Outre les Formicides déjà 


publiés par M. E. Emery, cette collection renfermait 69 espèces 


d’Apides, de Sphégides, de Pompilides, de Scoliides, de Mutil- 
lides, de Vespides, d'Euménides, de Trigonélides, de Tenthré- 
dides, de Formicides, d’Evaniides, d’Ichneumonides, de Bra- 
conides, de Chalcidides, de Proctotrypides et de Pombpilides. 
Plusieurs de ces espèces sont nouvelles et sont décrites par MM. du 
Buysson et Marshall sous les noms de 7rigona apiformis, T'. 
ochrotrichus, Tetralomia pygialis, Halictus clavatus (Pérez ms.), 
Exomalopsis neglectus, Anthidium Buyssoni (Pérez ms.), Sphæ- 
rophthalma Simoni, S. uncifera, S. fraterna, S. crocata, Mutilla 
Stephana, M. cincta, M. signata, M. lamellifera, Trigonabis Si- 
mont, Synairema Simoni, Mesostenus Simoni, Phygadenon cara- 
cacensis, Hemiteles erasmius, H. pothinus, Pimpla argiopes, P. Si- 
moni, Polysphincta dichroa, Bracon hæmobaphes, Rhogas æanthus, 
Prionopelma basilica, Lælaps Callisto, Scelio venezuelensis, Prosa- 
cantha bæiformis. E. O. 


COURTES NOTICES SUR LES HIRUDINÉES. II. Sur LA 7'YPaLo8DELLA K'ovarsi 
Diese, par M. le Dr Raphaël Brancnarp. (Pull. de la Soc. z00- 
logique de France, 1892, t. XVII, n° 1 et 2, p. 35 à 43, avec fig. 


M. le D' Blanchard établit que le 7 yphlobdella Aovatsi Diesing, 
dont il donne une description accompagnée de figures, n’est autre 
chose qu'une simple Hæmatopis sanquisuga, ne différant de la 
forme normale que par des particularités sans importance. 

E. O. 


COURTES NOTICES SUR LES HIRUDINÉES. IIT. DESCRIPTION DE LA Vepagzis 
ATOMARIA CARENA, par M. R. Bcancuanp. (Bull. de la Soc. zoolo- 
gique de France, 1892, t. XVII, n° 6, p. 165, avec fig.) 


L'auteur établit la synonymie et donne une description com- 
plète, accompagnée de figures, de la Vephelis atomaria qui est 
très commune auxenvirons de Paris dans les ruisseaux d'Enghien 
et d’Eaubonne et qui se trouve aussi sur d’autres points de la 
France, dans le nord de l'Italie, en Saxe, en Angleterre et en 
Suède. Il compare cette espèce aux Vephelis octoculata Bergm., 
N. gallica R. Pol., N, tergestina R. BI. E. O. 
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COURTES NOTICES SUR LES HiRuDINÉES. IV. DESCRIPTION DE LA GLossi- 
PHONIA MARGINATA (O.-F. MüLer), par M. le D' Raphaël BLancaarp. 
(Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 7, p.173, 
avec fig.) | 


La Glossiphonia marginata, qui est au nombre des espèces les 
plus communes en Europe, n’avait jamais été décrite d’une facon 
détaillée. M. Blanchard indique ses caractères distinctifs en la 
comparant avec la (r. tessellata et trace les limites de son aire 
d'habitat. E. O. 


COURTES NOTICES SUR LES HIRUDINÉES. V. DESCRIPTION DE LA (rLossi- 
PHONIA SEXOCULATA (BERGMANN), par M. le D' Raphaël Brancrarr. 
(Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n°7, p.178, 
avec fig.) 


M. Blanchard donne une description complète de la Glossi- 
phonia sexoculata qui paraît être répandue dans toute l’Europe et 
qui appartient à un tout autre type que les (. tessellata et margi- 
nata. E. O. 


COURTES NOTICES SUR LES HIRUDINÉES. VI. SUR LE PRANCHELLION PUNc- 
TATUM BAIRD, par M. le D' Raphaël BLancuarp. (Bull. de la Soc. 
zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 8, p. 222.) 


M. Blanchard croit pouvoiridentifier au Pranchellion punctatum 
Baird le Éranchellion qui a été recueilli par Macdonald dans la 
Shark Bay, en Australie, sur un Myliobales d'espèce indéterminée 
et qui a été décrit et figuré par cet auteur dans les 7ransactions 
of the Linnean Society of London, en 1876. Be 40: 


SUR LE DAVvaINEA PRoGLorTrINA DAVAINE, par MM. A. RAILLIET et A. 
Lucer. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, 
19 D: 109] 


MM. Railliet et Lucet ont fait de nouvelles observations sur le 
Davainea proglottina (l'ænia proglottina Davaine) qu'ils ont ren- 
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contré en très grande abondance dans le Loiret où 1l provoquait 
dans les basses-cours des épizooties meurtrières. Ils ont constaté 
que tous les exemplaires ovifères de cette espèce étaient formés 
de cinq anneaux et sur ce point leurs observations ne concordent 
pas avec celles de M. Davaine et de M. R. Blanchard; enfin ils ont 
été amenés à supposer qu’à défaut des Limaces qui sont d’ordinaire 
les hôtes intermédiaires du DMavainea proglottina, d’autres Mol- 
lusques peuvent servir à l’infestation des Poules. E, O. 


NOTICES PARASITOLOGIQUES (1° série), par M. A. RAILLIET, profes- 
seur à l’École d’Alfort. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 


1892, 1 XNVIL n°15; p: 1107) 


Ces notices sont relatives : 1° à la multiplication anormale des 
ventouses chez le Cysticercus pisiformis; 2° à un Téniadé recueilli 
chez un Lapin de garenne et offrant une coloration ardoisée ana- 
logue à celle qui a été observée chez le J'xnia saginata; 3° à l’exis- 
tence d'échancrures latérales chez le Dipylidium caninum; 4° à la 
découverte de parasites de cette dernière espèce dans les glandes 
du Chien; 5° à la présence de Cysticercus tenuicolis à un degré de 
développement avancé chez un Chevreau de quatre à six semaines; 
6° à la découverte du même Cysticerque chez l'Oryx beisa; 7° à la 
présence chez l’Oie domestique du l'ænia tenuirostris Rad., déjà 
rencontré chez divers Anatidés sauvages et aux modifications à 
introduire dans la classification des Cestodes parasites des Oiseaux; 
8° au Trichocéphale de l'intestin du Poulet. E. 0. 


SUR LA PRÉSENCE D'UN CYSTICERCOÏDE CHEZ UN CALANIDE D'EAU DOUCE, 
par M. le D'J. Ricuarn. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 
1892, t. XNIE n°, p. 17 


M. Richard a trouvé chez un £'urytemora lacinulata Fisch. re- 
cueilli dans le lac inférieur du Bois de Boulogne un Cysticercoïde 
absolument identique à celui qui a été figuré en 1891 par Mräzek 
dans un Mémoire sur les Cysticercoïdes des Crustacés d’eau douce 
d’après un spécimen trouvé chez un Cyclops agilis (ou C. serru- 
latus Fisch.). E. 0. 
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TÉRATOLOGIE CONCHYLIOLOGIQUE, par M. Ph, DAUTZENXBERG. (Feuille des 
» P 
jeunes Naturalistes, 1892, 23° année, n° 266, p. 30 et 31, avec 
11e) 


M. Ph. Dautzenberg donne l’explication du cas tératologique 
signalé par M. Lucien (voir ci-dessus), d’un PBuliminus tridens 
Müll., à deux péristomes successifs. Si chez un Mollusque adulte 
et ayant, par conséquent, son péristome complètement formé, il 
se produit accidentellement, dit-il, une cassure dans la partie du 
test située en arrière de ce péristome, et si la capacité de la por- 
tion de la coquille que l’animal remplit suffit à l’abriter, ce Mol- 
lusque peut continuer à vivre, passer sa tête et son pied par la 
brèche et former un nouveau péristome. Il arrive assez souvent 
que des Helix nemoralis, hortensis, etc., remplacent ainsi le péris- 
tome qui a disparu par. la destruction de toute la partie terminale 
du dernier tour de spire. M. Dautzenberg a constaté des phéno- 
mènes analogues chez des /issoa labiosa qu'il a recueillis à Saint- 
Lunaire. E. O. 


SUR LA RÉPARATION DE LA COQUILLE CUEZ Â/erix Aspersa, par M. R. 
MoyntEr DE VILLEPOIX, conservateur du Musée d’Abbeville, pro- 
fesseur-suppléant à l'École de médecine d'Amiens. (Bull. de la 
Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 1, p. 30.) 


M. Moynier de Villepoix a pu observer la réfection complète du 
test chez un jeune exemplaire d'Aelix aspersa arraché à son ha- 
bitat en plein sommeil hivernal. Le péristome et une partie du 
test ayant été enlevés sur une largeur de quelques millimètres, 
l'animal fut laissé sous une cloche sans aucune nourriture. Ré- 
veillé par l’opération et par la température douce du laboratoire, 
il se mit à ramper sur les parois de la cloche, puis, au bout de 
quelques heures, il se fixa en un point et ne bougea plus. Quarante- 
huit heures après la partie dénudée du manteau était recouverte 
d’une couche grisâtre de calcaire et en saisissant l'animal pour 
l’éludier de plus près, M. Moynier de Villepoix put constater que 
la réparation de la coquille s'était faite non seulement sur la ré- 
gion dorsale, mais encore au bord même du manteau et que le 
péristome était complètement reformé. L’examen au microscope 
révéla que cette généralion avait été opérée grâce à l'activité 
des glandes du sinus palléal et de la bandelette postérieure 
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dont M. Moynier de Villepoix a signalé l'importance et l’utilité 
dans une note présentée à l’Académie des sciences le 17 août 1891. 
La zone d’épiderme formée par les glandes et la bandelette s'était 
soudée au cal organo-calcaire sécrété par le manteau, de telle 
sorte que l’accroissement se serait continué normalement s’il 
n'avait été brusquement interrompu par l'observateur. E. O. 


DESCRIPTION D'UNE NOUVELLE ESPÈCE D'Ünro DE CEYLAN, par M. Émile 
Descamps. (Pull. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, 
n° 3, p. 68, avec fig.). 


M. Deschamps désigne sous le nom d’Unio Corbeti cette espèce 
nouvelle qu’il dédie à son ami, le R. P. Corbet, et qui vient du lac 
de Kandy, à Ceylan. E. O. 


NOTES HISTOLOGIQUES AU SUJET DE ZEucosozEnIA corrAcEA (Monr.) BwK, 
par M. Émile Torsenr, chargé de cours à l’École de médecine 

_ de Reims. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVIT, 
n° 5;Mp: 425) 


M. Topsent a puétudier d’une manière complète, à Roscoff, où 
elle est particulièrement abondante, la Leucosolenia coriacea, 
charmante Éponge calcaire, en réseau, qui est répandue sur la 
plupart de nos grèves et que l’on obtient communément aussi 
dans les dragages en eau peu profonde. Il a reconnu qu'elle était 
constituée, comme toutes les Éponges, par quatre sortes d’élé- 
ments : des cellules flagellées, des cellules mésodermiques gra- 
nuleuses, des cellules de revêtement et des cellules sphéruleuses, 


et, pour ce qui concerne ces deux dernières sortes, il a pu com- 


pléter ou rectifier les observations de Minchin. E. 0. 


SUR LA VITALITÉ DES GERMES DES ORGANISMES MICROSCOPIQUES DES EAUX 
DOUCES ET SALÉES, par M. À. CERTES. (Bull. de la Soc. zoologique 
de France, 1891-1892, t. XVII, n° 3, p. 50.) 


Dans une Note communiquée à l’Académie des sciences le 7 no- 
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vembre 1881, M. Certes avait déjà signalé l’extrême vitalité des 
œufs d’un petit Crustacé branchipode, l’Artemia salina. Depuis 
lors il a multiplié les cultures de sédiments d’eaux douces et 
d'eaux salées de toute provenance, et il se croit autorisé à tirer 
des faits constatés les conclusions suivantes : 


10 Tous les sédiments mis en culture, quelles qu’aient été leur 
provenance et la durée de la dessiccation, ont donné, dans les con- 
ditions de l’expérience et même pour les sédiments marins, sous 
de fortes pressions, des Microbes variés, quelques-uns tout à fait 
caractérisés comme le Spirobacillus gigas des citernes d'Aden, 
d’autres en plus grand nombre se rattachant à des espèces ba- 
nales. 


2° Les cultures de sédiments marins, qu'ils proviennent de la 
superficie (débris, Algues, Sargasses) ou des grands fonds (débris, 
vases), ne donnent jamais d’Infusoires ciliés ni d'organismes plus 
élevés dans la série animale. 


3° Les cultures des sédiments d'eaux douces et saumâtres et. 
plus sûrement encore les cultures de foin, de feuilles et d’herbes 
desséchées, donnent toujours des Flagellés, des Ciliés et parfois 
des Rotifères et des Annélides. Les sédiments recueillis à l’abri 
de la lumière, dans des grottes profondes qui possèdent de petits 
lacs, donnent les mêmes résultats. 


« En résumé, dit M. Certes, les lois biologiques qui se dégagent 
de cet ensemble d'observations et d'expériences sont conformes 
aux prévisions de la théorie. Tout se passe de telle sorte que le 
repeuplement des mares, des lacs et des chotts soit assuré après 
comme avant les sécheresses prolongées auxquelles ils sont expo- 
sés, malgré la température développée par un soleil torride et 
quelle que soit la composition chimique des eaux. 

« Rien de pareil ne se produit pour les espèces marines qui, 
d'une manière générale, n’ont jamais à subir l'épreuve de la des- 
siccation prolongée. » E. O. 


Revue pes Trav. scienr. — T. XIII, n° 4. 19 
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$ 3 


PALÉONTOLOGIE 


REVUE DE PALÉONTOLOGIE POUR L'ANNÉE 1890. MammMIFÈRES, par M. le 
D: E. TrouessarT. (Annuaire géologique universel, t. VIE 
année 1890 [publié en 1892|].) 


M. Trouessart analyse successivement les mémoires et livres 
de paléontologie publiés dans le cours de 1890 et qui ont pour 
auteurs MM. Depéret, Gaudry, Kittl, Leidy, Forsyth Major, 
Marsh, Moreno, Nehring, E.T. Newton, Osborn, Lemoine, Pobhlig, 
Rütimeyer, Sacco, Schlosser, Scott et Osborn, Trouessart, etc. Il 
donne ensuite la liste de toutes Les espèces nouvelles décrites par 
quelques-uns de ces auteurs ou par MM. Pomel, Filhol, Ame- 
ghino, etc. E. O. 


NOTE SUR UN INSECTIVORE NOUVEAU, par M. H. Ficnoz. (Pull. de la 
Soc. philomathique de Paris, 1891-92, 8°série, t. IV, n° 4, p. 154, 
avec fig.) 


Sous le nom de Pseudorhyncocyon (ou mieux Pseudorhynchocyon) 
Cayluxi M. Filhol désigne une espèce d’Insectivore dont une por- 
tion de maxillaire inférieure a été trouvée dans les gisements de 
phosphate de chaux du Quercy et qui diffèrent des Rhynchocyon 
actuels par la grande inclinaison de la branche montante et par 
la saillie de l’angle mandibulaire. E. O. 


Notre SUR LE Quercirneriun reNesrosom, par M. H. Fizuoz. (Bull. de 
la Soc. philomathique de Paris, 1891-92, 8° série, t, IV, ne 4, 
p. 135, avec fig.) 


Grâce à l’obligeance de M. Rossignol, M. le D' Filhol peut com- 
pléter la description d'un Carnassier singulier dont les restes ont 
été découverts dans les dépôts de phosphate de chaux du Quercy 
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et qu il a nommé Docreitheriun (ou Quercytherium ?) tenebrosum. 
L'étude d’une portion de maxillaire inférieure et d’une portion 
de maxillaire supérieur trouvée en rapport montrent que la car- 
nassière et la tuberculeuse étaient construites comme celles des 
_Cynohkyænodon, des Plerodon, des Oryæna, la pointe principale 
externe étant, toutefois, simple à son sommet. La seconde tuber- 
culeuse comprenait une pointe externe et une pointe interne et 
se développait surtout dans le sens transversal, ce qui était en 
rapport.avec la brièveté de la face. E:0: 


SUR UNE FORME NOUVELLE DE CÉPHALOPODES DU CRÉTACÉ INFÉRIEUR DES 
Basses-Arpes, par M. Ed.-F. Honorat-BasTine. (Feuille des 
jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, n° 264, p. 2/1, avec fig.) 


M. Ed.-F. Honorat-Bastide fait connaître une espèce nouvelle 
d'Ammonite, qu'il appelle Ammonites Fortunei et qui est très 
commune dans le petit vallon d'Hyèges, sur le territoire de la 
commune de Moriez (Basses-Alpes), où l’aptien est très développé. 
Cette espèce est voisine de l’Ammonites Guettardi d’Orb. 

E. O. 


ÉTUDE SUR LA FAUNE TERRESTRE, LACUSTRE ET FLUVIATILE DE L'OLIGO- 
CÈNE SUPÉRIEUR ET DU MIOCÈNE DANS LE SUD-OUEST DE LA FRANCE ET 
PRINCIPALEMENT DANS LA GIRONDE. AFFINITÉS DE CETTE FAUNE AVEC 
CELLE DES DÉPÔTS LACUSTRES DU BASSIN DE MAYENCE, par M. A. 
DEGRANGE-Touzin. (Actes de la Soc. linnéenne de Bordeaux, 1892, 
ss série, t. IV [vol: XLV], p.125.) 


Les coquilles fossiles des terrains d’eau douce du sud-ouest de 
la France ont été étudiées par J.-B. Noulet dans une série de 
Mémoires publiés il y a une trentaine d'années et qui, dans la 
pensée de l’auteur, ne constituaient que le prodrome d’un livre 
Conçu Sur un plan plus vaste et accompagné de figures destinées 
à représenter sous plusieurs aspects les coquilles décrites. Ge 
livre n’a jamais vu le jour, et quoique dans le cours de ces der- 
nières années plusieurs espèces aient été décrites et figurées 
dans différents Mémoires publiés par M. Sandberger, M. Tour- 
nouër, M. Benoist et M. Bourguignat, c’est encore aux travaux 
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de Noulet que le paléontologiste est obligé de recourir pour se 
rendre compte des richesses fossiles des terrains d’eau douce du 


sud-ouest de la France. En attendant que l’œuvre projetée par 


Noulet soit effectuée et qu’une révision de sestravaux, déjà an- 
ciens, soit entreprise, M. Degrange-Touzin expose le résultat des re- 


cherches qu’il poursuit depuis plus de dix ans dans tous les ter- 


rains du département de la Gironde et fait connaître un grand 
nombre d'espèces qu'il a découvertes lui-même ou par MM. Nou- 
let, Rauss, Sandberger, etc. Ces espèces appartiennent aux genres 
et sous-genres Ariophanta, Glandina, Zonites (Archæozonites), 
Helix(Coryda, Vallonia, Trichia, Campylæa, Hemicycla, Plebecula, 
Fruticicola, Tachea, Macularia, Cyrtochilus, Trochomorpha, Patula), 
Bulimus, Leucocichlus, Vertigo (Ptychalæa, Alæa), Clausila, 


Carychium, Auricula, Alaxia, Leuconia, Blanneria (Stolidoma), . 


Melampus, Cassidula, Proplecotrema, Ancylus, Limnæa, Planorbis 


et Planorbis (Gyrorbis), Melania, Melanopsis, Paludina, Hydrobia, 


Pithinella (Belgrandia), Stenothyra, Fossarulus, Pseudamni- 
cola, Cyclostoma, Sirophostoma, Neritina, Cyrena, Dreissenia, 
Unio. E 20° 


S 4 


CHIMIE 


SUR LE QUATRIÈME ALCOOL AMYLIQUE PRIMAIRE, par M. L. Tissier. 
(Thèse pour le doctorat, 1892, Gauthier-Villars, éd.) 


Le but du travail que M. Tissier a présenté à la Faculté des 
sciences de Paris, comme thèse de doctorat, était la préparation 
et l'étude de l’alcool primaire répondant à la formule : 


(CH5} = C — CH°0H, 
le seul des huit alcools en C° qui fût encore inconnu. 


L'auteur débute par une rapide monographie des alcools en 
C5 déjà connus, et signale en particulier une nouvelle synthèse 
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de l'alcool amylique tertiaire par l’action de l’acide azoteux sur 
l’amine 

(CH) = C — CH°AzA2 


qu’il désigne par le nom défectueux de trimétho-éthylamine; le 
véritable nom, en se conformant aux règles de la nomenclature 
actuelle est : 


CH: | É 
“| 
CHS — | — CH? — AzZH? amino 1-diméthyl 22-propane. 
CH: 


La réaction, au lieu de donner, comme on pouvait l'espérer, le di- 
méthylpropanol cherché, donne par transformation intra-molécu- 
laire le méthyl 2-butanol 2 : 


CH5 — COH — CH? — CH 
Car 
L'alcool cherché, le diméthylpropanol, a été préparé par la 
réduction du chlorure de l'acide diméthylpropanoïque 
CH: | 
CH$ — Û — CO°’H 
fé 


au moyen de l’amalgame de sodium, on obtient après rectification 
un composé solide bouillant à 113-114° et fondant à 52-53°. 
M. Tissier a fait une étude complète de cet alcool, afin d'en établir 
solidement la constitution ; il en a réalisé une seconde synthèse 
en faisant le dérivé monochloré du diméthylpropane, et le trai- 
tant par la méthode à l’acétate d'argent de Wurtz. Parmi les com- 
posés les plus intéressants dont M. Tissier a fait l’étude au 
cours de son travail, il faut citer, le diméthylpropanal : 


CH* 
| 

CH — C — CHO 
| 
CH 


aldéhyde correspondant à l'alcool étudié, et le glycol dérivé de 
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cette aldéhyde par l’action du sodium. Le tétraméthyl :22.55- 
hexanediol 3.4. 
CH° CH 


| | 
CH° — C — CHOH — CHOH — C — CF” 
| | 
CH° CH 
Les éthers simples ei mixtes du diméthylpropanol et l’amine | 
correspondant aux éthers simples : 
L’aminodiméthylpropane, obtenu par réduction du diméthyl- 
propane nitrile : 


CH 


En résumé, le travail de M. Tissier est fort intéressant et très 
consciencieusement exécuté; il comble une lacune importante 
puisqu'il complète la série des huit alcools en C° que prévoit la 
théorie; de pareilles séries entières sont encore rares. AE 


ACTION DU POTASSIUM SUR DIVERS HYDROCARBURES AROMATIQUES, par 
M. O. Saint-Pierre. (Thèse pour le doctorat, 1892, Henri Jouve, 
édit.) 


Le travail présenté par M. 0. Saint-Pierre, comme thèse pour le 
doctorat à la Faculté des sciences de Paris, a pour but de mon- 
trer que les noyaux benzéniques accumulés autour d'un même 
carbone, communiquent à l'hydrogène lié à ce carbone une réac- 
tion acide vis-à-vis d'un métal alcalin, le potassium, c'est-à-dire 
que ces noyaux benzéniques agissent comme des radicaux fai- 
blement électro-négatifs. 

Le triphénylméthane donne dans des conditions que l’auteur a 
soigneusement précisées un dérivé potassique 


CITE CR 


dont la constitution est établie par les expériences suivantes : 
Par l’action de la chaleur, ce dérivé se décompose en perdant 
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de l'hydrogène et en donnant un carbure CH”, le phénylène-di- 
phénylméthane : 
CSH° 
CH CC 
; NGC 
L’acide carbonique transforme le triphénylméthane potassé 
en acide triphénylacétique. 
Le chlorure de benzyle le convertit en tétraphényléthane non 
symétrique. F 
Le diphénylméthane chauffé avec le potassium se comporte 
d'une manière tout à fait analogue et le dérivé potassé qu’il donne 
traité par le chlorure de benzyle fournit le triphényléthane 


(CSH°) CH — CH°CSH. 


En partant du diphénylméthane potassé, M. Saint-Pierre a pu 
préparer les composés suivants : 


(C'H5)CH — CO — C'H;, 


benzoyldiphénylméthane, et l’alcool secondaire correspondant. 
L'action de l’éther chloroxycarbonique donne avec le diphényl- 
méthane potassé l'acide diphénylacétique. Enfin l’anthracène 
traité par le potassium donne un dérivé potassé C‘*H°K. Tous ces 
faits sont intéressants. At 


CONDENSATION DES AMINES AROMATIQUES AVEC L’ACIDE CYANACÉTIQUE, par 
M. Edmond Fiquer. (Thèse pour le doctorat, Gauthier-Villars, 
éditeur, 1892.) 


M. Fiquet a présenté, comme thèse de doctorat à la Faculté des 
sciences, un très intéressant et consciencieux travail, qui avait 
pour but l'étude de l’action des aldéhydes aromatiques sur l'acide 
cyanacétique. [l a d’abord été amené à modifier un peu le pro- 
cédé de préparation de cet acide : 

CAz — CH° —- CO*H, 
l'acide propane nitrile 3-oïque 1, et est arrivé à obtenir des ren- 
dements excellents dans cette délicate préparation; il a montré 
ensuite que les condensations avec les aldéhydes se font dans le 
même sens qu’en employant l'acide acétique, mais sont beaucoup 
plus faciles : ce qui s'explique aisément si on considère que le 
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groupe CE est compris entre deux groupements très négatifs, et 
que par conséquent les deux atomes d'hydrogène qu'il renferme 
sont particulièrement mobiles. 

La réaction générale est exprimée par le schéma suivant : 


VA0Rs 
R — CHO + CH 
CO'H 


AZ 
= HO + ROUE CR 
CO°H 
L'auteur a obtenu et décrit les composés suivants : 
Acide phénylcyanacrylique (benzène propényloïque, méthylni- 
trie) | 


CAZ 
CH CHU 
Nco’H 
Acide paranitrophénylcyanacrylique (nitro 4-benzène propé- 
nyloïque méthylnitrile 1°). | 
/CàZ 
AZzO*C'H4 — CH = C & 
CO°H 
et les acides ortho et méta nitrés correspondants. 
Les acides ortho, méta et para crésylcyanacétiques (méthyl 1- 
benzène-propényloïique méthylnitrile). 


CAZ 
CH° — CH —CH= CC 
CO°H 
L'acide cinnamyleyanacrylique (benzène-pentadiène 1‘#-yloi- 
que méthylnitrile 14). 


AzH 
C'H® — CH—CH — CH CC 
CO'H 

L’étude de ces acides à amené l’auteur à donner une élégante 
méthode pour la préparation des nitriles aromatiques non satu- 
rés à chaîne normale. Ils prennent naissance dans l’action de la 
chaleur sur les acides précédents, par exemple : 

L’acide phényleyanacrylique (benzène propényloïque méthyl- 
nitrile). 


CAZz 
CSS — CH — ve 
COH 


se dédouble en anhydride carbonique et nitrile : 


CH" — CH = CH — CAz (benzène propénylnitrile). 
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La saponification de ces nitriles par la potasse alcoolique 
donne un nouveau et précieux moyen de préparation des acides 
non saturés. On voit, par cette rapide analyse, combien complet 
et intéressant est le travail de M. Fiquet. Habilement exécuté, il 
renferme un grand nombre de documents de chimie expérimen- 
tale très utiles à tous ceux qui sont appelés à travailler sur les 
composés de la série aromatique. A. C. 


SUR LE RAPPORT QUI EXISTE ENTRE LES FORMES DES COMBINAISONS OXYGÉ- 
NÉES ET HYDROGÉNÉES, par M. FEAviITzKY. (Annales de chimie et de 
physique, 6° série, t. XXV, p. 5.) 


Le très intéressant mémoire publié par M. Flavitzky a pour but 
de montrer les relations qui existent entre l’atomicité des divers 
éléments et les formes que possèdent leurs combinaisons oxygé- 
nées et hydrogénées. Les conclusions de l’auteur sont conformes 
aux idées modernes sur l’atomicité que l’on s’accorde générale- 
ment à considérer comme variable. Les considérations très ingé- 
nieuses et les curieux rapprochements qu’il présente l’amènent 
à considérer les haloïdes comme heptavalentis, l'oxygène comme 
hexavalent; et dans ces valences supplémentaires réside, d’a- 
près l’auteur, l'explication des combinaisons dites moléculaires, 
comme l’eau de cristallisation de nombreux composés ; que M. Fla- 
vitzky considère comme de véritables combinaisons obéissant aux 
lois des autres combinaisons et n'en différant que par la nature 
des atomicités qui entrent en jeu. Nous ne pouvons ici résumer 
les raisonnements et les judicieuses déductions de M. Flavitzky, 
il faut lire son mémoire. Les conclusions sont parfaitement en 
harmonie avec le système atomique tel que nous le concevons 
actuellement. À: C. 


SUR LA DÉTERMINATION DE L’ACIDITÉ DUE AUX ACIDES FIXES ET VOLATILS 
DU vin, par M. J.-A. Muizer. (Annales de chimie et de physique, 
Étsérie te XXVep-r18.) 


L’auteur propose le procédé suivant : 
On prend d’abord le titre acide total sur 10° à l'aide d'une 
solution de baryte dont 1% correspond à 03,01 d'acide sulfu- 
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rique et en se servant de phtaléine comme indicateur. On prend 
ensuite 10% du vin qu’on place dans un petit ballon de 10o° dont 
on fait communiquer le col avec une trompe à eau, on fait le vide 
en agitant de façon à éliminer l’acide carbonique. On reprend 
alors le titre acide total. On fait ensuite le titrage des acides vola- 
tils et fixes par la méthode de l’évaporation. G. A: 


DÉTERMINATION DE QUELQUES CONSTANTES PHYSIQUES DU FLUOR, par 
M. H. Morssan. (Annales de chimie et de physique, 6° série, 
COXKN- D. 1252 


Le résumé des expériences de M. Moissan, exécutées avec l’élé- 
gance et la précision qui sont habituelles au savant professeur, 
est celui-ci : 

Le fluor ne se liquéfie pas à la température de — 95°; c’est un 
gaz coloré qui, examiné sous une épaisseur de 0,50 ou de 1 mètre, 
présente une teinte jaune verdâtre un peu plus faible que celle du 
chlore dans les mêmes conditions. Le fluor a une densité de 
1,265; la densité théorique est, pour le poids atomique 19, 1,316. 

Enfin l’étude spectroscopique de l’étincelle électrique jaillissant 
dans une atmosphère de fluor fournit un spectre, dont treize raies 
ont pu être caractérisées. Ce spectre avait déjà été déduit, avec 
les longueurs d’ondes correspondantes, par M. Salet, de l'étude 
spectroscopique des fluorures. AA NCE 


ÉTUDES SUR LA DISSYMÉTRIE MOLÉCULAIRE, par M. Philippe-A. Guy. 
(Annales de chimie et de physique, 6° série, t. XXV, p. 145.) 


Ce mémoire est extrait du travail d'ensemble présenté en 1891 
à la Faculté des sciences de Paris et il a déjà été analysé dans ce 
‘ recueil. | 
Voyez cette Revue, t. XIT. ; A. C. 
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INFLUENCES COMPARÉES DU SULFATE DE FER ET DU SULFATE DE CALCIUM 
SUR LA CONSERVATION DE L’AZOTE DANS LES TERRES NUES ET SUR LA 
NITRIFICATION, par M. P. Picuarp. (Annales de chimie et de physi- 
que, 6° série, t. XXV, p. 274.) 


L'auteur avait déjà signalé l’action favorable sur la nitrification 
des sulfates que l’on peut rencontrer dans le sol et particulière- 
ment'du sulfate de chaux; il a institué un grand nombre d'expé- 
riences sur des sols artificiels se rapprochant de la composition 

_des sols naturels, et a cherché à comparer sur de pareils supports 
l'influence du sulfate de fer et du sulfate de calcium. Il est arrivé 
à des résultats intéressants et susceptibles d'applications prati- 
ques. Voici brièvement résumés les résultats et les conclusions de 
son travail. 

Dans un sable siliceux pur maintenu suffisamment humide et 
renfermant de la matière organique azotée, non altérée, à une dose 
correspondant à environ 1 gramme d’azote par kilogramme de 
terre, l'addition de 55 seulement de sulfate de fer a réduit après 
sept mois la déperdition d'azote de 47,65 pour 100 à 18,36, et porté 
le gain d'azote nitrique de 1,43 à 10,40, et celui de l'azote ammo- 
niacal de 4,49 à 11,22 pour 100. 

Dans le même sable additionné de 1 d’argile le sulfate de fer n’a 
pas réduit sensiblement la déperdition en azote, mais le gain en 
azote nitrique a passé de 5,10 à 15,92 pour 100 et l’azote ammo- 
niacal s’est abaïssé de 16,94 à 12,75 pouru0o. 

Dans le sable additionné de carbonate de chaux, les phéno- 
mènes sont renversés, la déperdition en azote n’est pas sensible- 
ment modifiée, mais l'azote nitrique s’abaisse de 5,10 à 2,55 et 
l’azote ammoniacal s'élève de 6,43 à 10,40 pour 100. 

Si l’on opère sur le sable additionné à la fois d’argile et de 
carbonate de chaux, le sulfate de fer réduit la déperdition en 
azote de 31,63 pour 100 à 23,87, le gain d'azote nitrique est di- 
minué de 18,57 à 6,43 pour 100. 

Dans le même milieu, les doses doubles et triples de sulfate de 
fer ont amené une déperdition moindre en azote en même temps 
qu'une diminution graduelle en azote ammoniacal et une faible 
augmentation de l'azote nitrique. Le sulfate de fer paraît entraver 
la décomposition de la matière azotée et peu favoriser la nitrifi- 
cation. Dans un sol complet, une addition de lactate de fer à 
dose renfermant la même quantité de fer que -#; de sulfate a an- 
nulé à peu près la perte en azote, porté le gain d'azote nitrique 
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de 7,14 à 22,34 pour 100 et diminué le gain en azote ammoniacal 
de 18,57 à 3,57. Les sels de fer en général semblent nuisibles aux 
ferments destructeurs de la matière azotée, mais les sels organi- 
ques de fer favoriseraient la nitrification. 

Ras un sol complet l'addition de sesquioxyde de fer, à la dose 
de 55 à réduit la déperdition en azote de 31,63 à 21,43 pour 100, 
porté le gain d’azote nitrique de 7,14 à 19,69 et réduit l’azote am- 
moniacal de 18,57 à 10,71. 

L’oxyde de fer n’entraîne pas la décomposition de la matière 
azotée ; il paraît modérer énergiquement l’action du carbonate de 
chaux et favoriser la nitrification par fixation dE à 
la facon de l'argile et par ses propriétés Roque 


Le sulfate de calcium, introduit à la dose de 5 dans les mêmes 


sols que le sulfate de fer, s’est montré partout supérieur à celui- 
ci au point de vue de la nitrification. Dans le sable purement 
siliceux il a élevé le gain en azote nitrique de 1,43 à 11,43 dans le 
sable et le calcaire, de 5,10 à 13,67 dans le sable et argile, de 5,10 
à 23,67, dans le sable argile et calcaire de 7,14 à 34,48. 

Quant à la conservation de l'azote, son action est plus efficace 
-que celle du sulfate de fer dans les terres argileuses, peu diffé- 
rente dans les sels silico-calcaires etinférieure dans les sels pure- 
ment siliceux, en raison sans doute de la solubilité moins grande 
et moins rapide du sulfate de chaux. Le sulfate de chaux n’en- 
traîne pas la décomposition de la matière azotée par les ferments 
et en favorise grandement la nitrification. 

Au point de vue de la pratique agricole, le sulfate de fer sera 
utilement employé pour fixer l’ammoniaque dans des milieux où 
la formation en est rapide, et après qu'elle aura été effectuée 
presque entièrement dans des fumiers faits, dans les urines, dans 
les fosses à purin et les eaux d’égout. Pour les engrais organiques 
plus lents à se transformer, l’usage du sulfate de fer est mauvais 
à cause de ses propriétés antiseptiques. A. C. 


SUR LE DOSAGE DES MATIÈRES MINÉRALES CONTENUES DANS LA TERRE VÉ- 
GÉTALE ET SUR LEUR RÔLE EN AGRICULTURE. MÉTHODE ET ANALYSE, 
par MM. BerTaezor et ANDRÉ. (Annales de chimie et de physique, 
6e série, t. XXV, p. 289.) 


Ce nouveau mémoire est essentiel dans la belle série des re- 


# 
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cherches de chimie végétale, que depuis plusieurs années publient 
en commun M. Berthelot et M. André; il renferme une méthode 
complète de l’analyse des terres végétales, donnée fondamentale 
de toutes les recherches de cette nature. Par leurs innombrables 
expériences, par l’habileté extraordinaire dont ils ont fait preuve 
dans ces pénibles recherches, les auteurs ont donné à ces analyses 
autrefois incertaines une admirable précision; ils ont, en suivant 
les méthodes déjà connues, ajouté maint perfectionnement, de dé- 
tail en. apparence, qu il est nécessaire de connaître exactement et 
de pratiquer, si l’on veut aborder des expériences de chimie agri- 
cole. En réunissant en un mémoire le résultat de leur longue pra- 
tique, ils ont rendu à la chimie végétale un signalé service. 11 
n’est pas possible de résumer des méthodes d'analyse, il faut donc 
se reporter au mémoire original dont la lecture est indispensable. 
Les auteurs traitent successivement du dosage de l’eau, de l’acide 
carbonique, du carbone organique, de l'azote ammoniacal, des 
nitrates et organique, et enfin du dosage de l'hydrogène et de 
l'oxygène organiques aans une première partie. 

Le second chapitre de ce mémoire est consacré au dosage des 
matières minérales, phosphore, soufre, acide silicique, alcalis et 
oxydes. ; A: 


FAITS POUR SERVIR A L'HISTOIRE DES PRINCIPES AZOTÉS RENFERMÉS DANS 
LA TERRE VÉGÉTALE, par MM. BERTHELOT et ANDRÉ. (Annales de 
chimie et de physique, 6° série, t. XXV, p. 314.) 


La décomposition des principes azotés contenus dans la terre 
végétale, qu’elle soit opérée par les alcalis ou les acides, tend en 
général à abaisser le poids moléculaire des produits solubles ré- 
sultants. Ceci fait entrevoir suivant quels mécanismes doit être ef- 
fectuée l'absorption des matières humiques et azotées du sol par 
les végétaux. 

En effet, il résulte des expériences relatées en détail dans le 
mémoire des savants auteurs que : 

L'influence prolongée des alcalis a rendu solubles au bout de 
vingt-six heures au bain-marie, les 93,6 centièmes de l’azote or- 
ganique contenu à l’origine dans la terre végétale. 

Sous l’influence successive, des alcalis d’abord, puis des acides, 
on est arrivé au chiffre voisin 94,5. 
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En opérant dans un ordre inverse, c’est-à-dire en commençant 
par l'acide chlorhydrique étendu, celui-ci a rendu soluble, au bout 
de treize heures au bain marie, 71 centièmes de l'azote, puis le 
traitement consécutif par la potasse a rendu solubles encore 
20 centièmes. | 

Ces essais montrent nettement que l’azote insoluble contenu 
dans les composés humiques peut être graduellement rendu so- 
luble et assimilable. Les actions chimiques développées au sein 
des végétaux ne sont assurément pas identiques à celles qu'exer- 
cent les acides et les alcalis dans les expériences de laboratoire; 
cependant les unes et les autres offrent certains termes de compa- 
raisons au point de vue des mécanismes chimiques mis en jeu par 
les carbonates terreux et par l’acide carbonique contenu dans les 
eaux naturelles, ainsi que par les acides formés dans les végé- 
taux. 

Les actions naturelles compensent, en raison de leur durée, les 
effets plus énergiques exercés en un temps plus court dans le la- 
boratoire par les acides et les alcalins minéraux. A. C. 


NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LES COMPOSÉS AZOTÉS VOLATILS ÉMIS PAR 
LA TERRE VÉGÉTALE, par M. BERTHELOT. (Annales de chimie et de 
physique, 6° série, t. XXV, p. 330.) 


SUR L’ODEUR PROPRE DE LA TERRE, par MM. BERTHELOT et ANDRÉ. (An- 
nales de chimie et de physique, 6° série, t. XXV, p. 334.) 


SUR LA NATURE DES COMPOSÉS SULFURÉS CONTENUS DANS LE SOL, par 
MM. BERTHELOT et ANDRÉ. (Annales de chimie et de physique, 
6° série, L XKV, p'5907) 


Ces trois courtes notes ne peuvent être résumées, nous renver- 
rons donc au texte original. À. C 
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SUR LA PRÉSENCE ET SUR LE RÔLE DU SOUFRE DANS LES VÉGÉTAUX, par 
MM. Berrugror et ANpRÉ. (Annales de chimie et de physique, 
6° série, t. XXV, p. 341.) 


Les auteurs font remarquer que le soufre est un élément essen- 
tiel des végétaux, qu'il soue un rôle important non seulement dans 
la formation de certaines essences caractéristiques, mais encore 
dans la constitution des principes albuminoïdes et dans celle des 
divers composés très répandus dans les végétaux ; comme l’atteste 
la présence universelle du soufre à dose notable dans tous ces or- 
ganismes. On sait cependant peu de chose sur son rôle dans la 
nutrition des végétaux, comment il s’y transforme et s'y répar- 
tit. C’est cette étude que les auteurs ont tentée et dont ils don- 
nent ici les premiers résultats. Les études ont porté sur les plan- 
tes suivantes : Sinapis alba etnigra, Camelina sativa, Allium cepa, 
Lupinus albus, Urtica dioica, Tropeolum majus et Avena sativa. 

L'étude a été poussée jusqu'à l'analyse des parties principales 
de la plante, pour deux espèces: Sinapis alba et Sinapis nigra. 
Les nombreuses expériences exécutées sont résumées dans plu- 
sieurs tableaux numériques. Les résultats généraux qui res- 
sortent de l'examen de ces tableaux sont les suivants : 

La répartition du soufre dans la graine sous les deux formes 
organique et minérale est très variable avec les espèces: ainsi 
dans l’Avena sativa, presque tout le soufre est à l’état organique 
sauf une trace de sulfate, tandis que dans le Lupin blanc il n’y a 
que 6,7 pour 100 du soufre à l’état organique. 

L'existence d’un maximum de soufre organique au moment de 
la floraison a été observée dans la Sinapis alba, le Camelina sativa, 
le Zropeolum majus, l’'Allium cepa, V’'Avena sativa et le Lupinus 
albus ; ce phénomène parait donc offrir une certaine généralité : 
l’appauvrissement final de la plante en soufre organique parais- 
sant dû à la fois à l'élimination d’une partie de celui-ci sous 
forme de composés volatils et à la réoxydation accomplie pendant 
la fructification. Enfin dans certains cas, comme celui de l’Avena 
sativa, le soufre organique se concentre dans la graine, A. C. 
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RECHERCHES SUR LES SUBSTANCES HUMIQUES, par MM. BERTHELOT et 
ANDRÉ. (Annales de chimie et de physique, 6° série, t. XXV, 
p. 364.) 


Ce mémoire contient une étude détaillée des propriétés de l’ul- 
mine ou acide ulmique, matière brune à peu près complètement 
insoluble, que l’on obtient par l’action de l'acide chlorhydrique 
sur le sucre de canne. L'étude a porté sur l’action de l’eau, des 
alcalis, de la baryte, de la chaux et de l’ammoniaque. L’ensemble 
des observations montre que l’anhydride humique, dont la for- 
mule se rapproche de n[C:#Ht{0f] participe à la fois aux pro- 
priétés des anhydrides d’acides et d’alcools, et est comparable à 
certains égards aux lactones. Il tend donc à rentrer dans les cadres 
connus de la chimie organique. A Ce 


RECHERCHES CALORIMÉTRIQUES SUR L'ACIDE HUMIQUE DÉRIVÉ DU SUCRE, 
par MM. BErTHELOT et ANDRÉ. (Annales de chimie et de physique, 
“6° série, 1 XV p.09) 


La chaleur de combustion de l’acide humique a été déterminée 
par la méthode de la bombe calorimétrique, puis les réactions ont 
été étudiées dans le calorimètre. 

Voici les conclusions tirées par les savants auteurs de ces expé- 
riences. 

L’acide humique est un acide polybasique susceptible de perdre 
une partie de son eau d’hydratation par simple dessiccation et 
même au sein de l’eau; dès la température ordinaire par suite 
d’une véritable dissociation. 

Dans cet état il s’unit à 3 équivalents de potasse en formant 
des sels insolubles; le premier est monobasique, stable et formé 
avec un dégagement de chaleur de + 18 calories, c’est-à-dire avec 
un dégagement comparable à la chaleur de formation des sels 
alcalins solides formés par les acides minéraux énergiques en so- 
lution étendue. 

Depuis l'hydrate humique, non mélangé d’anhydride, on a 
trouvé — 13c1,1, valeur de l’ordre des chaleurs de formation 
des sels alcalins solubles au moyen des acides normaux. Les deux 
équivalents de base qui s'unissent ensuite à ce premier sel en 
formant un sel tribasique également insoluble, dégagent beau- 
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coup moins de chaleur, précisément comme il arrive pour les 
phosphates. 

L'acide humique est formé depuis les sucres avec dégagement 
de chaleur, mais ce dégagement ne dépense qu’une portion de 
l'excès thermique ou énergie emmagasinée dans ces hydrates de 
carbone par rapport au carbone et à l’eau, susceptibles d’être 
formés par leur destruction totale. 

Il en résulte que l'acide humique serait formé comme les sucres, 
depuis le carbone et l’eau avec absorption de chaleur, c’est-à- 
dire qu’il renferme un excès d'énergie susceptible d’être dépensé 
dans le cours des transformations consécutives qui s’opèrent par 
des actions purement chimiques ou avec le concours des agents 
microbiens, soit dans le sol, soit au contact du sol et des végé- 
taux. NYC: 


SUR L'OXYDATION SPONTANÉE DE L’ACIDE HUMIQUE ET DE LA TERRE VÉGÉ- 
TALE, par MM. BERTHELOT et ANDRÉ. (Annales de chimie et de 
physique, 68 série, t. XXV, p. 420. 


L’acide humique, dérivé du sucre de canne, s’oxyde spontané- 
ment ; à l'air sous l'influence de la lumière solaire, il y a en même 
temps dégagement d'acide carbonique. La même oxydation s’ob- 
serve avec l’acide humique. que l’on peut retirer de la terre végé- 
tale à froid par une solution étendue de potasse et précipitation 
par un acide. Fe DE 


RECHERCHES SUR LA DISSOCIATION DES HYDRATES SALINS ET DES COMPOSÉS 
ANALOGUES, par M. H. LEescœur. (Annales de chimie et de physt- 
Je ROSÉ TIE Lt ON p05.) 


Ce mémoire est consacré à l’étude de la dissociation des bicar- 
bonates ; il résulte des nombreuses mesures de tension exécutées 
par M. Lescœur, que les bicarbonates alcalins secs se décompo- 
sent aux environs de 1002 en suivant les lois de la dissociation. 
Un carbonate d’un autre type se dissocie également comme un 
composé défini distinct, les sesquicarbonates des anciens chi- 
mistes ne paraissent pas avoir d'existence réelle. Ces composés 
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ne prennent, en tous les cas, pas naissance dans la dissociation 
ménagée des bicarbonates. A. C. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DU TITANE, par M. L. Levy. (Annales de 
chimie et de physique, 6° série, t. XXV, p. 433.) 


Ce mémoire, qui a été présenté par l’auteur comme thèse de 
doctorat à la Faculté des sciences de Paris, a déjà été analysé ici. 
(Voyez cette Revue, t. I.) AC 


SUR QUELQUES DÉRIVÉS DU CHLORAL, par MM. À. Bear et CHoay. (An- 
nales de chimie et de physique, 6° série, t. XXVI, p. 5.) 


Les auteurs ont étudié l’action de la chaleur sur le chloral am- 
moniaque (amino 1-trichloréthanol 1) : 
AzE° 
GORE CEE 
OH 

La réaction est complexe; il y à d’abord formation de chloro- 
forme et de formiamide (méthanamide). Mais en même temps il y a 
production de chloral imide et d’un isomère de ce chloralimide, 
l’isochloralimide dont la formule brute serait n(C?CI*AzH'). C’est 
l’étude de ces deux isomères qui fait l’objet du mémoire que nous 
analysons. La détermination du poids moléculaire du chloral- 
imide à été faite par la méthode de Raoult, en se servant du 
benzène comme dissolvant, le poids moléculaire trouvé à été 439, 
. correspondant à la formule : 

3(C°ClAzH!). 

Les acides minéraux en solution aqueuse dédoublent très faci- 
lement le chloral imide en chlorhydrate d’ammoniaque et chloral 
(trichloréthanal). 

(C2CLH?Az) + 3H°0 + 3HCI = 3AzH{CI Æ 3CCI — CHO. 

Le chlorure de platine en solution alcoolique agit absolument 
de même. 

Le brome réagit à froid, en dégageant de l’acide bromhydrique, 
et on obtient deux composés différents présentant la même com- 


4 
Æ 
= 

à 
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position centésimale : l’un (6) fond à 155-156° et l'autre (x) à 105- 


106°; ils diffèrent tous deux du chloral imide par H°. Les auteurs 
font une étude très complète de ces deux composés, puis abordent 
l'étude de l’isochloralimide ; ils constatent que ce corps à non 
seulement la même composition centésimale mais aussi la même 
grandeur moléculaire, et qu'il donne par les acides les mêmes 
produits de dédoublement. Enfin l’action du brome donne égale- 
ment les mêmes résultats; ils ont été plus loin et ont montré qu’on 
pouvait, par l’action de l’iodure de méthyle à 100° en tubes scellés, 
transformer l’isochloralimide en chloralimide. 

Pour expliquer tous ces faits, les auteurs proposent les formules 
de constitution suivantes : 


CH — CCF 
AzH AzH 
CCF — CH CH — CCF 
AzH 
chloralimide et isochloralimide. 
C— CCF 
AzH 2 Aer 


CURE CHX / CH — CCF 
AZ. 


a et 5 déhydrochloralimide. 

Le chloralimide et l’isochloralimide, comme l4 etle 8 déhydro- 
chloralimide, seraient des isomères géométriques. Les auteurs ter- 
minent par une étude cristallographique des produits qu'ils ont 
étudiés. A. C. 


SUR QUELQUES PROPRIÉTÉS DES MÉTAUX DANS LEURS RAPPORTS AVEC LA 
LOT PÉRIODIQUE, par M. W.-C. RoBERTS-AUSTEN. (Annales de chimie 
et de physique, 6° série, t. XXVI, p. 84.) 


Les expériences de l’auteur ont été entreprises pour vérifier si 
la dissolution d’un métal dans un autre provoque un abaissement 
du point de fusion de ce dernier, conforme aux lois de la cryo- 
scopie. Le dissolvant choisi était l’or et M. Austen a particulière- 
ment étudié la dissolution de l’aluminium dans le métal précieux, 
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On constate facilement que l’abaissement produit par des quan- 
tités d'aluminium variant de 0,2 pour 100 à 2 pour 100 est bien 
inférieure à ce qu'il devrait être, 4°,7 à 5° au lieu de 10°,6. En pour- 
suivant ses essais, l’auteur à mis en évidence que la dissolution de 
l’aluminium dans l'or n’était pas un simple phénomène de disso- 
lution, mais qu'il y avait une véritable combinaison attestée par 
un grand dégagement de chaleur. Les déterminations thermomé- 
triques ont été faites au moyen du pyromètre thermo-électrique : : 
platine et platène rhodié à 10 pour 100; l'enregistrement se fait 
d’une manière automatique à l’aide de la photographie. A. C. 


SUR LA FERMENTATION PANAIRE, par M. BouTroux. (Annales de chimie 
et de physique, 6° série, t. XXVI, p. 145.) 


RECHERCHES SUR LES ALCOOLATES ALCALINS DE L'ÉRYTHRITE, par M. DE 
ForcranD. {Annales de chimie et de physique, 6e série, t. XXVI, 
p: 204) 


L'auteur poursuit depuis plusieurs années une étude des alcoo- 
lates alcalins dérivés des alcools mono, bi et triatomiques; il a 
été conduit à compléter cette étude par celle des dérivés alcalins 
de l’érythrite alcool quadrivalent. Cette étude a été faite non 
seulement au point de vue purement chimique mais aussi en con- 
trôlant et vérifiant par la thermochimie les résultats de l’expé- 
rience. | 

L'auteur fait d’abord connaître deux érithrates monosodique 
et monopotassique, puis signale les combinaisons suivantes qu'il 
a réalisées au cours de son travail : 


C#HNaO: + 5H°0 

C{H°KO° + HO 

C'HNaO* + 2H°0 

C'HNaO! + CH:0 

C*H100° + C'HONa 

C'Ht0* + 2CH60,CHFONa 
C'HO'Na" + 4H°0 

C'H'O'Na? + 2Na0OH 

C*HSOEN a" + 2NaOH + 91H20 (?). 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 297 


La formule de ce dernier composé contient plus vraisemblable- 


ment 9H°0. 


L'étude thermique de tous ces composés a été faite et on a dé- 
terminé les chaleurs de formation tant à l’état dissous qu'à l’état 
solide. Les résultats de cette étude ont permis de fixer la consli- 
tution de plusieurs de ces composés. 

Le fait le plus intéressant qui parait ressortir des patientes 
recherches de M. de Forcrand, c’est que soit à l’état solide, soit à 
l’état de dissolution, la première fonction alcool de l’érythrite 
paraît plus forte que celle des alcools monovalents; au contraire, 
la seconde est analogue à celle des alcools et paraît plutôt plus 
faible; la troisième et la quatrième paraissent plus faibles encore. 
Il faut cependant remarquer que cette dernière observation n'est 
établie qu'autant que les autres fonctions alcool sont déjà satu- 


_rées par un métal alcalin, dont la réaction tend évidemment à 


affaiblir les suivantes. SC 


SUR QUELQUES CAS D’ISOMÉRIE DANS LA SÉRIE EN Cf, par M. G. GRINER. 
(Annales de chimie et de physique, 6° série, t. XXVI, p. 305.) 


Le remarquable mémoire de M. Griner a été présenté comme 
thèse de doctorat à la Faculté des sciences de Paris en 1891, et 
analysé dans cette Revue. 

Voyez cette Revue, t. XII. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE LA PINACONÉ, par M. F. CouTURIER. (An- 
nales de chimie et de physique, 6° série, t. XXVI, p. 433.) 


. Thèse de doctorat présentée à la Faculté des sciences de Paris 
en 1891, et déjà analysée. 
Voyez cette Revue, t. XII. AC: 


RECHERCHE SUR L’ACIDE PERSULFURIQUE ET SES SELS, par M. M. BERTRE- 
LOT. (Annales de chimie et de physique, 6° série, t. XXVI, p. 526.) 


L’acide persulfurique, découvert par M. Berthelot il y a déjà un 
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assez grand nombre d'années, est devenu d’une préparation fa- 
cile par le procédé de M. Marshall qui consiste à électrolyser le 
sulfate d'ammoniaque ou de potasse, en solution dans l’acide sul- 
furique étendu. 

Cet acide a pour formule S’OfH? et son sel de baryum S‘OfBa, 
4H°0. M. Berthelot a fait une étude thermique de l'acide persul- 
furique et de ses sels; étude qui comprend : | 

La mesure de la chaleur dégagée par la dissolution des sels. 

Celle de la chaleur de neutralisation, et enfin celle de la cha- 
leur développée par la transformation des sels en bisulfates et en 
oxygène libre. 

Les chaleurs de dissolution sont : 


cal. 


S'OSK* CR A 
S'O(AzH*) à _9°.4 — 9,66 
S‘05Ba,4H°0 Aa — 11,80 


La valeur absolue de ces chaleurs de neutralisation paraît aug- 
menter à mesure que la température décroit. 
Chaleurs de neutralisation : | 


cal. 
5[S*0$H? + Ba(OH}] dégage + 13,8 
+S"O'H° + NaOH — + 13,7 
5S205H2? + AzH° — + 12,8 


Chaleurs de formation : 
cal. 


S2 + 0° + HO = S'OH* étendu + 247,2 
S+O+LK — S'OSK solide + 439,2 
S° + 0° + Hf + Az S'OS(AZHE}) solide + 392,7 

Ar G: 


SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE D'ANALYSE ORGANIQUE, par M. BERTHELOT. 
(Annales de chimie et de physique, 6° série, t. XXVI, p. 555.) 


Cette méthode censiste à brûler le composé dans la bombe calo- 
rimétrique par l’oxygène comprimé à 25 atmosphères. La com- 
bustion est totale et instantanée; elle peut être exécutée sur 
1 gramme d’un hydrocarbure quelconque une fois la combustion 
opérée; on laisse détendre les produits de la combustion, à tra- 
vers le système ordinaire des tubes à analyse organique; on 
achève d'extraire les gaz contenus dans la bombe par la pompe à 
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mercure qui permet de les faire passer ensuite dans les tubes ab- 
sorbants; le dosage de l'hydrogène donne seul des difficultés et 
il est préférable de le doser par des méthodes ordinaires. La com- 
bustion dans la bombe à l’avantage de permettre facilement le 
dosage du soufre dans la même opération. AC; 


SUR QUÉLQUES RÉACTIONS DU NICKEL CARBONYLE, par M. BERTHELOT. 
(Annales de chimie et de physique, 6° série, t. XXVI, p. 560.) 


SUR L'OXYDATION DU NICKEL CARBONYLE, par M. BERTHELOT. (Annales 
de chimie et de physique, 6° série, t. XXVI, p. 570.) 


SUR UNE COMBINAISON VOLATILE DU FER ET D'OXYDE DE CARBONE DE FER 
CARBONYLE, par M. BERTHELOT. (Annales de chimie et de physique, 
OSére AL ANNE; D 372;) 


Ces mémoires réunissent des notes publiées aux Comples ren- 
dus de l’Académie des sciences en 1891 qui ont été analysées ici. 
Voyez ce recueil, t, XIT: A. C. 


Dar (Alfred), one de ie TES 

FA DE. VILLEFOSSE (Antoine), membré de l'Institut, conservateur au 
_ Musée du Louvre; DTA à 

Frs membre de l'Institut, doyen de la Faculté des ie : 

 LEVASSEUR, membre de l'Institut, professeur au Collège de France ; 

LonGxon, membre de l'institut, Sous- nc de section aux Archives 
nationales ; EC. 

MARCEL, bibliothécaire à Fe Dibliothèque Nationale; 

 Maunonn, secrétaire général de la Société de géographie ; 

De ca Nor (le Colonel), sous- -directeur du service géographique de l'armée ; 

PÉRIN (Georges), député ; 

Scuerer, membre de PRREHEUE directeur dé l'École des langues orientales 
vivantes. | 
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MM. Mine Enwanns (Alphonse), membre du Comité, président ; 


Darsoux, membre du Comité, vice-président; 

Axcor, membre du Comité ; 

Caarin, membre du Comité ; 

Foussers:7, maitre de conférences à la Faculté des sciences; 

Frienez, membre du Comité ; 

Cain (3.), membre de l'Académie de m‘decine, professeur- adjoint à Ia 
Faculté des sciences ; 
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ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1892 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 
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PHYSIOLOGIE 


L 


HÉRÉDITÉ D'UNE AFFECTION DUE A UNE CAUSE ACCIDENTELLE. — FAITS ET 
ARGUMENTS CONTRE LES EXPLICATIONS ET LES CRITIQUES DE WEISMANN, 
par M. Broww-SÉéquarp. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, 
n° 4, octobre 1892, p. 686.) 


L'auteur réfute cette opinion de Weismann, à savoir que les 
faits proposés par M. Brown-Séquard pour démontrer que l’épi- 
lepsie expérimentale se transmet aux descendants ne sont pas 
suffisants. 


LES FONCTIONS VASO-MOTRICES DES RACINES POSTÉRIEURES, par M. J.-P. 
Morar. (Archives de physiologie, 5e série, t. IV, n° 4, octobre 1892, 
p. 659.) 


excitation centrifuge de certaines des racines postérieures 
lombo-sacrées détermine bien réellement de la vaso-dilatation pri- 
mitive, directe et limitée aux régions qui correspondent au terri- 
toire de distribution de ces nerfs — et cela chez le chien et aussi 
chez le chat. — Les centres trophiques de ces nerfs ne sont pas 
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dans la moelle comme ceux des nerfs moteurs, mais dans le gan- 
glion spinal comme ceux des nerfs sensitifs. 

Les nerfs dilatateurs mêlés aux nerfs sensitifs et qu’on doit sup- 
poser distincts de ceux-ci ne s’en distinguent ni par leur situation 
anatomique (nerfs moteurs, ils sont dans les racines postérieures), 
ni par la position de leur centre trophique (ils l’ont à la même 


place que les nerfs sensitifs dans le ganglion spinal) : ils ne s’en 


distinguent que par le fait de conduire l’excitation du côté de la pé- 
riphérie au lieu de le conduire du côté du centre. Le fait d’être 
contenus daus la racine postérieure imposerait pour ainsi dire aux 
éléments nerveux qui composent cette racine tous leurs caractères 
morphologiques. 


LE SUC INTESTINAL DES MAMMIFÈRES COMME AGENT DE LA DIGESTION, par 
M. Moritz Scuirr. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 4, 
juillet 1892, p. 699.) 


Le suc intestinal doit avoir une action digestive tout à fait ana- 
logue à celle du pancréas. Cette action est nulle ou du moins très 
faible dans le gros intestin. 


SUR LA DURÉE DU TRAVAIL DE PRODUCTION DES MOUVEMENTS INVOLONTAIRES 
COORDONNÉS, par M. Brown-Séouarp. (Archives de physiologie, 
5° série, t. IV, n° 4, octobre 1892, p. 703.) 


Très probablement lesirritations qui produisent des mouvements 
involontaires, coordonnés, ne le font qu'après avoir modifié ou 
créé un mécanisme moteur particulier. Ia lésion irritatrice qui 
produit les mouvements involontaires ne les fait apparaître qu'a- 
près une période d'au moins deux secondes. 


L’ACÉTONURIE EXPÉRIMENTALE DE Lusrie, par M. Ch. ConTESEaAN. 
(Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 4, octobre 189», 


p.710.) 


L’urine normale du chien et de l’homme ne contient que des 
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traces d’acétone ; lorsqu'on enlève le plexus cœliaque chez le 
chien les urines donnent au contraire une réaction acétonique 
très forte; c’est-à-dire qu’acidulées par l’acide sulfurique, distillées, 
traitées par l’iode, l’iodure de potassium et la soude, elles laissent 
déposer de l’iodoforme en abondance. 

Mais cette apparition de l’acétone dans l'urine après l'ablation 
du plexus cœliaque n’a rien de spécifique ; elle se peut observer à 
la suite d’un traumatisme chirurgical quelconque et semble être 
un indice d'infection plus ou moins grande. 


NOTES SUR LA PHYSIOLOGIE DU PANCRÉAS. DE LA DISSOCIAT,ON EXPÉRIMEN- 
TALE DES SÉCRÉTIONS EXTERNE ET INTERNE DE LA GLANDE. RÔLE DANS 
LE DIABÈTE. (Archives de physiologie, 5° série, t, IV, n° 4, octo- 
bre 1892, p. 716.) 


La suppression totale de toute sécrétion externe du pancréas 
dont les canaux sont oblitérés par une substance inerte, étant réa- 
lisée, les choses se passent comme si la sécrétion interne continuait 
à agir sur toute l’économie pour l'emploi du sucre dans l’orga- 
nisme et pour empêcher l’éclosion du diabète. 


LA FATIGUE CHEZ LES ADDISONIENS, par MM. ABerous, CHARRIN et Lan- 
GLOIs. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 4, octobre 1892, 
Se 724) 


Les auteurs ont étudié, par la méthode de Mosso, sur deux ma- 
lades, la courbe de la fatigue pendant le cours de la maladie d’Ad- 
dison. On constate ainsi que la fatigue arrive beaucoup plus vite 
chez les Addisoniens que chez les sujets sains. 


IMPORTANCE DE L’ANALGÉSIE DUE A UNE IRRITATION LARYNGIENNE DANS 
L'ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DE LA PUISSANCE MOTRICE DES DIVERSES PAR- 
TIES DE L'ENCÉPHALE, par M. Brown-SÉQUARD. (Archives de physio- 
logte, 5° série, t. IV, n° 4, octobre 1892, p. 725.) 


En mettant à profit l’analgésie consécutive à des irritations la- 
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ryngiennes pour étudier l’excitabilité des organes encéphaliques, 
l’auteur a constaté que les mouvements produits par ces excita- 
tions sont beaucoup plus énergiques que chez les animaux chloro- 
formés ou chloralés. L'augmentation de force dans ces mouve- 
ments démontre clairement que le chloroforme, même lorsqu'il 
n’a pas produit un sommeil profond, diminue notablément la puis- 
sance motrice des diverses parties du système nerveux central. 


ÉTAT DES GLOBULES DU SANG CHEZ UN HOMME QUI A ÉTÉ SOUMIS A LA VAC- 
CINATION CHOLÉRIQUE, par M. A.-L. Warxins. (Archives de physio- 
logie, 5° série, t. IV, n° 4, octobre, 1892, p. 728.) 


Après inoculation du vaccin cholérique de M. Haffkine l’au- 
teur a constaté que les globules sanguins rouges étaient presque 


tous crénelés et comme remplis de granules ; les leucocytes pa- 


raissaient aussi formés de matière granuleuse ; les globulins étaient 
plus distincts que dans le sang normal; enfin 1l n’y avait pas de 
tilaments de fibrine. 


LES DEUX MODES D'ACTIVITÉ DU LARYNX ET SA DOUBLE INNERVATION CEN- 
TRALE, par M. Paul RanGé. (Archives de physiologie, 5° série, 
t. IV, n° 4, octobre 1892, p. 730.) 


Le larynx possède deux ordres de mouvements, en rapport avec 
le double emploi physiologique auquel l’organe doit alternative- 
ment se prêter: les uns, mouvements respiratoires, ont pour effet 
de maintenir la glotte béante aussi longtemps que dure la respi- 
ration silencieuse; les autres, mouvements vocaux, juxtaposent et 
tendent les cordes dès que lappareil entre en jeu comme instru- 
ment de phonation. 


Le larynx obéit à deux centres moteurs : le premier siège dans 


le bulbe et règle uniquement le fonctionnement organique de l’ap- 
pareil en tant qu'élément actif de lamécanique respiratoire; l’autre 
centre, placé plus haut, dans les circonvolutions cérébrales, com- 
mande la part que prend l'organe à la plus élevée des fonctions 
de relation. Suivant qu’elle parle ou qu’elle respire, la glotte subit 
tour à tour l’une ou l’autre de ces deux influences et réalise ainsi 
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_ alternativement les effets les plus dissemblables : le larynx, tant 


que c’est le bulbe qui l’actionne, demeure un simple et insignifiant 


 viscère; mais, dès que le cerveau le guide, il manifeste ses qualités 


supérieures : il devient à la fois un merveilleux instrument musi- 
cal et l'élément le plus indispensable à l'échange de nos pensées. 


REMARQUES SUR QUELQUES TRAVAUX RÉCENTS CONCERNANT LA PHYSIO- 
LOGIE DE LA GLANDE THYROÏDE, par M. E. Gzey. (Archives de phy- 
stotogie, »° série, t. IV, n°4; octobre 1892, p.743.) 


L'auteur analyse et critique un certain nombre de travaux pu- 
bliés sur la physiologie thyroïdienne, ou, plus exactement, sur les 
conséquences de l’ablation du corps thyroïde. D’après lui, les 
expériences, d'un travail publié par M. Moussu, à la Société de 
biologie, en 1892, doivent être considérées comme non décisives. 
Il relate, ensuite, les expériences de Hofmeister, sur de très 
jeunes Lapins: chez ces animaux, l’ablation du corps thyroïde en- 
traine l’apparition du myxœædème. Enfin, il expose le résultat de 
quelques injections de suc thyroïdien dans des cas de myxœæ- 
dème. 


REMARQUES SUR LES RECHERCHES DE M. V. PACHON SUR LA FRÉQUENCE 
ET LE RYTUME DE LA RESPIRATION, par M. E. GLey. (Archives de 
physiologie, 5° série, t. IV, n° 4, octobre 1892, p. 750.) 


Analyse d’un travail publié par M. Pachon sur l'influence du 
cerveau sur la fonction respiratoire. 


mm 


QUELQUES MOTS SUR L'HISTOIRE DU TRAITEMENT DU MYXOEDÈME PAR DES 
-INJECTIONS D'UN LIQUIDE EXTRAIT DE LA THYROÏDE, par M. BRow\- 
SÉquarp. (Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 4, octo- 
bre 1892, p. 752.) 


ACTION. D'UN LIQUIDE, EXTRAIT DU PANCRÉAS, SUR LES CHIENS DIABÉ- 
TIQUES, D'APRÈS LES EXPÉRIENCES DE À. CAPPARELELI, par M. E. GLEY. 
(Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 4, octobre 189», 
p. 793.) 
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REMARQUES. SUR LES EXPÉRIENCES DE VITO CAPRIATI, SUR LA FORCE NER- 

= VEUSE ET MUSCULAIRE CHEZ L'HOMME, MESURÉE PAR L'ERGOGRAPIE DE 
Mosso, APRÈS DES INJECTIONS DE LIQUIDE TESTICULAIRE, par M. BROWN\- 
SÉQUARD. (Archives de physiologie, 5° série, L. IV, n°4, octobre 1892, 
p. 754.) 


Les nombres donnés par l’auteur italien sont des plus démons- 
tratifs, pour établir que le liquide testiculaire produit une 
augmentation des plus notables de la force musculaire et ner- 
veuse. | 


REMARQUES SUR LES RECHERCHES DE SGOBBO ET LAMART, CONCERNANT LA 
FONCTION DE LA GLANDE THYROÏDE, par M. E. GLey. (Archives de 
physiologie, 5° série, t. IV, octobre 1892, p.755.) 


INFLUENCE DE LA SUGGESTION SUR LA FONCTION CARDIAQUE, D APRÈS LES 
RECHERCHES DE SGOBBO, par M. E. GLey. (Archives de physiologie, 
be série, IN nt pub) 


REMARQUES SUR UNE SÉRIE DE FAITS NOUVEAUX, par M. BROWN-SÉQUARD. 
(Archives de physiologie, 5° série, t. IV, n° 4, octobre 189, 
P- 757.) 


FISTULE PANCRÉATIQUE, par M. HÉDow. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 15 octobre 1892, p. 763.) 


Le procédé de greffe pancréatique, précédemment décrit, a 
permis de vérifier la théorie de glande vasculaire sanguine, dans 
le cas du pancréas, et d'établir une fistule pancréatique perma- 
nente, chose jusqu'ici bien difficile. 


# 


bre 1892, p. 770.) 
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DE L'HÉMIANOPSIE CHROMATIQUE DANS UNE AMBLYOPIE NERVEUSE, par 
M. Gazezowsi. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 15 octo- 


2 


L'auteur signale un cas d’hémiopie chromatique, avec am- 


‘blyopie, qui s’est déclaré subitement dans un seul œil et qui per- 


sistait, depuis plus de vingt jours, sans lésions appréciables dans 


les membranes internes de l'œil. Le fait physiologique le plus 


frappant, dans cette observation, est que, dans une affettion ner- 
PP 2 2 2 

veuse centrale, la perte des couleurs peut, quelquefois, n’exister 
que dans une seule moitié de l'œil. Il faudrait donc admettre 
l'existence de centres colorés multiples, dont les uns communi- 
queraient avec la macula, et les autres avec la moitié externe et 


interne de la rétine. 


A PROPOS DE LA COMMUNICATION DE M. HAFFKINE SUR LE CHOLÉRA ASIA- 
TIQUE, par M. J. FERRAN. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 


15 octobre 1892, p. 771.) ù 


_ Le bacille virgule, isolé des déjections, s’atténue rapidement et 
spontanément, quand on le cultive dans du bouillon, à tel point, 
que la troisième culture de la série peut être bue impunément, 
en petite quantité, et inoculée sans danger, à la dose de 2 cen- 
timètres cubes, dans le tissu cellullaire sous-cutané. L'auteur et 
plusieurs personnes, vaccinées par lui, suivent, pour soutenir et 
renforcer leur immunité, un procédé très simple et très commode, 
qui consiste à boire, de temps à autre, un certain nombre de 
gouttes de culture de bacille virgule. Une longue expérience a 
montré que ce procédé est aussi inoffensif pour ceux qui s’y 
soumettent, que pour les personnes avec lesquelles ils ha- 


bitent. 


REMARQUES SUR LA NOTE DE M. FERRAN, par M. A. CHAUVEAU. (Comptes 
rendus de la Soc, de biologie, 15 octobre 1892, p. 773.) 
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NOTE SUR L'INFLUENCE DE LA LUMIÈRE SUR L'ORIENTATION DE L'EMBRYON 
DANS L'OŒUF DE POULE, par M. Louis BLanc. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 15 octobre 1892, p. 774.) 

L'orientation de l'embryon dans l’œuf de poule, quoique déjà 
fixée virtuellement au moment de la ponte, peut être modifiée. 
La lumière blanche, appliquée dans certaines conditions, déter- 
mine presque sûrement un changement dans la direction de l’axe 
embryonnaire. Ce changement consiste en la formation de la 1 
ligne primitive suivant une direction anormale. L'orientationnou- 
velle de l'embryon est telle que, dans la grande majorité des cas, 
l'extrémité céphalique est dirigée du côté de la source lumineuse. 
L’amplitude de la déviation est indépendante de la durée de l’é- 
clairage; elle est déterminée au bout d’une heure. 
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SUR LA FORMULE URINAIRE DANS L’HYSTÉRIE, par M. F. Pevror. (Comp- 
tes rendus de la Soc. de biologie, 15 octobre 1892, p. 777.) 


Les différents termes de la formule urinaire proposée par 
M. Bosc pour les cas d’hystérie sont examinés par l’auteur, et il 
rejette la plupart des conclusions de cet auteur. Ni la diminution 
du volume, ni la diminution de la coloration, ni la diminution de 
l’urée, ni l’inversion des phosphates ne sont des phénomènes 
constants dans l’attaque d’hystérie. 


NOTE SUR L'IVRESSE DU MOUVEMENT CHEZ LES PARALYTIQUES GÉNÉRAUX, 


par M. Ch. FÉRÉ. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 15 oc- 
tobre 1892, p.779.) 


Les manifestations morbides connues sous le nom d’ivresse mé- 
canique ou d'ivresse du mouvement chez les paralytiques géné- 
raux ne sont que l’exagération des effets normaux de lexercice 
physique sur Pactivité psychique; mais lorsque le cerveau est 
rendu plus excitable, soit par des conditions natives, soit par des 
lésions acquises, les effets de la congestion provoquée par l’exer- 
cice se manifestent d’une manière plus intense et plus explosive. 
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SUR LES RAPPORTS DE LA CAPACITÉ RESPIRATOIRE DU SANG AVEC LA TEM- 
PÉRATURE ANIMALE, par M. E. Meyer. (Comptes rendus de la Soc. 


ei 


_de biologie, 15 octobre 1892, p. 784.) 


La diminution de la chaleur animale sous l'influence de l’ani- 
1 line ou de la pyrodine est amenée par l’altération de l’hémoglo- 
1 _ bine (formation de méthémaglobine) et lui est proportionnelle. Il 
| en résulte, et l'expérience vient confirmer cette déduction théo- 
rique, que la réduction préalable de la capacité respiratoire du 
sang avant l'intoxication doit permettre d'abaisser plus fortement 
la température avec la même dose de substance toxique que celle 
employée dans l’étatnormal; d’abaisser également la température 
avec une dose plus faible. 


ÉTUDE SUR LES EFFETS DE LA SUPPRESSION LENTE DU PANCRÉAS. RÔLE 
DES GLANDES DUODÉNALES, par M. J. Tutrozoix. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 1892, p. 303.) 


L'auteur supprime lentement le pancréas au moyen d’injections 
de substances inertes, combinées à des résections glandulaires 
multiples et pratiquées à de longs intervalles. Ces expériences 
ont eu pour but de rechercher que les organes peuvent suppléer 
le pancréas dans sa double fonction vis-à-vis de la digestion et de 
la consommation du sucre. 

En opérant ainsi, on n’observe jamais ce marasme d'emblée qui 
succède à l’extirpation totale. A l’autopsie des animaux on cons- 

- tate toujours une hypertrophie énorme des glandes duodénales 
et aucune autre altération d'organes. Ces glandes duodénales sup- 
pléent le pancréas au point de vue digestif, parce que l'animal 
augmente de poids. C’est à cette suppléance digestive des glandes 
duodénales qu'est due la lenteur de l’évolution du diabète qui suit 
la disparition absolue de tout le parenchyme pancréatique sclé- 
rosé. 


EXPÉRIENCES SUR L'HIBERNATION DES MAMMIFÈRES, par M. F. Marës. 
(Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 313.) 


Les recherches de l’auteur ont été faites sur deux petits ron- 
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_geurs, le Spermophilus citillus et le Hamster. Pendant-le sommeil 
hibernal, la circulation est suspendue dans toute la partie posté- 
rieure du corps et dans les reins, fait qui permet de se rendre 
compte de la température plus basse äe cette portion du corps. 
La respiration est profondément modifiée : les échanges gazeux et 
le quotient respiratoire sont fortement diminués; les échanges 
sont énormément augmentés pendant le réveil d’hibernation. 


La cause de l’hibernation réside moins dans les modifications 


de la température extérieure que dans l’organisation de l’animal 
iu même : les hibernants luttent contre le refroidissement exté- 
rieur très énergiquement, en augmentant leur respiration à un 
degré extraordinaire : ils réussissent à maintenir leur température 
propre, alors qu'ils sont exposés pendant quelques heures à un 
froid extrêmement rigoureux. 


OBSERVATION D’ATAXIE LOCOMOTRICE GUÉRIE PAR DES INJECTIONS DE SUC 
TESTICULAIRE, par M. DEpoux. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 22 octobre 1892, p. 794.) 


REMARQUES SUR LE TRAITEMENT DE L'ATAXIE LOCOMOTRICE PAR LE LIQUIDE 
TESTICULAIRE A PROPOS DU CAS DE M. DEpoux, par M. BRowN-St- 
QUARD. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 22 octobre 1892, 


p- 796.) 


SUR L'EMPLOI DU LIQUIDE TESTICULAIRE POUR AUGMENTER LA VIGUEUR DU 
FOETUS DANS LE SEIN MATERNEL D'APRÈS UN FAIT DU D' KaAun, par 
M. Broww-Séquarp. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
22 octobre 1892, p. 797.) 


ACTION PHYSIOLOGIQUE DES TRÈS BASSES TEMPÉRATURES, par M. D'ARSON- 
vaAL. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 22 octobre 1892, 
p. 808.) 


Le froid peut détruire les ferments solubles et respecter les fer- 
ments figurés : une température de 5o° au-dessous de zéro res- 
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pecte à la fois les ferments solubles et les ferments figurés. Mais un 
froid de — 100° ou de — 200° détruit le ferment inversif sans tuer 
la levure de bière. 


REMARQUES SUR L'EMPLOI DU LIQUIDE TESTICULAIRE PAR PLUS DE DOUZE 
CENTS MÉDECINS ET EN PARTICULIER SUR L'INFLUENCE FAVORABLE EXER- 
CÉE PAR CE LIQUIDE DANS VINGT ET UN CAS DE CANCER ET DANS QUEL- 
QUES AUTRES AFFECTIONS, par MM. BRowN-SÉQUARD et pb ARSONVAL. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 29 octobre 1892, p. 815.) 


DE L'HÉRÉDITÉ, par MM. CHaRRiN et GLEY. (Comptes rendus de la 
. Soc. de hologie, 29 octobre 1892, p. 818.) 


Les auteurs continuent dans cette note à signaler les résultats 
qu'ils ont obtenus en vaccinant des lapins contre le bacille 
pyocyanique et en les accouplant. On constate soit l'avortement, 
la mort dans l’utérus dès-les premiers jours, soit le développement 
incomplet des petits. D'ailleurs les résultats sont très variables, 
comme cela se passe dans l’hérédité morbide chez l’homme. 


EFFETS GÉNÉRAUX DES INJECTIONS DES LIQUIDES ORGANIQUES, par M. E. 
Onrmus. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 28 octobre 1892, 


p- 820.) 


Les faits observés conduisent à admettre que les liquides orga- 
niques injectés agissent comme stimulant général; ils ont une 
action plus rapide et plus énergique que les médicaments stimu- 
lants végétaux ou minéraux, ce qui est dû sans doute à une ab- 
sorption plus intime et plus complète des éléments mêmes des 
organes. 


ANALYSE DU SANG DANS LES TISSUS VIVANTS; HÉMATOSPECTROSCOPE A 
VERRES COLORÉS BLEU ET JAUNE PRODUISANT LA CONDENSATION, L’AT- 
TÉNUATION ET L’EXTINCTION DU SPECTRE PU SANG A LA SURFACE DES 
TÉGUMENTS. ANALYSEUR CHROMATIQUE, par M. A. HÉNocQuE. (Comp- 
tes rendus de la Soc. de biologie, 29 octobre 1892, p. 821.) 


Il est possible de faire l’analyse quantitative du sang à travers 


o 
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l'ongle, la peau et divers tissus avec une approximation suffisante 
pour être utilisée dans les études cliniques et dans la pratique or- 
dinaire. À | 


RECHERCHES BACTÉRIOLOGIQUES SUR UN CAS DE SEPTICÉMIE, par M. Ro- 
GER. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 29 octobre 1892, 
D B22) 


Le Bacillus septicus putidus est un petit bacille ovalaire mobile 
ayant de 0,6 à 1 p dans son plus grand diamètre ; il se développe 
facilement sur tous les milieux employés en bactériologie; il li- 
quéfie rapidement la gélatine, fait fermenter la glycose et la sac- 
charose, mais n’agit pas sur la lactose; il coagule lentement le 
lait; il donne aux milieux de culture une odeur de triméthyl- 
amine surtout marquée dans les cultures sur pomme de terre. 
Ces caractères le rapprochent du Proteus vulgaris: sa morphologie 
empêche de l'identifier actuellement avec ce microbe. Enfin, il se 
montre pathogène pour l'homme, le lapin et le cobaye, et dé- 
termine la mort par une vraie septicémie sans lésions apparentes. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES LÉSIONS DÉTERMINÉES PAR LE BI- 
CHLORURE DE MERCURE, par MM. A. PicLieT et CATHELINEAU. (Comp- 
tes rendus de la Soc. de biologie, 29 octobre 1892, p. 829.) - 


Les auteurs étudient les modifications histologiques que pré- 
sentent les reins, l’intestin, le foie, le cœur, la rate à la suite 
d’injections de bichlorure de mercure chez les animaux. 


DE L’IMMUNITÉ CONTRE LE CHOLÉRA CONFÉRÉE PAR LE LAIT, par M. N. 
KeTSCHER. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 29 octobre 
1892, p. 832.) 


Le lait d’une chèvre vaccinée contre le choléra injecté dans le 
péritoine des cobayes non seulement les vaccine contre une in- 
fection cholérique future, mais guérit aussi une maladie déclarée. 
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SUR L'ACTION PHYSIOLOGIQUE DU CHLORHYDRO-SULFATE DE QUININE, par 
M. J.-V. Laporne. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 29 oc- 


tobre 1892, p. 834.) 


Ce qui distingue ce sel de ses congénères simples, notamment 
du sulfate et du chlorhydrate, c'est que l'absorption et par con- 
séquent les effets en sont sensiblement plus rapides, ce qui tient 
probablement à sa plus grande et plus facile solubilité, toutes au- 
ires choses égales d'ailleurs. 


LA DYSPEPSIE, par M. Manuel LEVEN. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 5 novembre 1892, p. 839.) 


Les maladies des organes des sens, les maladies du nez, du 
pharynx, du poumon, du cœur, les névralgies et les rhumatis- 
mes, proviennent tous de lirritation des divers champs cellu- 
laires de la moelle. Cette irritation appelle à sa suite, dans tous 
les cas, l’irritation du plexus solaire, c’est-à-dire la dyspepsie. De 
même que le tube digestif est un au point de vue de la fonction 
de la digestion, de même dans le fait de la dyspepsie, toutes Les 
parties du tube digestif sont successivement tourmentées. La dys- 
pepsie présente une première période stomacale, une seconde in- 
testinale, une troisième œsophagienne et pharyngienne. 


NOTE SUR QUELQUES EFFETS DE LA DESTRUCTION LENTE DU PANCRÉAS ; 
IMPORTANCE DE LA FONCTION DIGESTIVE DU PANCRÉAS, par M. E. GLey. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 5 novembre 1892, p. 841. 


L'auteur relate l’histoire de deux chiens sur lesquels il avait 
détruit le pancréas ‘par une injection dans le canal de Wirsung 
après ligature du conduit accessoire. L'un de ces chiens a survécu 
plus de quatorze mois, restant tout ce temps bien portant el 
n'ayant été à aucun moment glycosurique; 1l est mort acciden- 
tellement. L'autre, au contraire, qui à vécu presque un an après 
l'opération, est mort dans le marasme, peu à peu devenu sem- 
blable à un chien diabétique, quoique n’ayant jamais été tel. 
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INNOCUITÉ DE LA TUBERCULOSE AVIAIRE CHEZ LE SINGE, par MM. J. Hé- 
RIcOURT et Ch. Ricuer. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
5 novembre 1892, p. 846.) 


Le singe succombe rapidement à la tuberculose d’origine hu- 
maine; il est, au contraire, rebelle à la tuberculose aviaire. 


ANALYSE DU SANG DANS LES TISSUS VIVANTS (deuxième communica- 
tion), par M. A. HÉNocQuE. (Comptes rendus de la Soc. de biolo- 
gte, 5 novembre 1892, p. 845.) 


SUR L’ANALYSE D'UNE ODEUR COMPLEXE, par M. Jacques Passy. (Comp- 
tes rendus de la Soc. de biologie, 5 novembre 1892, p. 854.) 


Plusieurs odeurs différentes peuvent coexister dans le même 
composé et donner à l’odorat l'impression d’un mélange. Chacune 
des odeurs de ce mélange présente son minimum propre qui ne 
coïncide pas nécessairement avec celui des autres; si donc on fait 
décroitre progressivement la quantité de substance, on doit voir 
les odeurs disparaître les unes après les autres. C’est ce que l’ex- 
périence vérifie. 


HABITATS MICROBIENS. CoNTAGION, par M. A. CHARRIN. (Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, 5 novembre 1892, p. 855.) 


D'expériences nouvelles venant compléter les anciennes, il ré- 
sulte que le germe pyocyanogène peut exister dans tous les rè- 
gnes, minéral, animal, végétal. dans ce qui ne vit pas et dans ce 
qui vit. De plus les modes si variés de la contamination, relative- 
ment à ce germe, peuvent s'exercer également par des vecteurs 
organisés et par des agents qui ne le sont à aucun degré. \ 
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_ LE TRAITEMENT DU CHOLÉRA ASIATIQUE PAR DES INJECTIONS SOUS-CUTANÉES 
DE L'ÉMULSION TESTICULAIRE, par M. D.-M. Ousrensxi. (Mémoires de 
la Soc. de rise, 1892, p. 321.) 


Le traitement du choléra par le liquide testiculaire a donné de 
bons résultats, puisque dans dix cas très graves il y a eu huit gué- 
risons. Peut-être pourrait-on, en renforçant préalablement l’orga- 
nisme par les injections du liquide testiculaire, arriver, à l’im- 
munité contre le choléra, comme on a pu y arriver contre la 
tuberculose, la morve et le charbon malin chez les animaux. 


ACTION TOXIQUE ET ALTÉRATIONS ANATOMIQUES PRODUITES PAR L’INGESTION 
DE L'OXYDE DE ZINC, par MM. L. D'AMORE, C. FALCONE et L, Mara- 
MALDI. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 335.) 


L’oxyde de zinc possède un pouvoir toxique et détermine des 
lésions dont les plus remarquables se rencontrent dans le sang, 
les urines, le foie, les reins et le pancréas, où l’on observe surtout 
la dégénérescence graisseuse. Les lésions anatomo-histologiques 


du pancréas sont peut-être la cause du passage du sucre dans les 
urines. 


OBSERVATION D'ATAXIE LOCOMOTRICE AIGUE GUÉRIE PAR LES INJECTIONS 
SOUS-CUTANÉES DE LIQUIDE TESTICULAIRE, par M. Depoux. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 12 novembre 1892, p. 860.) 


INFLUENCE DES INJECTIONS SOUS-CUTANÉES DE SUC TESTICULAIRE SUR LE 
CERVEAU, par M. Dspoux, (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
12 novembre 1892, p. 862.) 


REMARQUES SUR LE CAS PRÉCÉDENT, par M. BRowN-SÉQuarD. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 12 novembre 1892, p. 865.) 
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ESSAIS DE GREFFE DE CAPSULES SURRÉNALES SUR LA GRENOUILLE, par 
M. J.-E. ABELous. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 12 no- 
vembre 1892, p. 864.) 


Après avoir pratiqué une greffe sous-cutanée d’une portion de 
capsule surrénale chez la grenouille, on constate que la destruc- 
tion du reste des capsules n’entraîne pas la mort. Mais la destruc- 
tion totale des restes de capsules et de la greffe amène la mort de 
la grenouille. ad 

Ces résultats sont à rapprocher de ceux qu’on obtient avec le 
pancréas et le corps thyroïde chez les mammifères. 


ÉTUDE DE LA SENSATION DE PRESSION CHEZ LES ÉPILEPTIQUES, par 
MM. Ch. FéRé, P. Barieng et P. Ouvry. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 12 novembre 1892, p. 866.) 


Les troubles de la sensibilité cutanée étudiés chez des épilepti- 
ques ont une fréquence telle que l’état normal de cette sensibi- 
lité est l'exception. L’anesthésie des épileptiques est souvent 
aussi prononcée que celle des hystériques. 


RECHERCHES SUR L'ASSOCIATION DU STREPTOCOQUE PYOGÈNE ET DU Pro- 
TEUS VULGARIS. PARAMÉTRITE PURULENTE DONT LE PUS CONTENAIT LE 


PROTEUS VULGARIS ET UN STREPTOCOQUE AYANT PERDU SA VIRULENCE ET. 
SA VITALITÉ, par MM. Doréris et BourGes. (Comples rendus de la . 


Soc. de biologie, 12 novembre 1892, p. 877.) 


Le Proteus vulgaris ne peut pas détruire la vitalité du Sérepto- 
coque. Il n’y a pas d’antagonisme entre ces deux microbes qui se 
développent parallèlement dans le même milieu de culture et dont 
la virulence s’exalte au contact l’un de l’autre, comme on l’a déjà 
constaté pour le Bacille de Lôffler et pour le Bacille d'Eberth unis 


au Streptocoque. 
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NOTE SUR UN CAS DE TUBERCULOSE HUMAINE A VIRULENCE ANORMALE, par 
MM. CaarRin et RoGEr. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
12 novembre 1892, p. 881.) 


Contrairement à ce qui s’observe presque toujours, une injec- 
tion de crachats tuberculeux humains sous la peau d’un cobaye 
a déterminé simplement la production de lésions locales. On sait 
que la virulence du bacille de la tuberculose humaine est fort va- 
riable. D’ordinaire le microbe atténué pour l’homme et le lapin 
est encore virulent pour le cobaye; dans le cas actuel, le bacille 
très virulent pour l’homme, peu nocif pour le lapin, exerce une 
action spéciale sur le cochon d'Inde. 


SUR LE RYTHME RESPIRATOIRE DE QUELQUES POISSONS, par M. Henri DE 
VaRIGny. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 12 novembre 
1892, p. 886.) 


CARDIOGRAPHE HORIZONTAL POUR LE CŒUR DE LA GRENOUILLE AVEC LES 
NOUVELLES MODIFICATIONS INTRODUITES D'APRÈS M. LE Dr VIBERT, par 
M. Ch. VerniN. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 19 no- 
vembre 1892, p. 889.) 


Cet appareil perfectionné est destiné à rendre de réels services 
à l’expérimentation dans les cas si fréquents où il est utile et 
même nécessaire de rechercher les modifications inscrites du 
fonctionnement du cœur, notamment et en particulier dans l’é- 
tude de l’action physiologique des substances médicamenteuses 
et toxiques. 


ÉPiZOOTIE GRAVE DE GASTRO-ENTÉRITE COCCIDIENNE SUR DES LIÈVRES, pal 
M. P. MÉGniN. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 19 novem- 
bre 1892, p. 892.) 


12 
12 


Revue Des Thav. scieNtT. — T. XIII, n° 5. 


LOS NE RME M PUECRNERAESE 


318. . REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


LE FRISSON COMME APPAREIL DE RÉGULATION THERMIQUE, par M. Charles | 
RicueT. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 19 novembre 
1892, p. 896.) 


Le frisson est un procédé de régulation thermique qui produit 
de la chaleur par la contraction généralisée des muscles. Cet ap- 
pareil entre en jeu soit par le refroidissement de la périphérie cu- 
tanée (frisson réflexe), soit par le refroidissement des centres ner- 
veux (frisson central), mais il peut aussi être dû à desintoxications 
diverses, ou à un stimulus partant des centres psychiques. 


NOTE RELATIVE A LA COMMUNICATION DE MM. FÉRÉ, BATIGNE ET OUVRY, 


par M. A.-M. Brocu. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
26 novembre 1892, p. 902.) ; 


Le procédé employé par l’auteur pour étudier la sensibilité tac- 
tile chez les épileptiques diffère de celui de Kammler. En effet, 
Kammler étudie la pression sur la peau au moyen de poids sus- 
pendus qu'il laisse tomber doucement sur la région à explorer. 
L'auteur ne s'est pas servi de poids, mais de tiges légères dont 
l'inflexion, mesurée d'avance, exerce la pression sur la peau, et 
détermine la valeur de cette pression. 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR QUELQUES DIFFÉRENCES DANS L ACTION PHYSIOLO - 
 GIQUE DES PRODUITS DU BACILLE PYOCYANIQUE, par MM. E. CHARRIN et 


E. GLey. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 26 novem- 
bre 1892, p. 903.) 


Les auteurs insistent sur la multiplicité des effets produits par 


les substances d’origine microbienne dérivées d’une même espèce 
de microbe. 


NOTE SUR LA TRANSFORMATION DES ANGIOMES DE LA RATE EN KYSTES HÉ- 


MATIQUES, par M. A.-H. Prczier. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 26 novembre 1892, p. 905.) je à 


Une rate observée par l’auteur montrait des angiomes veineux 
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développés dans la pulpe dont l’origine embryonnaire est veineuse, 
contenant des globules jeunes de formation relativement récente 
et des cellules formatrices du sang. On est donc autorisé à rap- 
procher ces angiomes veineux des angiomes veineux du foie dont 
les rapports avec l’hématopoièse fœtale a été précédemment dé- 
montrée. Ce sont là deux sortes de tumeurs congénitales bénignes 
qui, dans le foie, comme dans la rate, ne sont autre chose que 
des débris persistants de l'appareil hématopoiétique du fœtus. 

À cause de la très faible résistance de la pulpe splénique, ces 
angiomes ne restent pas limités comme dans le foie, et ils peuvent 
donner naissance à des kystes hématiques d’un certain volume, 
comme le prouve l’observation de l’auteur. 


NOTES SUR LES FONCTIONS TUBO-TYMPANIQUES, par M. Picrre BonniEr, 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 26 novembre 1892, 


P. 911.) 


SUR LA PATHOGÉNIE DU DIABÈTE PANCRÉATIQUE. RÉFUTATION D’UNE HYPO- 
THÈSE DE À. CapakELLt (de Catane), par M. E. HÉnow. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 3 décembre 1892, p. 919.) 


M. Caparelli a émis l'hypothèse que la glycosurie consécutive à 
l'extirpation du pancréas chez le chien est due à la transformation 
du glycogène de l'organisme en sucre sous l’influence du ferment 
diastasique salivaire incessamment absorbé dans le tube digestif. 
Or, si l’on extirpe le pancréas à un chien privé de glandes sali- 
vaires depuis quelque temps on n’en voit pas moins apparaître la 
glycosurie; cette dernière ne dépend donc pas de l'absence de fer- 
ment diastasique salivaire. 


PASSAGE DES MICROBES A TRAVERS LE PLACENTA DES FEMMES ENCEINTES 
ATTEINTES DE VARIOLE, par M. B. Aucué. (Comples rendus de la 
Soc. de biologie, 3 décembre 1892, p. 922.) 


À côté des germes varioleux, d’autres micro-organismes peu- 
vent traverser le placenta des femmes enceintes atteintes de va- 
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riole, le Streptocoque pyogène et le Staphylocoque doré par 
exemple. Cette infection fœtale est sans doute susceptible de dé- 
terminer la mort du fœtus et d'amener ainsi l’avortement. Ces ré- 
sultats montrent en outre que dans le cas où la mère meurt après 
son avortement avec des phénomènes septicémiques, il ne faut 
pas toujours en chercher la cause dans une infection à début 
utérin, puisque l'infection a pu exister avant l’avortement et l'avoir. 
même déterminé. | 


LE RÔLE DU SÉRUM DANS LE MÉCANISME DE L’IMMUNITÉ, par MM. CHaRRIN 
et RoGer. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 3 décembre 1892, 


p. 924.) 


Les auteurs répondent aux critiques qui leur ont été adressées 
par M. Metchnikoff. Les nombreux travaux qu'a suscités l’étude 
des propriétés protectrices du sang ne sont pas tous entachés d’er- 
reurs : les déductions thérapeutiques auxquelles ils ont conduit 
suffisent à démontrer leur importance. Toutefois, si l’on ne peut 
mettre en doute le rôle des phagocytes, on ne peut pas y voir la 
cause unique de l’immunité. 


NOTE SUR L'URÉE ET LES BACILLES URINAIRES, par MM. Ch. Acxanp et 
J. Renautr. {Comptes rendus de la Soc. de biologie, 3 décem- 
bre 1892, p. 928.) 


L'urée n’est point pour les bacilles un aliment; il semble même 
que la présence de l’urée ne soit pas seulement indifférente pour 
ces micro-organismes : leur culture se fait, en effet, d'autant plus 
mal que la proportion d’urée s'élève dans les milieux. 


SUR UN NOUVEAU PHOTOPTOMÈTRE PERMETTANT RAPIDEMENT D ÉVALUER EN 
FRACTIONS DE BOUGIE-MÈTRE LES ÉCLAIREMENTS LES PLUS FAIBLES, par 
M. Ch. Henry. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 3 décem- 
bre 1892, p. 935.) 
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RELATION ENTRE LA RICHESSE DU SANG EN FIBRINE ET LA RAPIDITÉ DE LA 
COAGULATION, par M. A. DasrRe. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 3 décembre 1892, p. 937.) 


On admet généralement que la coagulation du sang est d'autant 
plus lente que le sang fournit plus de fibrine, ou d’autant plus 
rapide qu'il en fournit moins. Il n’én est pas toujours ainsi ; ce 
n’est pas la teneur en fibrine qui décide de la rapidité de la coa- 
gulation. 5 | 


SUR LE POUVOIR MICROBICIDE DE L'ÉLECTROLYSE INTERSTITIELLE, Par 
M. G. GauriER. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 10 dé- 
cembre 1892, p. 939.) 


Sous le nom d'électrolyse interstitielle l’auteur a vulgarisé une 
application du courant de la pile à la médecine. Cette application 
est basée sur l’usage du pôle positif : 4° quand ce pôle est relié à 
une tige de cuivre pur ; 2° quand il décompose une solution d'io- 
dure de potassium. Dans le premier cas, on produit de l’oxychlo- 
rure de cuivre, dans le second de l’iode libre. Ces deux corps 
jouissent, à l’état naissant, de propriétés microbicides. 

L'oxychlorure de cuivre qui naît au pôle positif de la pile avec 
des électrodes en cuivre pur influence fortement, après sept mi- 
nutes, le bacille du pus bleu, dans ses fonctions de sécrétion des 
pigments; faiblement dans sa multiplication. Après un quart 
d'heure, avec un courant de 40 milliampères, la fonction est tota- 


lement supprimée ; la vie existe à peine. 


L'iode libre, après un quart d’heure à 4o milliampères, agit net- 
tement sur la vie du bacille et supprime la fonction de sécrétion 
des pigments. 


DE LA DISSOCIATION DITE SYRINGOMYÉLIQUE DANS LES COMPRESSIONS ET 
SECTION DES TRONCS NERVEUX ; MODE DE RETOUR DES SENSIBILITÉS APRÈS 
OPÉRATION, par M. J.-B. CHarcor. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 10 décembre 1892, p. 941.) 


L'auteur relate l'observation d’un malade présentant la disso- 
ciation dite syringomyélique de la sensibilité. Il s’agit d’une com- 
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pression de la branche antérieure du nerf cubital droit au niveau 
du poignet, compression si intense qu’elle équivaut à une section 
de ce nerf; cette lésion a eu pour résultat l’atrophie nat et 
la dissociation de la sensibilité. 

. Le retour de la sensibilité après intervention chirurgicale suit 
une marche régulière : retour de la sensibilité à la douleur pres- 
que simultané avec celle au froid, puis en dernier lieu progressi- 
vement à la chaleur. Dans les quelques observations où il y a 
perte de toutes.les sensibilités, c’est le sens du toucher qui se ré- 
tablit le premier. : 


SUR LES APPAREILS A CONTENTION, par M. L. MALASsEz. (Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, 10 décembre 1892, p. 947.) 


SUR LA PRÉSENCE DE PARASITES DANS LES FOTUS NORMAUX, par M. V.Ga- 
LIPPE. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 10 décembre 1892, 


p. 955.) 


On trouve des parasites dans les fœtus pris directement dans 
l'utérus, chez des femelles de cobaye et de lapin, et aussi dans 
des fœtus humains expulsés avant terme. L’imprégnation parasi- 
taire de l’œuf peut se faire en même temps que la fécondation ; 
il n’est pas besoin d'invoquer le passage de ces parasites au tra- 
vers du placenta. 


SPASME RÉFLEXE BINAURICULAIRE CAUSANT LA SURDITÉ, par M. GELLé. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 10 décembre 1892, 


p. 996.) 


L'auteur signale un fait clinique intéressant, mettant en évi- 
dence la synergie des appareils d’accommodation des deux oreilles. 
Une contraction spasmodique synergique, produite dans une 
oreille par le contact d’un médicament versé dans l’autre oreille, 
a pu causer l’immobilisation temporaire de l’étrier et la surdité 
consécutive. On sait, d’ailleurs, que certains vertiges et bruits ne 
reconnaissent pas d’autres causes. 
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NOTE SUR LES LÉSIONS HISTOLOGIQUES DU REIN, PRODUITES PAR LES SELS 
DE BARYTE SUR LES ANIMAUX, par MM. A. PILLIET et A. MarBec. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 17 décembre 1892, 


p. 997.) 


Si l’on injecte, sous la peau d’un chien, une solution de chlo- 
rure de baryum, à raison d’un centigramme par kilogramme 
d'animal, la mort survient dans l’espace de vingt-quatre à qua- 
rante-huit heures. Les animaux présentent, généralement, des 
vomissements et de la diarrhée, une albuminerie constante, avec 
hémoglobinurie, sans glycosurie; enfin, la période terminale est 
précédée de phénomènes convulsifs et paralyliques. 

La lésion dom'nante est celle du rein. Elle ne présente pas 
trace d’un processus inflammatoire; elle est caractérisée par des 
hémorragies et par des dégénérescences épithéliales. Ces dégé- 
nérescences, qui se retrouvent identiques toujours, diffèrent tout 
à fait de la nécrose de coagulation si intense, qu’on trouve dans 
les néphrites mercurielles. La sécrétion des cellules forme une 
espèce d’émulsion, en gouttelettes très fines, qui rappelle la dé- 
générescence granulo-graisseuse, tout en étant plus compliquée 
dans son mécanisme. 


PROCÉDÉ SPECTROSCOPIQUE POUR L'ÉTUDE DE LA CIRCULATION DU SANG, 


par M. E. Meyer. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 17 dé- 
cembre 1892, p. 963.) 


La méthode proposée par l'auteur comprend trois opérations : 
préparation d’un sang chargé de méthémoglobine ; introduction 
de ce sang dans une veine de l’animal chez lequel on veut étu- 
dier la vitesse de la circulation ; observation, au spectroscope, du 
sang de l'animal transfusé. 

Pour préparer le sang chargé de méthémoglobine, il faut faire 
une injection intraveineuse de substances méthémoglobinisante 
une heure avant la prise, ou faire ingérer, à l’ animal, cette subs- 
tance vingt-quatre heures avant la prise. | 

Pour faire l'injection intraveineuse de-ce sang : mé éthémoglobi- 
nisé et défribriné, il faut se servir d’une disposition qui permette 
de noter exactement le moment de l'injection, sans modifier le 
cours du sang. 
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Pour faire l’observation spectroscopique, on dispose, sur le 
cours du sang, suivant un vaisseau, un tube de verre présentant 
une région à faces parallèles, et on examine le sang qui traverse 
le tube. On peut noter le moment exact où apparaissent les raies 
de la méthémoglobine. 


GREFFE PANCRÉATIQUE, par M. J. Turroroix. {Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 17 décembre 1892, p. 966.) 


Toutes les expériences publiées jusqu’à ce jour, sous le nom de 
greffe, n'étaient que des utopies. Se basant sur ses expériences 
de suppression lente du pancréas et de dissociation expérimentale 
des sécrétions externe et interne de cette glande, l’auteur a été 
amené à tenter la greffe de glande modifiée, privée de sa sécré- 
tion externe. | 

On injecte, dans les canaux excréteurs du pancréas, un mélange 
d'huile et de suie. Au bout de trois mois, la glande, quoique ré- 
duite à l'état de cordonnet noirâtre, fonctionne d’une facon 
parfaite, puisque le chien n’est pas glycosurique. Tous les canaux 
excréteurs sont farcis de charbon; les éléments sécrétoires et 
conjonctivo-vasculaires, fortement tassés, sont devenus indis- 
tincts. Ce pancréas, ainsi transformé, est inséré rapidement dans 
le grand épiploon d’un autre animal. On assiste alors à une ten- 
tative de reconstitution de la glande : le charbon disparaît; les 
éléments atrophiés, tassés se développent de plus en plus. 

Si on enlève alors au chien porteur de cette greffe son propre 
pancréas, on constate que ce chien ne devient pas glycosu- 
rique. 


NOTE SUR LES EFFETS TÉRATOGÉNIQUES DE LA LUMIÈRE BLANCHE SUR 
L'ŒUF DE POULE, par M. Louis BLanc. (Comptes rendus de la Soc. 
de biologie, 17 décembre 1892, p. 969.) 


La lumière blanche a une action nuisible sur les fonctions des 
cellules du blastoderme dans l’œuf de poule; elle ralentit, trouble 
ou empêche leur multiplication. Cet agent a sa plus grande acti- 
vité, lorsque les cellules blastodermiques sont elles-mêmes en pé- 
riode active, c’est-à-dire pendant l’incubation. L’action de la lu- 
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mière sur la cellule de la cicatrice leur imprime une modification 
durable, qui se manifeste au cours de l’incubation. La lumière, 
comme toutes les forces qui modifient l'état des cellules du germe, 
est un agent tératogénique, qui permet d'obtenir des formes 
monstrueuses variées. 


À 


SUR LA FONCTION THYROÏDIENNÉ. CRÉTINISME EXPÉRIMENTAL SOUS SES 
DEUX FORMES TYPIQUES, par M. Moussu. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 17 décembre 1892, p. 972.) 


Dans la première partie de son travail, l’auteur répond aux 
objections, formulées précédemment par M. Gley. 

Dans la seconde partie, l’auteur démontre que le rôle des 
glandes thyroïdes n’est pas comparable, suivant qu’on l’envisage 
chez des animaux jeunes et chez des animaux adultes, ce qui 
tient, sans aucun doute, à des différences d'activité fonctionnelle. 
L'extirpation de ces glandes arrête ou entrave, de la facon la plus 
évidente, le développement général de l'organisme des jeunes 
opérés. Cette extirpation peut provoquer l'apparition, soit du cré- 
tinisme myxœdémateux, lorsqu'il s’agit de certains sujets, soit, 
au contraire, celle du crétinisme atrophique, lorsqu'il s’agit d’au- 
tres sujets. L'importance des glandes accessoires (à structure 
embryonnaire) devient de plus en plus problématique, puisqu'elle 
ne suffit même pas à empêcher le développement de l’état créti- 
noïde. 

Les corps thyroïdes ont une action physiologique qui retentit 
sur la nutrition générale, d’une facon très évidente chez les 
jeunes, beaucoup moins évidente chez les adultes, et qui se ma- 
nifeste par des troubles variables, mais comparables, suivant 
qu'il s’agit de telle ou telle espèce animale, 


DES EFFETS DE LA THYROÏDECTOMIE. REMARQUES SUR LA COMMUNICATION 
DE M. Moussu, par M. E. GLey. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 17 décembre 1892, p. 979.) 
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SUR UNE CONDITON QUI FAIT VARIER LA FORME DE LA BACTÉRIE DANS LE 
SANG D'ANIMAUX MORTS DU CHARBON, par M. Puisazix. (Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, 17 décembre 1892, p. 981.) 


SUR LES DIFFÉRENTS TYPES DE BACILLES URINAIRES APPARTENANT AU 
GROUPE DU Pacrerium cou, par MM. Ch. Acrarp et Jules Re- 
NAULT. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 17 décembre 1892, 


PéosAl ve : 


Les recherches des auteurs paraissent montrer que différents 
bacilles urinaires font partie d’un même groupe naturel, qu’on 
peut appeler le groupe du Pacterium coli. Dans ce groupe, il est 
possible de distinguer divers types extrémement voisins, mais il 
faut, pour en faire la différence, recourir à des procédés plus dé- 
licats que les cultures usuelles ; il faut notamment employer le 
réensemencement sur le milieu ayant servi à la culture des autres 
types, et faire l'étude comparée de leurs propriétés biologiques. 
Enfin, parmi ces types, il en est qui constituent, en quelque sorte, 
des intermédiaires entre le Bacterium coli et le Bacille d’Eberth, 


DE L'ISSUE DES BACTÉRIES NORMALES DE L'ORGANISME I'ORS DES CAVITÉS 
NATURELLES PENDANT LA VIE, par M. A. Wurrz. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 17 décembre 1892, p. 992) 


DIFFUSION DES MICROBES DANS L'ORGANISME, par M. A. CraRRIN. (Comp- 
tes rendus de la Soc. de biologie, 17 décembre 1892, p. 995.) 


DES VARIATIONS CORRÉLATIVES DE LA THERMOGÉNÈSE ET DES ÉCHANGES 
RESPIRATOIRES EN FONCTION DE LA CONTRACTION MUSCULAIRE, par 
M. LAuLANIÉ. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 341.) 


L'auteur recherche l'influence exercée sur les quotients ther- 
miques par la contraction musculaire chez le lapin. La contrac- 
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tion électrique modifie très légèrement les quotients thermiques 
chez le lapin. La faible diminution dont ils sont affectés est due 
aux troubles apportés par la douleur plus ou moins vive qui ac- 
compagne les excitations électriques. Il est à présumer que l’ac- 
tivité normale des muscles ne change pas la nature des réactions 


chimiques de la vie. 


APPLICATION DES LOIS DE LA DISSOCIATION A L'ÉTUDE DES PHÉNOMÈNES 
BIOLOGIQUES, par M. BRAsse, (Mémoires de la Soc. de biologie, 
1892, p. 347.) 


Après avoir rappelé les travaux sur la dissociation et les prin- 
cipales lois établies par les chimistes français, l’auteur étudie les 
points suivants : migration et accumulation des réserves dans l’or- 
ganisme ; application de la notion de dissociation à l’étude des 
migrations et de l'accumulation des réserves hydrocarbonées; mi- 
gration et accumulation des réserves solubles; théorie générale 
de la migration; transport de l'oxygène parle sang. 


SUCRE ET GLYCOLYSE A LA SUITE DE LA DÉFIBRINATION, par M. À. DASTRE. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 24 décembre 189», 


pP: 998:) 


La fibrine, en se déposant dans une liqueur sanguine, re fixe 
qu'une quantité de sucre tout à fait négligeable. La glycolyse et 
la glycogénie sont faiblement atteintes dans leur rapport par la 
saignée à fond. Le sang de plus en plus défibriné ou même tota- 
lement défibriné détruit son sucre à peu près comme le sang 
normal. 


REMARQUES AU SUJET DE LA COMMUNICATION DE M. Moussu, par M. E. 
GLEy. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 24 décembre 1892, 
p: 1000.) 
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MARCHE DES CONTRACTURES DANS LE TÉTANOS EXPÉRIMENTAL CHEZ LES SO- 
LIPÈDES, par MM. J. Courmonr et M. Doyon. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 24 décembre 1892, p. 1003.) 


La loi de l’apparilion primitive des contractures tétaniques 
dans les muscles inoculés n’est pas générale et ne peut s’appli- 
quer aux solipèdes, ainsi que l'observation clinique tendait déjà 
à le faire croire. On peut noter une très longue incubation qui 
semble être en rapport avec le trajet qu’a dû faire la toxine pour 
aller agir au loin sur des nerfs sensitifs musculaires de prédilec- 
tion. Mais, une fois déclaré, le tétanos se généralise DMSQUENEE 
et entraîne une mort rapide. 


$ 2 


ANTHROPOLOGIE 


SILEX TAILLÉS DE LA VALLÉE DU LUNAIN, par M. Armand ViRé. (Bull. 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. LIT, 2° fasce., 
p: 90.) 


M. A. Viré étudie dans ce travail les objets découverts dans les 
stations préhistoriques de la vallée du Lunain, qu’il a signalées en 
1891 à la Société d'anthropologie (voir Revue des Trav. scientifiques, 
t. XIL, p. 738). Parmi ces objets se trouventde beaux coups de poing 

-dont un semble avoir été taillé pour être manié de la main gau- 
che, des lames ayant dü servir les unes comme pointes deflèche, 
les autres comme scies ou grattoirs, des outils de type magdaléen 
et de nombreux instruments néolithiques, des tranchets, des ha- 
ches, des grattoirs, un crochet et un hamecçon. M. Viré appelle 
Spécialement l’attention sur ces deux derniers objets qui ressem- 
blent à certaines pièces figurées par Nilsson dans ses Habitants 
primitifs de la Scandinavie. 

À propos de la communication de M. Viré, M. Vauvillé a fait 
observer que les dépôts ou limons quaternaires des plateaux qui 
forment le bassin du Lunain, dans le département de Seine-et- 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANTHROPOLOGIE 329 


Marne, se trouvent à peu près à la même altitude (153 mètres) 
que ceux qu'il a signalés lui-même aux environs de Presles, dans 
le département de l’Aisne (voir Revue des T'rav. scientifiques, t. XII, 


p. 740). | E. O. 


SILEX PRÉHISTORIQUES DE LOUVILLIERS-LES-PERCHE, par M. HERvé. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1872, 4° série, t. II, 
2e fasc., p. 120.) 


M. Hervé a présenté à la Société d'anthropologie, dans la séance 
du 3 mars 1892, un instrument acheuléen, une lame de silex pro- 
bablement néolithique et une sorte de lissoir ou d’écrasoir en grès 
trouvés à la surface du sol sur le territoire de la commune de 
Louvilliers-les-Perche, arrondissement de Dreux (Eure-et-Loir) 
par M. Léon Cosnier. E. O. 


DÉCOUVERTE D'OBJETS DE L'ÉPOQUE ROBENHAUSIENNE DANS LA BAUME- 
SouRNE (MassiF D'ALLAUCH, PRÈS MARSEILLE), par MM. E. Fournier 
et C. RIVIÈRE. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, 
n° 264, p. 239, avec fig.) 


La Baume-Sourne est une grotte située à l’est-nord-est d’Al- 
lauch, non loin du pic de Garlaban. Creusée dansles marnes néo- 
comiennes et un banc de calcaire gréseux du turonien, elle se 
compose essentiellement d’une vaste salle, presque carrée, d’une 
quarantaine de mètres de long, ouverte au midi, sèche et bien 
aérée. MM. Fournier et Rivière y ont recueilli des restes de Bœuf, 
de Mouton, de Lapin, des fragments d’os d'Oiseaux, des débris de 
poterie en grande abondance et des silex d’une grande finesse de 
travail et du type robenhausien, mais sans doute d’une époque 
plus récente que les instruments de Courtiou et de la Nerthe. 

E. O. 


SUR LA DÉCOUVERTE D'UNE STATION DE PÈCHE, DE L'ÉPOQUE ROBENHAU- 
SIENNE, A CouRTIOU, PRÈS MARSEILLE, par MM. E. Fournier et F. 
FARNARIER. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, 
n° 261, p. 189, avec fig.) 


En faisant des recherches géologiques dans le massif de Mar- 
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seilleveyre, MM. Fournier et Farnarier découvrirent à Courtiou 
une excavation, creusée entre les marnes néocomiennes et un 
banc calcaire, à 3o mètres environ au-dessus de la côte et à 60 mèë- 
tres du littoral. Dans cette excavation, qui devait fournir un excel- 
lent abri aux pêcheurs de l’époque robenhausienne, MM. Fournier 
et Farnarier ont trouvé des fragments de poterie, des grattoirs, 
des couteaux, des poinçons en silex, un fragment de hache polie, 
une vertèbre de Squale transformée en poincon, des ossements de 
Lapin, de Cerf, de Bœuf, des vertèbres de Poissons et de nom- 
breuses. coquilles de Mollusques comestibles. Cette station pré- 
sente beaucoup d’analogies avec celle de {a Nerthe, découverte 
par M. Marion, mais les produits dela pêche y sont bien plus abon- 
dants, tandis qu’à la Nerthe les produits de la chasse dominent. 
Aucun ossement humain n’a été rencontré jusqu'ici dans la sta- 
tion de Courtiou. d E. 0. 


LA STATION DE COURTIOU, NOUVELLES DÉCOUVERTES, par MM. E. Four- 
NIER et J. FARNARIER. (Feuille des jeunes Na rate 1891, 
22° année, n° 262, p. 210, avec fig.) 


. MM. E. Fournier et F. Farnarier, en pratiquant de nouvelles 
fouilles dans l’abri de Courtiou, ont découvert, dans une couche 
noire où ils avaient déjà trouvé un grand nombre d’objets, un 
vase en terre rouge orné de traits ondulés et, entre cette couche 
noire ét la couche qui la surmonte, de nombreux ossements hu- 
mains parmi lésquels se trouvait une mâchoire inférieure, encore 
pourvue de ses dents. Cette mâchoire est fortement prognathe. 

E. 0. 


ÜN MOT SUR LES GROTTES DE CRAVANCUE, par M. Lucien Meyer. (feuille 
des jeunes Naturalistes, 1892, 22e année, n° 264, p. 242.) 


. M. Meyer présente quelques observations au sujet d’un travail 
publié par M. le Dr Corbis dans le Bulletin n° 11 de la Société 
Belfortaine d’émulation, travail dans lequel l’auteur révoque en 
doute l'opinion de M. Charles Grad et conteste que l’entrée des 
grottes de Cravanche ait été obstruée par des alluvions venues 
des Vosges. D'après M. Meyer, les grottes auraient eu au levant 
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une ouverture qui aurait été comblée par les terrains de transport 
et le diluvium aurait été déposé postérieurement à l’époque où 
es hommes fréquentaient cette localité. E. O. 


LE PRÉHISTORIQUE LE LONG DE LA RIVIÈRE D'ARDÈCHE, par M, le D' Paul 
Raymonp. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° sé- 
mes to IN, lase:, p.151) 


M. le D" Paul Raymond a exploré les deux rives de l'Ardèche 
sur un parcours de 1 kilomètre environ dans les départements du 
Gard el de l'Ardèche et il a visité un grand nombre de grottes. 
Deux d’entre elles lui ont fourni divers objets recueillis à des 
niveaux différents et appartenant à plusieurs époques distinctes. 
Parmi ces objets il y a, en effet, des fragments de poterie gallo- 
romaine et une monnaie de Constantin, des fragments de poterie 
gauloise et de poterie néolithique, un fin grattoir magdaléen, un 
couteau moustérien, des racloirs, des pointes et une. quantité 
considérable d’ossements parmi lesquels gisait une vertèbre cer- 
vicale d'enfant. | 

Dans le voisinage des grottes se trouvent quelques dolmens qui 
ont été violés et dont les dalles ont été en partie enlevées, mais 
dans lesquels M. Raymond et M. Chiron ont pu recueillir encore 
des perles en stéatite, un petit couteau et une flèche losangique. 

MM. Adrien et Gabriel de Mortillet ont présenté quelques obser- 
vations au sujet de la communication de M. le D' Raymond. 

E. O. 


ATELIERS ET STATIONS DE L'ÉPOQUE NÉOLITHIQUE DANS LES DÉPARTEMENTS 
DE L'OISE ET DE L'AISNE, par M. O0. Vauvicré. (Bull. de la Soc. d’an- 
thropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IIT, 2° fasc., p. 213.) 


L'auteur décrit un certain nombre de stations et d’ateliers néo- 
lithiques qu’il a découverts dans les départements de l'Oise, à 
Attichy, à Bitry, à Saint-Pierre-les-Bitry, à Moulin-sous-Touvent, 
à Autriches sur la rive droite de l'Aisne, à Courtieux, à Couloisy, 
à Guise-la-Motte, à Pierrefonds-les-Bains sur la rive gauche de la 
même rivière et dans le département de l'Aisne à Avrancy, à Au- 
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bigny, à Montaigu, à Saint-Erme, à Saint-Thomas, à Vassens. 
Sur deux de ces points se trouvent aussi des stations gallo-ro- 
maines. E. O. 


OBJETS QUATERNAIRES, par M. Stanislas Meunier. (Le Naturaliste, 
1892, 14° année, 2° série, n° 121, p. 67, avec fig.) 


M. Stanislas Meunier signale la découverte dans les dépôts qua- 
ternaires qui recouvrent la craie blanche, à Esmans, près Mon- 
tereau, d’un fragment de corne de Cerf (Cervus megaceros ou Me- 
gaceros hibernicus), offrant des traits de scie sur l’une de ses sec- 
tions et d’un vase de terre très grossier et mal cuit, qui gisait en 
contact avec le bois de Cerf. E. 0. 


LE DOLMEN DE LA POINTE DU CONGUEL A QUIBERON, par M. GAILLARD. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. I, 
1er fasc., p. 37.) 


En sondant autour d’une roche qui émerge des sables presque 
au bord de la mer, à 160 mètres du menbhir de Conguel, on a cons- 
taté l'existence d’un dolmen qu’on est parvenu à dégager et qu'on 
a reconnu être un dolmen à galerie. Dans l’intérieur on a trouvé, 
sous une couche de sable et une couche de terre argileuse très 
compacte, un premier dallage n’allant que de l'entrée au milieu 
de la chambre et, à un niveau inférieur, sous une autre couche de 
terre moins compacte, un second dallage complet. Au-dessus de 
chacun de ces dallages il a été recueilli des vases, plus ou moins 
ornementés, des grains de collier en serpentine, en schiste, en 
talc, en silex, des haches en silex et en diorite et des débris d’os- 
sements. 

M. Gaillard signale les analogies que présente ce dolmen avec 
d’autres monuments précédemment explorés, aussi bien dans sa 
structure que dans son contenu. Il y trouve la confirmation de ce 
qu'il a avancé relativement à l'existence en Bretagne de sépul- 
tures superposées sous dolmens et sur les rapports entre les 
menhirs isolés et les dolmens. Enfin il insiste sur les ressemhlances 
que présentent les dessins de quelques vases du dolmen de Con- 
guel avec les sculptures de Gavr'inis. E. O. 
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LE MENHIR ET LE DOLMEN DE Rocn’PRIOL À QUIBERON, par M. F. GaiL- 
LARD. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, 
Brit 2 fase D: 74.) 


Il ya quelques années, en ouvrant une carrière au midi du vil- 
lage de Roch’Priol, distant du bourg de Quiberon d'environ 800 mè- 
tres à l’est, les ouvriers mirent à jour un menhir couché de di- 
mensions exceptionnelles qui devait indiquer le voisinage d’une 
sépulture de la même époque préhistorique. Les habitants pré- 
tendent, en effet, qu'on a trouvé non loin de là, en défrichant un 
champ, un certain nombre de coffres de pierres, mais c’est là une 
indication bien vague. Ce qui est plus important, c’est la décou- 
verte, faite par M. Gaillard, d’un dolmen ruiné qui contenait sans 
doute autrefois, un riche mobilier funéraire, mais dans lequel on 
n’a plus trouvé qu'une arme en silex et une petite hache en 
Jadéite. M. Gaillard insiste particulièrement sur le voisinage d’un 
menhir et d’une sépulture et rapproche ce fait de ce qu’il a ob- 
servé au Conguel. E. O. 


SUR LES MONUMENTS MÉGALITHIQUES EN ABYSSINIE, par M. LETOURNEAU. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. I, 
291aSC., p.88 et 113.) 


M. Letourneau a appris de M. Chefneux, voyageur français, bien 
connu par ses explorations en Abyssinie, qu'il existait, sur les 
plateaux élevés de ce pays, des groupes de pierres levées, de 
menhirs, dont quelques-uns se dressent sur un monticule qui est 
peut-être un tombeau. Il fait observer que cette découverte ne 
comble pas seulement une lacune dans l’état de nos connais- 
sances, mais qu’elle permet de formuler quelques données géné - 
rales, très importantes pour l'archéologie préhistorique. Des mé- 
galithes ayant déjà été signalés en Nubie et dans toute l'Afrique 
septentrionale et des instruments de pierre ayant été recueillis 
dans le Sahara d’une part, en Égypte d'autre part, on peut affir- 
mer, dit-il, que l'Afrique présaharienne a été occupée, à une 
époque très lointaine, par une race qui taillait des outils et des 
armes de pierre et habitait des cavernes naturelles ou artificielles. 
Combes, Tamisier et, plus récemment, M. Thompson ont signalé, 
en Abyssinie et jusque dans le pays des Massaï, des grottes, dont 
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quelques-unes ont été creusées de main d'homme et qui sont en- 
core en partie habitées. La race qui aurait élevé les dolmens et 
habité jadis les grottes de l’Abyssinie serait, d’après M. Letour- 
neau, celle qu’on appelle aujourd’hui la race berbère et à laquelle 
se rattachent les hommes de Cro-Magnon, de Menton, etc. 

La communication de M. Letourneau à donné lieu à une dis- 
cussion à laquelle ont pris part MM. Adrien de Mortillet, Ollivier- 
Beauregard, Vinson, Sanson et Salmon. PAU 


Tumuius pes ENvIRONS DE CLAmEcY (Nièvre), par M. Armand ViRé. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. III, 
1 fase. /D.'22.) - 


À quelques kilomètres de Clamecy, près du village de Pous- 
seaux, sur un plateau escarpé dominant la rive droite de l'Yonne 
el appelé le Chaume du Prieur, s'élèvent plusieurs tumulus. 
Un de ces monticules a été fouillé par les habitants de Pousseaux 
qui voulaient en tirer des pierres. Les fouilles ont mis à jour plu- 
sieurs squelettes, des torques et des bracelets en bronze paraissant 
appartenir à l'industrie marnienne. FO: 


ETHNOLOG1E RÉSUMÉE DU DÉPARTEMENT DU GARD, par M. le D’ Pierre 
DELAMARRE. (Pull.de la Soc. des sciences naturelles de Nimes, 1892, 
20° année, n° 4, octobre-décembre, p. cxxI.) 


D’après M. Delamarre, la région correspondant au département 
du Gard actuel n'aurait été habitée que très tard et c’est seule- 
ment à l’époque de la Madeleine que l'Homme aurait commencé à 
faire halte de temps en temps dans la vallée du Gardon. A l'épo- 
que néolithique la population serait devenue beaucoup plus dense 
et aurait été constituée par des hommes de taille moyenne, mais 
robustes, à crâne mésaticéphale. Les caractères de celte race se se- 
raient altérés par un mélange avec des races brachycéphales, qui 
auraient été amenées sur les bords du Rhône par la poussée des 
peuples ouraliens et qui auraient été les premiers importateurs du 
bronze. Plus tard, dit M. Delamarre, vinrent les Sémites, les mar- 
chands phéniciens qui ne firent pas souche, ensuite des Grecs de 
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l’Asie-Mineure et de l’Archipel, des colons romains, puis des Gaulois, 
des Volkes arécomiques, venus de la Belgique, qui implantèrent 
dans le pays un type blond aux yeux bleus que l’on trouve encore 
dans les campagnes; plus tard encore des Ostrogoths dont il ne reste 
aucune trace au point de vue ethnographique, des Sarrasins et 
enfin des soldats du nord conduits par Simon de Monfort, qui ne 
s’établirent point dans le Gard. 

A la suite de celte communication M. Gabriel Carrière a présenté 
diverses observations. 11 a contesté notamment que la race qui 
peuplait les régions cévénoles à l’époque néolithique fût mésati- 
céphale. Qu 


RÉPONSES AU QUESTIONNAÏRE DE SOCIOLOGIE ET D'ETHNOGRAPHIE. CÔTE 
OCCIDENTALE D'AFRIQUE, par M. Gone. (Bull, de la Soc. d’anthro- 
pologie de Paris, 1892, 4° série, t. III, 2° fasc., p. 157.) 


M. Godel a recueilli à Conakry, en face des iles de Los, et à 
Coya, aux sources de la Somboya, des observations trés intéres- 
santes sur le régime alimentaire, la sensibilité générale et spé- 
ciale, les instincts artistiques, les sentiments aflectifs, le carac- 
tére, les sentiments religieux, l’organisation sociale, l’industrie et 
la langue des Soussons et il a fait présenter à la Société d’anthro- 
pologie, par M. Bordier, une série d'objets d’ethnographie, re- 
cueillis dans leur pays, à Bissao, aux environs de Sierra-Leone. 

| E. O. 


Les Kopsa’s, par M. L.-J. Zecre. (Bull. de la Soc. d'anthropologie 
de Paris, 1892, 4° série, t. LIT, 2° fasc., p. 68.) 


M. Zelle, dans une note dont M. Capus a donné lecture à la 
Société d'anthropologie, décrit les caractères physiques, le cos- 
tume et les mœurs des Kodja’s, dont le nom signifie marchands et 
qui ne se trouvent plus qu'en nombre restreint à Samarang, et 
nulle part ailleurs dans les Indes néerlandaises. Ils paraissent 
être venus, il y a deux ou trois siècles, dans l'archipel Indien pour 
y trafiquer et sont peut-être originaires de l’Asie centrale. Quoi- 
qu'ils pratiquent depuis fort longtemps le mariage endogamique, 
entre consanguins, leur tribu ne présente aucune trace d’abâtar- 
dissement ni d'infécondité. 0: 
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CRÂNES D’INDIENS DU BENGALE, par M. Recnaurr. (Pull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. III, 2e fasc., p. 66.) 


M. Regnault a recueilli, au cimettère de Chandernagor, dix-neuf 
crânes d'Indiens du Bengale, appartenant à des castes infé- 
rieures, les seules qui se fassent enterrer, et il a constaté que la 


moyenne des mesures et des indices de ces crânes se rapprochait 


beaucoup de celles que d’autres auteurs ont données précédem- 
ment. En étudiant des crânes d’indigènes de Pondichéry, re- 
cueillis par lui ou renfermés dans diverses collections, il a re- 
connu, d'autre part, que la race n’est pas aussi distincte de celle 
du nord que les différences linguistiques tendraient à le faire 
supposer. F0: 


Les RACES DE L'INDE (suite et fin), par M. Hector Léveircé. (Le Na- 
turaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 118, 1149, 121, 126, 127, 
131 et 135; p. 36, 45, 65, 131, 142, 187, 241, avec fig.) 
Continuant ses études sur les races de l’Inde (voir Revue des 

Trav. scientifiques, t. XII, p. 533), M. Léveillé traite de quatre 

autres tribus aborigènes qui, avec les Todas, habitent la chaîne des 

Nilghiris. Ces tribus sont celles des Badagas, des Kotas, des Ku- 

rumbas et de Irulas; puis il s'occupe des Bhutaniens, peuple de 

montagnards habitant la région alpine adjacente aux pics neigeux 
de l'Himalaya, depuis le Kumaou jusqu’au Bhoutan inclusivement, 
des Juangs ou Patuas qui vivent dans les montagnes des États tri- 
butaires de la côte d’Orissa et qui jusqu’à ces dernières années 
ailaient presque nus et ne connaissaient point l'usage des métaux, 
des Nepchas et des Népalais qui se trouvent sur les confins du 

Tibet, des Jats ou Djats qui forment le cinquième de la population 

du Panjab et qui descendent, suivant M. Léveillé, des anciens 

Gètes. Enfin, après avoir parlé des Santals du Bas-Bengale, l’au- 

teur dit quelques mots des Kachin de la Birmanie dont les femmes 

portent un costume fort curieux. Les notices de M. Léveillé sont 
illustrées de nombreuses figures, reproductions directes de photo- 

sraphies. E. O. 
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LE SIFFLET CHEZ LES PEUPLES PRIMITIFS, par M. Bonpier. (Bull. de la 
Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IT, 1° fasc., 
p.19!) 


En s'appuyant sur les faits exposés récemment par M. Lajard 
(voir Revue des Trav. scientifiques, t. XII, p. 750) et sur ses propres 
observations, M. Bordier a cherché à démontrer que le langage 
sifflé a précédé le langage parlé. Il fait remarquer que les hommes 
magdaléens, ancêtres de la race de Cro-Magnon, dont les Cana- 
riens ne sont qu'une épave, sont précisément ceux qui nous ont 
laissé le plus grand nombre d'instruments propres à siffler, et 
que le Chien, le plus anciennement domestiqué de tous les ani- 
maux, est le seul que l’on appelle en sifflant. 

La communication de M. Bordier a donné lieu à diverses obser- 
vations de la part de MM. Gabriel de Mortillet, Sanson, Regnault, 
Laborde, Collin, Hervé, Hovelacque, Eschenauer, Letourneau et 
Ollivier-Beauregard. E. O. 


LE Gui pu Cane. Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 
AéSétie LA ll, 2 fas0 p.130.) 
{ 
À propos de La présentation, par M. Bonnemère, d’un échantil- 


lon de Gui du Chêne, recueilli en Vendée où il ne se montre plus 
guère que dans les parcs privés, MM. Sanson, Letourneau, Du- 
housset, Gabriel de Mortillet et Capitan ont présenté quelques 
observations relatives à la rareté de ce Gui. à son identité avec 
le Gui du Peuplier et du Pommier et aux vertus qu’on lui attri- 
buait,. BH0 


SUPERSTITIONS ET ORAISONS DE LA CHAMPAGNE ET DE LA BRIE, par 
M. André Lerèvre. (Pull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 
1892, 4° série, t. LIT, 2° fasc., p. 134.) 


M. Lefèvre a recueilli la preuve qu’il existe encore, au centre 
même de la France, un certain nombre de pratiques supersti- 
tieuses qui remontent probablement à une très haute antiquité, 
mais qui se sont modifiées dans la suite des temps. 

À la suite de la communication de M. Lefèvre, M. Laboride, 
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M. Bonnemère, M. Chervin, M. Vinson et M, Hervé ont dit avoir 
observé, dans d’autres parties de la France, des faits analogues 
à ceux qui ont été mentionnés par leur collègue. E, Q 


PSEUDO-POUPÉE ET CARICATURE ÉGYPTIENNES, par M. OLLIvVIER-BEAU- 
REGARD. (Pull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4®série, 
t III) s6rfasc;, p. 77, avec fs 


Dans cette note, M. Ollivier-Beauregard décrit et représente 
une de ces figurines égyptiennes que l’on considère généralement 
comme des poupées et qui lui paraissent avoir été plutôt des effi- 
gies de personnes défuntes, il explique aussi une caricature égyp- 
tienne qui doit remonter au règne de Cléopâtre. E.-0; 


DES FORMES DIVERSES D'AGRAPHIES ET EN PARTICULIER DE L'AGRAPHIE 


D'ORIGINE SENSORIELLE, par M. le D' Paul Sérieux. (Pull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4 série, t. IIT, 17e fasc., p. 33.) 


M. le D' Sérieux a montré à la Société d'anthropologie deux 
cerveaux provenant de femmes atteintes d’agraphie accompagnée 
de cécité verbale et a fait remarquer que ces cerveaux ne présen- 
taient point d’altéralion au niveau des circonvolutions motrices et, 
en particulier, au niveau de la deuxième frontale, mais offraient 
une lésion du lobule pariétal inférieur de l'hémisphère gauche, 
produite par un foyer de ramollissement. Il a donné quelques 
renseignements sur les sujets qui ont fourni ces pièces anatomi- 
ques et il s’est appuyé sur ses observations et sur celles de M. De- 
jérine pour soutenir que la perte de l'écriture peut survenir en de- 
hors de toute lésion des frontales et consécutivement à la destruc- 
tion du centre des images optiques {pli courbe). Il y a donc lieu, 
dit M. Sérieux, de faire à l’agraphie d’origine sensorielle une place 
importante à côté des autres formes d’agraphie. | 

M. de Nadaillac, M. Hervé et M. Laborde ont présenté quelques 
observations à la suite de cette communication. E. O. 
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Les JumEAUx Toccr. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, 
p. 22, avec fig.) 


Cet article, dont les éléments sont empruntés au Scientific 
American, fournit quelques renseignements sur des monstres hu- 
mains connus sous le nom des frères Giovanni et Giacomo Tocci, 
Ces frères, nés le 4 juillet 1875, d’une mère ayant eu neuf enfants 
forts et. bien portants, sont réunis à partir de la sixième côte et 
n’ont qu’une paire de jambes et un abdomen. Ils sont plus étroi- 
tement accolés que les frères siamois Eng et Chang, que les deux 
négresses Millie-Christine, etc. E: O. 


-$3 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE 


SUR L'ORIGINE, LA DIRECTION ET LA DISTRIBUTION DES POILS, par 
M. F. LauiLce, docteur ès sciences naturelles. (Le Naturaliste, 
1éd2, 14 année, 2/S6rle, Il 110, D. D.) 


Après avoir rappelé brièvement quel est le mode de formation 
des poils et signalé quelques-unes des particularités que l’on ob- 
serve dans leur direction et leur distribution à la surface du 
corps des Mammifères, M. Lahille montre combien sont insuffi- 
santes les hypothèses émises par les auteurs pour expliquer les 
différences que présentent les différentes espèces, sous le rapport 
de la disposition et de l'abondance du système pileux, et il ap- 
pelle, sur ce sujet, l'attention des naturalistes. E. O. 


€ 


SUR UNE ANOMALIE DES PATTES ANTÉRIEURES D'UNE BICHE (Cervus 
xANTaOPYGUS À. M. E.), par M. E. DE PousarGues. (Pull. de la Soc. 
philomathique de Paris, 1891-1892, 8° série, t. IV, n° 3, p. 95, 
avec fig.) 


Dans les riches collections rapportées du Tibet par MM. Bon- 
valot el le prince d'Orléans, M. de Pousargues a trouvé une 
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femelle de Cervus xanthopygus qui offre une anomalie curieuse, 
chacune de ses pattes antérieures étant munie, à sa face postéro- 
interne, d’une protubérence cornée, située à 7 ou 8 centimètres 
au-dessus des ergots, à la place qu'aurait occupée le pouce. M. de 
Pousargues, en décrivant cette anomalie, rappelle un certain 
nombre de cas de polydactylie signalés par Geoffroy Saint- 
Hilaire et par Jæger. E. 0. 


DES MODIFICATIONS SUBIES AVEC L'AGE PAR LES FORMATIONS LE LA MU- 
QUEUSE DU RUMEN CHEZ LES RUMINANTS, par M. J.-A. Cornier. (Bull. 
de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVIL, n° 8, p. 229.) 


M. Cordier a constaté que les papilles qui garnissent l’intérieur 
du col de la panse des jeunes Ruminants disparaissaient avec l’âge 
et que toute la surface interne du rumen prenait, chez les Rumi- 
nants gardés en domesticité, une coloration noire intense. 


E. O. 


L’HyPEroo2oN, par M. E.-L. BOUVIER. (Le Naturaliste, 1892, 
14° année, 2° série, n°% 147 et 118, p. 24 el 37, avec fig.) 


À propos de l’échouement, dans l’anse de Morsalines, qui dé- 
pend de la baie de Saint-Vaast, d’une femelle d’Âyperoodon ros- 
tratus, faisant partie, sans doute, d’une pelite troupe, dont les 
autres individus vinrent s'échouer à la pointe de la Hague, près 
du petit port de Goury (voir Revue des Trav. scientifiques, &. XIX, 
p. 322), M. E.-L. Bouvier donne d'intéressants renseignements sur 
les caractères extérieurs, la structure, le développement, l'utilité 
industrielle, la distribution géographique, les mœurs et les dépla- 
cements des Æyperoodon et sur les échouements de ces animaux 
qui se sont produits sur nos côtes, à diverses reprises, depuis la 
fin du siècle dernier. E. 0. 


LA BALEINE DE PORSMOGUER, par M. le D' BEAUREGARD, assistant 
d'anatomie comparée au Muséum de Paris. (Bull. de la Soc. 
nationale de l'Ouest de la France, 1892, t. IL, n°3, p. 138 et 
pl. VI. 


Dans la nuit du samedi au dimanche 7 février 1892, le cadavre 
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d’un grand Cétacé vint échouer sur la plage, dansla baïe de Pors- 
moguer, en face des iles d’'Ouessant et de Molène. Le commis- 
saire de l’Inscription maritime au Conquet, M. Rideau, prévint 
immédiatement, par dépêche, le Directeur du Muséum, et, M. le 
D' Beauregard, assistant d'anatomie comparée, se rendit à Pors- 
moguer. M. Beauregard reconnut qu'il s'agissait d’un Rorqual 
(Balænoptera musculus) de sexe femelle et à peu près adulte, me- 
surant-21 mètres de long; malheureusement, en raison de l'état 
de décomposition de l’animal, il ne put songer à en faire l’au- 
topsie et il dut se contenter de recueillir quelques os pour le Mu- 
séum. De 1885 à 1891, trois individus seulement de la même es- 
pèce et de taille moins forte que celui-ci étaient venus s’échouer 
sur la côte française. E. 0. 


ALBINISME DES PETITS MAMMIFÈRES, par M. Ch. van KEMPEN. (Feuille 
des jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, n° 262, p. 211.) 


A propos de la note de M. Anfrie (voir ci-dessous), M. van Kempen 
cite quelques sujets albinos qu'il possède dans sa collection, entre 
autres une Musaraigne carrelet (Sorex vulgaris), un Campagnol or- 
dinaire (Mus arvalis), capturés tous deux en 1887, à Neuville-Saint- 
Vaast, près Arras; deux Hérissons blancs, venant de la Charente 
et des Pyrénées, et plusieurs Taupes blanches, panachées ou cen- 
drées, capturées aux environs de Saint-Omer. E. O0. 


OBSERVATIONS ZOOLOGIQUES (MAMMIFÈRES ET Oiseaux), par M. Émile 
ANFRIE. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, n° 2641, 


P. 191.) 


L’auteur signale la capture, aux environs de Lisieux, le 
15 mai 1891, d'une Musaraigne carrelet adulte, atteinte d’albinisme 
complet. 

Contrairement à ce que disent Degland et Gerbe, qui décrivent 
le mâle de la Fuligule de Miquelon (Æarelda glacialis), comme 

‘ayant, en hiver comme en été, les pattes jaunes, avec les pal- 
mures noirâtres, et le bec taché de rougeâtre, M. Anfrie a observé 
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que, chez un mâle de cette espèce, tué en hiver, les pattes étaient 
d'un gris blanchâtre et le bec marqué d’une tache rouge carmin. 
E. O. 


ALBINISME ET DIFFORMITÉ, par M. P. Franin. (Le Naturaliste, 1892, 
14° année, 2° série, n° 119, p. 46.) 


Au mois de septembre 1891, on a tué, dans les environs de Par- 
thenay, quatre Perdrix blanches, faisant partie d’une compagnie 
de Perdreaux rouges, et, le 4 décembre de la même année, dans 
la même contrée, une Bécasse entièrement blanche. Un Lapin, 
abattu dans les bois dépendant du château du Theil, se distinguait 
par l’énorme développement des incisives, sortant de la bouche 
comme des défenses, et, un Lièvre, tué à Fenioux, offrait deux 
bandes blanches, partant de la nuque, descendant, de chaque 
côté, sur les flancs et rejointes par deux bandes transversales, 
l’une sur la nuque, l’autre sur les flancs.’ 


DEUX CAS D’ALBINISME, par M. Jean-Marius BERTOLDO, de Turin. (Le 
Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 122, p. 79.) 


Au mois de septembre 1891, M. Bertoldo a observé, à Waltrin- 
gen fcanton de Berne), d’abord, un Moineau complètement blanc 
et, le jour suivant, deux albinos de même espèce, qui faisaient 
partie d’une troupe d’une vingtaine d'individus. Ces trois indivi- 
dus étaient peut-être le produit d’une même couvée et descen- 
daient de parents dont l’un, au moins, était albinos. 

Un des amis de M. Bertoldo possède un Merle vivant, dont le 
plumage est d’un blanc pur, mais qui a les yeux aussi noirs que 
les Merles ordinaires. Sa voix paraît un peu moins forte que celle 
des sujets normaux. E. O. 


À PROPOS DE L'ORIGINE DE LA COULEUR DES ŒUFS DES ÜISFAUX, par 
M. Xavier Raspaz. (Bull. la Soc. zoologique de France, 1892, 
1 XNIL n° 8% p.212) 


M. Raspail, ayant trouvé dans deux œufs de Ramier, tombés du 
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nid, une petite tache glaireuse, d’un brun noirâtre, diluée dans la 
masse albumineuse, rapproche cette observation de celle qui a été 
faite par O. des Murs sur des œufs de Vanneau et qui a conduit cet 
auteur à supposer que la substance colorante des œufs pouvait 
exister distincte, séparément élaborée et contenue comme la ma- 
tière calcaire, dans des conduits particuliers aboutissant aux parois 
de l’oviducte. À ce proposil discute les hypothèses émises par d’au- 
tres auteurs sur l’origine de la matière colorante des œufs et cite 
divers arguments contraires à l'opinion, généralement admise, 
d'après laquelle la coquille se teindrait, dans le cloaque, des prin- 
cipes colorants de la bile. D’après M. Raspail, ce n’est pas dans le 
cloaque, mais dans la portion terminale de l’oviducte, jouant le 
rôle de matrice, que se produiraient les teintes diverses de la co- 
quille et les taches dont elle est souvent parsemée. L'auteur pense 
toutefois qu’à l'heure actuelle on ne peut songer à déterminer les 
organes producteurs et distributeurs de la couleur des œufs. 
E*0: 


CATALOGUE DES OISEAUX RAPPORTÉS DE L'ÎLE NiAS PAR M. J. CLAINE, 
EN 1891, par M. E. Ousrarer. (Bull. de la Soc. philomathique de 
Paris, 1891-1892, 8 série, t. [V, n° 3, p. 107.) 


M. J. Claine, qui a exploré, en 1891, l'ile Nias ou Poulo-Nias, 
située au nord-ouest de Sumatra, y a recueilli une collection d’Oi- 
seaux qu'il a donnée au Muséum d'histoire naturelle, et dans la- 
quelle M. Oustalet à reconnu la présence de 33 espèces. En 
ajoutant à ces espèces celles qui ont été obtenues précédemment 
sur la même ile par M. de Rosenberg ou par sign. Modigliani, et 
dont le catalogue a été dressé par le voyageur hollandais et par 
M. le comte Salvadori, M. Oustalet à pu établir une liste de 
104 espèces, parmi lesquelles quelques-unes seulement sont spé- 
ciales à Poulo-Nias, les autres se retrouvant à Sumatra. 


E. O, 
ANR EN 


LES Oiseaux UTILES, par M. le D' TROUESsART. (1 vol. in-4°, avec 


44 planches en couleurs. Paris, J.-B. Baillière, éditeur.) 


M. le D' Trouessart donne, dans ce livre, des renseignements 
sur les mœurs et le régime de 44 espèces d'Oiseaux indigènes 
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qui, par les services qu'elles rendent à l’agriculture, méritent 
d’être l’objet d'une protection spéciale. E. 0. 


LA LA + 
DE LA PRÉTENDUE UTILITÉ DES ÜISEAUX ET DE L'INFLUENCE DU FROID SUR 
LA DESTRUCTION DES INSECTES, par M. L. Gavoy. (Bull. de la Soc. 
d’études scientifiques de l'Aude, 1892, t. IIL, p. 141.) 


L'auteur, tout en recommandant la conservation des petits Oi- 
seaux, ne Croit pas que ces animaux puissent être d’un très grand 
secours pour la destruction des Insectes; il n’a pas grande con- 
fiance non plus dans l’action du froid et des intempéries, et 
il conseille de recourir à la multiplication des parasites végétaux. 

E. 0. 


NOTE SUR LA REPRODUCTION DE LA MÉSANGE HUPPÉE (PARUS CRISTATUS) 
DANS L'OUEST DE LA FRANCE, par M. Louis Bureau. (Pull. de la 
Soc. des sciences naturelles de l'ouest de la France, 1892, t. I, 
no D 14100) 


M. L. Bureau décrit un nid de Mésange huppée pris, avec la 
mère, dans le creux d’un vieux Chêne, à Bois-du-Loup, en Augan 
(Morbihan), et envoyé au Musée de Nantes par M. l'abbé de la 
Fonchaiïis. Ce nid contenait six œufs, que M. Bureau compare à 
ceux de la Mésange grosse Charbonnière, de la Mésange bleue et 
de la Mésange nonnette et dontil indique les caractères distinctifs. 
Il joint à sa description quelques remarques sur la reproduction 
du Parus cristatus. E. 0. 


LA RÉMIZ PENDULINE (Æcirmarus PENDurinus BoïE), par M. Albert 
GRANGER. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 118, 
p. 33, avec fig.) 


L'auteur décrit les caractères extérieurs, les mœurs et le mode 
de nidification de cette espèce de Mésange, assez rare en France, 
mais fort commune en Russie, en Lithuanie et en Galicie. E. 0. 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE 345 


La MÉSANGE A MOUSTACHES (Panurus 2rARMICUS L.), par M. Albert 
GRaANGER. (Le Naturaliste, 1892, 142 année, 2° série, n° 139, 
p. 293, avec fig) 


Notice sur les caractères distinctifs, les mœurs, la nidification 
et la distribution géographique de cette espèce, fort rare dans 
notre pays, mais assez répandue dans l’Europe orientale et en 


Asie. E. O. 


NOTES SUR QUELQUES OISEAUX, par M. F.DE ScuaAECx. (Le Naturaliste, 
1892, 1442 année, 2° Série, n° 122, D. 79.) 


Ces notes, extraites de divers journaux scientifiques anglais, 
américains ou hollandais, sont relatives au développement des 
Pigeons terrestres (Geophaps), au croisement du Z'etrao scoticus et 
de Lagopus alpinus, à l'apparition en Angleterre de l'Ardea minor 
des États-Unis, à la reproduction en captivité du Crex pratensis, 
ainsi qu à diverses particularités de mœurs du Pluvier à collier 
et de quelques Pies et à des exemples d’albinisme fournis par des 
Scolopacidés. E. 0. 


NOTE SUR LA REPRODUCTION DU SYRRHAPTE EN EUROPE, par M. F. DE 
ScHaAEcKk. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 119, 
p:F49:) 


M. de Schaeck donne, d'après des communications faites par 
M. A. Newton à l'Association britannique pour l’avancement des 
sciences et par M. Winge à la Société d'histoire naturelle de Co- 
penhague, quelques renseignements sur des Syrrhaptes nés en 
Europe, les uns en pleine liberté, les autres en captivité, en 1888 
et 1890. E. O. 


L'OUTARDE CANEPETIÈRE EN MEURTHE-ET-MOSELLE, par M. le baron L. 
D'HAMoNvizze. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, 
L'NNTE TND 67) 


Le 13 septembre 1891 une Outarde canepetière a été tuée à No- 
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viant-aux-Prés (Meurthe-et-Moselle). Ce fait mérite d’être signalé, 
car l’espèce, commune dans la Champagne, est très rare en Lor- 
raine, et c'est probablement la première fois qu'elle est rencontrée 
dans le département de Meurthe-et-Moselle. M. d’'Hamonwville con- 
state à ce propos qu'en 1891 plusieurs Outardes canepetières, 
peut-être chassées de la Champagne par les grandes manœuvres 
du mois de septembre, ont été tuées dans des contrées de l’Eu- 
rope situées à l’est de la Lorraine, notamment en Moravie, en 
Silésie et en Styrie. E. O. 


LE PUFFIN CENDRÉ (Purrinus cINEREUS CUV. ET KUHL) SUR LES CÔTES DE 
LA LOIRE-INFÉRIEURE, par M. Louis BUREAU. (Bull. des sciences na- 
turelles de l'Ouest, 1892, t. Il, n° 1, p. 39 et pl-TII) 


M. L. Bureau signale l'acquisition par le Musée de Nantes d’un 
Puffin cendré ou Puffin de Kuhl, tué le 27 août 1890 à Porni- 
chet (Loire-Inférieure). Cet individu lui paraît être seulement le 
second qui ait été tué sur les côtes occidentales de la France. A 
ce propos M. Bureau indique les caractères qui permettent de dis- 
tinguer le Puffinus cinereus Kuhl du P. major Faber. Il rappelle 
que le Puffin cendré, très rare sur les côtes de l'Océan, est au con- 
traire très répandu et niche sur les côtes de la Méditerranée, et il 
donne quelques renseignements sur la reproduction et le régime 
alimentaire de cette espèce. E. O. 


LE PÉLican, par M. Remy SainT-Lour.(Le Naturaliste, 1892, 14*an- 
née, 2° série, n° 125; p:124, avec hs) 


L'auteur donne quelques renseignements sur les mœurs et le 
régime du Pélican onocrotale, espèce dont la ménagerie du Jardin 
des Plantes possède plusieurs individus, et décrit des particula- 
rités assez curieuses que l’on observe dans la conformation de la 
. langue et du larynx chez les Oiseaux de ce genre. E:0: 
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SUR LE PLEUR DE SANG CHEZ LE BATRACHOSOMA ASIO COPE, SAURIEN DU 
MExIQUE, par M. A.-L. Herrera. (Le Naturaliste, 1892, 1/° an- 
née, 2° Sérié, N°, 129, p. 11/4.) 


Plusieurs observateurs et entre autres le D' Dugès et M. Wallace 
ont réussi à démontrer que, dans certaines conditions, le Phryno- 
soma orbiculare, Iguanien très commun dans une vallée de 
Mexico, pleurait du sang. M. Herrera donne quelques renseigne- 
ments sur les procédés physiologiques employés pour déterminer 
ce phénomène qui était déjà connu d'Hernandez, au xv° siècle, et 
qui peut être observé également chez le Batrachosoma asio, Sau- 
rien qui se trouve dans l’état de Guerrero et dans d’autres parties 
du Mexique. E. 0. 


SUR L'HABITAT DE LA COULEUVRÉ VERTE ET JAUNE, par M. R. Marrin. 
(Bull. de la Soc. des sciences naturelles de l'Ouest de la France, 
1202, PP %3"p.170;) 

M. Martin, d'après les renseignements qu'il a pu recueillir, éta- 
blit ainsi les limites de l'habitat de la Couleuvre verte et jaune 
(Zamenis viridiflavus) dans l’ouest de la France : au nord, la Loire; 
à l’est, la rivière de Vienne, la Creuse de son confluent au Blanc, 
puis l’Anglin; enfin une ligne passant par Confolens, Roche- 
chouart et aboutissant au département de la Dordogne. L'espèce, 
très répandue dans nos départements méridionaux, remonte 
d’autre part dans le nord-est et dans l’est et se trouve, d’après 


M. Olivier et le Frère Ogérien, jusque dans le Jura et le Doubs. 
E. O. 


NOTE SUR LA PRÉSENCE DU TROPIDONOTE A COLLIER, VARIÉTÉ A DEUX RAIES 
(TROPIDONOTUS NATRIX VAR. BILINEATA JAN), DANS LES ENVIRONS DE 
NANTES, par MM. H. et Th. Prec pe CuHurcuEvice. (Bull. de la 
Soc. des sciences naturelles de l'Ouest de la France, 1892, t. I, 
n° 1,p..35 el pl IF.) 


MM. Piel de Churcheville ont capturé au Petit-Port, près Nantes, 
et conservé pendant un mois en captivité un individu apparte- 
nant à la variété bélineala du Tropidonotus natrix. Gelte variété 


348 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


est très répandue en Italie et se rencontre aussi en Morée, en 
Dalmatie, en Asie Mineure, en Perse et dans le nord du Caucase 
où elle paraît remplacer la forme typique. Chez l'individu pris aux 
environs de Nantes, le collier et les bandes étaient jaunes au lieu 
d’être blancs comme chez les sujets asiatiques. MM. Piel de Chur- 
cheville citent à ce propos quelques observations de M. Peracca 
relatives aux variations de couleur chez le 7°. natrix. E: 0: 


NGTE SUR UN PETIT OPHIDIEN APPARTENANT AU GENRE / ROPIDOCLONIUM, 
par M. F. Bocourrt. (Le ÜNaturaliste, 1892, 14° année, 2° série, 
n°196, D. 492!) 


Sous le nom de Z'ropidoclonium annulatum, M. Bocourt décrit 
une espèce nouvelle qu’il a trouvée dans les-herbes à Godines, 
hameau situé au nord du volcan d’Attitlan (Guatemala), à une alti- 
tude de 2,151 mètres. E. O. 


DESCRIPTION DE DEUX OPHIDIENS ET D’UN BATRACIEN D'ESPÈCES NOUVELLES, 
par M. le Dr Fr. Mocouarr. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 
2ENSÉTIE, IN 1LS, D 190.1 


Les espèces nouvelles décrites dans cette note sont désignées 
sous les noms d’/diopholis collaris, Causus rostratus et Chaperina 
fusca. La première et la dernière, qui constituent chacune le type 
d’un genre nouveau, /diopholis et Chaperina, ont pour type un Ophi- 
dien et un Batracien recueillis à Bornéo par M.Chaper; la seconde 
est représentée au Muséum par plusieurs Ophidiens pris à Kondoa 
(Afrique orientale) par M. Bloyet ou capturés à Zanzibar. E. O. 


SUR LE DÉVELOPPEMENT DES AXOLOTLS, par M. Jean-Marius BERTOLDO. 
(Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 116, p. 15.) 


M. Bertoldo donne une table du développement des jeunes 
Axolotls depuis l’éclosion jusqu’à l’âge de trois mois, d’après 
les observations qu’il a pu faire sur des individus nés chez lui le 
9 avril 1891. Les pattes postérieures ont apparu le cinquantième 
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jour et ont acquis tout leur développement le soixante-quatrième 
jour. Des membres malades amputés le 2 juillet étaient complète- 
ment reconstitués le 5 octobre suivant. E. O. 


SUR QUELQUES POISSONS RAPPORTÉS DU HAUT-ToNKkiIN PAR M. PAVIE, par 
M. Léon Varzrant. (Pull. de la Soc. philomathique de Paris, 
1891-1892, 8° série, t. IV, n° 3, p. 125.) 


Dans une collection formée par M. Pavie sur les limites du Tonkin 
et du Yunnan, M. Vaillant a reconnu la présence de six espèces 
de Poissons d’eau douce, dont quatre sont nouvelles ei sont dé- 
crites sous le nom de Macrones pluriradiatus, Pseudecheneis Pavier, 
Chanodichthys affinis et Acanthorhodeus tonkinensis. Hé Oz 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE LA MYOLOGIE DES CRUSTACÉS DÉCAPODES ASTA- 
CIDIENS, par M. E. BorpaGe. (Bull. de la Soc. philomathique de 
Paris, 1891-1892, 8e série, t. IV, n° 4, p. 160, avec fig.) 


Chez le Vephrops, l'Écrevisse ainsi que chez les Macroures na- 
seurs on trouve, comme chez le Homard, une masse musculaire 
abdominale très développée offrant l’aspect d’une natte où d’une 
tresse compliquée. M. Bordage fait connaître la disposition des 
muscles constituant la partie antérieure de cette tresse. E. O. 


e 


NOTE SUR LA MYOLOGIE DES CRUSTACÉS DÉCAPODES DU GENRE MunwipA, 
par M. Edmond BorpaGe. (Bull. de la Soc. philomathique de Paris, 
1891-1892, 8° série, t. IV, n° 4, p. 162, avec fig.) 


M. Bordage déerit dans cette note la disposition de la partie an- 
térieure de la tresse musculaire abdominale chez les Munida, où 
les muscles céphalothoraciques n'offrent pas le même arrangement 
que chez le Néphrops, le Homard et l’Écrevisse (voir ci-dessus). 
Chez les Munida il existe, à la partie antérieure du thorax, de forts 
piliers musculaires qui rappellent ceux des Crustacés brachvures. 
Ce fait, dit M. Bordage, s'explique aisément si l’on remarque que 
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les Munida ne sont plus des Macroures, comme les Astacidés, 
mais bien des Anomoures, établissant le passage des Macroures 
aux Brachyures. js E. O. 


SUR UN NOUVEAU CASIER A CHEVRETTES ET SUR L’ÉCLOSION ARTIFICIELLE 


pu HomarD, par M. LE Beau. (Bull. de la Soc. des sciences natu- 


relles de l'Ouest de la France, 1892, t. IL, n° 4, p. 219, avec fig.) 


M. Le Beau décrit un casier métallique vertical inventé par 
M. Anner, commissaire de l’Inscription maritime de Saint-Nazaire, 
et pouvant tenir entre deux eaux à une profondeur déterminée 
par le pêcheur. Ce casier permet de prendre jusquà trois livres de 
Chevrettes par jour. Le même auteur rend compte des expériences 
qui se poursuivent en ce moment au Croisic pour l’éclosion artifi- 
cielle des Homards et, grâce aux renseignements qui lui ont été 
fournis par M. des Iles, consul de France à Terre-Neuve, donne 
une description des procédés en usage dans ces parages. 

E. O. 


SUR L'IDENTITÉ DES GENRES /zropsrzius BRADY ET ROB. ET Ag4coLra 
EpwaRrps. — DESCRIPTION DE /Lropsyzius JoussEAUMEI N. SP., par 
M. Jules Ricnarp. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, 
L'OXNVIE nb 000 | 


M. J. Richard a reçu en 1890, de M. Certes, quelques exemplai- 
res d’un Copépode qui ont été trouvés dans une culture de Con- 
ferves, encore humides, prises par M. le docteur Jousseaume dans 
les citernes du Steamer-Point, près d’Aden. Ces Copépodes appar- 
tiennent à une espèce nouvelle, Zlyopsyllus Jousseaumei, dont 
M. Richard donne la description en même temps qu'il établit 
l'identité des genres Abacola Edwards et Zlyopsyllus Brady et Rob. 

E. O. 


SUR QUELQUES ENTOMOSTRACÉS DE L'ILE D ÉLBE ET DE L'ILE DE MONTE- 
Crisro, par Jules RicuaRD. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 
1892, t. XVII, n° 8, p. 225.) 


Le yacht Princesse-Alice, commandé par S. A. le prince Alber 
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de Monaco, ayant mouillé successivement à l’ile d'Elbe et à l'ile 
de Monte-Cristo, dans le courant de l’été de 1892, M. Jules Richard, 
qui accompagnait le prince, a pu, avec M. le Dr Braquehaye, re- 
cueillir quelques Entomostracés dans un récipient plein d’eau, 
enfoncé en terre, dans un jardin près de Porto-Ferraio (île d'Elbe) 
et dans une cavité creusée de main d'homme, près d’un monas- 
tère de l’île de Monte-Cristo. La première station lui a fourni les 
espèces Suivantes : Paphnia pulex de Geer var., Cyclops bicuspi- 
datus Claus var. odessanus Schmank, Cypris fuscata Jurine ; la se- 
conde, Ceriodaphnia reticulata Jurine, Alona rectangula G. 0. 
Sars(?) et Cypridopsis villosa Jurine. En résumé les deux iles n’ont 
fourni que trois Cladocères, un Copépode et deux Ostracodes, tous 
bien connus en Europe. E. O. 


VoyAGE DE M. CH. RABOT EN ISLANDE. SUR LA FAUNE DES EAUX DOUCES, 
par MM. Jules pe Guerne et Jules Ricuarn. (Bull. de la Soc. 
zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 3, p. 75.) 


Les Salmonidés étant très abondants dans les eaux douces de 
l'Islande et ces Poissons étant d’une voracité extrême, on aurait 
pudéjà, a priori, affirmer qu'il existait, dans le milieu où ils vivent, 
de nombreux Invertébrés aquatiques destinés à leur servir de pà- 
ture. Les explorations récentes de M. Rabot viennent de fournir 
la démonstration de ce fait. Ce naturaliste, en effectuant des pé- 
ches au filet fin dans trois régions différentes de l’ile, au nord à 
Akureyri, à l’ouest aux environs de Reykjavik et à l’est du côté de 
l’Eskifjord, a recueilli un grand nombre d’Invertébrés parmi les- 
quels MM. de Guerne et Richard ont reconnu 16 Cladocères, 8 Co- 
pépodes, 2 Ostracodes, 2 Rotifères et 1: Protozoaire, en tout 29 espè- 
ces à ajouter à la faune de l'Islande. Les documents fournis par 
M. Rabot permettent d'étendre insensiblement l’aire d'habitat de 
certaines espèces et d'établir que la faune d'Islande, en ce qui 
concerne spécialement les Entomostracés, présente des caractères 
mixtes, rappelant à la fois les faunes analogues de l'Europe, et, à 
un degré moindre, celles de l'Amérique septentrionale dans les 
zones tempérée et arctique. MM. de Guerne et Richard trouvent 
l'explication de ce fait dans les conditions climatologiques de 
l'Islande, située presque au point de contact des courants chaud 
et froid de l’Atlantique nord. M. O. 
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VARIÉTÉS NOUVELLES DE Porcezrio scager, par M. Adrien Dorrrus. 
(Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 22° année, n° 262, p. 211, 
avec fig.) 


11 existe sur le littoral de la France deux variétés du Porcellio 
scaber que M. Dollfus décrit sous le nom de P. scaber var. arenaria 
et de P. scaber var. maritima. La première de ces variétés se trouve 
dans les dunes d’Arcachon, la seconde à Pontaillac (Charente- 
Inférieure). E. 0. 


SUR DEUX ÎSOPODES TERRESTRES D’ISLANDE RECUEILLIS PAR M. GASTON 
Bucuer, par M. Adrien Dorcrus. (Bull. de la Soc. zoologique de 
France, 1892, t. XVII, ns 8, p. 231.) 


Comme toutes les régions arctiques, l'Islande est très pauvre en 
Isopodes terrestres. M. Buchet y a recueilli deux espèces de Clo- 
portes, dont l’une, Porcellio scaber Latr., est très répandue dans 
tout le nord de l'hémisphère boréal et, d’après les recherches de 
M. Dollfus, se retrouve aussi dans les petites îles de la région an- 
tarctique, tandis qu’elle manque du midi de PEurope au sud de 
l'Afrique et de l'Amérique; l’autre, Oniscus murarius Cuv., craint 
moins les climats chauds et s’avance jusqu'aux Açores. E, O. 


NOTE SUR LA PRÉSENCE DE (reoPHILUS (SCHgNDYLA) SUBMARINUS GRUBE 
ET DE QUELQUES AUTRES ANIMAUX MARINS SUR LA CÔTE DE PRÉFAILLE, 
PRÈS Pornic (LOtRE-INFÉRIEURE), par M. Fernand Camus. (Bull. de 
la Soc. des sciences naturelles de l'Ouest de la France, 189», t. IE, 


noi, P- 91.) 


M. Camus a rencontré sur la côte de Préfaille, dans des fissures 
des schistes du littoral, fissures constamment submergées à marée 
haute, de nombreux exemplaires du Geophilus (Schendyla) subma- 
rinus, découvert par M. G:ube à Saint-Malo. Il reproduit la des- 
cription publiée par Grube et l’accompagne de nouvelles observa- 
tions. Dans la même localité il signale la présence de Tylos 
Latreille: Aud., curieux type d’Isopode de la famille des Cloporti- 
des terrestres, d’Orchidium celticum Cuv., espèce de Gastéropode 
nu adapté à une vie quasi aérienne, de Syllis amica Quatr., espèce 
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-_ d'Annélide très répandue à Préfaille et de Thalassena Neptuni 
_Gærtn., sorte de Géphyrien qui paraît assez rare. E. O. 


1 


NOTES SUR QUELQUES MYRIAPODES DE Tai, par M. Le Dr R. LATZEL, 


directeur du gymnase de Klagenfurt. (Bull. de la Soc. zoologique 
de France, 1892, t. XVIL, n° 7, p. 185.) 


À 


Dans une petite collection envoyée de Papeete (Tahiti) à M. le 
Dr Blanchard par N. Dormoy, directeur d'école, se trouvaient quel- 
ques Myriapodes que M. le D' Latzel à pu examiner et parmi les- 
quels il à reconnu la présence de deux espèces déjà connues : 


Scolopendra subspinipes Leach et Paradésmus gracilis E. Koch et 


d’une espèce nouvelle, décrite dans cette note sous le nom de 
Spirobolus nannodes. E. O. 


MoEuRs ET MÉTAMORPHOSES DU À yLOPERTA PuSrULATA FABR., COLÉOPTÈRE 
DE LA FAMILLE DES TÉRÉDILES, par M. XamBeu. (Le Naturalste, 
1892, 14° année, 2° série, n° 121, p. 66.) 


L'auteur donne une description détaillée de lalarve,de la nymphe 
et de la forme adulte de cette sorte de Bostriche qui, aux envi- 
rons de Ria (Pyrénées-Orientales), vit, sous sa forme larvaire, 
dans les branches petites et moyennes de trois espèces de Chènes 
(Quercus robur, Qu. ilex, Qu. coccifera). p-0. 


"” LES CURCULIONIDES ET LEURS DÉGATS. LISTE DES ESPÈCES TROUVÉES DANS 


LES GRAINES ET PRÉSENTÉES PAR M. Buizevoye. (Bull. de la Soc. 
des sciences naturelles de Reims, i't année, décembre 1891, ne 2 


[publié en 1892], p. 99.) 


DESCRIPTION D'UN NOUVEAU GENRE DE COLÉOPTÈRE HÉTÉROMÈRE par 
M. L. FairmaiRe. (Bull. des séances de la Soc. entomologique 
de France, 1892, p. vir, séance du 13 Janvier 18g2.) 


Sous le nom d'Azarelius M. Fairmaire propose de désigter un 
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nouveau genre ayant pour type une espèce, également nouvelle, 
dont il donne la description et qu’il appelle Azarelius sculpticollis. 
L'un des types de cette espèce a été découvert par M. A. Grou- 
velle dans des tabacs provenant de Sumatra. E. O. 


VoyAGE DE M. E. SIMON AU VENEZUELA (DÉCEMBRE 1887-AVRIL 1888), 
18° MÉMOIRE. COLÉOPTÈRES HÉTÉROMÈRES, par M. L. FAIRMAIRE. 


(Ann. de la Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 12° tri- 
mestre, p. 77.) 


Dans les riches collections rapportées du Venezuela par M. E. Si- 
mon (voir Revue des Trav.scientifiques,t. XI, XILet ci-dessous, t. XIII) 
se trouvaient des Coléoptères de lagrande division des Hétéromères 
dont l'étude fut confiée à M. L. Fairmaire. Ces Insectes étaient gé- 
néralement d’assez petite taille, mais, parmi eux se trouvaient les 
représentants de beaucoup d'espèces intéressantes ou nouvelles. 
Il y avait même un nouveau type générique voisin des Chætillus. 
Ce genre que M. Fairmaire propose d'appeler #hicnodus comprend 
plusieurs espèces : Ah. asper, Rh. Simonis, Rh. parcegranatus, 
RRh. striatopunctatus, dont il donne la description. Dans d’autres 
genres M. Farmaire fait connaître en outre les espèces suivantes : 
Epitragus parumpunciatus, E. angustiformis, Choaspes Simonis, 
Diastolinus brevicollis, D. impressicollis, Blapstinus opatrinoides, 
BI. pseudoæneus, BI. piliferus, Bl. infimus, Calymnus longedentatus, 
Platydema contractum, Ulosonia ceratodera, Phymatodes denticol- 
lis, Anœdus posticalis, Cyrtosoma oblongulum, C. impressipenne, 
Acropteron magnicolle, Pæcilesthus vagelineatus, Strongylium pi- 
cicorne, Talanus parallelus, T. crenulatus, Lobopoda pilosula, 
Dietopsis acuminata, Xystropus fascicularis, À. albovittatus, À. gos- 
sypiatus, Statira Simonis, S. varücollis, Bactrocerus cribripennis, 
Mactraria comosella, Mordellistena tenuis et Rhipiphorus basicolls. 

E. O. 


VoyAGE DE M. E. SIMON AU VENEZUELA (DÉCEMBRE 1887-AVRIL 1888), 
19 MÉMOIRE. COLÉOPTÈRES : COLYDIIDES, par M. Antoine GROUVELLE. 
(Ann. de la Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 1% tri- 
mestre, p.99.) 


Après avoir fait connaître quatre espèces nouvelles du genre 
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Paryphus, P. Erichsont, P. serratus, P. crassus et P. obesus, 
dont il résume les caractères différentiels dans un tableau SynoOp- 
tique, M. Grouvelle décrit une espèce nouvelle de Mychocerus, 
M. Simonis. Em 


COMMUNICATION DE M. AD. BELLEVOYE SUR LE CErAmByx VITTATOR ET 
QUELQUES LONGICORNES RARES OU NOUVEAUX DES ENVIRONS DE REIMS. 
(Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles de Reims, 17° an- 
née, décembre 1891, n° 2 [publié en 1892], p. 75.) 


M. Bellevoye signale l’éclosion à Reims d’un Cerambyx vittator 
(Deliathus incana Forster, Larnia vittator Fabr.) qui est sorti d’une 
büche de bois de Campêche, dans un établissement de teinture. 
Quelques années auparavant on avait pris dans une rue de la ville 
un Zuryscelis suturalis dont la larve avait sans doute été trans- 
portée également dans un bois propre à la teinture des laines. 
M. Bellevoye donne à ce propos la liste de quelques espèces de 
Longicornes indigènes qui n’avaient pas encore été rencontrés en 
Champagne ou qui n’y avaient été rencontrés que rarement. 

E. 0. 


MŒURS ET MÉTAMORPHOSE DU CARYSOCHUS PRETIOSUS F'ABRICIUS, COLÉOP- 
TÈRE DU GROUPE DES EUMOLPIDES DE LA FAMILLE DES CHRYSOMÉLIDES, 
par M. le capitaine XamBEu. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 
2e série, n° 125, P. 117.) 


Aux environs de Ria, dans les Pyrénées-Orientales, M. Xambeu 
a pu faire une étude complète des différents états du Chrysochus 
preliosus. L’insecte parfait apparaît vers la mi-juillet et se tient sur 
les tiges, sous les fleurs ou sous les feuilles du Dompte-venin 
(Vincetoxicum officinale), plante aux dépens de laquelle il vit. 
E. 0. 


CATALOGUE DES HÉMIPTÈRES (HÉTÉROPTÈRES, HOMOPTÈRES, PSYLLIDES) 
RECUEILLIS DANS LE DÉPARTEMENT DE LA LOIRE-INFÉRIEURE, par 
M. l'abbé J. Dominique. (Bull. de la Soc. des sciences naturelles 
de l’Ouest de la France, 1892, t. Il, n° 2, p.81.) 


L'auteur, qui avait déjà publié en 1890, dans les Annales de 
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la Société académique de Nantes, une liste d'Hémiptères capturés 
dans le département de la Loire-Inférieure, a pu recueillir suc- 
cessivement, sur ces mêmes Insectes, de nouvelles observations 
qui lui permettent aujourd’hui de publier un Catalogue plus com- 
plet et plus détaillé. Ce Catalogue comprend 532 espèces et un 
assez grand nombre de variétés, pour chacune desquelles l’auteur 
iadique l'habitat ou les conditions de capture. E. O. 


NOTES ORTHOPTÉROLOGIQUES, par M. l'abbé J. Dominique (Bull. de la 
Soc. des sciences naturelles de l'Ouest de la France, 1892, t. II, n°3, 
p.146.) 


M. l’abbé Dominique appelle l'attention des entomologistes sur 
l'extrême rareté des mâles des diverses espèces de Phasmides que 
l’on rencontre dans nos pays, alors que les femelles des mêmes 
espèces sont capturées communément sur quelques points de notre 
territoire. il signale aussi la présence, dans la Loire-Inférieure, d’un 
Locustaire que l’on croyait confiné, en France, dans le Languedoc 
el le Roussillon, l£phippiger rugosicollis Rambur et mentionne 
la capture par MM. Piel de Churcheville, à la Bernerie-en-Retz, de 
l'O canthus pellucens Seop. et à Bourgneuf-en-Retz de l'Epacro- 
mia tergestina Mühlf. Ces deux espèces n'avaient pas encore été 
rencontrées dans la Loire-Inférieure. E. O. 


NOTE SUPPLÉMENTAIRE A LA S ÿNoPsis DE LA TRIBU DES SAGIENS, ORTHOP- 
TÈRES DE LA FAMILLE DES LOCUSTIDES, par M. Henri DE SAUSSURE. 
(Ann. de la Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 41% tri- 
Iesire pis) 


Depuis la publication, en 1888, dans le même recueil, de son 
travail sur les Sagiens, M. H. de Saussure à pu examiner, au 
British Museum, plusieurs types de ce groupe qu'il ne connais- 
sait point ou qu'il n’avait pu étudier en nature. Il à reconnu, 
d’autre part, que le genre 7'erpandrus Stal rentrait nettement 
dans le groupe des Sagiens, en dépit de ses formes aber- 
rantes, et il a été conduit ainsi à donner un supplément à son 
travail, renfermant un nouveau tableau synoptique des genres 


"A 
4 
© 
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et la description d’un nouveau genre (Miosaga) et d’une espèce 
nouvelle (M. orthoxipha). 0. E. 


NOTE SUR LES CHANGEMENTS DE COLORATION ET SUR LE RÔLE DES PIGMÉNTS 
DANS LES PHÉNOMÈNES D'HISTOLYSE ET D'HISTOGÉNÈSE QUI ACCOM- 
PAGNENT LES MUES ET LA MÉTAMORPHOSE DU CRIQUET PÈLERIN (Seuis- 
rocercA PEREGRINA Ov), par M.J. Künckez D'Hercuzais. (Bull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. xxv, séance 
du 27 janvier 1892.) 


M. Giard ayant parlé, dans la séance du 9 janvier 1891, de la 
Société de biologie, des remarques de différents auteurs sur les 
variations de la coloration du Criquet pèlerin, M. Küncke 
d'Herculais profite de cette occasion pour faire connaître en 
France les observations qu'il a faites sur le même sujet, lors de 
l'invasion de 1891, dans toute l'Algérie, et qui ont été publiées 
dans le Bulletin de la Société d'agriculture d'Alger et dans tous les 
Journaux algériens. Il résulte de ces observations qüe les Criquels 
jauñes et Les Criquets roses ne constituent point, comme on le 
supposait jusqu'ici, deux variétés constantes de la même espèce, 
mais représentent seulement des phases diverses de l’évolution 
du Criquet pèlerin. Les modifications de couleur sont, d’après 
M. Künckel, l'expression de phénomènes d’histolyse et d’histogé- 
nèse qui s'accomplissent lors de la mue et de la métamorphose, 
puisque, après chacune de ces phases, les Acridiens rejettent des 
excréments colorés en rose. De jeunes Criquets pèlerins, élevés à 
l’ombre, n'acquièrent jamais les teintes vives de leurs frères, éle- 
vés en plein soleil. Les Acridiens, jeunes et adultes, deviennent 
rouges lorsqu'on les soumet à la dessiccation par le feu ou lors- 
qu’on les plonge dans l'alcool; il y a là un phénomène de déshy- 
dratation qui fait reparaître les taches primordiales. « Ces di- 
verses particularités, dit M. Künckel, donnent lieu de supposer 
qu'on se trouve en présence de lä zoonérythine, pigment rouge 
découvert par GC. de Mérejkowsky chez une foule d'Invertébrés et 
notamment chez les Crustacés, mais qu’il n'a pas signalé chez les 
Insectes, substance qui joue le rôle de l'hémoglobine des Verté- 
brés. » E. O. 


La | - à 
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SUR LE PROCESSUS GÉNÉRAL DE LA CUTICULARISATION TÉGUMENTAIRE CHEZ 
LES LARVES DE LIBELLULES, par M. Joannès CaaTIN. (Bull. de la 
Soc. philomathique de Paris, 1891-1892, 8° série, t. IV, n° 3, 
p. 105.) 


M. J. Chatin a reconnu que la doctrine classique, d’après la- 
quelle le revêtement chitineux de l’Insecte serait produit par un 
phénomène de sécrétion, ne répond aucunement à la réalité; il a 
constaté, au contraire, que la carapace chitineuse vient par un 
processus très curieux de différenciation cellulaire, chacune des 
deux portions du protoplasma jouant un rôle particulier, l’hyalo- 
plasma préparant d’abord le lieu de cuticularisation, ébauchant 
la trame stratifiée, puis le paraplasma intervenant à son tour 
pour régulariser l’incrustation des larves ainsi formées. Le noyau, 
d’ailleurs, ne devient point indifférent au sein de l'élément qui 
subit ces modifications profondes; il présente, après la cuticula- 
risation, un aspect tout différent. La forme nucléinienne, qui était 
primitivement réticulée, offre alors l’aspect d’un filament pelo- 
tonné sur lui-même et le protoplasma nucléaire s’est éclairci. En- 
fin, comme les diverses cellules sont le siège de phénomènes ana- 
logues qui effacent leurs frontières, l’épiderme, primitivement 
constitué par un tissu cellulaire, n’offre souvent plus, au-dessous 
du revêtement chitineux, qu’une gangue anhyste et semée de 
noyaux. E. O. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE MICROSCOPIQUE DU SYSTÈME NERVEUX LARVAIRE 
DE Srrariomys LoNGIcornis SC., par MM. F. HENNEGUY et A. BINET. 
(Ann. de la Soc, entomologique de France, 1892, t. LXI, 2% tri- 
mestre, p. 309 et pl. 6. 


MM. Henneguy et Binet ont constaté, dans le système nerveux 
de la larve du Sératiomys longicornis, une disposition qui n'avait 
pas encore été signalée. Dans cette larve, comme dans celles des 
Eristalis, la chaîne sous-intestinale offre un haut degré de con- 
centration, mais, malgré le rapprochement des ganglions, chacun 
reste séparé de ses voisins par une formation conjonctive qui ré- 
sulte de l’accolement de deux enveloppes appartenant aux deux 
ganglions, et qui, par conséquent, est double; il existe deux ré- 
gions, Situées symétriquement de part et d'autre de la ligne mé- 
diane, où cette paroi n'existe pas, et c’est par ces deux régions que 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE 359 


les ganglions restent en communication, au moyen de fibres ner- 
veuses constituant les connectifs. Sur le trajet de chaque faisceau 
de connectifs, MM. Henneguy et Binet ont rencontré deux cellules 
à noyaux très apparents, situées en face l’une de l’autre, à une 
petite distance de la ligne de séparation des deux ganglions. Cha- 
cune de ces cellules, qui sont au nombre de quatre par ganglions, 
occupent exactement le centre du faisceau de fibres nerveuses et 
peut, d’après les observations de MM. Henneguy et Binet, être 
considérée comme une dépendance de la cloison conjonctive, 
qu’elle remplace. E. O. 


SUR LES OESTRIDES AMÉRICAINS DONT LA LARVE VIT DANS LA PEAU DE 
L'HOMME, par M. le D' R. BLANCHARD, professeur agrégé à la Fa- 
culté de médecine, secrétaire général de la Société zoologique de 
France. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 
1er trimestre, p. 109, avec fig. dans le texte.) 


Ayant eu à sa disposition dix larves de Diptères extraites de la 
peau de l'Homme, soit en Amérique, soit chez des Américains ré- 
cemment arrivés en Europe, M. le D' R. Blanchard a pu faire, de 
ces Insectes, une étude comparative qui l’a conduit à des résul- 
tats intéressants. Il a reconnu que les larves de Dermatobies, ob- 
servées jusqu'à présent dans l’espèce humaine, appartiennent à 
quatre espèces distinctes, qu'il désigne provisoirement sous leurs 
noms vulgaires : Ver Macaque, Torcel, Berne, Ver Moyocuil, l’état 
parfait n’étant connu que pour une seule, à savoir le Ver Ma- 
caque, dont la forme adulte est la Permatobia noxialis Gondot. 

E. 0. 


DESCRIPTION DE TROIS NOUVEAUX DIPTÈRES DE L'INDE, par M. J.-M.-F. 
Bicor. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, 
n° 8, p. 210.) 


Ces Diptères sont décrits sous les noms de Promachus leucotri- 
chodes, P. tristis et Conops ornatus. Ils proviennent de Mahé. 
E. O. 
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 Payrowrsa esnicuzara, par M. F. Vicror-Lucten. (feuille des jeunes 
Naturalistes, 1892, 32° année, n° 262, p. 214.) 


L'auteur signale les dégâts causés dans les environs de Lyon 
par la larve d’un petit Diptère, qu'il croit être la Phytomysa geni- 
culata, sur les fleurs du Chrysanthemum frutescens. E, ©. 


! 


DEscriprion D£ LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX, par M. P. Docnix. (Le Natu- 
raliste, a892, 14° année, 2° Série, n°%4118,04120, 122,049, 429, 
126, 427,429, 130, 192, 194199, D 09 00, 60 07 MP MER 
144, 109; 289,206 257 2021 


Les espèces dont M. Dognin donne la description sont dési- 
gnées par lui sous les noms de : Borocera Esteban, Lobeza favilla, 
Bryoptera pruna, Scotosia confirmata, Prionoptera serranoides, 
Nerice disjuncta, Azelina terrenaria, Polythrena croceltincta, Scep- 
sis nigricollum, Marsypophora dissimilipennis, Crocellis ? edaxaria, 
Hydrias Victorio, A. Pompilus, Syllexis extendata, S. chartularia, 
Coricia bicincta, T'heages nubilosa, Th. mamona, Crambomorpha 
auraria, Licimiris mechanica, Sabulodes miliaria, Lithosia pus, 
_ Sabulodes lojanata, $. sticta, S. franciscata, S. xylinochroma, Ly- 
comna cajanuma, Herbita tenebrica, Polla mirafloresa, Axelina atta- 
gena, À. barbarata, A. forlunata, Achlora qanjoniaria, Geomelra 
muscipunctata, Nemoria mollissima, N. (?) vitiosaria, Comibæna 
ecuadorata, C. lafayaria, Racheospila rosellinearia, R. pellucida- 
ria, Thalera spumosaria, Th. eximia, Anisodes melanochrysus, 
Sterrha virgenpamba, Eratima tibicina, Nipteria æthiopissa, N. 
sororcula, N. tironaria, N. pellucenta, N. costistigmata, N. sectu- 
rata, N. dividua, Lobophora abriola et L.(?) parecida. Elles sont 
toutes originaires de l’'Équateur et proviennent, à une ou deux 
exceptions près, de Loja. E:,0. 


LISTE DE LÉPIDOPTÈRES RECUEILLIS PAR M. A.-L. MoNTANDON À Bu- 
CAREST ET AUX ENVIRONS, par MM. L. et J. pe Joannis. (Pull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. x£vI, Séance 
du 24 février 1892.) 
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TABLEAUX DICHOTOMIQUES POUR DÉTERMINER LES LÉPIDOPTÈRES D’ EUROPE 
DU GENRE Cozras, par M, K. Bramsow, d’'Ekaterinoslav. (Le Natu- 
raliste, 1892, 14° année, 2° série, n°5 122, 123, 124, p. 83, 93 et 


104.) 


Le Paririo Macx4aon (LiNNÉ) ET SES DIFFÉRENTES VARIÉTÉS, par 
M. AüsranT. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série,. n°5 116, 
117 et 118, p. 13, 23 et 31, avec fig.) 


L'auteur à réuni, dans une notice monographique, tous les 
renseignements qu'il a pu recueillir sur les caractères extérieurs, 
les variations de formes et de couleurs, les mœurs, le régime, les 
époques de reproduction et les métamorphoses du Papilio Ma- 
chaon. Î signale, à côté de la forme typique, plusieurs formes 
aberrantes et variétés : Papilio Machaon ab. aurantiaca de Sélys; 
P. Machaon ab. sphyrus Hub.; P. Machaon var. asiatica Ménétriès ; 
P. Machaon var. Hippocrates Stgr., et en donne la description. 

E. 0. 


Le Papirio ANriwmacaus, par M. G.-A. Pousape. (Le Naturaliste, 1892, 
14° année, 2° série, n° 139, p. 287, avec fig.) 


M. Dybowski a rapporté, de son voyage au Congo et dans la ré- 
gion de l’Oubangui, une série de Lépidoptères, au nombre des- 
quels figure le Papilio antimachus. Cette espèce, de très grande 
taille, mesurant plus de 20 centimètres d'envergure, constituait, 
jusqu à ces dernières années, une véritable rareté entomologique 
et avait une valeur considérable. Le mâle seul était connu, et 
c'est au mois de juin 1892 seulement, que la femelle a été décrite 
par M. William Watkins, d'après un individu unique, venant du 
Gabon. E. O. 


VARIÉTÉ DE ArcriA casa, par M. R. Lanoinau. (Le Naturaliste, 1892, 
Ç 14° année, 2° série, n° 119, p. 44, avec fig.) 


M. Ladoinau donne, d’après le journal américain Zhe Æ£ntho- 
mologist, la description d’une femelle d’Arctia caja, née en capti- 
vité et offrant une coloration anormale des ailes et du thorax. 

E. 0. 
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DEUX SPHINGIDES NOUVEAUX DE L'ASIE ORIENTALE, par M. L. AUSTANT. 
(Le Naturaliste, 1891, 14° année, 2° série, n° 121, p. 68.) 


L'auteur donne la description d'un nouveau Smérinthe, Sme- 
rinthus Heynei, et d’une Deilephila, 1). proxima, originaires du 
Japon septentrional. La première espèce est voisine du Sm. Cars- 
tanjeni Sigr. (roseipennis), de l’Amurland, et du Sm. Goschkewitchi 
Brem., de la Chine septentrionale; la seconde se place à côté de 
Deilephila celerio L., de D. Osiris Dahl et de D. japonica Stgr. 

E. O. 


Les CHENILLES DU CHou, par M. P. CHRÉTIEN. (Le Naturaliste, 1892, 
14° année, .2° série, n° 122, p. 77, avec fig.) 


M. Chrétien fournit, dans cet article, quelques renseignements 
sur les caractères extérieurs, les métamorphoses et les mœurs des 
Lépidoptères dont les chenilles se nourrissent des feuilles du Chou 
cultivé. Ces Lépidoptères appartiennent à plusieurs espèces: 
Pieris brassicæ, P. rapæ, P. napti, Mamestra brassicæ, Pionea forfi- 
calis et Plutella cruciferarum. E. O. 


LES CHENILLES CARNASSIÈRES, par M. F. PraTeau. (Le Naturaliste, 
1892, 14° année, 2° série, n°121} p.70, awec lie) 


M. Plateau montre, par quelques exemples, que toutes les che- 
nilles ne sont pas exclusivement phytophages, comme on le sup- 
pose généralement. À côté des chenilles qui dévorent, soit la 
coque dont elles viennent de s'échapper, soit les chrysalides en- 
core molles d’autres Lépidoptères, il y a des chenilles qui ont des 
instincts carnassiers plus accentués. Celles des Tinéites dévorent 
les étoffes de laine, la chenille d'un Microlépidoptère vit en para- 
site sur un Édenté de l'Amérique du Sud; les chenilles des Gallé- 
ries, Microlépidoptères de la famille des Crambides, mangent la 
cire des Abeilles; les chenilles de différents Rhopalocères s’entre- 
dévorent ou se repaissent de Pucerons, etc. | E, O. 
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NOTE SUR L'AELIOPHOBUS SCILLÆ, PAPILLON DE LA FAMILLE DES NOCTUELLES, 
par M. P. CuréTIEN. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, 


n°4410, D: 7.) 


M. P. Chrétien qui avait déjà décrit dans le no 27 du Vaturaliste, 
portant la dale du 15 avril 1888, la chenille et le mâle du l’Ae- 
liophobus scillæ (voir Revue des Trav. scientifiques, t. IX, p. 314), 


fait connaître aujourd’hui la femelle de la même espèce, dont 


M. Olivier lui a envoyé de Bône (Algérie) plusieurs exemplaires. 
À cause de ses ailes raccourcies, l’Aeliophobus scillæ parait devoir 
être placée à côté de l’/7. hirta Hb. E. 0. 


DESCRIPTION DE TROIS ESPÈCES INÉDITES DE MICROLÉPIDOPTÈRES (TINÉITES 
PRISES PAR M. LE CAPITAINE DATTIN A GABÈS (TUNISIE), par M. E.-L. 
RaGowor. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1892, p. LXXXII, séance du 23 mars 1892.) 


Ces trois espèces sont décrites sous les noms de Tinea bipar- 
hitella, Psecadia libyella et Ptocheuusa multistrigella. Elles sont 
voisines des 7'inea tapezella L., Psecadia quadrinotella et Pto- 
cheuusa inopella. E. O. 


Les HELMINTHOGÉCIDIES DE LORRAINE, par M. l’abbé KIEFFER, profes- 
seur au collège de Bitche. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 
2 ANNÉe, NP 203, D. 222.) 


L'auteur énumère les espèces d’Anguilles cécidogènes de genres 
Tylenchus Bast. et Heterodera Schm. qui ont été observées jusqu’à 
ce jour en Lorraine et celles qui ont été signalées en dehors des 
limites de cette province. E. O. 


OBSERVATIONS ET EXPÉRIENCES SUR QUELQUES HELMINTHES DU GENRE {7 r- 
TERAKIS DUJARDIN, par M. A. RAtLLIET et A. Lucer.(Bull. de la Soc. 
zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 5, p. 117.) 


Les observations de MM. Raiïlliet et Lucet ont porté sur l'Æete- 
rakis perspicillum Rudolphi qui a été trouvé chez la Poule, le Din- 
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don, la Pintade et le Coq de bruyère et sur l’Aeterakis papillosa, 
parasite de la Poule, du Dindon, du Faisan commun et du Faisan 
doré. Cette dernière espèce d’Helminthe produit parfois dans les 
basses-cours une mortalité considérable. Es 0: 


NOTES D’HELMINTHOLOGIE BRÉSILIENNE, par M. le Dr P.$. bE MAGALHÂES, 
professeur-adjoint à la Faculté de médecine de Rio-de-Janeiro. 
(Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 6 et 8, 
p. 145 et219, avec fig.) 


En dépil de quelques différences dans la iongueur des crochets 
et la forme des ventouses, M. de Magalhàäes n'hésite pas à rappor- 
ter au Z'ænia cuneata des Vers qu'il a rencontrés à plusieurs repri- 
ses dans le duodénum de la Poule et dont il à pu suivre le dévelop- 
pement; mais comme l'espèce de Ver de terre, Al/olobophora 
fæœtida Kisen, que Grassi et Rovelli ont assigné comme hôte inter- 
médiaire au parasite en Sicile, n'existe pas au Brésil, il faut 
admettre, dit-il, que dans ce dernier pays le Ténia a su trouver 
un nouvel hôte intermédiaire à sa convenance. 

Parmi les Entozoaires intestinaux de la Poule domestique qu’il 
a eu l’occasion d'observer à Rio-de-Janeiro, M. de Magalhaes a 
cru trouver une nouvelle espèce d’Æeterakis qu'il décrit et figure 
sous le nom d’ÆHeterakis brasiliensis. E. O. 


NOTES SUR LES PARASITES, par M. C. W. Srices, Ph. D. (Bull. de la 
Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 6, p. 157.) | 


M. Stiles a pu faire sur le 7'ænia Giardi Riv. (T°. ovilla auct. rec.) 
des observations nouvelles qui permettent de concilier, relative- 
ment aux pores génitaux, les observations, en apparence contra- 
dictoires, de différents auteurs. Il a déterminé d'autre partles ca- 
ractères du véritable Z'ænia (Moniezia) expansa avec lequel ont 
été confondues d’autres espèces trouvées dans le Bœuf et le Mou- 


ton. E. O0. 
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pe L'ARGONAUTE. 1 DE LA | HSE par M. E. B. (Le Naturaliste, 


à | 1892, 14° année, 2° série, n° 125, p- 114, avec fig.) 


M. de Lacaze-Duthiers a pu faire récemment de très intéres- 
santes observations sur un Argonaute qui avait été recueilli par 
les pêcheurs de Banyuls et qui a pu être conservé vivant, durant 
un certain temps, dans les bacs du laboratoire. Par sa contenance 
et sa -physionomie, l’Argonaute flottant différait beaucoup des 
Seiches et des Poulpes. | _E. ©. 


DESCRIPTION D’UNE ESPÈCE NOUVELLE DU GENRE CHAMA PROVENANT DES 
CÔTES OCÉANIQUES DE FRANCE, par M. Ph. DAUTZENBERG. (Bull. de 
Soc. des sciences naturelles de l'Ouest de la France, 1892, t. I, 
np. 133/avec fie.) 


Cette espèce nouvelle, que M. Dautzenberg décrit sous le nom 
de Chama Nicolloni a été découverte sur un grand Polypier, Den- 
drophyllia cornigera, pêché à l’ouest de Rochebonne, à une pro- 
fondeur de 125 mètres et envoyé par M. E. Nicollon. Les seules 
Chama que l’on ait rencontrées précédemment sur les côtes océani- 
ques de France ont été trouvées par M. de Folin dans la Fosse du 
cap Breton et ontété attribuées à Chama gryphoides. M. Dautzen- 
berg se demande si cette détermination est exacte et si ces spéci- 
mens n'appartiendraient point, par hasard, à Chama Nicolloni. 

| E. O. 


DESCRIPTION D’UNE NOUVELLE ESPÈCE D'AMPULLAIRE, par M. Albert 
GRANGER. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2e série, n° 123, 
p. 97, avec fig.) 


Cette espèce nouvelle. que M. Granger désigne sous le nom 
d'Ampullaria Brohardi, a été trouvée par M. Brohard, conducteur 
des travaux publics au Cambodge, dans un petit lac situé der- 
rière la ville de Pnom-Penh. E. 0. 
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UN MoLLUsQUE NOUVEAU pu Japon, par M. Mac Georce. (Le Natura- 
liste, 1892, 14° année, 2° série, n° 125, p. 123, avec fig.) 


Extrait d’une note publiée dans le Pulletin de l'Académie des 
sciences naturelles de Philadelphie et donnant la description d’une 
nouvelle espèce du groupe des Vermets, recueillie par M. Frédé- 
rick Stearns au Japon. Cette espèce est appelée T’hylacodes Me- 
dusæ. E 60.4 


tOTIFÈRES. ORGANISATION ET FAUNE DE LA ROUMANIE, par M. le doc- 
teur Léon OC. Cosmovicr. (Le Naluraliste, 1892, 14° année, 2° sé- 
rié, N° 119120, 494, 1921D. 74, 58, 10, 82. AVC a) 


L'auteur qui a déjà publié dans le même recueil et dans le Zul- 
letin de la Société zoologique de France quelques observations sur 
les Rotifères (voir fevue des Trav. scientifiques, t. XII, p. 398), 
passe en revue les espèces de ce groupe qu'il a recueillies dans 
les eaux des environs de Jassy et d’autres localités de la Roumanie 
et donne quelques renseignements sur leur organisation. Les es- 
pèces étudiées ou simplement citées par M. Cosmovici sont : Phi- 
lodina roseola, Actinurus: Neptunius, Rotifer tardus, À. macrurus, 
ŒÆ'cistes serpentinus, Thriartra longiseta, Hydatina senta, Notops 
hyptopus, Notommala ansata, Mastiocerca bicornis, Scaridium lon- 
gicaudum, Monostyla lepadella, M. lunaris, M. solidus, M. tenta- 
culala n. sp., Pterodina patina, Brachionus urceolaris, Pr. rubens, 
Br. Dorcas, Br. amphiceros (Br. pala var.?), Anurea cochlearis, 
À. aculeata, Notolca equispinata, n. sp. EXO 


LA psorospenMose pu LApIx, par M. Fagre-DomerGue. (Le Natura- 
liste, 1892, 14° année, 2° série, n° 126, p. 130, avec fig.) 


L'auteur décrit les différentes phases de la vie des-Psorosper- 
mies ou Coccidies oviformes qui infestent parfois le foie des La- 
pins et dont laprésence est indiquée par l'apparition, à la surface 
de l'organe, de taches jaunes ou blanches plus ou moins con- 
fluentes. E. O. 
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OBSERVATIONS SUR LES MYXOSPORIDIES £T ESSAI DE CLASSIFICATION DE 
CES ORGANISMES, par M. P. Tnérouan. (Bull. de lu Soc. philoma- 
thique de Paris, 1891-1892, 8° série, t. IV, n° 4, p. 165.) 


M. Thélohan qui, dans une note publiée en 1891 (voir /Æeoue des 
Trav. scientifiques, t. XII, p. 896), avait fait connaitre deux Spo- 
rozoaires parasites des muscles du Cottus scorpio et du Callio- 
nymus.lyra avait élé frappé de la ressemblance des spores de ces 
deux espèces avec celles de l'organisme décrit en 1888 par M. Hen- 
neguy dans les muscles du Palæmon rectirostris (voir Revue des 
Tl'rav. scientifiques, t. IX, p. 943) et avec celles du parasite de l’É- 
pinoche découvert par Gluge (Glugea microspora Thélohan). Il 
avait alors considéré ces Sporozoaires comme formant un groupe 
de transition entre les Myxosporidies et les Microsporidies et 
aussi avec les Sarcosporidies. De nouvelles observations l'ont 
forcé à modifier sa manière de voir et lui ont prouvé que les or- 
ganismes en question étaient des Myxosporidies, offrant toutelois 
des caractères spéciaux. M. Thélohan a été conduit ainsi à recher- 
cher s’il était possible d'établir parmi les autres formes de Myxos- 
poridies des groupes d’égale valeur et par suite à tenter une clas- 
sification intérieure de ces Sporozoaires. Il propose de diviser les 
Myxosporidies en quatre groupes : Glugéidées, Myxidiées, Chloro- 
myxées, Myxobolées, d’après des caractères tirés de la forme des 
spores, du nombre des capsules polaires et des vacuoles, etc. 
Dans chacun de ces groupes il donne les caractères distinctifs des 
genres et des espèces précédemment décrits ou signalés pour la 
première fois dans ce travail. : 30: 


MODE DE PRÉPARATION ET D'EMPLOI D'UN CIMENT ADAPTÉ AU BOUCHAGE 
DES FLACONS DES COLLECTIONS D'HISTOIRE NATURELLE CONSERVÉS DANS 
L'ALCOOL, AINSI QU'A QUELQUES AUTRES USAGES (CIMENT ÆEMZED), par 
M. F. LATAsTE. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1892, 222 année, 
26 ED 220) 


La préparation à laquelle M. Lataste donne le nom de ciment 
MZ (emzed) et dontil indique la formule a pour éléments essentiels 
la paraffine et le caoutchouc; elle peut servir à luter les disques 
obturateurs des bocaux, à protéger les bouchons de liège contre 
l’action de l'alcool, à fixer les objets à disséquer sous l’eau, à 
fermer les préparations microscopiques, etc. E. O. 
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FERMETURE DES FLACONS, par M. A. MœnLensruck. (Feuille des jeunes 
Naturalhstes, 1892, ne 265, p. 14.) 


Pour fermer les bocaux contenant des animaux dans l'alcool, 
M. Mœhlenbruck emploie des verres de montre plats n’ayant pas 
tout à fait la largeur du rebord de l’éprouvette et applique sur le 
rebord laissé par le verre deux couches successives de gélatine 
dissoute à chaud dans l’eau. EO 


FORMULES ET PROCÉDÉS TECHNIQUES. BOUCHAGE DES FLACONS, par 
M. R. BrancuaRD. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, 
t. XVIL' n° 5,4. 203) 


Au Musée zologique de Turin les flacons renfermant les pièces 
en alcool sont lutés avec un mastic dont M. le professeur L. Ca- 
merano à bien voulu donner la formule au Secrétaire général de 
la Société zoologique de France et dans lequel entrent du caout- 
chouc, du suif et du tale de Venise. E. O. 


$ 4 


MATHÉMATIQUES 


ÉLÉMENTS DE LA THÉORIE DES FONCTIONS ELLIPTIQUES, par MM. TANNERY 
et Morx. (4 volumes grand in-8, se vendant séparément chez 
Gauthier-Villars et fils. Tome I : Zntroduction. Calcul différen- 
tel (Féparhe) 118997 uir. 150") 


Préface. — Nous désirons, avant tout, expliquer pourquoi nous 
avons osé écrire un livre sur les fonctions elliptiques, si peu de 
temps après la publication du traité que l’on doit à Halphen. Il 
va sans dire que nous n'avons pas la prétention de remplacer ou 
d'égaler l’œuvre de ce maître; celle-ci est inachevée ; mais la partie 
qui reste incomplète, qui était attendue avec impatience par ceux 
qui aiment la science pour elle-même et pour sa beauté propre, 
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n'aurait pu avoir qu'un nombre restreint de lecteurs, que peuvent 
contenter, dans une certaine mesure, les beaux fragments publiés 
par M. Stieltjes : il ne nous appartient pas de compléter œuvre 
d'Halphen. . 

C'est un livre beaucoup plus élémentaire que nous avons tenté 
d'écrire; ce sont les étudiants de nos Facultés que nous avions en 
vue : ‘nous avons essayé de faire un livre qui se raccordät avec 
l'enseignement qui leur est donné; s'ils peuvent, après nous avoir 
lus, traiter des applications faciles et les pousser jusqu’au bout; 
si quelques-uns d’entre eux complètent leurs connaissances dans 
le livre d'Halphen, s’ils étudient en particulier les belles applica- 
tions qui remplissent le second volume, s'ils se retrouvent sans 
peine dans les Formeln und Lehrsätze zum Gebrauche der ellipti- 
schen Functionen que M. Schwarz publie d’après les lecons et les 
notations de M. Weïerstrass, s'ils lisent les Mémoires fondamen- 
taux d’Abel et de Jacobi, s'ils pénètrent enfin dans la riche et ad- 
mirable liltérature des fonctions elliptiques et prennent en parti- 
culier connaissance des recherches de Kronecker et de M. Hermile, 
nous aurons entièrement atteint notre but. 

Il nous reste à faire connaitre l’ordre que nous avons suivi. 

Nous avons réuni dans une /ntroduction les éléments de la 
théorie des séries et des produits infinis qui nous ont paru indis- 
pensables. Les propositions fondamentales de la théorie des fonc- 
tions d’une variable imaginaire qui se déduisent de la considéra- 
tion des intégrales prises entre des limites imaginaires, propositions 
dont nous ferons largement usage, ont été, dans cette Introduc- 
tion, systématiquement laissées de côté : elles sont, depuis lon£- 
temps, inscrites dans le programme de la licence ès sciences ma- 
thématiques; elles sont partout très bien enseignées et sont 
développées dans d'excellents livres, qui sont bien connus. On 
insiste souvent moins sur le rôle que jouent, dans la théorie des 
fonctions, les séries ordonnées suivant les puissances entières de 
la variable, bien que Cauchy ait mis pleinement ce rôle en lumière. 
Il nous importait surtout d'exposer avec détail quelques-uns des 
résultats essentiels obtenus par M. Weierstrass. Cette Introduc- 
tion, nous espérons que beaucoup de nos lecteurs pourront se 
dispenser de la lire en entier; mais si, dans la suite, ïls ont 
quelque inquiétude sur la rigueur de certaines démonstrations el 
transformations, ils pourront y recourir. 

Nous introduisons immédiatement la fonction 54 sous forme de 
produit infini, Cette voie directe, qui est celle de M. Weïerstrass, 


910 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


nous a paru nalurelle et facile dans l’état actuel de l’enseigne- 
ment. Les propriétés essentielles de cette fonction et de celles 
. qui en dérivent sont développées dans le présent volume. Le vo- 
lume suivant contiendra la théorie des fonctions 6 et les théo- 
rèmes généraux sur les fonctions doublement périodiques, dé- 
duits pour la plupart de la proposition célèbre de M. Hermite sur 


la décomposition en éléments simples. Il terminera ce qui se rap- 


porte au Calcul différentiel. Nous exposerons dans le tome III le 
problème de l'inversion, les théories et les procédés qui concernent 
l'intégration. Enfin, dans le dernier volume, nous développerons 
quelques applications, d’une nature élémentaire, se rapportant à 
des branches diverses de la science. | 

Un des ennuis de la théorie des fonctions elliptiques est dans la 
richesse même des formules qu’elle comporte et que la mémoire 
semble incapable de fixer. Il faut pouvoir renvoyer à ces formules 
et les retrouver facilement ; nous avons adopté, pour les plus 
importantes, un système de numérotage auquel nous prions le 
lecteur de vouloir bien s’accoutumer. Il les retrouvera toutes, avec 
leurs numéros, dans un tableau dont la première partie paraîtra 
à la fin du Calcul différentiel : ce tableau constituera comme un 
résumé de la théorie et facilitera beaucoup, nous l’espérons, la 
lecture et l'usage de notre livre. 

Les notations que nous avons adopiées au début sont, sauf 
quelques légères modifications sur lesquelles nous nous explique- 
rons tout à l’heure, celles de M. Weiïerstrass; mais nous n'avons 
pas cru devoir nous borner aux fonctions qu’il a introduites. Ces 
fonctions sont, d'une part, très propres à traiter de la façon la 
plus simple beaucoup d’applications, beaucoup de celles, en par- 
ticulier, qui se rapportent à la géométrie et à la mécanique. 
D'autre part, elles se prêtent très bien, en raison même de la fa- 
con symétrique dont les périodes y figurent, à l’exposition d'un 
très grand nombre de propriétés, qui peuvent être regardées 
comme véritablement élémentaires. Il nous a donc paru qu'elles 
constituaient un excellent point de départ. Mais, d'un autre côté, 
bien des propriétés, et des plus importantes, tant en algèbre 
qu’en arithmétique, n'apparaissent que lorsqu'on sépare les pé- 
riodes : elles restent cachées là où les périodes sont engagées 
d'une facon symétrique. Là où importe cette séparation des pé- 
riodes, d’autres notations reprennent l’avantage. Nous avons donc 
cru devoir laisser une place considérable à ces fonctions de Ja- 
cobi, dont on a dit qu'elles ne joueraient plus qu’un rôle histo- 
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rique : à la vérité, ce rôle serait encore assez beau. Il ne faudrait 
pas s'étonner si la multiplicité des notations se trouvait être dans 
la nature des choses et s’il convenait d’en changer suivant les 
questions que l’on aborde. Il semble d’abord que cette multipli- 
cité soit une gêne et un ennui; il se peut qu’elle soit une richesse. 
Quoi qu'il en soit, nous avons mis tous nos soins à bien expliquer 
comment les diverses notations se raccordent les unes aux au- 
tres et à faciliter la lecture des principaux Mémoires et Traités. 

C'est le désir d’une parfaite symétrie qui nous à conduits à 
écrire w,, w,, &, là où M. Weiïerstrass écrit w, — w”, w', Cette mo- 
dification n’altère pas les fonctions ou, cu, S,u, o,u : elle per- 
met de condenser singulièrement les formules et d'en écrire une 
seule lorsque, autrement, il faut en écrire trois. Ce changement 
présente quelque inconvénient : le plus grand, à nos yeux, est 
d'obliger à quelque attention le lecteur qui voudra se reporter aux 
Formeln und Lehrsäize de M. Schwarz. C'est au lecteur à juger si 
les raisons de symétrie, qui nous ont décidés et qui sont évidentes, 
étaient assez fortes pour que nous nous permissions de nous 
mettre un peu en désaccord avec cette belle publication, qui pré- 
sente, à tant d’égards, un caractère définitif : c’est après bien des 
hésitations que nous nous sommes résolus à ce léger changement. 

Voici la Table des Matières du tome I : 

Introduction. — Chap. 1. Des séries et produits infinis à termes 
constants. Séries et produits infinis à simple entrée. Séries à double 
entrée. Produits infinis à double entrée. — Chap. n. es séries et 
des produits infinis dont les termes dépendent d’une variable. Défi- 
nitions et premières propositions. Séries entières en x. Séries de 
séries entières. Continuation des fonctions. Application aux équa- 
tions différentielles linéaires. — Chap.ur. Fonctions transcendantes 
entières. Fonctions exponentielles et circulaires. Théorèmes de 
M. Weierstrass et de M. Mittag-Leffler. — Calcul différentiel 
(Ie partie). Chap. 1. Considérations générales sur les fonctions pé- 
riodiques. — Chap. 11. La fonction su et les fonctions qui en dé- 
rivent. Les trois fonctions ou, Cu, pu. L'argument augmente de 
264. Premières relations entre les fonctions ou, Çu, pu, P'u. Re- 
présentation de su par un produit infini à simple entrée. Les co- 
fonctions cu, s,u, ou. Transformation linéaire des fonctions ç. 
Substitution aux périodes primitives de périodes équivalentes. 
Transformation d'ordre quelconque des fonctions 5. Substitution 
aux périodes primitives de périodes nouvelles fi6es linéairement 
aux anciennes. 
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LES LIEUX GÉOMÉTRIQUES EN GÉOMÉTRIE ÉLÉMENTAIRE, par M. P. Sau- 
VAGE. (1 volume in-18, avec 47 figures; 1893, chez Gauthier- 
Villars et fils; prix : 3 fr.) 


Cet ouvrage a pour objet de donner aux élèves des idées géné- 
rales sur les lieux géométriques, et, en mème temps, de résumer 


en un petit nombre de méthodes simples, facilement assimilables, 


les procédés auxquels la plupart n'arrivent qu'après un temps 
assez long, par tätonnements, un peu au hasard. 

Des exemples sont développés à l’appui de chaque méthode. Un 
dernier chapitre est consacré à l'emploi des lieux géométriques 
dans les problèmes graphiques. 

Tel qu’il est, l'ouvrage pourra, croyons-nous, rendre de no- 
tables services aux élèves se préparant aux baccalauréats et aux 
écoles du gouvernement. < | 

Le but principal de cette étude est de ramener à un petit nom- 
bre de méthodes simples les procédés appliqués le plus souvent 
dans la recherche des lieux géométriques, qui ne dépendent que 
de la géométrie élémentaire. Les élèves qui posséderont bien ces 
méthodes y trouveront non pas un moyen d'arriver au résultat 
dans tous les cas, mais un guide pour la voie dans laquelle il 
convient de chercher; on sait quel embarras éprouvent à ce 
point de vue ceux qui n’ont pas acquis déjà une certaine expé- 
rience. ; 

L’ouvrage est divisé en cinq chapitres. Le premier est consa- 
cré aux considérations générales d'où l'on déduit ies notions 
de lieux géométriques, de lignes dans l’espace et d’enveloppes. 

Le deuxième passe en revue les méthodes générales dites : des 
points remarquables (considérations de symétrie, points à l'infini), 
des substitutions successives, de translation parallèle, de rotation, 
des projections. | 

Dans le troisième sont résumés les lieux géométriques très 
nombreux que l’on rencontre dans le cours, ou qui s’en déduisent 
immédiatement, mais sans qu'aucune démonstration y soit déve- 
loppée. 

Le quatrième est réservé au développement de quelques 
exemples et à l'indication sommaire de quelques autres. Les 
exemples choisis pour la méthode des projections se rapportent 
tous aux sections coniques. 

Enfin, le cinquième est réservé aux applications des lieux géo- 
métriques dans les problèmes graphiques. 
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Voici maintenant la table des matières : 
Chap. 1. Considérations générales. Détermination d’un point dans 
un plan. Conditions pour la détermination d’un point dans un 
plan. Lieux géométriques plans. Détermination d’un point dans 
l’espace. Lieux géométriques de points dans l’espace. Lieux géo- 
métriques de lignes dans l’espace. Enveloppes de lignes dans un 
plan. Enveloppes de surfaces. — Chap. 11. Méthodes générales 
_ pour la recherche des lieux géométriques plans. 1° Construction par 
points. Points remarquables. Exemple tiré du cours. 2° Substitu- 
tions successives. 3° Translation parallèle. 4° Rotations. Consé- 
quences. 5° Projections. Exemple de perspective, sections coniques. 
Exemple de propriété projective : division harmonique. Consé- 
quences. — Aecherche des lieux géométriques dans l'espace. — 
Chap. 11. Lieux géométriques connus, ou évidents par l'application 
des méthodes précédentes. 1° Lieux déduits des définitions et con- 
séquences. 29 Lieux établis dans le premier livre et leurs ana- 
logues dans l’espace. 3° Lieux établis dans le deuxième livre et 
leurs analogues dans l’espace. 4° Lieux tirés du troisième livre 
et leurs analogues dans l’espace. Lieux fournis par la théorie des 
axes et plans radicaux. Lieux fournis par la théorie des figures 
homothétiques. 5° Lieux résultant de la théorie des courbes 
usuelles. 6° Lieux se déduisant immédiatement des précédents. — 
Chap. iv. Application des méthodes générales à la recherche des 
lieux géométriques. Première méthode : Considérations de symé- 
trie et points remarquables. Construction du lieu et points re- 
marquables. Axes de symétrie, points remarquables. Deuxième 
méthode : Substitutions successives. Combinaison des deux pre- 
mières méthodes. Méthodes des projections. Problèmes relatifs à 
l’ellipse : Préliminaires. Sur la projection du cercle, et inverse- 
ment. Premier exemple. Première généralisation. Deuxième géné- 
ralisation. Autre interprétation de ces résultats. Troisième géné- 
ralisation. — Extension à la géométrie dans l’espace. Deuxième 
exemple. Exemples de lieux dans l’espace. — Chap. v. Applca- 
tion des lieux géométriques à la résolution des problèmes graphiques. 
Considérations générales. Premier exemple. Deuxième exemple. 
Combinaison de la méthode des lieux géométriques avec les autres 
méthodes connues. Troisième exemple. Quatrième exemple. Pro- 
blèmes analogues. Cinquième exemple. Sixième exemple : Lieux 
géométriques et substitutions successives. Septième exemple 
Combinaison de la méthode des lieux géométriques avec celle des 
figures semblables. Huitième exemple : lieux géométriques, avec 
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méthodes de renversement et de substitutions successives. Neu- 
vième exemple : Lieux géométriques, substitutions successives et 
renversement. 


SUR UN MODE ANORMAL DE PROPAGATION DES ONDES, par M. Poincaré. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences,t. CXIV, 1892, p. 16-18.) 


M. Poincaré signale une solution particulière de l'équation du 
mouvement ondulatoire, solution qui correspond à des circons- 
tances remarquables qui peuvent devenir sensibles quand ïa lon- 
gueur d'onde n’est pas trop petite. | 

L’équation d’un mouvement ondulatoire qui se PEPDEÈS avec 
la vitesse V est 


dt 15 LE ee Le 
DIR FE 0 6 PIRE Ôz° 
si 6 ne dépend que de z, de t et de p = Va? La + y°. 


Cette équation admet l'intégrale 
Z l 
es l R|- — — 
E — AJ, (ho) cos 2 È ne 


où les constantes h et / satisfont à la relation 
k2 AE 1 
TX 


dans laquelle on a posé VT = À. 

On voit que la longueur d'onde apparente l'sera plus grande que 
la longueur d'onde normale 7; la différence sera d'autant plus 
grande que À sera plus grand, c’est-à-dire que le pinceau de 
rayons sera plus délié, mais elle restera toujours très petite. 

La forme de l’expression de £ pourrait induire à penser que la 


l 
vitesse de propagation est égale à T et par conséquent plus 


grande que la vitesse normale. C’est le contraire qui est vrai. 
M. Poincaré montre que la perturbation se propage avec la vi- 
tesse 


moindre que la vitesse normale. 


D. 
“he 
2 
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SUR LA RÉSISTANCE ET LES FAIBLES DÉFORMATIONS DES RESSORTS EN HÉ- 


LICE, par M. Resar. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 37-41.) 


SUR LA SÉRIE HYPERGÉOMÉTRIQUE, par M. Marxorr. (Comptes rendus 


de PAcad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 54-55.) 


Le nombre N, des racines positives de l'équation algébrique 


HN n22.20 Vn 1, TN 1) 2u(2u 1) 26 (201) n—2 


 onfn—{) 1.2. 2n(an—1}(n—{(n—5) SR 
où la somme « + f est égale à l’entier négatif — n, est égal au 
plus petit des nombres o, 1, 2, 3... qu'il faut ajouter au plus grand 
des nombres 2x et 28 pour avoir un nombre positif. Toutes ces 
racines sont plus petites que l’unité. 

Le nombre N, des racines négatives de la même équation est 
égal à | 
1 Pere 


2... 


SUR LES RÉSEAUX PLANS A INVARIANTS ÉGAUX ET LES LIGNES ASYMPTO- 
TIQUES, par M. KœniGs. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 55-57.) 


æ, y, z étant les coordonnées homogènes d'un point du plan et 
u, v les paramètres des deux familles de courbes d'un réseau 
tracé dans ce plan, on peut définir les coefficients a, b, c de l’é- 
quation 

0°? 

(E) Sn 

Ou dv 

par la condition que x, y, 3 en soient trois solutions. D'après une 

terminologie déjà employée par M. Kœnigs (Comptes rendus, 

28 déc. 1891), les invariants de (E) seront Îles invariants du ré- 
seau : ces invariants sont égaux lorsque 


00 ee 
RS A en 


Ô0a ns 0b 


Ou dù 


376 REVUE DES TRAVAUX. SCIENTIFIQUES 


Si l'on mène les tangentes MP, MQ au point de croisement M | 


des courbes À (v — const.) et B (u — const.), lorsque M décrit B, 
MP enveloppe une courbe B;, et touche cette courbe en un point 
dont les coordonnées sont 


0x dy Ôz 
ne En, — cé 
Se de ne ae cure 


ces courbes B, fournissent donc une interprétation géométrique 
de la transformation de Laplace. De même les courbes A, enve- 
loppes des tangentes MQ fournissent une interprétation de Pautre 
transformation de Laplace 


re aû 
parie À 


Or, pour que les invariants de l'équation (E) soient égaux, il 
faut et il suffit qu’il existe une conique Q ayant un contact du se- 
cond ordre avec la courbe À, au point Q et avec la courbe B, au 
point P. | 

En combinant ce théorème avec une proposition due à M. So- 
phus Lie, M. Kœnigs parvient au résultat suivant, qui pourrait 
d’ailleurs être obtenu directement : | 

Les perspectives des asymptotiques d’une surface sur un plan 
forment un réseau à invariants égaux. Et réciproquement, tout 
réseau plan à invariants égaux est la perspective des asymptoti- 
ques d’une surface, qui, lorsque le réseau est connu, s'obtient par 
quadratures. 

En transformant cet énoncé par la méthode des polaires réci- 
proques, on retrouve, comme cas particulier, le théorème qui a 
servi de point de départ à MM. Lelieuvre et Guichard dans leurs 
recherches sur les asymptotiques. 


SUR LES SÉRIES A TERMES POSITIFS, par M. JAMET. (Comples rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 57-60.) 


M. Jamet signale un cas étendu de convergence d'une série à 
termes positifs w,, u,, u,, .…. u, tels que Vu tende vers l'unité. 


D'abord si l’on pose 


n 
1 ee ANA 
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le produit», devra croître au delà de toute limite. : 

Cela posé, s'il existe un nombre p, compris entre o et 1, tel que 
le produit mn? ah tende vers une limite, la‘série sera convergente 
toutes les fois que cette limite ne sera pas nulle. 

On conclut encore de là la règle suivante : 

La série à termes positifs u,,u,,u,, .… est convergente, s’il 

| 1 


existe un nombre positif p tel que l'expression tu tende vers une 
limite inférieure à 1. Elle est divergente s’il existe un ‘nombre 
positif p tel que cette expression tende vers une limite plus 
grande que 1. | 


NOUVELLE NOTE SUR LA RÉSISTANCE ET LES FAIBLES DÉFORMATIONS DES 
RESSORTS EN HÉLICE, par M. REsar, (Comptes rendus de l’'Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 99-102.) 


SUR LES INTÉGRALES DES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES DU PREMIER ORDRE 
POSSÉDANT UN NOMBRE LIMITÉ DE VALEURS, par M. PAINLEVÉ. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. OXIV, 1892, p. 107-109.) 


Étant donnée une équation du premier ordre 
(a ue 
È Derbi 


où les coefficients A, B dépendent algébriquement de x, si l'inté- 
srale générale ne prend qu'un nombre limité x de valeurs autour 
des points critiques mobiles, on peut donner à l'équation la forme 


(2) on Le) 0; 

G(y, Lx) 
F et G étant du degré n en y, et G désignant une constante arbi- 
iraire. 

En général, C ayant une valeur afbitraire, si le point x parcourt 
le plan sans tourner autour des points critiques fixes, les n va- 
leurs de y se permutent toutes entre elles. Parmi les valeurs par- 
ticulières de C pour lesquelles il n’en est pas ainsi, il faut distin- 
guer les valeurs remarquables pour lesquelles plusieurs détermi- 
nations de y se confondent quel que soil x. 
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Or M. Painlevé montre que, si l'intégrale est transcendante, 
il ne peut exister plus de deux valeurs remarquables de C. 

Dès lors, on peut toujours reconnaître si l'intégrale d’une équa- 
tion (1) est une fonction {ranscendante qui ne prend qu’un nombre 
fini (non donné) de valeurs autour des points critiques mobiles, 
et l'équation se ramène alors par des calculs algébriques à une 
équation de Riccati. Il n’y a qu'un cas exceptionnel, et dans ce 
cas l'équation proposée s'intègre par une quadrature. 

Ce théorème subsiste si les coefficients de (1) sont des fonctions 
transcendantes de x s'exprimant algébriquement au moyen d’une 
même fonction. | 

La recherche des intégrales algébriques est plus compliquée 
que celle des solutions transcendantes. L’auteur développe à ce 
sujet une méthode qui réussit dans des cas très étendus, mais 
qui échoue nécessairement dans le cas où l'intégrale algébrique 
est de genre plus grand que zéro et admet plus de deux valeurs 
remarquables. 

Les résultats obtenus s'étendent à une équation algébrique 
quelconque en y', y et x. On peut toujours reconnaitre si l'inté- 


grale est une fonction transcendante qui ne prend qu’un nombre 


fini de valeurs autour des points critiques mobiles, ou bien l'on 
intègre l'équation par une quadrature. 


SUR UN THÉORÈME ARITHMÉTIQUE DE M. POINCARÉ, par M. STANIEVITCE. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 109- 
1120) 


L'auteur, s'appuyant sur une formule due à M. Mertens, in- 
dique une démonstration simple des théorèmes de M. Poincaré 
(Comptes rendus, 14 déc. 1891) sur la distribution des nombres 
premiers de la forme 4n +1. 

Il établit ensuite des résultats analogues concernant la distri- 
bulion des nombres premiers de la forme 4n +3 et plus géné- 
ralement de la forme kn + |, k étant premier avec /. Ainsi : 

Le nombre des nombres premiers de la forme Æn + / inférieurs 


à æ est {une infinité de fois plus petit QU Tee" Si ae te 


une infinité de fois plus grand que ———— si a 1. 
o(k)log x 
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La somme des logarithmes des nombres premiers de la forme 


kn + l'inférieurs à x est une infinité de fois plus petite que HE 
ol 
ax 


si a >1, et une infinité de fois plus grande que a) si a <1. 
C\K 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE PÉRIODIQUE DE WOLF, FAITES EN 1891 AU 
GRAND ÉQUATORIAL DE L'OBSERVATOIRE DE BORDEAUX, PAR MM. RAYET, 
PicarTt ET CouRTY, par M. RAYÿeT. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 104-106.) 


SUR LES PROPRIÉTÉS DE LA LOXODROMIE D'UN CÔNE DE RÉVOLUTION ET 
LEUR APPLICATION AU RESSORT CONIQUE, par M. RESAL. (Comptes ren- 
dus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 147-152.) 


RÉSUMÉ DÉS OBSERVATIONS SOLAIRES FAITES A L'OBSERVATOIRE ROYAL DU 
COLLÈGE ROMAIN PENDANT LE QUATRIÈME TRIMESTRE DE 1891, par 
M. Taccmini. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 156-157.) 


ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DE L ÉQUATION DÉCIMALE DANS LES OBSERVATIONS 
DE PASSAGES, FAITF A L'OBSERVATOIRE DE LYON, par MM. Ch. ANDRÉ 
et F. GonnessiAT. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 157-158.) 


SUR UNE COURBE ALGÉBRIQUE RÉELLE A TORSION CONSTANTE, par M. FA- 
BRY. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 158- 
161.) 


On ne connaissait jusqu'ici aucune courbe algébrique réelle à 
torsion constante. M. Fabry en fait connaitre une : c'est la courbe 


engendrée par un point d’une ellipse dont le plan tourne autour 


d'un axe Oz, d’un mouvement uniforme, pendant que le point 
décrit l’ellipse de façon que le rayon vecteur qui passe par le 
centre décrive dans son plan des aires proportionnelles au temps. 


CN ONTECr 
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OBSERVATIONS DES TACHES ET DES FACULES SOLAIRES FAITES A L'ÉQUATO- 
RIAL BRUNNER (0%,16) DE L'OBSERVATOIRE DE LYON PENDANT LE 
DEUXIÈME SEMESTRE DE L'ANNÉE 1891, par M. Marcuanp. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 200-202.) 


SUR UNE EXTENSION DU THÉORÈME DE STURM, par M. PERAGMÉN. (Comptes : 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 205-208.) 


L'auteur donne, pour déterminer le nombre des racines réelles 
d’un système d'équations algébriques à l’intérieur d’un domaine 
donné, une méthode élémentaire inspirée d'ailleurs par les idées 
de M. Hermite sur le même sujet 

Mais, en appliquant au cas très particulier nee par 
M. Phragmén, la formule générale de M. Picard qui donne le nom- 
bre des racines communes à plusieurs équations simultanées, on 
trouve, comme l’a montré M. Picard, le résultat que M. Phragmén 
établit directement. 


SUR UNE INTERPRÉTATION NOUVELLE DU THÉORÈME D'ABEL, par M. So- 
phus Lie. (Comptes rendus de lPAcad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 277-280.) 


L'auteur s’est proposé et a résolu ce problème : 

Trouver toutesles surfaces courbes qui peuvent être engendrées 
de quatre manières différentes par la translation de certaines 
courbes. 

Au point de vue analytique, la question revient à déterminer 
huit fonctions À, B, C, D, de telle manière que les trois équations 


A&(t,) E Bit) = Cxr(t) LDz(t,) (4 1,2,3) 


donnent entre les arguments {,, £,, {,, {,, deux relations seule- 
ment, chacune d'elles contenant au moins trois arguments. 

On obtient toutes les solutions du problème en prenant une 
équation F{z, 6) —0o du quatrième ordre irréductible ou réductible, 
formant ensuite les expressions 


dy UE (pda fee A 
NP Po ebh, BEST (a) 
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et posant 
A (a)—=B,(a)—=—C, (a) == D, (a)= 9, (0). 


M. Lie énonce un théorème analogue dans le cas de n dimen- 
SIOnS : 
Les p équations fonctionnelles. 


À, (t,) Mr À 1 tee bag PA le Ar, ap=2 ap — 9) 
(RE EU) 


quand on assujettit les arguments £,, ..…., {21 3 à être liés seulement 
par p —1 équations dont chacune contienne au moins p arguments, 
sont vérifiées de la manière la plus générale par des expressions 
de la forme 


AUOT AUR 


o(x),.…,9,(x) désignant p intégrales abéliennes de première espèce 
et de genre p. Il existe des solutions spéciales qui toutes sont des 
intégrales abéliennes de genre plus petit que p. 


SUR LES INTÉGRALES DES ÉQUATIONS DU PREMIER ORDRE QUI N'ADMETTENT 
QU'UN NOMBRE FINI DE VALEURS, par M. PAINLEVÉ. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 280-283.) 


M. Painlevé établit un important résultat concernant les équa- 
tions du premier ordre dont le premier membre est un polynôme 
irréductible en y, y et une fonction algébrique de x: 

On peut toujours reconnaitre si l'intégrale d’une telle équation 
est une fonction transcendante qui ne prend qu'un nombre fini 
(non donné) de valeurs autour des points critiques mobiles (et 
l’on ramène alors l’équation à une équation de Riccati), ou bien 
on l’intègre par des quadratures. Ces quadratures portent, suivant 
les cas, sur des différentielles ordinaires ou sur des différentielles 
totales. La méthode de M. Painlevé s'étend aux équations dont les 
coefficients dépendent algébriquement d’une même fonction trans- 
cendante de x. 

Il resterait à traiter le cas où l'intégrale est algébrique. L'au- 
teur développe une méthode qui, si elle ne donne pas une solu- 
tion générale du problème, fournit dans tous les cas d'importants 
renseignements sur la forme possible des intégrales et permet 
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dans des cas très étendus de reconnaitre si l'équation s'intègre 
‘ algébriquement ou de l'intégrer par quadratures. 

Quoi qu’il en soit, on sait maintenant, gràce aux recherches de 
M. Painlevé, ramener algébriquement aux transcendantes définies 
par les quadratures ou par l'équation de Riccati les transcendantes, 
n’admettant dans le plan qu’un nombre fini de déterminations, qui 
intègrent une équation du premier ordre. 


L'ÉTOILE TEMPORAIRE DU COCHER, par M. Rayer. (Comptes rendus de 
lP’Acad. des sciences, t. OXIV, 1892, p. 351). 


EXTENSION DES ÉQUATIONS DE LAGRANGE AU CAS DU FROTTEMENT DE GLIS- 


SEMENT, par M. AppeLc. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
L:CXIV 1892 /p 352-359) 


Lorsque certains points d’un système glissent avec frottement 
sur des surfaces, on peut employer la méthode de Lagrange, à con- 
dition d'ajouter aux forces données les forces de frottement dont 
les intensités, proportionnelles aux réactions normales, sont par 
le fait inconnues; ces grandeurs inconnues, il faut ensuite les él.- 
miner. M. Appell modifie la méthode de Lagrange de manière à 
obtenir des équations du mouvement ne contenant ni les forces de 
liaison ni les forces de frottement. 


SUR UNE APPLICATION DE LA THÉORIE DES GROUPES CONTINUS A LA THÉO+ 
RIE DES FONCTIONS, par M. Sophus L1E.(Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXIV, 1892, p. 334-337.) 


De sa théorie des groupes continus, M. Lie tire des résultats 
d'une grande généralité, entre autres le suivant : 
Etant données m + 1 équations de la forme 


Va Ait) +. + Axmim) (EE —1,.., m +21), 


pour que la relation obtenue par l'élimination des paramètres 
l,, 4, .…. Un Soit algébrique en V,, .., Vs 1, il faut et 1l suffit que 


ANALYSES ET ANNONCES. — MATHÉMATIQUES 363 


deux quelconques des quantités Ax;, A; soient liées elles-mèmes 
par une relation algébrique. 
Ceci suppose que les déterminants de l'ordre le plus élevé de 
i 
dt 
mogène à coefficients constants. S'il n’en est pas ainsi, on réduit 
immédiatement le système proposé à un système plus simple : 


RTS UE FBrm—glSm—g. (1, M—Q + 1) 


où figurent m — q + 1 quantités V; fonctions linéaires homogènes 
linéaires et à coefficients constants des V4. Pour que ce système 
soit algébrique, il faut et il suffit que deux quelconques des quan- 
tités Bx;, B;; soient liées par une relation algébrique. 

Ce théorème est susceptible de généralisations remarquables. 
Par exemple, M Lie prend un groupe continu et transitlif dont les 
transformations sont algébriques et permutables 


la matrice ne soient liés par aucune relation linéaire et ho- 


CR RU DE CE) las HR ETA 2. pi) 


En désignant par ®,,...,®, des intégrales totales de différentiel- 
les algébriques choisies de manière que les équations (1) détermi- 
nent un groupe algébrique, on peut toujours reconnaitre si p + 1 
équations 

Dry... Yn) = Az (E) +. + App (lp), (EE 1,2, 24, D +4) 


déterminent une relation algébrique entre 1y,, .. ,1p. 


SUR LA DISTRIBUTION DES NOMBRES PREMIERS. par M. PURAGMÉx. (Cump- 
les rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 333-340.) 


L'auteur énonce une proposition très générale d'où l'on peut 
déduire comme cas très particuliers les théorèmes de M. Poincare 
sur la distribution des nombres premiers de la forme fn +. 
Voici cette proposition : 

Soit o(x) une fonction réelle de la variable réelle x et 5 une 
constante positive ; on suppose que l'intégrale 


1 
dar 
; To 


soit convergente pour les valeurs de s dont la partie réelle est su- 
périeure à l’unité et qu'elle soit égale dans le voisinage de s == 1 à 


AN CR BONE COOP TERRES 


‘ 
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une série procédant suivant les puissances positives de s — 1, con- 
vergente dans un cercle de rayon plus grand que 5(5<4); si x, 
et à sont deux quantités positives arbitraires, aucune des deux 
inégalités 


G 1— 


Are NS 
p(n>ix , ef) <—5x 
ne pourra subsister pour toutes les valeurs de x supérieures à x. 
Toutes les-questions de valeurs asymptotiques de fonctions nu- 
mériques dépendent de ce théorème. 


SUR UNE INTERPRÉTATION GÉOMÉTRIQUE DE L'EXPRESSION DE L'ANGLE DE 
DEUX NORMALES INFINIMENT VOISINES D’UNE SURFACE ET SUR SON USAGE 
DANS LES THÉORIES DU ROULEMENT DES SURFACES ET DES ENGRENAGES 
SANS FROTTEMENT, par M. RESAL. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIX, 1892, p. 381-385.) 


Soient Ox, Oy deux axes rectangulaires tracés dans le plan 
tangent au point O d’une surface (S); m étant un point de (S) infi- 
niment voisin de O, n la projection de m sur xOy et I le point de 
rencontre de On et de l'intersection AB du plan tangent en » 
avec xOy. | 

Comme l'angle mA est égal à l’angle niA — OIB, OI et Im 
sont deux éléments consécutifs de l’hélice tracée sur le cylindre 
dont Oy, AB et leur parallèle en m sont (par choix de l’axe Ov) 
trois génératrices consécutives, qui coupent ces génératrices sous 
l’angle go° — à (4 étant l’inclinaison de On sur Ox). Il résulte de 
là que ces éléments sont aussi ceux de la section normale de (S) 
faite suivant OI. 


SUR LA THÉORIE DE L'ÉLASTICITÉ, par M. Poincaré. (Comptes rendus 
de l’Acad.des sciences, t. CXIV, 1892, p. 385-387.) 


Soit un prisme rectangle dont les quatre faces latérales sont 
libres et dont les bases sont soumises à des forces quelconques. 
M. Poincaré cherche comment varie le rapport des deux rayons \ 
de courbure que prend une des quatre faces libres après sa dé- 
formation. 
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Dans le cas particulier (N,=T,=N, =) traité par de Saint- 
Venant, M. Poincaré trouve que ce rapport est constant et égal à 


— À 


2h + ou 


Pour la solution la plus générale du problème, le rapport en 
question conserve encore cette même valeur non plus sur toute 
la face libre, mais seulement tout le long de l’arête latérale. 


NOTE SUR UNE TACHE SOLAIRE OBSERVÉE A L'OBSERVATOIRE DE MEUDON 
DU 5 AU 17 FÉVRIER COURANT, par M. JANSSEN. (Comptes rendus de 
lPAcad. des sciences, t. OXIV, 1892, p. 389-390.) 


SUR LES INTÉGRALES ALGÉBRIQUES DE L'ÉQUATION DIFFÉRENTIELLE DU 
PREMIER ORDRE, par M. AUTONNE. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 407-409.) 


Lorsqu'on cherche les intégrales algébriques de l’équation diffé- 
rentielle du premier ordre, la seule difficulté consiste à trouver 
un maximum pour le degré de l'intégrale. 

Dans le langage géométrique dont M. Autonne fait usage, la 
question s’énonce ainsi : Trouver un maximum pour le degré n 
d’une intégrante algébrique indécomposable G, située sur une sur- 
face algébrique donnée 3 de degré N. 

M. Autonne résout ce problème dans l’hypothèse où G est dé- 
pourvue de points multiples. Supposant que sur la surface % les 
N(N? — 9N + 2) points nodaux soient distincts, il établit le théo- 
rème suivant : 

Le degré n de l’intégrante algébrique G ne peut dépasser le plus 
grand entier contenu dans 


(N+i)(N+3) 2 


s. N+o 


IL est à remarquer que ce maximum dépend uniquement du 
degré de la surface et non des exposants afférents aux divers 
nodaux. 
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SUR LES DÉFORMATIONS ÉLASTIQUES MAXIMUM DES ARCS MÉTALLIQUES, par 
M. DE Foxrviocanxt. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892; p. 410.) 


Dans un arc quelconque d’une section constante ou variable, 
sollicilé par des charges quelconques, les points de la fibre 
moyenne dont les déplacements élastiques sont maximum ou mi- 
nimum appartiennent à des sections dont les déplacements angu- 
laires sont nuls. 

Si le déplacement du point considéré a lieu au-dessus de la tan- 
gente, ces condilions sont renversées. 


SUR UNE ÉQUATION DIFFÉRENTIELLE RELATIVE AU CALCUL DES PERTURBA- 
TIONS, par M. TISSERAND. (Compies rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 441-444.) 


Il s’agit de l'équation 


=. x (9? + 29, cost) = 


considérée pour la première fois par Lagrange et qui a été l’objet 
de travaux importants de M. Gyldén et de M. Lindstedi. 

La forme de l'intégrale là plus commode pour les applications 
est, suivant M. Tisserand : 


1= + © 
= >. ñ, COS [(h+ oi) + c, 


1— — 


OUR Ni 

où c et n, sont les deux constantes arbitraires. Les rapports — 
no 

sont des fonctions connues de g et g, et la constante 4 est déter- 


minée aussi au moyen de g et g,. 

Il importe de savoir si À est réel ou imaginaire; car dans le 
premier cas, l'orbite déterminée par l'équation différentielle est 
stable; dans le second elle est instable. 

M. Tisserand trouve que, q, étant suffisamment petit, À est ima- 
ginaire pour g9= +1etq— "#2, réel pour toutes les autres valeurs 
entières de q. 


\ 
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SUR LES FONDEMENTS DE LA GÉOMÉTRIE, par M. Sophus Lie. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 461-462.) 


L'auteur fait ressortir quelques imperfections dont sont enta- 
chées les remarquables recherches de l’illustre Helmholtz sur les 
fondements de la géométrie. 

Helmholtz cherche à déterminer tous les groupes continus aux 
variables x, y, :, pour lesquels deux points ont un invariant et un 
seul. 11 suppose de plus que le mouvement est possible quand un 
ou deux points d’un corps sont fixes. Enfin il admet qu'un corps 
tournant autour de deux points fixes puisse reprendre sa position 
première sans que le mouvement change de sens. 

Un tel groupe G contient, d’après la théorie de M. Lie, six trans- 
formations infinitésimales qu'on peut supposer développables 
suivant les puissances de x, y, z. Les transformations linéaires 
infinitésimales qu'on obtient en supprimant les termes d'ordre 
supérieur au premier, forment aussi un groupe F. 

1° Or il est inexact que deux points aient toujours, comme l’ad- 
met Helmholtiz, le même nombre d’invariants par rapport aux 
groupes Get F. | 

2° [1 n’est pas vrai que si le groupe G comporte la possibilité du 
mouvement, il en soit nécessairement de même pour le groupe 
linéaire F. 

3° Enfin Helmholtz se trompe en affirmant que son principe de 
monodromie est vérifié en même temps pour un groupe G et pour 
le groupe correspondant . 


SUR LA DISTRIBUTION EN LATITUDE DES PIÉNOMÈNES SOLAIRES OBSERVÉS A 
L'OBSERVATOIRE ROYAL ROMAIN PENDANT LE SECOND SEMESTRE DE 1891, 
par M. Taccaini. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t, CXIV, 
1892, p. 522-524.) 


PIHÉNOMÈNES OBSERVÉS A KALOCSA SUR LE GRAND GROUPE DE TACHES EN 
FÉVRIER 1892, par M. FÉ\yYI. (Comptes rendus de l’Acad des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 524.) 
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SUR L'IMPOSSIBILITÉ DE CERTAINS MOUVEMENTS, par MM. DE SAINT-GER- 
MAIN et LECORNU. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIX, 
1892, p. 526-527.) 


Lorsqu'on envisage au seul point de vue géométrique les liai- 
sons auxquels sont assujettis certains mécanismes, il semble qu’ils 
peuvent prendre certains mouvements, auxquels en réalité les lois 
du frottement s'opposent d’une manière absolue. 

Les auteurs citent un problème très simple de mécanique ra- 
tionnelle qui, si l’on fait abstraction des résistances passives, con- 
duit à des impossibilités et à des contradictions. 

‘Aux extrémités A, B et au milieu M d’une tige rigide et sans 
masse sont fixés trois points d’égale masse assujettis à rester sur 
la surface polie d’un cône; la tige coïncidera toujours avec une 
génératrice du cône; on lui imprime un mouvement connu, et il 
s’agit de trouver le mouvement qu'elle va prendre sous l'influence 
des seules forces qui représentent les réactions du cône sur les 
points À, B, M. 


SUR LE MOUVEMENT DU PENDULE CONIQUE A TIGE, par M. DE SPARRE. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. OXIV, 1892, p. 528- 
530.) 


Halphen a montré que la projection horizontale de la courbe 
décrite par le pendule conique peut présenter des points d’in- 
flexion et que ces points correspondent à ceux pour lesquels la 
pression du mobile sur la sphère est nulle. 

M. de Sparre montre que cette propriété est un cas particulier 
de la suivante : 

Un point mobile sur une surface étant soumis à une force 
direction constante : 1° la projection de la trajectoire sur un plan 
normal à la force aura des points d’inflexion correspondant à une 
pression nulle sur la surface; 2° cette courbe en aura également 
si, la pression n'étant pas nulle, le plan osculateur de la trajec- 
toire est normal à la surface et contient la force. 


SUR UNE PROTUBÉRANCE REMARQUABLE, par M. DEsLANDRES. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 578-580.) 
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SUR LES ENGRENAGES SANS FROTTEMENT, par M. RATEAU. (Comptes ren- 
dus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 580-582.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE a 1892 (SWIFT) FAITES A L'OBSERVATOIRE 
DE PARIS (ÉQUATORIAL DE LA TOUR DE L'OUEST), par M. BIGoURDAN. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892,.p. 649- 
(SL F7) CLR 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE C 1892, FAITES A L'OBSERVATOIRE DE PARIS 
(ÉQUATORIAL DE LA TOUR DE L'OuEsr), par M. BiGourpan. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 651-652.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE SWIFT (6 MARS 1892), FAITES AU GRAND 
ÉQUATORIAL DE L'OBSERVATOIRE DE BORDEAUX, par M. RAYET. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 652.) 


SUR LA PÉRIODICITÉ COMMUNE AUX TACHES SOLAIRES ET AUX AURORES BO- 
RÉALES, par M. Faye. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 652-653.) 


NOTE SUR UN THÉORÈME DU CALCUL DES PROBABILITÉS, par M. BERTRAND. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 701- 


703.) 


SUR LES VARIATIONS PÉRIODIQUES DE LA LATITUDE D'APRÈS UNE LETTRE 
DE M. HELMERT AUX MEMBRES DE LA COMMISSION PERMANENTE DE 
L'ASSOCIATION GÉODÉSIQUE INTERNATIONALE, par M. FAYE. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, L. CXIV, 1892, p. 703-704.) 


e 
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SUR LE CALCUL THÉORIQUE APPROCHÉ DU DÉBIT D'UN ORIFICE A MINCE PAROI, 
par M. Boussineso. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 704-710.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE SWIFT (ROCHESTER, 6 MARS 1892) ET DE LA 
PLANÈTE WOLF (VIENNE, 18 MARS 1892) FAITES A L'OBSERVATOIRE DE 
PARIS (ÉQUATORIAL DE LA TOUR DE L'Est), par Me KiumPre. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 725-726.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE SWIFT FAITES A L'OBSERVATOIRE DE Tou- 
LOUSE, par M. BaïcLaun. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
Lt. CXIN- 1892 p- 7267 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE PÉRIODIQUE DE WOLF FAITES AU GRAND TÉ- 
 LESCOPE DE L'OBSERVATOIRE DE ToULOousE, par MM. CosserarT et 
Rossarp. {Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 189», 


P. 727-728.) 


SUR LES RÉSEAUX PLANS A INVARIANTS ÉGAUX, par M. Kœnics. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 728-729.) 


M. Kœnigs indique divers modes très généraux de génération 
de réseaux plans à invariants égaux. 

1° Les réseaux isothermes plans fournissent une première fa- 
mille de pareils réseaux. : 

2° La perspective d'un réseau conjugué à invariants égaux 
tracé sur une surface est un réseau plan à invariants égaux. 

3° Soit 

9'0 Ôx 06 0x (6 ML 
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l'équation de Laplace relative à un réseau plan à invariants égaux. 
S1 l’on effectue la transformation de Laplace 
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on sait que 4’ vérifie une nouvelle équation à invariants égaux. 
-On peut ainsi, par la transformation de Laplace, déduire d'un ré- 
seau plan à invariants égaux une double suite (généralement il- 
limitée) de pareils réseaux. fi 


SUR LES CONGRUENCES DONT LA SURFACE MOYENNE EST UN PLAN, par 
M. Guicuarp. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, P. 729-731.) 


Voici le moyen indiqué par M. Guichard pour construire ces 
congruences fl: 

On prend une surface quelconque S; on en projette un point M 
sur un plan fixe P; on fait tourner cette projection » de go° autour 
d’un point fixe de P. Par le point ainsi obtenu on mène une droite 
D parallèle à la normale en M. Quand M décrit S, D décrit une 
congruence H”. 

Les plans focaux de H' sont perpendiculaires aux tangentes 
asymptotiques de S. 

Si S est une surface minima, H’ est une congruence de nor- 
males. On retrouve ainsi les surfaces de M. Bonnet où la somme 
des rayons de courbure principaux est double de læ normale. 

Si S est une surface à courbure totale constante, les développa- 
bles de H' touchent les surfaces focales suivant leurs lignes de 
courbure. 

Si S est une surface réglée, l’une des surfaces focales de H' est 
une développable. Aux génératrices de cette développable corres- 
pondent, sur la seconde surface focale, des paraboles. 


DE L’EXISTENCE DES INTÉGRALES DANS UN SYSTÈME DIFFÉRENTIEL QUEL- 
CONQUE, par M. RiquiER. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 731-733.) 


M. Bourlet a fait voir que tout système différentiel est réductible 
à un certain type linéaire, complètement intégrable ou non. 

En possession d'une formule beaucoup plus générale que celle 
de M. Bourlet, M. Riquier effectue la réduction d’un système quel- 
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ANATOMIE ET ZOOLOGIE 


a 


NOTE SUR LE DÉVELOPPEMENT DES FIBRES DU GRAND SYMPATHIQUE, par 
M. Tarr. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 251.) 


Les recherches de M. Taft sont des plus intéressantes, puis- 
qu’elles se trouvent consacrées à l’étude du développement de la 
fibre de Remak. 

[. Le grand sympathique est formé d’abord de cellules ayant un 
grand noyau sphérique et très peu de protoplasma. 

Elles sont disposées en rangées plus ou moins régulières. Une 

partie de ces tractus reste à l’état de cellules et forme les gan- 
glions, l’autre se transforme en fibres. 
- II. Ces cellules se fusionnent et donnent naissance à des fibres, 
pendant que leur protoplasma augmente en quantité et s'accu- 
mule entre les noyaux. Ceux-ci s’éloignent en gardant leur forme 
sphérique. 

IT. Les noyaux changent de forme, s’allongeant, devenant ovoi- 
des, prenant, en un mot, la forme qu'ils ont dans les fibres adultes. 

On voit donc que les noyaux de la fibre de Remak lui appar- 
tiennent en propre, loin de lui être étrangers. IC: 
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SUR UN SYSTÈME TUBULAIRE SPÉCIAL DES NERFS, par MM. P. BLoco et G. 
MARINESCO. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 661.) 


Observées par les auteurs dans un cas de myopathie primitive, 
signalées chez les Solipèdes par M. le professeur Renaut, ces for- 
mations ou systèmes tubulaires (en raison de leur structure qui les 


montre composées de tubes et non de cellules) constitueraient 


un appareil organique qui existe à l’état normal dans les nerfs de 
l'Homme, et qui dérive d’une transformation de certaines fibres 
nerveuses, en vue d’un but qui reste à déterminer. J. C. 


PRÉSENCE DE FIBRES MUSCULAIRES STRIÉES DANS UNE PAROI UTÉRINE, par 
M. J. Girone. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, 


De 121.) 


Très curieuse observation de fibres striées dans la paroi utérine 
d’une femme de vingt-quatre ans. 


SUR LA STRUCTURE ET SUR LE DÉVELOPPEMENT DU FIL TERMINAL DE LA 
MOELLE ÉPINIÈRE CHEZ L'HOMME, par M. TourNEUx. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 1892, p. 340.) 


SUR LA CONSTITUTION HOMOGÈNE DE LA FIBRILLE DES FIBRES MUSCULAIRES 
STRIÉES, par M. A.-H. Pier. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 1892, p. 321.) 


SUR DES ANNEAUX INTERCALAIRES DES TUBES NERVEUX PRODUITS PAR IM- 
PRÉGNATION D'ARGENT, par M. B. SÉGALL. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 1892, p. 359.) 


SUR LA POSSIBILITÉ DE DISTINGUER LES HÉMATIES DE L'HOMME DES HÉMA- 
TIES DES AUTRES MAMMIFÈRES, par M. GRICORESCU. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 1892, p. 325.; 
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SUR LA DÉSORIENTATION DE LA CYTODIÉRÈSE DANS LES CANCERS ÉPITUÉ- 
LIAUX, par M. FABRE-DomERGuE. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 1892, p. 158.) 


La cytodiérèse s'effectue dans les tumeurs épithéliales, soit par 
division directe, soit par karyokinèse. 

Son processus ne diffère pas sensiblement du type commun à 
toutes les cellules. L'on y observe dans la division indirecte les 
éléments chromatiques, les filaments achromatiques et les corpus- 
cules polaires avec leurs centrosomes. On voit donc qu'en admet- 
tant l’origine tératologique de la cellule cancéreuse, cette origine 
n'influe en rien sur sa division. 

Un autre point très digne d'intérêt est le siège et l'orientation 
des cellules en division dans les tumeurs épithéliales. 

Dans tout épithélium normal, qu’il soit pavimenteux ou cylin- 
drique, on observe, de sa partie profonde à sa partie superficielle, 
une modification graduelle de ses éléments. La prolifération cel- 
lulaire s’effectuant à la partie la plus inférieure (couche généra- 
trice), d’après une orientation déterminée, chasse constamment 
les éléments vers la partie extérieure, de sorte que ceux-ci sont 
agencés dans un ordre parfaitement chronologique et que les plus 
âgés finissent par subir une dégénérescence bientôt suivie d’éli- 
mination, Toutes les cellules de la couche génératrice se divisent 
suivant une même orientation générale et leur plan de division 
est parallèle à la couche génératrice. 

Au contraire, l'orientation de la cytodiérèse est toujours plus 
ou moins profondément modifiée dans les tumeurs épithéliales pro- 
prement dites, dans les épithéliomes dérivés d’un épithélium pavi- 
menteux (peau) ou d’un épithélium cylindrique (glandes). 

La cytodiérèse se montre alors désorientée, s’effectuant : 1° dans 
toute l'épaisseur de l’épithélium; 2° dans toutes les directions. 

Le fait seul de cette désorientation suffit à expliquer mécani- 
quement l'accroissement anormal, l’ulcération, les dégénéres- 
cences cellulaires de ces tumeurs. Le sort de toute cellule épithé- 
liale étant de subir à un moment donné une dégénérescence 
physique, et ce phénomène ne se trouvant plus, par l'agencement 
chronologique des éléments, rejeté à la périphérie, il s'effectue au 
sein même des tissus d’une façon irrégulière. 

D'autre part, les parties les plus externes ne se trouvant plus 
protégées par une surface normalement dégénérée et étant cons- 
tituées par des éléments jeunes, ne tardent pas à s’ulcérer. Plus 
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la cytodiérèse présente de désorientation et plus l’on constate de 


lésions cellulaires profondes. 

L'importance clinique de ces faits est trop évidente pour qu’il 
soit nécessaire d'y insister et tel n’est d’ailleurs pas le point de 
vue sous lequel nous devons considérer les observations, si hau- 
tement instructives, de M. Fabre-Domergue. Nous devons surtout 


les signaler à l'attention des histologistes pour les bien pénétrer 


de cette vérité que nous sommes encore au début des études cy- 
tologiques et que nous ne pourrons les faire progresser qu’en 
multipliant constamment sur chaque tissu, sur chaque élément, 
des investigations comparatives; elles ne peuvent, en effet, acqué- 
rir quelque précision et par suite quelque valeur qu’à la condition 
d'être progressivement étendues aux divers types pathologiques 
comme aux divers types zoologiques. : J. C. 


SUR UN MODE DE FORMATION CELLULAIRE, INTRANUCLÉAIRE POUVANT 
ÉVEILLER A TORT L'IDÉE DE PARASITES DANS L'ÉPITHÉLIOMA, par M. A. 
BorREL. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 14.) 


S’il était nécessaire de justifier les considérations précédentes, 
il suffirait de lire l’intéressant travail de M. Borrel. 

Non seulement les cellules épithéliales offrent de nombreuses 
variations dans le mode de multiplication des noyaux et des cel- 
lules, mais elles présentent de curieuses inclusions cellulaires, la 
cellule-fille demeurant incluse dans la cellule-mère. 

Tantôt c’est une partie du noyau bourgeonnant qui s’isole dans 
la cellule et s’entoure de proloplasma; tantôt c’est dans l’intérieur 


du noyau que se forment le nouveau noyau et la nouvelle cel- 
lule. 


- M. Borrel insiste spécialement sur ces cas de formation cellu- 
laire intranucléaire. L’épithélium intestinal de la Salamandre pré- 
sente des faits assez analogues, nouvel exemple du mutuel con- 
cours que l’histologie pathologique et l’histologie zoologique 
apportent à la cytologie générale. JC: 


| 
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SUR LA CONSTITUTION DE L'ENDODERME DES MAMMIFÈRES, par M. HEN- 
NEGUY. (Compies rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 275.) 


Dans cette très intéressante communication, M. Henneguy in- 
siste particulièrement sur l’endoderme ombilical. 

Dans les œufs méroblastiques des Sauropsidés, les éléments 
vitellins -préexistent à l'embryon; mais, dans les œufs des Mammi- 
fères, ces éléments n'apparaissent qu’à un stade déjà avancé 
du développement de l'embryon, un peu avant la formation des 
vaisseaux et seulement au niveau de l’aire vasculaire. 

Les éléments vitellins de l’endoderme ombilical résultent vrai- 
semblablement d’une transformation du liquide albumineux du 
blastocyte, absorbé par les cellules endodermiques. - 

Ce sont des matériaux de réserve que les cellules restituent pro- 
gressivement, après les avoir rendus assimilables à l'embryon, par 
l'intermédiaire des vaisseaux, avec lesquels elles sont en contact. 

L’endoderme ombilical joue donc, chez les Mammifères, le rôle 
du parablaste des œufs méroblastiques, interposé entre les vais- 
seaux et le vitellus nutritif. 

Après la fixation de l’œuf sur la muqueuse utérine et l’établis- 
sement du placenta, l'endoderme ombilical est en grande partie 
suppléé dans son rôle physiologique par la couche plasmodiale 
qui sépare les villosités fœtales du sang de la mère, couche plas- 
modiale qui peut encore être assimilée à une sorte de parablaste 
séparant le milieu nutritif des vaisseaux embryonnaires. 

L'existence, chez les Mammifères, d’un endoderme ombilical 
comparable à l’endoderme vitellin des Oiseaux, tant au point de 
vue histologique qu'au point de vue physiologique, semble ap- 
puyer l'opinion qui fait dériver les Mammifères d'ancêtres dont 
les œufs renfermaient un vitellus qui a disparu progressivement, 


pendant que s’établissaient des rapports de plus en plus intimes 


entre l'embryon et la mère durant le développement intra-utérin. 
On sait que cette opinion est généralement admise aujourd’hui. 
FIG 


UN cAS D’OVULE A DEUX NOYAUX CHEZ UN MAMMIFÈRE, par M. Louis 
BLanc. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 563.) 


En examinant une série de coupes faites dans l'ovaire de Wus 
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decumanus, l'auteur a rencontré un ovule renfermant deux 
noyaux parfaitement distincts. 

Cette observation est à rapprocher des trois cas signalés par 
Thomson chez la Chatte, par Kolliker chez la Femme, et par Coste 
sur la Lapine. | 


M. Louis Blanc admet, pour expliquer cette anomalie, la théorie 


de Balfour et de Beneden : assez souvent les ovules primordiaux 
se réunissent et se fusionnent pour constituer une masse proto- 
plasmique commune plurinueléée, dans laquelle cependant un 
seul noyau continue à se développer, les autres se résorbant; 
mais qu'on suppose l’un de ceux-ci persistant et l’on aura un 
ovule à deux noyaux comme dans le cas actuel. J. C. 


0 


Du TISSU CONJONCTIF DANS LE LOBULE HÉPATIQUE DE CERTAINS MAMMI- 
FÈRES, par M. Moïse FRENKEL. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 1892, p. 38.) 


Il existe, dans le lobule hépatique, une trame, formée des cel- 
luies conjonctives et de leurs prolongements. Elle ne forme pas 
une gaine complète (membrana propria) à chaque cellule hépa- 
tique. Chez l'adulte, elle constitue une sorte de paroi fenêtrée sé- 
parant entre elles les trainées de cellules hépatiques. 

Dans les autres glandes de l’organisme, Les culs-de-sac glandu- 
laires sont séparés par un tissu conjonctif condensé; dans le foie, 
les traîinées de cellules hépatiques sont séparées des capillaires 
par une membrane formée des cellules conjonctives. 

Dans les jeunes stades, celles-ci s’anastomosent en réseau ; plus 
tard, elles sont si serrées qu’elles constituent une membrane cel- 
lulaire réticulée. LE 


NOTE SUR LA PRÉSENCE D'UN PETIT ARC OSSEUX DANS L'ÉPAISSEUR DU LI- 
GAMENT ATLOÏDO-OCCIPITAL POSTÉRIEUR, par M. P. TRoLARD. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 226.) J. Ce 
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NOTE SUR LA DIRECTION DE LA RATE ET DU PANCRÉAS CHEZ LE FOETUS ET 
CHEZ L'ENFANT, par M. P. TrorarD. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 1892, p. 227.) J. C. 


L'APPENDICE CŒCAL : ANATOMIE, EMBRYOLOGIE, ANATOMIE COMPARÉE, 
BACTÉRIOLOGIE NORMALE ET PATHOLOGIQUE, par M. CLapo. (Mé- 
moires de la Soc. de biologie, 1892, p. 133.) 4, C. 


MORPHOLOGIE ET ÉVOLUTION DE L’ÉPITHÉLIUM DU VAGIN DES MaMmi- 
FÈRES, par M. RETTERER. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, 
p.101.) J. C. 


ORIGINE ET DÉVELOPPEMENT DES PLAQUES DE PEYER CHEZ LES RUMINANTS 
ET LES SOLIPÈDES, par M. RETTERER. (Comptes rendus de la Soc, 
de biologie, 1892, p. 253.) à PA ve 


LE CANAL CAROTIDIEN DES ROUSSETTES, par M. H. BEAUREGARD. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 914.) 


Chez quelques espèces, on observe un canal carotidien, cCom- 


plètement osseux, sur un parcours de 1 à 2 millimètres environ. 
/ J. C. 


NOTE SUR LA PRÉSENCE DE CORPUSCULES DE PACINI DE GANGLIONS NER- 
VEUX DANS LE PANCRÉAS DU CHaT, par M. PEerRiNt, (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 1892, p. 275.) 


Les corpuscules sont très nombreux ; avant d’y parvenir, la fibre 
nerveuse traverse un appareil ganglionnaire. J..G. 


TRANSFORMATION PÉRIODIQUE DE L'ÉPITHÉLIUM DU VAGIN CHEZ LES RON- 
GEURS, par M. Laraste. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
1892, p. 765.) PC, 
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MUSCLE COSTO-BASILAIRE CHEZ LE COCHON D'INDE, par M. GILIs. # 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 1018.) 
JC 


SUR UN ÉCHOUEMENT D'HYPÉROODON A L'ENTRÉE DE LA BAIE DE CARENTAN, 
par M. E.-L. Bouvier. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
1892, p. 835.) 


L'Hypéroodon échoué à Carentan était une jeune femelle dont 
l’état de décomposition n’a pas permis l’examen anatomique. Le 
corps était moins renflé et le rostre plus court que chez les fe- 
melles adultes. 16. 


SUR UNE DISPOSITON INTERMÉDIAIRE A CELLES QUI ONT FAIT ÉTABLIR UN 
CARACTÈRE ANATOMIQUE DIFFÉRENTIEL DES PLAGIOTRÈMES ET DES Hy- 
DROSAURIENS, par M. Remy Saintr-Lour. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 1892, p. 176.) -J. GC: 


BOURRELETS VALVULAIRES ARTÉRIELS CHEZ LES Poissons, par M. E. 
LAGuEsse. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, 


D:2147) 


Chez quelques Labrides (Labrus, Crenilabrus), l’auteur a ren- 
contré des sortes de valvules échelonnées sur le trajet des ar- 
tères. 

Ces valvules se retrouvent dans toute l'étendue du système ar- 
tériel. Elles ne sont pas analogues à celles des veines; ce sont 
plutôt des bourrelets entourant complètement l'orifice d'entrée 
des collatérales. 

Au point de vue histologique, elles peuvent être considérées 
comme une dépendance de la tunique interne. 

Quant à leur rôle physiologique, on peut probablement l’expri- 
mer en les présentant comme formant un appareil régulateur des 
circulations locales, auxiliaire de la tunique musculaire qui est 
relativement mince chez ces animaux. LAC 
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SUR DES SARDINES PRÉSENTANT DES ŒUFS A MATURITÉ, par MM. Pou- 
cuer et Brérrix. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 189», 


p. 423.) 


Les observations de MM. Pouchet et Biétrix établissent que la 
Sardine océanique ne se présente que très rarement, d’une ma- 
nière tout à fait sporadique, à la côte, avec les œufs à ma- 
HUILE 

L'apparition de ces rares femelles à maturité — quand elle a 
lieu — se produit aux mois d'avril et de mai. LUE 


SUR LA PERSISTANCE PARTIELLE DE LA SYMÉTRIE BILATÉRALE CHEZ UN 


TURBOT ET SUR L’HÉRÉDITÉ DES CARACTÈRES ACQUIS CHEZ LES PLEU- 
RONECTES, par M. A. Gran. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 1892, p. 31.) 


Dans cette très intéressante communication, M. Giard étudie 
une curieuse monstruosité présentée par un Turbot (Rhombus 
maximus), pêché à Wimereux. 

L’œil droit, dans son mouvement de migration vers la face 
gauche du jeune Poisson, s'était arrêté sur la crête dorsale, de 
sorte que la nageoire dorsale, au lieu de s'étendre, comme elle le 
fait d'ordinaire, vers la partie antérieure de la tête, était séparée 
de celle-ci par une concavité, une véritable échancrure. La face 
droite (face aveugle), au lieu d’être blanche, était colorée comme 
la face gauche, dans toute son étendue; la pigmentation était, 
toutefois, un peu moins intense. L’animal devait nager en se te- 
nant verticalement, et se poser rarement sur le côté droit. 

Cette monstruosité a déjà été signalée chez le Turbot, mais 
elle y a été décrite, généralement, de la facon la plus malencon- 
treuse ; c’est ainsi que, dans une observation récente, l'œil gauche 
est tout le temps désigné comme étant l’œil migrateur ! 

Inutile d'ajouter que les auteurs de telles communications se 
préoccupent aussi peu de rechercher les causes du phénomène, 
que d’en déduire les enseignements qu'il comporte. M. Giard 
s’est, au contraire, tout spécialement attaché à considérer ce 
double point de vue du sujet; aussi a-t-il fort heureusement mis 
en lumière des faits dont l'importance est trop évidente pour que 
nous ayons à y insister; il nous suffit de les exposer. 
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Une première question se pose à tout naturaliste sérieux qui se 
trouve en présence d’une anomalie semblable à celle qui a été dé- 
crite plus haut. Comment se montre-t-elle assez fréquemment 
chez le Turbot, alors qu'on ne l’a jamais signalée chez ee au- 
tres Pleuronectes ? 


M. Giard nous l'explique immédiatement : le Turbot nageant 


dans la position verticale plus longtemps que les autres Poissons 
plats, un arrêt de développement peut se produire plus facilement 
durant cette période, sans arrêter la croissance. La preuve en 
est dans cette observation de Mac Intosh, trouvant un individu 
normal dont l'œil droit était déjà arrivé sur la crête du dos et qui 
nageait encore dans la position verticale. 

La conséquence la plus importante de cette évolution anormale 
est la production du pigment sur la face droite, ordinairement 
blanche. L'action directe de la lumière est mise ici en évidence de 
la façon la plus nette ; impossible de douter que telle soit la cause 
de la coloration de la face supérieure des Pleuronectes. On ne 
songe plus, dès lors, à invoquer une variation blastogénétique ac- 

cidentelle. | 
= L'expérience de Cunningham laissait prise à diverses objections ; 
aucune ne saurait être élevée contre cette démonstration réalisée 
par la nature même, avec une perfection que nous ne pouvons 
atteindre dans nos laboratoires. Mais il ne suffit pas que les faits 
se présentent ainsi d'eux-mêmes, encore faut-il savoir dégager 
leur véritable déterminisme; M. Giard y a pleinement réussi, dé- 
gageant de toute incertitude des questions, demeurées jusqu’à 
présent, fort complexes et passablement obscures. J. C. 


QUELQUES REMARQUES SUR LA TRUITE DE MER, par M. A. GiARD. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 872.) 


La pisciculture a provoqué, durant ces dernières années, de 
nombreuses publications qui, émanant trop souvent de personnes 
absolument étrangères aux plus simples notions de la zoologie 
élémentaire ont déterminé, sur certains points, une confusion 
inextricable. Il devient ainsi absolument impossible de s'entendre 
sur tout ce qui a trait aux Saumons, aux Truites ou à la Truite 
saumonée, Celle-ci devient, selon les cas, un Saumon, une Truite, 
ou un métis de Saumon femelle et de Truite de ruisseau mâle; 
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pour certains auteurs, cette Truite saumonée serait un hybride 
dans tel fleuve, une espèce autonome dans tel autre. 

Aussi doit-on savoir un gré tout particulier à M. Giard, qui n’a 
pas craint de pénétrer dans ce labyrinthe et d'avoir fait justice 
des erreurs et des allégations fantaisistes, en reconstituant l’étho- 
logie de la Truite de mer, d’après ses propres observations, rap- 
prochées des expériences que Shaw avait entreprises , dans la 
Tweed. 

Nous avons d’ailleurs déjà eu l’occasion d'exposer dans la Revue 
les premières recherches que M. Giard avaient instituées sur la 
Truite de mer, montrant que ce Poisson fait dans l’eau salée des 
séjours beaucoup nue prolongés qu'on ne l'avait supposé jus- 
qu’alors. 

On se rappelle que cette démonstration était fondée sur l’étude 
d’un Calige parasite de la Truite. Le savant professeur de la Sor- 
bonne revient aujourd’hui sur ce Crustacé qui sert de support à 
toute une flore d'Algues et de Diatomées. 

L'étude de cette florule montre qu'elle est composée d’ Algues 
littorales, ce qui semble établir que la Truite de mer ne s'éloigne 
jamais beaucoup du rivage. h 10: 


REMARQUES SUR DEUX TURBOTS A FACE NADIRALE PIGMENTÉE, par M. G. 
Poucuer. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 201.) 


On doit expliquer la concomitance qui paraït fréquente, de la 
pigmentation du côté nadiral de l'animal avec un arrêt dans le 
déplacement de l’œil, par ce fait, bien connu en tératologie, qu’il 
est très ordinaire de trouver sur le même individu plusieurs ano- 
malies à la fois. J. C. 


NOTES SUR LES CHROMATOPHORES DES CÉPHALOPODES, par M. C. Prisazrx. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 442.) 


Continuant, sur les Chromatophores des Céphalopodes, la série 
de recherches dont nous avons déjà rendu compte dans la Æevue, 
M. Phisalix reprend l’étude du Chromatophore en lui-même, puis 
celle de la fibre radiaire qui est bien de nature musculaire. 
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L'auteur insiste, en outre, sur le mode de terminaison des nerfs. 

Chaque Chromatophore reçoit généralement plusieurs filets 
nerveux. 

Ces nerfs sont presque toujours repliés sur eux-mêmes. Leurs 
branches terminales affectent une disposition moniliforme et s’épa- 
nouissent en une espèce d’arborisation dont les grains ovoïdes ou 
triangulaires -arrivent au contact de la tache pigmentaire. | 

J. C. 


SUR L'APPAREIL MUSCULAIRE DE LA RADULA CHEZ LES Hgux, par M. G. 
LoisEL. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 884.) 


Les pièces de soutien de la radula donnent attache à cinq mus- 
cles principaux. 

Ces pièces servent de support à la radula et lui communiquent 
les mouvements qu'elles reçoivent des muscles précités. J.C. 


QUELQUES OBSERVATIONS ANATOMIQUES SUR LES MOLLUSQUES GASTÉROPO- 
DES, par M. E.-L. Bouvier. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 


1892, p. 987.) 


L'auteur conclut de ses observations que les barrières élevées 
entre les Prosobranches et les autres Gastéropodes sont bien près 
d'être renversées ; les idées de Jhering ne tarderont pas à être 
abandonnées. Jo 


LE CRIQUET PÈLERIN (SCHISTOCERA PEREGRINA OLIV.) ET SON CRYPTOGAME 
PARASITE (Zacaninium Acriniorum), par M. A. Gta». (Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, 1892, p. 2-4.) 


M. Giard a fait connaître l’exacte valeur des différentes colora- 
tions offertes par le Criquet pèlerin et qui ont été l’objet de diverses 
observations dont nous avons rendu compte dans la Revue. À 

La couleur rose paraît être celle du Schistocerca type. C’est la 
couleur de la forme américaine qui est la souche de l'espèce. 
Dans l'Inde et au Sénégal, la variété rouge domine; c’est elle 
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qu'on retrouve dans les bandes émigrées en Espagne, en Portugal 
et jusqu’en Angleterre. 

Au contraire, la variété jaune se rencontre dans le nord et l’est 
de l’Afrique d’où elle a quelquefois émigré en Syrie, à Corfou ou 
aux Baléares. 

Naturellement, les jeunes reproduisent phylogénétiquement la 
couleur rose de la race ancestrale. 

M. le professeur Giard fait très justement observer “que les 
jeunes de plusieurs Orthoptères indigènes sont aussi roses ou 
verts, puis deviennent jaunes en vieillissant. Ces changements de 
couleurs sont faciles à observer chez nos Decticus et chez plusieurs 
Stenobothrus où ils paraissent liés à de curieux faits de mimé- 
tisme. ; 

Le cryptogame parasite du Criquet pèlerin a été aussi inexac- 
tement apprécié que les colorations de cet Insecte; M. Giard réta- 
blit tout aussi nettement et tout aussi heureusement la vérité en 
ce qui concerne cette seconde partie du sujet. 

Il ne s’agit, contrairement à diverses descriptions, ni d’un Bo- 
trytis, ni méme d’une Isariée quelconque, mais bien du Lachni- 
dinium Acridiorum. M. Giard a précédemment consacré à ce cham- 
pignon des recherches dont nous avons rendu compte et sur 
l'importance desquelles nous n’avons plus à insister. Il est toute- 
fois une considération pratique fort utile à rappeler en présence 
de certaines assertions. 

Le Lachnidium est presque inoffensif pour les Criquets, lorsque 
ceux-ci ne sont pas épuisés par l’âge ou d’autres circonstances ; 
on ne doit y voir qu’un parasite superficiel dont l'intervention ne 
donnerait aucun résultat utile. Les conditions climatériques de 
l'Algérie rendraient d'ailleurs très difficile l'emploi de ce crypto- 
game. 

Il était doublement utile de réfréner les espérances illusoires, 
non seulement pour épargner à notre colonie de nouvelles décep- 
tions et de cruels mécomptes, mais aussi pour éviter de discréditer 
une méthode, en principe excellente, de destruction des Insectes 
nuisibles. C’est ce qui ne manquerait pas d'arriver si l'on tentait 
d’opposer Le Lachnidium aux Criquets pèlerins d'Algérie : l’insuccès 
serait certain; nul doute re peut subsister à cet égard depuis 
les faits révélés par les observations et les expériences dé M. Giard. 

JC 
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STRUCTURE D'UN GANGLION ABDOMINAL DE MÉLOLONTHIEN, par M. A. BINET. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 165.) 


De tous les ganglions composant la chaîne nerveuse de l’Insecte, 
les ganglions abdominaux sort ceux qui président aux fonctions 
physiologiques les plus simples; aussi doit-on s’attendre à ce que 
les détails de-leur structure interne se présentent comme une sim- 
plification des structures observées dans les ganglions du thorax 
et de la tête, 

L'observation directe confirme, dans une large mesure, cette idée 
a priori. 

Tout d’abord, il est incontestable que le ganglion abdominal 
est construit sur le même plan fondamental qu’un ganglion tho- 
racique et même qu'un ganglion sous-œæsophagien. ; 

Il existe, dans chaque ganglion abdominal, un lobe dorsal et un 
lobe ventral composés essentiellement des mêmes parties que dans 
des ganglions plus complexes. 

Les précédentes descriptions que M. Binet a données des gan- 
glions thoraciques, et que nous avons exposées dans la Æevue, 
pourraient à peu de chose près s’appliquer ici. 

La principale simplification consiste dans la suppression du lo- 
bule latéral qui existe dans les trois ganglions du thorax et dans 
le ganglion sous-æsophagien, lobule qui, très probablement, doit 
être mis en rapport avec les appendices locomoteurs du thorax et 
les appendices masticateurs de la bouche : l'abdomen étant dé- 
pourvu de ces appendices, il est naturel que ces lobules latéraux, 
qui sont en quelque sorte surajoutés, fassent défaut dans un gan- 
glion abdominal. 

Les nerfs abdominaux présentent un certain nombre de carac- 
tères qui permettent de faire des comparaisons entre leur dispo- 
sition et celle des nerfs thoraciques. Ils paraissent n’être annexés 
à aucun lobule spécial, et par ce fait, ils se distinguent nettement 
des nerfs cruraux, avec lesquels il semble qu’on ne puisse établir 
aucune homologie. 

Chaque nerf abdominal se met en relation avec la substance 
fibrillaire du ganglion par quatre racines, dont deux sont ventra- 
les et deux dorsales. La séparation de ces deux groupes de racines 
se fait au point même où le nerf abdominal pénètre dans la couche 
cellulaire du ganglion. 

Les deux racines ventrales se dirigent directement vers la co- 
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lonne vertébrale et se rendent dans la portion de cette colonne 
qui est placée en avant du lobule ventral inférieur. 

Les racines dorsales du nerf abdominal se perdent dans les par- 
ties supérieures du lobe dorsal. 

M. Binet montre comment cette distribution des racines permet 
de rapprocher, jusqu'à un certain point, le nerf abdominal du 
nerf alaire. 

En términant, il insiste sur une disposition de haute valeur : 
le ganglion abdominal présente un connectif particulier, qui oc- 
cupe la région supérieure du lobe dorsal où il se marque, sur les 
coupes transversales, par deux ponctuations foncées situées de 
part et d'autre de la ligne médiane. 

Ce connectif prend naissance, d’une facon graduelle, dans la 
substance fibrillaire du troisième ganglion thoracique, et on peut 
le suivre dans la moitié antérieure de la série des ganglions abdo- 
minaux. 

L'auteur le désigne sous le nom de connectif dorso-abdominal. 
On voit que cette importante étude ne le cède en rien, comme in- 
térêt et comme résultats, aux recherches antérieures que M. Binet 


a consacrées à l’étude des divers centres nerveux chez les Insectes. 
J.-C. 


LE NERF ALAIRE CHEZ QUELQUES COLÉOPTÈRES APTÉRIQUES, par M. A. BINET. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 257.) 


De l'étude des types aptériques (perdant la fonction du vol), il 
ressort que la racine dorsale inférieure est motrice et que la ra- 
cine ventrale est sensitive. Er 


LE NERF DU BALANCIER CHEZ QUELQUES Diprères, par M. A. Biner. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 358.) 


Contrairement aux prévisions qu'on eût pu se croire en droit de 
déduire de bien des assertions classiques, le nerf du balancier se 
présente tout différent du nerf alaire. 

En effet, il se met spécialement en rapport avec les centres en- 
céphaliques, ne distribuant qu’un petit nombre de ses fibres au 
sanglion métathoracique. 
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On peut donc considérer le nerf des balanciers comme étant 
principalement un nerf de sensibililé spéciale. JC: 


LES LARVES DE MUSCIDES COMME FACTEURS GÉOLOGIQUES, par M. G. 
Poucuer. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1862, p. 36.) 
: J. C. 


SUR UN HÉMIPTÈRE HÉTÉROPTÈRE (//azricus mivurus REUTER) QUI RA- 
_ VAGE LES ARACHIDES EN COCHINCHINE, par M. À, Gran. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 79.) 


À la liste, déjà longue, des Hémiptères redoutables pour diver- 
ses cultures, il faut désormais ajouter un nom nouveau, celui de 
l’Halticus minutus, petite espèce du groupe des Capsides, qui in- 
feste depuis quelque temps les plantations d’Arachides en Cochin- 
chine. 

M. le professeur Giard fait très complètement connaître ce pa- 
rasite, indiquant en même temps les mesures qui doivent être 
appliquées pour le combattre efficacement. 728 Ce 


\ 


LE CORPS INTERMÉDIAIRE DE FLEMMING DANS LES CELLULES SÉMINALES DE 
LA SCOLOPENDRE ET DE LA LITHOBIE, par M. PRENANT. (Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, 1892, p. 172.) J. C: 


LE CORPUSCULE CENTRAL DE E. VAN BENEDEN, DANS LES CELLULES SÉMI- 
NALES DE LA SCOLOPENDRE, par M. PRENANT. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 1892, p. 221.) JC 


ORIGINE DU FUSEAU ACHROMATIQUE NUCLÉAIRE DANS LES CELLULES SÉMI- 
NALES DE LA SCOLOPENDRE, par M. PRENANT. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 1892, p. 249.) J, C. 
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DE LA SPERMATOGÉNÈSE CHEZ LES CRUSTACÉS DÉCAPODES, par M. A. Sa- 
BATIER. (Jravaux de l’Institut de zoologie de Montpellier et de la 
_ Station maritime de Cette, 1892.) 


M. le professeur Sabatier consacre à l'étude de la spermatogé- 
nèse chez les Décapodes des recherches du plus haut intérêt, non 
seulement pour l’histoire et les progrès de la question qui s’y 
trouve magistralement traitée, mais aussi pour l'interprétation de 
plusieurs faits qui ne laissent pas de tenir une large place dans 
les préoccupations des histologistes. 

Nous en trouvons la preuve dès les premiers stades de la sper- 
matogénèse : M. Sabatier établit que la formation du sperme se 
fait en partie par voie amitotique ainsi que la régénération des 
spermatoblastes. On ne saurait donc admettre la signification at- 
iribuée à ce mode de division par quelques auteurs qui la consi- 
dèrent comme ne pouvant se manifester que chez les éléments 
près de mourir. Il y a lieu, au contraire, de l’admettre dans cer- 
tains cas, chez des éléments très jeunes et à division très active 
(spermatoblastes de l’Astacus fluviatilis, ete.). La division directe 
est peut-être inférieure à la division mitotique comme qualité et 
perfection de processus. Mais elle lui paraît supérieure comme 
quantité et rapidité. La division amitotique appartient plutôt aux 
éléments imparfaits soit par Jeunesse, soit par vieillesse; la divi- 
sion mitotique appartient plutôt aux éléments développés et par- 
faits qui se trouvent dans la plénitude de l’organisation et de 
l’activité vitales. 

Voilà donc un chapitre de la vie cellulaire enrichi de faits nou- 
veaux en même temps qu'il se trouve éclairé d’une vive lumière. 
Nous pourrions facilement multiplier de tels exemples; bornons- 
nous au suivant qui intéresse particulièrement l’histologie zoolo- 
gique. 

Celle-ci a été jusqu'ici fort en peine de déterminer exactement 
l’origine des diverses parties des singuliers spermatozoïdes des 
Décapodes ou même simplement d’en fixer l’orientation. 

Dans la terminologie des spermatozoïdes filiformes, on désigne 
généralement comme extrémité antérieure ou supérieure l'extré- 
mité céphalique, tandis que l'extrémité postérieure ou inférieure 
est l'extrémité caudale. fl est donc logique de placer dans les des- 
sins l'extrémité céphalique en haut et l'extrémité ou segment 
caudal en bas. 

Mais pour les spermatozoïdes des Décapodes qui n'ont pas un 
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appendice caudal unique et terminal, la détermination des deux 
extrémités ou pôles offre de vraies difficultés. Aussi les auteurs 
ont-ils singulièrement varié, admettant successivement les orien- 
tations les plus opposées. 

Guidé par ses recherches antérieures sur les spermatozoïdes 
des Locustides, recherches dont nous avons rendu compte dans la 
Revue, M. Sabatier arrive aisément à déterminer l'orientation ra- 
tionnelle, plaçant le noyau au pôle supérieur et la vésicule au 
pôle inférieur. | 

En effet, le spermatozoïde des Décapodes doit être décrit comme 
constitué par les parties suivantes : 

° La coiffe céphalique qui dérive du noyau atrophié et trans: 
ne C'est, en quelque sorte, l’appendice nucléaire du sperma- 
tozoïde ; 

2° La vésicule, assimilable à un noyau secondaire; 

3° Les filaments rayonnés dérivant du cytoplasma. 

On trouve ici un curieux dédoublement de l'appareil nucléaire 
qui suggère un rapprochement que M. Sabatier ne laisse pas 
échapper. 

N'y aurait-il pas lieu de comparer les deux noyaux de la cel- 
lule spermatique des Décapodes aux deux noyaux des Infusoires 
ciliés ? 

Le gros noyau de la cellule spermatique ne serait-il pas l’ho- 
mologue du macronucléus de ces Infusoires, présidant comme lui 
aux phénomènes de nutrition, d’assimilation, de désassimilation, 
à la vie végétale en un mot? | 

La vésicule ou noyau secondaire de la cellule spermatique du 
Cruslacé ne serait-il pas l’homologue du micronucléus de l’Infu- 
soire, présidant comme lui à la conservation de l’espèce, à l’en- 
iretien des puissances vitales générales et possédant la faculté du 
rajJeunissement. | 

Sans doute un tel rapprochement ne laisserait pas de soulever 
certaines objections; loin de les laisser dans l’ombre, M. Sabatier 
s’empresse de les formuler, nous ouvrant ainsi de nouveaux ho- 
rizOnS. 

On dira que la vésicule ne semble représenter qu’une seule 
sexualité, la sexualité mâle, tandis que les micronucléus des Infu- 
soires est en possession d’une double sexualité. Mais c’est là une 
première impression de différence qui est peut-être appelée à se 
modifier. 

Qui sait si tous ces phénomènes de vésiculation, d’hydropisie 
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de la vésicule des Crustacés, si la séparation de plus en plus ac- 
centuée de la partie nucléinienne et de la partie achromatique, 
des parties solides et liquides dont celte vésicule est le siège, 
n'ont pas pour résultat de donner à l’une des deux sexualités, la 
sexualité mâle, une prédominance marquée sur la sexualité fe- 
melle. Il y à là, en effet, des parties dont l'organisation s'élève et 
se consolide (coupole et tigelle), tandis que d’autres se liquéfient, 
_ se désorganisent et s’abaissent (vésicule et son contenu liquide). 

On peut d’ailleurs faire remarquer que, chez les Décapodes 
comme chez les Infusoires, l’évolution de l'élément micronucléaire 
qui consiste en un accroissement de volume et en éliminations ou 
destructions de certaines parties, coïncide avec l’abaissement, la 
dégénération et la destruction de l'élément macronucléaire. De 
tels rapprochements s'imposent à la méditation des biologistes; 
nous allons bientôt avoir à les invoquer de nouveau. 

Il est effectivement impossible de se livrer à l'étude des singu- 
liers spermatozoïdes des Décapodes, sans se demander quel peut 
être le but de transformations cellulaires si remarquables. 

D’après ce que nous savons de la fécondation chez les Macroures 
et les Carides, nous pouvons la considérer comme étant surtout 
extérieure, le liquide séminal se trouvant placé par le mâle au 
voisinage des appendices abdominaux de la femelle. 

N'’est-il pas dès lors permis de supposer que ces éléments sont 
pourvus de pointes raides et peu mobiles, destinées à leur servir 
d'organes fixateurs, et à les accrocher comme des crampons, soit 
aux appendices abdominaux filamenteux de la femelle, soit à la 
surface des œufs que recouvre la matière visqueuse qui en forme 
la coque, et qui se solidifiera ultérieurement. 

Il faut même remarquer que c’est surtout chez les Macroures et 
les Carides que les filaments radiés sont longs, fixes et résistants. 
Chez les Brachyures dont l’abdomen replié sur le thorax forme 
avec ce dernier une sorte de chambre susceptible de retenir les 
spermatozoïdes, et d'assurer leur contact avec les œufs à féconder, 
les filaments radiés sont ou faibles, ou peu fermes, ou même ab- 
sents dans bien des cas. 

Quant aux modifications du noyau primitif, à son effacement 
qui coïncide avec l’évolution ascendante du noyau secondaire, el 
aux phénomènes qui touchent à la constitution chromatique de 
la coupole et de la tigelle, il est peut-être permis d'y voir une 
disposition conservée héréditairement, provenant d'une différen- 
ciation originelle, ayant pour résullat de présenter à l’élat indé- 
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pendant et séparé les deux portions nucléaires qui se trouvent 
réunies dans le noyau de la plupart des cellules, l’une macronu- 
cléaire et végétative, l’autre micronucléaire et génésique. La va- 
leur reproductrice générale de la cellule spermatique (et non sa 
sexualité) serait acquise par une rupture d'équilibre résultant de 
la dégénérescence du noyau végétatif et de l’évolution ascendante 


du noyau reproducteur. Sa qualité sexuelle ou sa sexualité propre 


pourrait au contraire émaner de la rupture d’équilibre qui résul- 
terait dans sa composition intime de l’organisation ascendante de 
certaines de ses parties (coupole et tigelle) et de l’évolution des- 
cendante de certaines autres (parties liquides et parois membra- 
neuses). 

M. le professeur Sabatier ne se borne donc pas à nous faire con- 
naître l’un des processus de spermatogénèse les plus remarqua- 
bles et les plus complexes, il nous convie à l’examen des pro- 
blèmes les plus suggestifs de la cytologie comparée; aussi ne 

saurions-nous assez insister sur le haut intérêt qui s'attache à la 
_ lecture de ce beau mémoire auquel nous regrettons vivement de 
ne pouvoir consacrer une plus longue analyse. JC 


Sur LE CEraraspis Pgrirr GUÉRIN ET SUR LES PÉNÉIÏDES DU GENRE 
Czraraspis GRAY (Crypropus LATREILLE), par MM. A. Grarp et 
J. Bonnier. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 350.) 


Très complètement exposée par MM. Giard et Bonnier, l’analyse 
morphologique des Cerataspis démontre de la facon la plus nette 
qu’ils appartiennent au groupe des Décapodes et présentent à peu 
près tous les caractères des Pénéïdes typiques. 

Les Cerataspis sont vis-à-vis des Penæus dans le même rapport 
que les Lithodes comparés aux Pagures, les Porcellanes compa- 
rées aux Galathées, les Brachyures comparés aux Macroures. En 
un mot, les Cerataspis sont des Penæus tendant à l'état bra- 
chyoure. 

Adaptés à la vie pélagique, ils ont conservé par suite un certain 
nombre de caractères embryonnaires. Beaucoup de formes pélagi- 
ques sont, en effet, progénétiques, ainsi que MM. Giard et Bonnier 
le rappellent justement aux zoologistes dont beaucoup demeurent 
encore trop étrangers, selon nous, aux notions actuellement ac- 
quises en ontogénie et en phylogénie comparées. JC 
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AFFINITÉS. ZOOLOGIQUES DES PANTOPODES par M. S. Jour. (Comptes . 
rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 945.) 


Les caractères embryogéniques des Pantopodes semblent indi- 


quer une parenté plus proche avec les Aranéïides qu'avec les 
Crustacés. J. C. 


RECHERCHES SUR LA TRANSMISSIBILITÉ DE LA GALE DU CHAT ET DU Lapin, 
DUE AU SARCOPTES minor FURST, par M. A. RAILLIET. (Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, p. 315.) 


M. Railliet a constaté : 

1° Qu'il lui a été impossible de transmettre la gale sarcoptique 
(due au Sarcoptes minor) du Lapin au Lapin, au Chat, au Ratetau 
Chien ; 

2° Que cette gale s’est communiquée facilement du Chat au 
Chat ; 

3° Qu'elle ne s’est transmise qu'avec beaucoup de difficulté du 
Chat au Lapin, et après une période d’incubation extrêmement 
longue ; 

4 Que les Lapins qui l’avaient contractée du Chat ont pu la 
transmettre à d’autres Lapins ; 

5° Que la gale en question ne doit présenter pour les Lapins 
qu'un très faible degré de contagiosité. J. C. 


DE LA VALEUR DU MOT ENDOTHÉLIUM EN ANATOMIE, À PROPOS DES CELLULES 
A CILS VIBRATILES DE LA CAVITÉ GÉNÉRALE DES SIPUNCULIENS, par 
M. E. Jourpan. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, 


pi 272" 


S'il est un terme qui doit être abandonné, c'est bien celui 
d’endothélium : inacceptable au point de vue embryogénique depuis 
que les conceptions de His ont été reconnues inexactes, il ne l’est 
pas davantage au point de vue purement histologique. 

Les cellules dites endothéliales ne sauraient effectivement plus 
être décrites comme des « éléments conjonctifs étalés en surface, 
conservant de leur origine l'incapacité de réaliser les caractères 
des épithéliums ectodermiques ou endodermiques. » 


ee 
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Inconciliable avec nos idées actuelles sur l’indéfinie plasticité 


du protoplasma cellulaire, cette diagnose se trouve journellement 
démentie par les faits. Chez les types zoologiques les plus divers, 
nous voyons les prétendus endothéliums se transformer et prendre 


l'aspect de véritables épithéliums, pouvant même posséder des cils 
vibratiles. 


Aussi ne pouvons-nous que nous joindre à M. Jourdan pour en- 


gager les histologistes à renoncer à l’usage de cette expression 
maintenant indéfendable. He JC 


SUR LA DISSÉMINATION DES HIRUDINÉES PAR LES PALMIPÈDES, par 
M. DE Gueré. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, 
P:02) i J. C. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES ÉLÉMENTS ÉPIDERMIQUES CIHEZ LES NÉMATODES 


par M. Joannes Cuari. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
1892:1p..1950) 


L'auteur étudie spécialement ces éléments dans le groupe des 
Anguillules. Rte 


LA FILAIRE DES BOUTONS HÉMORRAGIQUES OBSERVÉE CHEZ L'ANE. DÉCOU- 


VERTE DU MALE, par MM. Raïrrier et Moussu. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 1892, p. 545.) 


La Filaire hémorragique peut se développer chez l’Ane comme 
chez le Cheval. 

Elle habite le tissu conjonctif sous-cutané et même le tissu 
conjonctif intermusculaire et interfasciculaire. 

Le mâle, inconnu jusqu'aux recherches de MM. Railliet et Moussu, 
se rencontre dans le même habitat que les femelles. 

Les embryons sont incapables de résister à la moindre dessic- 
calion. 


Les adultes semblent pouvoir pénétrer dans la profondeur des 
tissus jusqu’à la moelle épinière. ie 
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ÉTUDE SUR LES EMBRYONS DE LA FILAIRE DU SANG CHEZ L'HOMME, par 
MM. NaBras et SABRAGÈS. (Comples rendus de la Soc. de biologie, 
1892, p. 455.) J. C. 


ESSAIS DE TRANSMISSION DU SYRONGYLUS VASORUM DU CHIEN AU Crar. 
RÉSULTATS NÉGATIFS, par MM. Raïzuter et Capior. (Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, 1892, p. 702.) 


Contrairement à certaines assertions, les auteurs n'ont pu ob- 
tenir l'infection par voie directe. J. C. 


OBSERVATIONS SUR LA RÉSISTANCE VITALE DES EMBRYONS DE QUELQUES 
NÉMATODES, par M. À. RaAïLLIET. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 1892, p. 703 ) 


M. le professeur Raïilliet expose un ensemble de faits qui con- 
firment pleinement nos anciennes expériences sur la résistance 
vitale des Ankylostomes. Il en rapproche des observations ana- 
logues sur le Strongylus rufescens. J:-6: 


L'HISTOIRE DES NÉMERTIENS D'EAU DOUCE; LEUR DISTRIBUTION GÉOGRA- 
PHIQUE ET LEUR ORIGINE, par M.J. DE GuERNE. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 1892, p. 360.) 


Les Némertiens semblent jouir d’une plasticité toute spécialité 
pour s'adapter aux conditions d'existence les plus variées. 

On peut admettre que certaines formes se sont peu à peu et dé- 
finitivement accoutumées à l’eau douce, s’y répandant avec le 
temps et de proche en proche. JC. 


NOTE SUR LES ŒUFS ET L'EMBRYON DU PILHARZIA HŒMATOBIA, Par 


M. Caurer. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 572. 
: LG. 
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SUR QUELQUES TRÉMATODES PARASITES DES BŒUFS DU Tonkin, par 
MM. Grarp et BILLET. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 
1892, p. 613.) 


Trois espèces de Trématodes se rencontrent dans les viscères du 
Bœuf du Tonkin : 
1° La Douve hépatique {Fasciola hepatica L.); 
2° Un Distome nouveau (Distomum cœlomaticum Gd. et Bill.); 
3° Un Amphistomien également nouveau (Homalogaster Poirieri 
Gd. et Bill.). ; J- 0 


SUR LES AMPHISTOMES DES ANIMAUX DOMESTIQUES DU TONKIN, par M. RaïL- 
LIET. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 633.) 


À l’occasion de la communication précédente, M. Railliet pré- 
sente des Amphistomes recueillis au Tonkin par M. Bourgès, vété- 
rinaire militaire. JC 


NoïTEs SUR LES PARASITES, par M. C. W. Srires. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 1892, p. 664.) 


Ces notes concernent le Tænia Giardi et le Tænia expansa. 
J. C. 


NOTICES SUR LES PARASITES DE L'HOMME ; PREMIÈRE SÉRIE, par M. R. 
BLANCHARD. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 243.) 


Dans cette notice, l’auteur insiste sur l’existence et la prédomi- 
nance ancienne du Tænia saginata dans l’Europe occidentale. 
JC 


UN cAS TRÈS ANCIEN DE T'Æn1A (HYMENOLEPIS) DIMINUTA CHEZ L'HOMME, 
par M. RaïLuiET. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, 
p. 894.) 


Le parasite a été probablement recueilli vers 1810; c’est sans 
doute la première observation de ce Cestode chez l'Homme. 


"A 
kr 
re 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE 417 


Le nombre de cas relevés jusqu’à présent se trouve ainsi porté à 
cinq. LAS | J. C. 


SUR UN SPOROZAIRE PARASITE DES MUSCLES DE L'ÉCREVISSE, par MM. HEx- 
NEGUY et THÉLOHAN. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, 
p. 748.) | ; 

Le parasite décrit par MM. Henneguy et Thélohan se rapproche 
des Microsporidies et de certaines formes de Myxosporidies. 

Il a été observé sur des muscles d’Écrevisse provenant du dé- 
partement du Doubs ; aussi sa présence semble-t-elle offrir une 
certaine importance pratique au point de vue de l’étiologie de la 
maladie qui depuis plusieurs années détruit les Écrevisses de nos 
cours d’eau de l'Est. | J. C. 


SUR LES PSEUDO-COCCIDIES DES CANCERS ÉPITHÉLIAUX OBSERVÉES PAR 
MM. SOUDAKEWITEH ET METCHNIKOFF, par M. FABRE-DOMERGUE. 
(Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 337.) 


M. Fabre-Domergue montre quelle est la cause des erreurs 
d'interprétation dans lesquelles sont tombés MM. Soudakewitch 
et Metchnikoff. 

Il termine en faisant observer que jamais, jusqu’à présent, l’on 
n’a constaté, chez un Vertébéré ou chez un Invertébré, un néo- 
plasme quelconque produit par des Coccidies dont la présence 
semble agir sur les tissus comme des corps étrangers à peu près 
inertes. hs D: 


MONOGRAPHIE ICONOGRAPHIQUE DES PROTISTES, par M. À. BRUMAULD DE 
MonTGazoN. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 1892, 
P+384.) 


M. Brumauld de Montgazon présente à la Société de biologie 
une fort belle iconographie des Protistes, comprenant 20 planches 
et 225 figures dessinées d’après nature. JC. 
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SUR UNE LABOULBÉNIACÉE (J'HAxTERIA K'UNCKELI NOV. GEN. ET SP.), PA- 
RASITE DE Monrmoryce Payrionss, par M. À. GrarD. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 1892, p. 156.) 


M. Giard présente à la Société de Biologie un type nouveau et. 
très remarquable de Laboulbéniacée, originaire des Indes orien- 
tales et parasite de l'étrange Carabique bien connu des entomo- 
logistes, Mormolyce phyllodes Hagenbach. 

Pour cette espèce, réellement magnifique, M. Giard propose le 
nom de T’haxteria Künckeli; c'est le géant des Laboulbéniacées,. 
sa hauteur variant de 3 à 4 millimètres et RERPeNEs ainsi d'ob- 
server le champignon à l’œil nu. 

Il est répandu principalement sur les élytres et les bords du 
thorax. 

En examinant l'Insecte en PAR à l’aide d’une loupe, on croi- 
rait voir une petite forêt, ou mieux, une plaine plantée de pal- 
miers minuscules. 

Nous ne pouvons malheureusement suivre M. Giard dans la 
description très complète qu'il donne du parasite; mais, parmi 
les résultats ainsi acquis, il en est sur lequel nous devons appe- 
ler tout spécialement l'attention : d'après son habitat, le J'haæte- 
ria Aünckeli semblerait devoir se rapprocher des Laboulbéniacées 
rencontrées jusqu’à présent sur les Coléoptères. Or, il n’en est 
rien : il doit être rangé près des Stigmatomyces et des felmin- 
thophana, parasites des Diptères. Toutefois, l’existence d’un grand 
réceptacle multicellulaire et d'un pédicelle, entre le réceptacle et 
le périthèce, rappelle, dans une certaine mesure; des particula- 
rités du singulier genre Zodomyces, dont l'espèce type (Z. vorti- 
cellaria) est un parasite de l'Æydrocombus lacustris. J. C. 


SUR QUELQUES ISARIÉES ENTOMOPHYLES, par M. A. Grarp. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 1892, p. 435.) 


Ce n’est pas seulament à l’attention des zoologistes, mais à celle 
des agriculteurs et à la sollicitude des pouvoirs publics, que s’im- 
posent les belles recherches de M. Giard sur les champignons en- 
tomophytes. 

Déjà, sur plusieurs points de notre territoire, les essais de des- 
iruction du Ver blanc par l’/saria densa, ont été tentés avec 
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succès. Mais il faudrait que l'État ne se désintéressât pas de la 
question, il faudrait que les agriculteurs fussent éclairés sur la 
facon d'appliquer le procédé, suivant la constilution du sol, l'état 
- des récoltes, etc. 

C’est ce que les Américains ont judicieusement compris. Dans 
le Kansas, on a entrepris de combattre la terrible Punaise du Blé 
(Blissus leucopterus) par ie Sporotrichum globuliferum. Grâce à un 
crédit de 3,500 dollars, accordé au professeur Snow et à des ins- 
tructions pratiques données aux fermiers, on a sauvé pour 
189,000 dollars de Blé. Si l’on tient compte du profit ainsi occa- 
sionné, pour les chemins de fer et les meuniers, on voit que le 
bénéfice total peut être estimé à 200,000 dollars, durant la seule 
année de 1891. De téls chiffres se passent de commentaires, mais 
ils portent avec eux leur enseignement. 

Nous devons nous efforcer de vulgariser la notion de ces I[sa- 
riées entomophytes et de provoquer leur mise en œuvre contre 
les Insectes nuisibles. Mais si l'intervention de l’État est désirable 
pour subvenir aux frais de la guerre, celle du naturaliste est in- 
dispensable pour la conduite de celle-ci; autrement, on n’obtien- 
drait que des insuccès qui discréditeraient bientôt une précieuse 
méthode. 

Ici comme ailleurs, il serait illogique de croire à l’existence 
d’une panacée applicable à tous les cas possibles. En cherchant à 
détruire, par l’/saria densa, des Insectes vivant à l'air libre, on ne 
pourra enregistrer que des résultais négatifs, car ce Cryptogame 
végète sous terre et à l’abri du jour. Au contraire, telle autre es- 
pèce, comme l'/saria farinosa, se développe surtout à la lumière 
et y fructifie abondamment, c’est l’adversaire tout désigné de 
nombreuses chenilles et fausses chenilles. 

Par les belles et patientes recherches qu'il à consacrées aux 
Isariées et aux types voisins, M. Giard a rendu un double et si- 
gnalé service : d’une part, il a révélé aux naturalistes des infes- 
tations parasitaires trop souvent méconnues; d'autre part, il a 
montré comment nous pourrions provoquer expérimentalement 
ces faits de concurrence vilale et nous en servir pour lutter vic- 
torieusement contre de redoutables fléaux. Si le principe de la 
méthode s'impose aux méditations du biologiste, ses résultats 
pratiques ne tarderont pas à mériter la reconnaissance de l’agri- 
culteur ; là même ne se limitera vraisemblablement pas son aire 
d'action. + JADE 
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DE L’ORDRE D’APPARITION DES VAISSEAUX DANS LA FORMATION PARALLÈLE 
DES FEUILLES DE QUELQUES COMPOSÉES, par M. Trécur. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXVNI)) 


Des quatre modes de formation décrits par M. Trécul en 1853, 
sa formation parallèle est la plus simple et péraît représenter, en 
général, le premier état des faisceaux principaux des autres for- 
mations. L'auteur le suit aujourd’hui dans les Zragopogon, 
Scorzonera, etc. C. 


SUR LE TÉGUMENT SÉMINAL CHEZ LES CAPPARIDÉES, RÉSÉDACÉES, HyPÉ- 
RICACÉES, BALSAMINÉES ET LINACÉES, par M. Léon Guicnarn. (Pull. 
de la Soc. botanique de France, it. XL.) 


« En résumé, dit M. Guignard, mes observations établissent, je 
crois, l’origine exacte des diverses parties du tégument séminal, 
et surtout de son assise interne, dans plusieurs familles où elle 
avait été controversée ou inexactement décrite, même dans les 
mémoires les plus récents. » C. 


SUR LA CONCORDANCE DES PHÉNOMÈNES DE LA DIVISION DU NOYAU CELLU- 
LAIRE DANS LES LIS ET LES SPIROGYRA, ET SUR L'UNITÉ DE CAUSE QUI 
LA PRODUIT, par M. Ch. DEGAGNY. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXVI.) 


D'après l’auteur, les faits par lui observés dans les Spirogyra 
donnent l’explication de ce qui se passe chez le Lis. C. 


D 4 


ANALYSES ET ANNONCES. — BOTANIQUE 421 


INFLUENCE DE L'HUMIDITÉ SUR LE DÉVELOPPEMENT DES NODOSITÉS DES Lé- 
GUMINEUSES, par M. Edmond Gain. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXVI.) 


IL ressort des observations de M. Gain que l'humidité du solest 
favorable à la formation des tubérosités des Légumineuses, ces 
organes regardés comme étant fixateurs de l'azote. C. 


SUR LE SECOND BOIS PRIMAIRE DE LA RACINE DE CERTAINES LILIACÉES AR- 
BORESCENTES, par M. H. Jacob ne Cornemoy. (Bull. de la Soc. bo- 
tanique de France, t. XL.) 


De ses recherches qui ont porté sur le Cohnia flabellhformis, le 
Dracæna marginata et le Lomatophyllum borbonicum, M. de Cor- 
demoy signale la formation de larges vaisseaux de métaxylène au 
bord interne des faisceaux libériens, etc. C. 


SUR LES TRANSFORMATIONS QUE SUBISSENT LES SUBSTANCES DE RÉSERVE 
PENDANT ZA GERMINATION DES GRAINES, par M. Eug. MEsnarp. (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XL.) 


C’est surtout au rôle des corps gras des graines dans l'acte de 
la germination que se rapporte la note de M. Mesnard. C. 


STRUCTURE DES Aouicaria, par M. M. Tnouvenix. (Journal de botani- 
que, 6° année.) 


L'objet essentiel de la note de M. Thouvenin est de signaler la 
présence de faisceaux de tubes criblés dans le bois secondaire de 
la tige des Aguilaria (A. Agallocha et A. melacensis). C. 


SUR LES ÆGAGROPILES MARINES, NoTE de M. W. Russe. (Zull. de la 
Soc. botanique de France, t. XL.) 


Revenant sur une précédente note, dans laquelle les ægagropiles 
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marines étaient considérées comme exclusivement formées de dé 
bris de cônes de Pins, M. W. Russell admet aujourd’hui que ces 
pelotes se composent de filaments provenant des feuilles et tiges 
du Posidonia ce englobant quelques débris de cônes de 


Pins. Me 


LE ROUSSE DES FEUILLES DE SAPIN, par M. Em. Mer. (Bull. de la Soc. 


botanique de France, t. XL.) 


M. Mer, frappé de là couleur rousse qui avait envahi au prin- 
temps un grand nombre des feuilles du Sapin sur les bordures. 


des forêts des Vosges, en a recherché la cause. Les parasites ayant 
été mis hors de cause, reste l'hypothèse d’un arrêt de la sève par 
des jours froids succédant à une période de chaleur qui avait mis 
les Sapins en pleine végétation. (ge 


SUR LE RÔLE DES TISSUS SECONDAIRES A RÉSERVES DES MONOCOTYLÉDONES 
ARBORESCENTES, par M. Jacob De Cornemoy. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXVIL.) 


En outre des tissus secondaires épaissis et servant de soutien 
(Dracæna), il en est qui restent minces et se remplissent de ma- 
tières de réserves, qui sont : ou du sucre ( Yucca), ou de l’amidon 
(T'amus), ou de l'huile (Cohnia). C. 


ANATOMIE DEs Dioscorées, par M. C. Queva. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXVIL.) 


Le nombre des faisceaux de la tige varie habituellement avec 
le nombre des feuilles composant les divers cycles, etc. C. 


ÉMISSION D'UN LIQUIDE SUCRÉ PAR LES PARTIES VERTES DE L'ORANGER, 
par M. E. Guinier. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 


tCXNI) 


M. Guinier a constaté que des feuilles d’un Oranger, tenu dans 
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l’hiver en appartement, exsudait un liquide sucré dont la produc- 
tion cessa au printemps quand l’Oranger entra en végétation. 
C. 


ACCENTUATION DU COLORIS DES FEUILLES PANACHÉES, par M, Poirer. 
(Journal de la Soc. nationale d’horticulture de France, 3° série, 
t. XV.) 


D’expériences faites sur des Begonia rex, M. Poiret conclut à 
l’accentuation des panachures des feuilles par lalun d’ammo- 
niaque et le sulfate de fer, à l'exclusion de l’alun de soude et de 
l'alun ordinaire ou potassique. C. 


INFLUENCE DE LA PRESSION DES GAZ SUR LE DÉVELOPPEMENT DES VÉGÉ- 
TAUX, par M. P. Jaccarp. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
l SV 


L'auteur a vu les changements de pression de l'atmosphère 
ambiante exercer une influence réelle sur le développement àes 
végétaux. : 

Deux maxima auraient été observés répondant, le premier, dans 
l'air déprimé, lé second, moins prononcé, dans l’air comprimé. 

C. 


SUR LES GENRES MÉCONNUS OU NOUVEAUX DE LA FAMILLE DES THYMÉLÉA- 
cées, par M. Ph. Van Tiecuem. (Bull. de la Soc. botanique de 
France, t. XL.) 


Le mémoire de M. Van Tieghem se divise en deux parties : 

1° Genres méconnus à rétablir; 

2° Genres nouveaux à établir. 

À la première division appartiennent les genres £riosolena, 
Eukleia, Daphnobyon, Kelleria, Linodendron, Lophostoma. 
. Dans la seconde division sont les genres suivants, nouveaux : 
Dendrostellera, déjà admis comme section du genre Stellera par 
Meyer et Meisner; Rhitidosolen, une des quatre sections du genre 
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Arthrosolen de Meyer; Gnidiopsis, formé d’un certain nombre d’es- 
pèces de Gnidia; Aquilariella, composé de deux espèces d’Aqui- 
laria. 

Quant à l’Octolepis et au Gonystylus, M. Van Tieghem établit 
qu'ils n’appartiennent pas aux Thymélées. 

C’est en application de nombreuses et délicates recherches ana- 
tomiques que M. Van Tieghem modifie le classement des Thymé- 
lées, comme il l'avait fait des Conifères, Primulacées, etc. 

C. 


LE CYCLAMEN LiNEARIFOLIUOM D. C., SIMPLE ANOMALIE PÉDONCULAIRE DU 
C. europæum, par M. D. Cros. (Bull. de la Soc.:botanique de 
France, t. XL.) 


Le Cyclamen linearifolium, auquel M. le professeur Clos con- 
sacre un très savant article, ne serait qu’une forme tératologique 
du C. europæum, dont les pédoncules stériles s qe en pré- 
tendues feuilles linéaires. C. 


GUIDE DU BOTANISTE AU HOHNECK ET AUX ENVIRONS DE GÉRARDMER, par 
MM. Camille BruNoTTE et Constant LEMmaAssox. (Paris et Nancy, 
Berger-Levrault.) ’ 


Ce petit livre, qui rappellera à la Société de botanique et à 
l'École de pharmacie les riches herborisations de 1858 et le gai 
déjeuner autour de la fontaine Sibbaldia, considère successive- 
ment les florules des pâturages élevés et celle des escarpements 
du Hohneck. 

C’est là que croissent, avec le Sibbaldia procumbens, les Alche- 
milla alpina, Sedum Rhodiola, annuum et alpestre, Saxifraga 
stellaris, Aizoon et Hirsuta-Geum, Scabiosa suaveolens et voge- 
siaca, Senecio Jacquinianus, Veronica saxatilis, l’Orchis globosa, à 
odeur suave, employé à fabriquer une liqueur, dans les Vosges 
comme dans les Alpes, Luzula nigricans et spadicea; — enfin, la 
florule des forêts, ruisseaux et cascades. 

Une carte en deux couleurs accompagne la flore et rend faciles 
les itinéraires à suivre. C. 
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SUR LE NUCLÉOLE DANS LE SPIROGYRA serIrormIs, par M. Ch. DECAGNY. 
(Comptes rendus de l’'Acad. des sciences, t. CXVI.) 


M. Decagny fait porter son étude sur les matières formées par 
le nucléole dans le Spirogyra setiformis, et sur la direction qu'il 
exerce sur elles au moment de la division du noyau cellulaire. 

Il signale, en particulier, les réactions chimiques comme cause 
des phénomènes de polarisation, lesquels se rattacheraient à des 
répulsions moléculaires, analogues aux actions électriques? 

C. 


HERBORISATION AU MONT DE Lans (ISÈRE), par M. Octave MEYRAN. 
(Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XVIII.) 


L'herborisation du mont de Lans, à peine moins obligatoire 
pour les botanistes qui explorent l’Oisans, que celle du Lautaret, 
avec lequel rivalisent l’Alpe (pâturage élevé) de Venosc et celle 
du mont dé Lans, l’une au nord, l’une au sud du Haut-Plateau, 
qu'entourent de légendaires glaciers, dont le plus haut, la Meige, 
le sépare, à l’ouest, de la vallée de la Romanche, qui a dans le Lau- 
taret et le Galibier de merveilleux jardins botaniques. 

Beaucoup d’espèces du mont de Lans ont été signalées par Vil- 
lars, par Mutel, l’avocat Clément, etc.; mais, M. O0. Meyran ajoute 
beaucoup à la belle florule du delta compris entre la Romanche et 
le Vénéon. C. 


SUPPLÉMENT AUX FLORULES DU COURS SUPÉRIEUR DE LA DOURBIE ET DE LA 
CIRCONSCRIPTION DE CAMPESTRE (GARD), par M. B. MarTiN. (Bull. de 
la Soc. de botanique de France, t. XL.) 


On peut citer, parmi les plantes de la Dourbie : Melampyrum 
silvaticum, Plantago argentea, Solanum miniatum, Hieracium ceben- 
nense et translucens, Viola mirabilis, Cotoneaster lomentosa, etc. ; 
et, dans la liste de Campestre : £chium pustulatum, Cuscuta alba, 
T'hlaspi occitanicum, Iberis panduræformis, Centaurea morulosa, 
Carex obesa, etc. C. 


REvuE Des TRrAv. sciENT, — T,. XIII, n° 6. 29 


LA ’ LS 7 LA NP 27 Po eite APNPTIN, AT 
È r : « AR TT ae 
: ".. v 


426 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


SUR QUELQUES (ŒÆvanrzæe, par M. Foucaun. (Actes de la Soc. linéenne 
de Bordeaux.) 


Cette note, qu'accompagne une planche, a pour objet de préci- 
ser les caractères distinctifs des Œnanthe peucedanifolia ét silai- 
folia, espèces souvent prises l’une pour l’autre, par suite de l’in- 
suffisance des descriptions originales, C. 


FLORULE DE L'iLE DuMET, par M. L. Ganeceau. (Bull. de la Soc. des 
sciences naturelles de l'Ouest de la France, 2° année.) 


Parmi les espèces signalées dans la petite île de Dumet, aux 
embouchures de la Villaigne, sont : Pohygonum maritimum, Linaria 
arenaria, Salvia verbenaca, Armeria maritima, Salsola Kali, Beta 
marilima, Polycarpon tetraphyllum, Cochlearia danica, Glaucium 
luteum, Juncus fasciculatus, Bromus rigidus, etc., espèces qui 
toutes ont des représentants sur la côte voisine. C. 


LES ÂLPES FRANÇAISES : FLORE ET FAUNE, avec la collaboration de 
MM. DE SaPporTA et MAGniN, REY, CHANTRE et LocaRp. (In-16 de 
356 pages et 77 fig. Librairie J.-B. Baillière.) 


Un premier chapitre est consacré à la flore ancienne des Alpes, 
au rôle des glaciers et à la flore moderne des hauts somméts. 

Le second chapitre traite de la paléophytologie ou flore an- 
cienne; il est de M. de Saporta. 

Dans le chapitre 17, M. Magnin, qui avait comme préludé à la 
présente étude, par ses travaux sur la flore du Jura, considère la 
végétation actuelle des Alpes. C. 


Æ c10GA PLANTARUM HISPANICARUM SEU ÎCONE SPECIERUM NOYARUM VEL MINUS 
COGNITARUM PER ÜISPANIAS NUPERRIME DETECTARUM, par M. Aug. 
DE Coincy. (Paris, G. Masson, grand in-4°, avec 10 planches li- 
thographiées.) 


Glanant dans les régions où M. Rouy a fait d’amples moissons, 
M. de Coincy signale, à son tour, bon nombre d’espèces nouvelles 
ou rares. C. 
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LEs ORCHIDÉES, MANUEL DE L’AMATEUR, par M. D. Bois. (Paris, 
Baillière, 1892.) 


M. D. Bois, déjà connu par la publication du Petit jardin et des 
Plantes d'appartement, traite, aujourd’hui, des Orchidées qu'il 
considère dans leur classification, le rôle des Insectes dans leur 
fécondation et leur distribution géographique. Les Orchidées or- 
nementales et les Orchidées utiles sont l’objet de chapitres spé- 
Caux. | 

Le volume, in-16 de 333 pages et de 119 figures, fait partie de 
la collection de la Bibliothèque des Connaissances utiles, de la mai- 
son J.-B. Baillière. 


FLORE DES PYRÉNÉES COMPARÉE A CELLE DES ALPES, par M. G. Bonnier. 
(Congrès de Pau, 1892.) 


La joncfon des Alpes et des Pyrénées à l’époque glaciaire 
expliquerait la similitude de beaucoup de leurs espèces; des dif- 
férences dans la condition de la lutte pour la vie, sur certains 
points, rendraient compte de l'existence, sur chacune des deux 
chaînes, de quelques espèces spéciales. C. 


LES TOURBIÈRES ET LA TOURBE, par M. Biezawskr. (In-8° de 194 p., 
Clermont-Ferrand, 1892.) 


Ce petit volume, fait avec la collaboration du Frère Héribaud- 
Joseph, intéresse les botanistes par la florure spéciale des tour- 
bières du Plateau central. C. 


La TOMATE EN ARBRE, par M. Max. Cornu. (Pull. de la Soc. nationale 
d’acclimatation, 40° année.) 


M. le professeur Cornu met sous les yeux de la Société natio- 
nale d'Horticulture la Morelle à gros fruits rouges comestibles 
(Solanum betaceum) et en décrit la culture. 

Les fruits se mangent cuils ou crus; en ce dernier cas surtout 
ils sont laxatifs. C. 


AC e: 
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Iconocrarzy or C'avporzraceos PLANTrs, par le baron MuELLEr. (Pre- 
mière décade, 1892.) 


Les espèces figurées, avec leur analyse, dans ce premier fasci- 
cule, sont les suivantes : 

Candollea crossocephala, nov. sp. 

Candollea debilis, nov. sp. 

Candollea disperma, nov. sp. 

Candollea eglandulosa, nov. sp. 

Candollea criorhyza, nov. sp. 

Candollea fasciculata, nov. sp. 

Candollea juncea, nov. sp. 

C'andollea limbata, aov. sp. 

Candollea reduplicata, nov. sp. 

Candollea serrulata Labill. É 


LES PLANTES POTAGÈRES ET LA CULTURE MARAICHÈRE, par M. E. BERGER. 
(In-16 de 400 pages et 64 figures, librairie J.-B. Baïillière.) 


Chef des cultures de fleuriste de Bordeaux, M. Berger a pu 
faire, avec compétence, ce petit livre qui a place dans la Pibliothe- 
que des Connaissances utiles. 

Un chapitre est consacré aux maladies des plantes potagères 
et aux animaux qui les attaquent. 


ANEMONE SULPHUREA, par M. PRÉVOST-RiTTER. (Bull. de l'herbier 
Boissier, t. I, n° 6, avec 1 pl.) 


Les expériences de M. Prévost-Ritter établissent que l’'Anemone 
sulphurea Koch est bien une espèce distincte de l’A. alpina. Elle ne 
se développe que sur les sols siliceux, tandis que l’A. alpina croît 
indifféremment sur la silice et le calcaire. 

Les deux plantes diffèrent d’ailleurs par les cotylédons.  C. 


“: 
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QUELQUE MOTS SUR L'ÉTUDE DES Augus DE FRANCE, par M. l’abhé 
Bouray. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XL.) 


L'auteur insiste sur la distinction à faire entre la région de 
l’ouest et celle du nord ou des montagnes quant aux types de 
RBubus qui y dominent. 

Il donne, pour faciliter les recherches, la liste des collections 
ou herbiers de Rubus existant. | | 

À ajouter à la liste de M. l’abbé Boulay une importante collec- 
tion offerte à M. Chatin par M. Gaston Genevier et faisant partie de 
l’herbier de l’École de pharmacie. C. 


NOUVELLES PLANTES DU GARD, par M. E. Marin. (Bull. de la Soc. bo- 
tanique de France, t. XL) 


El 

La longue liste de plantes, avec indication des localités et des 

auteurs de leur découverte que publie M. le D' E. Martin, peut être 

considérée comme un complément de la flore du Gard par Pou- 
zolz. C. 


LOCALITÉS NOUVELLES DE PLANTES RARES DE SAINT-MALO, par M. JEAN- 
PERT. (Pull. de la Soc. botanique de France, t. XL.) 


Au nombre des espèces pour lesquelles M. Jeanpert cite des lo- 
calités nouvelles, on remarque : Calamintha ascendens, Erithræa 
tenuiflora, Statice lychnidifolia, Juncus capitatus, Phalaris minor, 
Polypogon littoralis. C. 


SUR LE GENRE Mrerroca, par M. A. Gaïcrarn. (Thèse à l’École de phar- 
macie de Paris, 1892.) 


Cette étude monographique de l'un des genres les plus intéres- 
sants de la famille des Sporiacées, se divise en trois parties con- 
sacrées respectivement à la systématique, à la morphologie, à 
l'anatomie. 

A côté de la longue liste des espèces de Meliola décrites, se 
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trouve l’énumération, non moins étendue, des plantes Aospita- 
lières 
Un atlas de vingt-quatre planches accompagne l'étude de 

M. Gaillard. Ce 


PLANTES VASCULAIRES DE LA SARTHE (suite), par M. GEnriz. (Bull. de la 
Soc. d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe,t. XXXIII, 4° fase.) 


M. Gentil, continuant sa publication sur les plantes vasculaires 
de la Sarthe, énumère dans ce fascicule les espèces allant des Lé- 
gumineuses aux Araliacées-Loranthées. c 


CONDITIONS BIOLOGIQUES DE LA VÉGÉTATION LACUSTRE, par M. Ant. 
MAGNin. 


M. Magnin complète aujourd’hui une note antérieure (Comptes 
rendus, t. CXV). Il distingue dans la végétation trois zones: litto- 
rale, profonde, pélagique. hit 


SUR UN NOUVEAU GENRE DE CONIFÈRE RENCONTRÉ DANS L'’ALBIEN DE L'AR- 
GONNE, par M. Paul Fricue. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXVI.) 


L'exploitation des phosphates dans les grès verts de l’Argonne 
a mis à jour un assez grand nombre de fossiles végétaux, parmi 
lesquels des strobiles, analogues à ceux des Araucaria, mais ce- 
pendant distincts, paraissent à M. Fliche être le type d’un genre 
nouveau qu'il dénomme Pseudo-Araucaria, et qui compterait déjà 
trois espèces. C. 


SUR LE ZeLzxova KEAKxI, par M. D. Cros. (Journal de la Soc. natio- 
nale d'horticulture de France, 3° série, t. XV.) 


M. le professeur Clos signale la rusticité, sous le climat de Tou- 
louse, du Ze/kova Keaki, espèce ornementale, jadis introduite du 
Japon sous le nom d’Ulmus Keaki par Siebold. C. 


| 
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MATIÈRE MÉDICALE DE Mexico, par M. Boquion-LimousiN, (Paris, 
typographie Hennuyer.) 


Continuant ses études sur la matière médicale du Mexique, 
M. Boquillon-Limousin traite aujourd’hui du Gaulleria ovata, de 
l’Aristoloche mexicaine, de l’Argemone mexicana, de l’Euphorbia 
mexicana, du Colorin ou Patol (Diadessa decandra), etc...  C. 


LES BULBILLES DES DioscoRÉES, par M. Queva. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXVIT.) 


D’après les observations faites par M. Queva, les bulbilles du 
Dioscorea Batatas sont formés par un ou par deux bourgeons axil- 
laires accolés; celles de l'Helmia bulbifera par la soudure des 
trois bourgeons axillaires. A 


SUR UNE CYPÉRAGÉE ENTOMOPHILE, par M. DE LAGERHEIM. (Journal de 
botanique, 7° année.) 


La Cypéracée entomophile signalée par M. de Lagerheim est le 
Dichromena ciliata, espèce qu'il a observée près de l'hôpital de 
Panama et de la statue de Colon. : 

Les fleurs, en panicule contracte rappelant une Synanthérée, 
attirent les Insectes par la couleur blanche de la face supérieure 
des bractées. C, 


SUR LES CARACTÈRES ANATOMIQUES DU ZEPIDODENDRON SELAGINOIDES, par 
M. Maurice HoveLacQuE. (Bull, de la Soc. botanique de France, 
t. XL)) 


L'étude du Lepidodendron selaginoides montre qu’il a un sys-. 
tème libéro-ligneux radié, c’est-à-dire un système de faisceaux bi- 
polaires ayant même centre de figure. C. 
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Moscorocra Gazzica, par M. T. HUSNOT, 11° livraison. (Husnot, à 
Cahan; Savy, libraire à Paris.) 


Le Muscologia gallica, œuvre classique de M. Husnot, donnant 
la description et des figures non seulement des Mousses de France, 
mais aussi des contrées voisines, est arrivé à la 11° livraison. 

Six planches, comprenant pour chaque espèce, le port et le 
détail des appareils de la fructification et de la végétation, sont 
consacrées aux genres ci-après : 

Thyidium, Pterigynandrum, Lesquereuxia, Pyloisia, Cylindrothe- 
cium, Climacium, Orthothecium, Isothecium, Hemalothecium, Camp- 
thothecium, Brachythecium, Scleropodium, Hyocomium, Euryn- 
chium. 

À l’ardeur qu’il met à sa publication, on peut espérer que 
M. Husnot ne fera pas longtemps attendre aux bryologues sa 12€ li- 
vraison, puis les livraisons 13 et 14, qui compléteront l’une des 


plus importantes publications parues de nos jours sur les Crypto- 
games. C 


SUR LE GENRE /Vawouirrrum, par M. PuiziBErT. (Revue bryologique, 
208 année.) 


M. Philibert, tout en signalant les analogies entre le Vanomi- 
trium et l’Éphemera, genre auquel avaient été rattachés à tort 
des Nanomitrium américains, se prononce pour la distinction des 
deux genres. C. 


ENUMÉRATION DES HÉPATIQUES RECONNUES JUSQU'’ICI DANS LES ANTILLES 


FRANÇAISES, par M. Em. BESCHERELLE. (Journal de botanique, 7° an- 
née.) 


«. Le Catalogue, avec indication des localités, dont M. Bescherelle 


vient d'achever la publication, ne comprend pas moins de 148 es- 
pèces. C. 
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Les HÉPATIQUES DE BRAZZAVILLE, par M. E. BESCHERELLE. (Aevue 
bryologique, 20° année.) 


Récoltées par M. Tholon, sur quelques points du Congo voisins 
de Brazzaville, ces Hépathiques, peu nombreuses, ont été détermi- 
nées par MM. Stéphani et Bescherelle. Elles font partie de l’her- 
bier du. Muséum. | C. 


À 


LISTE DES HÉPATIQUES RÉCOLTÉES AUX ENVIRONS DE RIO-JANEIRO PAR 
M. GLaziou, par E. BESCHERELLE. (Revue bryologique, 20° année. 


La liste donnée par M. Bescherelle comprend plus de 30 espèces 
déterminées par M. Stephani. C. 


Les Orraorricaux Sruruir ET RuPESTRE, par M. P. CuLmann. (Revue 
bryologique, 20° année.) 


M. Culmann a constaté sur les Orthothricum Sturmiü et rupestre, 
l'existence d’un prépéristome qui avait échappé à Venturi et à 
Limprichi. | C. 


CULTURE DU CHAMPIGNON DE COUCHE, par M. CosranTiN et L. MATRU- 
cHot. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXXII.) 


MM. Coslantin et Motruchot obtiennent directement et en tout 
temps par une culture des spores, du blanc de Champignon privé 
des germes de maladies parasitaires. 


UNE NOUVELLE PSALLIOTE (Psazciora amuoParrA), par M. Ch. MÉNIER. 
(Bull. de la Soc. de sciences naturelles de l'Ouest de la France, 
3e année.) 


M. le professeur Ch. Ménier, de l'École de médecine et pharma- 
cie de Nantes, a découvert dans les sables du littoral de la Loire- 
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Inférieure, entre Mindin et Saint-Brevin, une belle espèce de Psal- 
liote qu’il dénomme Psalliota ammophila. L'auteur figure et décrit 
l'espèce nouvelle. | C. 


SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE DE FRANCE. SESSION EXTRAORDINAIRE TENUE A 
ROUEN. COMPTE RENDU, par M. André LE BReron. (Pull. de la 
Soc. des amis des sciences naturelles de Rouen, 1892.) 


Après l’énumération des Champignons, au nombre de près'de 
400, récoltés par la Société dans ses excursions (du 15 au 20 oc- 
tobre), M. Le Breton entre en quelques détails sur un certain 
nombre d'espèces d’un intérêt spécial (Clavaria similis geoglos- 
soides var. nov., Queletia mirabilis, Tuber æstivum et T. excava- 
tum, Geoglossum glutinosum, etc.). &, 


SUR L'AmanirTA CÆsAREA, par M. T. LANCELEVÉE. (Bull. de la Soc. des 
sciences naturelles de Rouen, 1892.) 


L’Oronge vraie (Amanita cæsarea), espèce aussi rare dans le 
nord de la France qu’elle est commune au midi de la Loire, a été 
récoltée dans les bois d’Elbeuf, en pleine exposition sud, par 
M. Lancelevée. | 

On sait qu’en ces dernières années l'Oronge, qu'on croyait ne 
pas exister aux environs de Paris, à été récoltée aux Essarts-le- 

Roi, à la forêt de Carnelles et à Verrières. C, 


SUR L’HISTOLOGIE DES LEVURES ET LEUR DÉVELOPPEMENT, par M. P.-A.: 
DaxGEaRD. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXVII.) 


Plusieurs bourgeons peuvent se former à la fois sur la même 
cellule, mais ils sont d’âges différents. À chaque nouveau bour- 
geonnement correspond une nouvelle bipartition du noyau. 

C. 
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SUR UN CHAMPIGNON PARASITE DE LA Cocuvzis, par MM. SAUVAGEAU et 
Péreau. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXVIT.) 


Quelques expériences de MM. Sauvageau et Péteau semblent 
indiquer que l’/saria farinosa pourrait détruire la Cochylis, in- 
secte qui cause de grands désastres dans les vignobles de l'Est et 
du Sud-Est, etc. US: 


Les Oïpium, par M. G. Counerc. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXVI.) 


L'Erysiphe Tuckeri, ou l'Oïdium des vignes d'Europe, venu, 
comme on sait, d'Amérique, n’est autre que l’Uncinula spiralis des 
Américains. Si l'Oidium Tuckeri a pu sembler distinct de l'Oïdium 
d'Amérique, c’est uniquement qu'il n’avait présenté jusqu’à ce 
jour que des coniodophores comme organes de reproduction. Mais 
des périthèces venant de se développer à Aubenas, sur un pied 
de Vigne cultivé en serre, il est maintenant démontré que notre 
Oïdium européen n’est autre que l’Uncinula, ayant perdu, dans 
sa migration, la faculté de produire des périthèces. Donc l’Oidium 
Tuckheri est à rayer. C. 


SUR UN FERMENT SOLUBLE NOUVEAU DÉDOUBLANT LE TRÉHALOSE EN GLU- 
cosE, par M. Em. Bourquecor. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXVI.) 


_ Les nouvelles recherches de M. Bourquelot, sur le tréhalose, 
sucre dont il a signalé la présence dans la généralité des Cham- 
pignons, et qu'il avait vu disparaître vers l’époque de la matura- 
tion pour être remplacé par le glucose, est, en réalité, transformé 
en ce dernier sucre par un ferment soluble, qu’il a pour la pre- 
mière fois découvert dans l’Aspergillus niger, et qu’il est parvenu 
à cultiver et multiplier dans le liquide de Raulin. C. 
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$S 3 


MATHÉMATIQUES 


SUR CERTAINS SYSTÈMES D'ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES, par M. P1- 
cARD. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 
p. 805-807.) 


M. Picard a posé le problème général suivant, qui est la généra- 
lisation du problème qui se pose dans la théorie des variables 
complexes : 

Trouver un système de m équations (m ? n) contenant unique- 
ment les dérivées partielles du premier ordre de n fonctions P,, 
P,, .… P: dépendant de n variables x,, æ,, .…., Œn. 


1 0P, OPA RE 


— y cs se, = ]J=O0 (1=1,2,...m) 
DUO OT UE me) he 


et telles que si l’on considère un second système (arbitraire) de 
solutions Q,, 0,,... Q,, les fonctions P considérées comme fonc- 
tions des À satisfassent aux mêmes équations 


ÔP, 0P; OP OP ou 
1: és De 30. Es me )=e Giro mne 

M. Picard a montré comment la solution complète de ce pro- 
blème est donnée par la théorie des groupes de M. Lie. 

Actuellement, il élargit le problème en supposant d’une ma- 
nière plus générale que les dérivées partielles d'ordre quelconque 
figurent dans les équations : il fait voir que la formation des équa- 
tions peut être déduite des mêmes principes. 

Revenant au cas où les équations ne contiennent que les déri- 
vées parlielles du premier ordre, il traite à fond le cas où le 
nombre n des variables est 2 ou 3. 

Pour n — 2, on n’a (comme systèmes distincts) en dehors du sys- 
tème de la théorie des fonctions d’une variable complexe, que le 
seul système 

RUE 

OL FROM AU on 
0Q ÔP oP 0P\# 
A he L %) 
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où k et À sont des constantes, et qui conduit (par l'élimination de 
Q; à l'équation immédiatement intégrable 


dP d'P | )'P 
PONT TVR ï Oy* == 0. 


Les systèmes, beaucoup plus nombreux, correspondant à n =3, 
n’offrent rien d’intéressant. 


À 


DÉBIT DES ORIFICES CIRCULAIRES ET SA RÉPARTITION ENTRE LEURS DIVERS 
ÉLÉMENTS SUPERFICIELS, par M. Boussineso, (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 807-812.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE & 1892 (SWIFT, 6 MARS), FAITES A L'OB- 
SERVATOIRE DE PARIS (ÉQUATORIAL DE LA TOUR DE L'OUEST), par M. B:r- 
GOURDAN. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


p. 824-825.) 


OBSERVATIONS DES NOUVELLES PLANÈTES (WOLF, 28 MARS 1892), (CHAR- 
LOIS, 1% AVRIL 1892), FAITES A L'OBSERVATOIRE DE PARIS, par 
MIE Kiumpxe. (Comptes rendus de PAcad. des sciences, t. CXIV, 


1892, p. 826-827.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE SWIFT (1892, 6 mars) FAITES A L'OBSER- 
VATOIRE DE LYoN, par M. LE Caper. (Comptes rendus de l'Acad. 


des sciences, t. CXIV, 1892, p. 827.) 


SUR UNE NOUVELLE DÉTERMINATION DE LA LATITUDE DE L'OBSERVATOIRE 
DE Paris, par M. Moucuez. (Comptes rendus de l'Acad. des scien- 


ces, t. CXIV, 1892, p. 865-867.) 
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ÉCOULEMENT PAR LES ORIFICES RECTANGULAIRES SANS CONTRACGTION LATÉ- 
RALE; CALCUL THÉORIQUE DE LEUR DÉBIT ET DE SA RÉPARTITION, par 
M. Boussineso. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, p. 868-873.) 


ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DE L'ÉQUATION DÉCIMALE DANS LES OBSERVATIONS 
DU SOLEIL ET DES PLANÈTES FAITES A L'OBSERVATOIRE DE LYON, par 
MM. AnDré et GonnessiaT. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t, CXIV, 1892, p. 893-895.) 


SUR LA LATITUDE OBTENUE A L'AIDE DU GRAND CERCLE MÉRIDIEN DE L'OB- 
SERVATOIRE DE PARIS, par M. PÉriGauD. (Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, t. CXIV, 1892, p. 895-896.) 


SUR UNE SÉRIE DE DÉTERMINATIONS DE LA LATITUDE FAITES AU GRAND 
CERCLE MÉRIDIEN DE L'OBSERVATOIRE DE PARIS, par M. Boquer. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 896- 


897.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE SWIFT (6 MARS 1892) ET DE LA COMÈTE DEN- 
NING (18 MARS 1892) FAITES AU GRAND ÉQUATORIAL DE L'OBSERVATOIRE 
DE BoRDEAUX, par MM. Rayer et L. Picart. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 898-899.) 


SUR LA THÉORIE DES SATELLITES DE JUPITER. par M. LANDERER. (Comyp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 899-901.) 


SUR LES TRANSFORMATIONS EN MÉCANIQUE, par M. PAINLEVÉ. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 901-904.) 


Soient (Tige 9, gen 0e 0720 9 der 
formes quadratiques des variables g', dont les discriminants A 
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et À, sont différents de zéro; et soient Q;, Q; des fonctions quel- 
conques de q,, 2, .…., g,. On forme les équations de Lagrange 


AVE ATX GE ag, 
ee aa) Ta Rat à 
Ë D EN) 
a 4 He aq, 
' dt, \99;)  dg LP 


M. Painlevé se pose la question suivante : 

Étant donné un système d'équations (1), former tous les systè- 
mes (2) tels que les relations entre les q, définies par (1) et par 
(2) coïncident. 

Voici comment il la résout : 

D'abord, si tous les Q; sont nuls (et dans ce cas les Q'; le sont 


aussi) on peut passer du système (1) au système (2) par la trans- 
formation 


(4) dt AE 


1 1 


AGE A TEE 


Quand T et T, satisfont à cette condition, à des fonctions Q; 
quelconques correspondent des fonctions Q'; telles que les sys- 
tèmes (1) et (2) définissent les mêmes relations entre les qi et l’on 
passe encore de (1) à (2) par les transformations (4). 

Dans le cas général {si on laisse de côté deux transformations 
qui s'appliquent quelle que soit la forme de T) il ne saurait exister 
d'équations (2) répondant à la question que si le problème des 
géodésiques relatives à T admet une intégrale du second degré. 


SUR L'ANALYSE COMBINATOIRE CIRCULAIRE, par M. JaBconskr. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 904-907.) 


Des objets combinés, arrangés ou permutés, peuvent être sup- 
posés soit en ligne droite soit en cercle; le but de M. Jablonski est 
d'évaluer les nombres de permutations et d’arrangements circu- 
laires complets. Des combinaisons il n'y a rien de nouveau à dire: 
elles sont les mêmes dans les deux analyses. 
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CALCUL DE LA DIMINUTION QU'ÉPROUVE LA PRESSION MOYENNE SUR UN PLAN 
HORIZONTAL FIXE A L'INTÉRIEUR DU LIQUIDE PESANT REMPLISSANT UN 
BASSIN ET QUE VIENNENT AGITER DES MOUVEMENTS QUELCONQUES DE 
HOULE OU DE CLAPOTIS, par M. Boussineso. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 937-940.) 


S1 p, est la pression statique en un point du plan horizontal, p 
la pression au temps {, w la composante verticale de la vitesse, o 
l'aire du bassin, + la durée d’une période, p la densité du liquide, 
g la gravité, on a, par l’application du théorème des quantités 
de mouvement : 


fé pote péjené 


= a 
PE — Valeur moyenne de —. 
pg 5) 


c'est-à-dire 


Valeur moyenne de 


RECHERCHES SUR LA FORMATION DES PLANÈTES ET DES SATELLITES, par 
M. Rocer. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


p. 944-946.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE SWIFT (6 MARS 1892) FAITES A L'ÉQUATO- 
RIAL BRUNNER (0,10) DE L'OBSERVATOIRE DE Lyon. (Comptes ren- 
dus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 946-948.) 


SUR LES INVARIANTS DIFFÉRENTIELS D'UNE SURFACE PAR RAPPORT AUX 
TRANSFORMATIONS CONFORMES DE L'ESPACE, par M. TRESSE. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 948-950.) 


M. Lie a montré qu’à tout groupe de transformations correspon- 
dent certaines séries d’invariants différentiels définis comme solu- 
tions de certains systèmes complets. Les invariants d’une même 
suite se déduisent par différentiation d’un nombre limité d’entre 
eux don! la recherche présente un grand intérêt. 

M. Tresse donne une méthode pour calculer les invariants du 
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groupe fini G,; des transformations conformes de l’espace, ainsi 
que ceux du groupe G,, qui sont fonctions des précédents. Cette 
méthode offre un exemple de l’application des formes réduites au 
calcul des inyariants. 

Voici, dans cet ordre d'idées, deux propositions qui s'appliquent 
aussi bien aux groupes infinis qu'aux groupes finis : 

1° Si üne équation ou un système d'équations admet, relative- 
ment à un groupe de transformations, une forme canonique dé- 
terminée d'une manière unique, les coefficients de cette forme 
canonique sont des invariants du groupe; 

2° S'il y a une forme réduite et un sous-groupe de transforma- 
tions qui n’en altère pas les caractères, les invariants des coeffi- 
cients de cette forme réduite par rapport aux transformations de 
ce sous-groupe, sont des invariants du groupe général. 


OBSERVATIONS DE DEUX NOUVELLES PLANÈTES DÉCOUVERTES A L'OBSERVA - 
TOIRE DE NICE LE 22 MARS ET LE 1% AVRIL 1892, par M. CHARLOIS. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 971.) 


OBSERVATIONS SOLAIRES DU PREMIER TRIMESTRE DE L'ANNÉE 1892, par 
M. Taccuini. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, p. 973-974.) 


SUR UN PROBLÈME D'ANALYSE QUI SE RATTACHE AUX ÉQUATIONS DE LA DY- 
NAMIQUE, par M. R. Liouvice. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 974-957.) 


Lorsqu'un système matériel est soumis à l’action de forces dé- 
rivant d’un potentiel, si l'on désigne par x,, x,,..., Zm les varia- 
bles dont sa position dépend à chaque instant, les équations qui 
déterminent les trajectoires des divers points peuvent se mettre 
sous la forme 

(#) 


(1) dæ, dax, — dx, dx, re > (or dx. — pis dx, da, dx 


h'? 


i 
h,h 


mais un ensemble d'équations du type (1) ne définit pas toujours 
les trajectoires des points d’un système. 


REVUE pes Trav. scenr. -_ T. XIII, n° 6. 30 
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Si l'on assujetti les coefticients p° pe fonctions de æ,, «,, .. 
Tm AUX CONdItions . 


Ne (PA em 
(à) ; 


il faut et il suffit, pour qu'il en soit ainsi, que les PUR UNEE) 
| 2 
es R 
LE | 
(à) ex en (k) 
BV = nee ne 
, ist Hp) 4 AC | Jerre 
k 0f,, 0f x Lee (x) (i) 
Se MDN M Pe ik NU ee 
2 - (2) 
n 
soient vérifiées par les ie inconnues /i, fi qu'elles ren- 
2 


ferment linéairerment. Sn ny 
En s’aidant de cette proposilion, l’auteur montre que, si l’on 
2 00 [0] Û . . : 
désigne par 1 les fonctions qui constituent un second ensemble 
satisfaisant aux équations (2), par À le déterminant symétrique 


des fix, par AU celui des a le rapport 


OA 

M dr. dx, 
= A? 

(0) 
Ofix 
égalé à une constante, est une intégrale des équations différen- 
tielles des trajectoires, résultat déjà obtenu sous une autre forme 
et grâce à une méthode différente par M. Painlevé. 

M. R. Liouville rattache encore à son théorème général Eee 
ques autres résultaté non encore signalés. 


, 


OBSERVATIONS DES COMÈTES SWIFT (6 MARS). DENNING (18 MARS) ET WIN- 
NECKE, FAITES A L'OBSERVATOIRE D'ALGER A L'ÉQUATORIAL COUDÉ, par 
MM. RawgauD et Sy. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 991-995.) 
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SUR L'APPROXIMATION DES FONCTIONS DE TRÈS GRANDS NOMBRES, par 
M. Hamy. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


p. 993-996.) 


L'auteur établit à l'aide de principes très simples le théorème 
suivant sur lequel repose la méthode de M. Darboux pour PE 
proximation des fonctions de grands nombres. 

Soient F{z) une fonction développable par la série de Laurent 
entre deux cercles de rayon R et r(R>7r) et M, le coefficient de 
z, On suppose qu'il existe sur la circonférence (R) un point sin- 
gulier a dans le domaine duquel on a 


h #1 
F(z)— 4(2) + HiG—a) +... + Hs —a)1+(: — a) Y(, 


h étant positif, non entier et supérieur aux nombres h,, 4,,...,h,; 
les coefficients H désignant des constantes, o(zx) une fonction ho- 
lomorphe autour de a et (zx) une fonction finie dans le voisinage 
de a. Dans ces conditions, le coefficient M, de z" dans la fonction 


Fa (e— a)" HE — 0) + + Has — a) 


_ n! niER" 


he 


diffère de M, d’une quantité de l’ordre de — 


Du TAUTOCHRONISME DANS UN SYSTÈME MATÉRIEL, par M. APPELL. (Comp- 
tes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 996-998.) 


Un système à liaisons indépendantes du temps est sollicité par 
des forces connues, ne dépendant que du lieu. On suppose que la 
position du système soit définie par À paramètres géométrique- 
ment indépendants. 

Quelles nouvelles liaisons, au nombre de # — 1, faut-il imposer 
à ce systeme pour que le système à liaisons complètes ainsi ob- 
tenu soit (autochrone, c'est-à-dire mette le même temps à revenir 
à une position déterminée quelle que soit la position initiale dans 
laquelle on l’abandonne à lui-même sans vitesse? 

Il faut et il suffit que les 4 paramètres g,, 42, ..., q, vérilient les 
deux relations | 


Va dqi dqj = ds, 
Q,da, + Q,dq, + … + Qrdqx= — psds. 
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dont la seconde a pour premier membre l'expression du travail 
virtuel et où les ai; représentent les coefficients de la force vive 


2T = Ejaÿgig (aa). 
Comme on n’a que deux relations pour déterminer gq;,.Q:,...,q, en 


fonction de s, on doit se donner arbitrairement k — 2 relations 
compatibles entre g,, g,,..., q, ets. 


PHOTOGRAPHIES DES PROTUBÉRANCES SOLAIRES A L'OBSERVATOIRE DE PA- 


RIS PAR M. DESLANDRES, par M. Moucuez. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1046-1045.) 


SUR LA PROPAGATION DES OSCILLATIONS HERTZIENNES, par M. POINCARÉ. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, & CXIV, 1892, p. 1046- 
1048.) 


Un fil très mince et rectiligne que l’on prend pour axe desz a 
une extrémité libre que l’on prend pour origine et est indéfini 
dans l’autre sens. On suppose qu'à l’origine se produise une per- 
turbation quelconque. Comment cette perturbation va-t-elle se 
propager le long du fil et dans le diélectrique environnant? 

Soient À un point quelconque du fil, uw sa distance à l’origine; 
M un point quelconque du diélectrique, p sa distance au fil, 
Yo + (z— u}? sa distance au point À. 

M. Poincaré suppose que la perturbation se propage le long du 
fil avec une vilesse constante et égale à celle de la que qu'il 
choisit pour unité. | 

Soit alors F{u — #) le courant au point À. Soit II la pee de 
Hertz, c’est-à-dire une fonction de p, z, t, telle que la force magné- 
tique et les deux composantes de la force électrique DÉRRERERS 
laire et parallèle au fil soient respectivement 


SIT D PONT 2 oO 
Spot 3o07 a | F do: 
L'auteur trouve 


ve F{u—t+rdu 
./0 


7° 


ANALYSES ET ANNONCES. — MATHÉMATIQUES 


PSS 
> 
Qt 


d’où, si le point Mest très voisin du fil, 
ca F(z —t) 


de =, = %) ; : 

Ainsi dans le voisinage du fil, la force magnétique et la compo- 
sante de la force électrique perpendiculaire au fil varient à peu 
près en raison inverse de p. La composante parallèle est beaucoup 


plus petite, car elle reste finie pour £ = 0 et se réduit à 


. CF(z — 6) — F{z— 0]. 


L’équation rigoureuse des lignes de force est 
F(ro— f) (: "u =) — const. 
Fo 


Elles coupent normalement le fil, ce qui justifie l'hypothèse que 
la vitesse de propagation dans le fil est égale à celle de la lumière. 

Mais cette théorie, quoique plus approchée que celle de Hertz, 
ne rend pas encore compte de l’amortissement des oscillations ob- 
servé par M. Blondlot. 


SUR LES FONCTIONS ENTIÈRES DE LA FORME e0z), par M. HADAMARD. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1053- 
1095.) 


Soit une fonction entière c(x) développée en série de Taylor, et 
telle que le coefficient de x” soit, à partir d'un certain rang, 


AT ; x k 
moindre que PES L'auteur montre que cette fonction croit 
m . 
\ 
1 
moins vite quee 4, si petit que soit «. Si donc cette fonction 


est de la forme eGx), la partie réelle de G(x) augmente (du moins 


læl 


quand elle est positive) plus lentement que |x{*-—*, et par suite 
G(x) ne peut être qu'un polynôme. 

Ces résultats, subsistant quand on change d’une façon quelcon- 
que les premiers coefficients de la fonction 9, permettent d'établir 
le théorème bien connu de M. Picard pour les fonctions entières 
dont les coefficients satisfont à la condition ci-dessus. 
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ÜN THÉORÈME SUR LES FONCTIONS HARMONIQUES, par M. D'ARONE. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1055-1057.) 


Une fonction harmonique continue pour tous les points de l’es- 
pace à distance finie et qui ne peut prendre toutes les valeurs 
entre — æ et + æ doit nécessairement se réduire à une constante. 
De là ces corollaires : 

1° Une fonction harmonique régulière en tous les points à 
distance finie doit nécessairement s’annuler. 

2° Une fonction harmonique régulière pour tous les points à 
distance finie et dont la valeur absolue reste inférieure à une 
quantité fixe, se réduit à une constante (propriété bien connue). 


OBSERVATION DE L'ÉCLIPSE PARTIELLE DE LUNE DU 11-12 MAI 1892, par 
MM. Coppe, GUÉRIN, NÈGRE, ZIELKE, VALETTE et LÉONARD. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1099-1100.) 


SUR LA THÉORIE DES FONCTIONS FUCHSIENNES, par M. SCHLESINGER. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1100- 
1102.) 


M. Schlesinger a démontré (Journal de Crelle, t, CV) que les 
fonctions fuchsiennes symétriques de deuxième famille peuvent 
être considérées comme les limites de certaines fonctions algébri- 
ques correspondant à une série des sous-groupes du groupe de ces 
fonctions fuchsiennes. 

Actuellement il étend ce mode de génération au cas des fonc- 
tions fuchsiennes de genre zéro, mais d'ailleurs quelconques. 


SUR LES RELATIONS QUI EXISTENT ENTRE LES ÉLÉMENTS INFINITÉS!MAUX DE 
DEUX SURFACES POLAIRES RÉCIPROQUES, par M. DEmouri. (Comptes 
rendus de l’'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1102-1104.) 


Parmi les divers résultats obtenus par M. Demoulin, signalons 
seulement le suivant, relatif aux surfaces algébriques développa- 


ANALYSES ET ANNONCES. — MATHÉMATIQUES 447 


bles et qui n’est qu’un cas particulier d'un théorème relatif aux 
surfaces algébriques les plus générales : 

En un des points communs à une sécante (D) et à une dévelop- 
pable algébrique, soient R le rayon de courbure principal, w et © 
les angles que (D) fait respectivement avec la génératrice et la 
normale, on a | fu 

RE St (0 ee | : 

H'evs ain 

Ce théorème permet d'établir plusieurs propriétés infinitésima- 
les des cubiques gauches et des biquadratiques gauches de pre- 
mière espèce. | 


SUR LES TRANSFORMATIONS EN MÉCANIQUE, par M. Paincevé. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1104-1107.) 


l’auteur ajoute diverses remarques au problème qu'il a posé 
et résolu dans une communication antérieure : 
Etant donné un système d'équations de Lagrange 


dt ÔT \ ÔT per. 
Du fes bol Lire nl li D dl 
() d fs) 0 Qigus + 9x hi dt pe ) 


former tous les systèmes d'équations 


ON OL ROLE 
(2) RS) -S = n, Fr ppt nf] 


tels que les relations entre les r; définies par (2) se déduisent des 
relations entre les g; définies par (1) par un changement de va- 
riables : 
Hate). 
M. Painlevé fait, en terminant, remarquer les différences qui 
existent entre le problème qu'il traite et celui que s'est posé 
M. R. Liouville, 


SUR LA FLEXION DU CERCLE MURAL DE GAMBEY, par M. PÉRIGAUD. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1164- 
1165.) 
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SUR LES APPARÉNCES ACTUELLES DE L'ANNEAU DE SATURNE, par M. BI- 
GOURDAN. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


p. 1167.) 


SUR LES INTÉGRALES DE LA DYNAMIQUE, par M. PAINLEVÉ. (Comptes. 


rendus de l’Acad. des sciences, t. OXIV, 1892, p. 1168-1171.) 


Généralisation de cette proposition de M. Darboux : 

Si l’on sait résoudre le problème du mouvement d’un point M 
sur une surface pour une certaine fonction de force, on sait déter- 
miner les géodésiques de cette surface. 


SUR LES ÉQUATIONS DE LA DYNAMIQUE, par M. R. Liouvizce. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1171-1172.) 


«S'il s’agit, dit l'auteur, d'étudier en général le mouvement d’un 
système de points soumis à l’action des forces qui dérivent d’un 
potentiel et notamment les transformations que peuvent subir les 
équations de ce mouvement, il est permis de se borner aux cas où 
les forces s’évanouissent, c’est-à-dire au problème des géodésiques 
généralisé. 

« Les résultats obtenus pour ce dernier problème s'étendent 
d'eux-mêmes, et sans déterminer la constante de l'énergie, aux 
cas en apparence plus généraux où les forces existent et admet- 
tent un potentiel. » | 


ÉQUATION APPROCHÉE DE LA TRAJECTOIRE D'UN PROJECTILE DANS L'AIR 
LORSQU'ON SUPPOSE LA RÉSISTANCE PROPORTIONNELLE A LA QUATRIÈME 
PUISSANCE DE LA VITESSE, par M. DE SPARRE. (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1172-1174.) 


Le capitaine russe Zaboudski a donné une solution de cette 
question au moyen des fonctions elliptiques et en partageant, 
pour les grands angles de projection, la trajectoire en trois arcs. 

M. de Sparre indique les principes d’une méthode qui donne 
des résultats presque identiques au moyen de fonctions élémen- 
taires. 


; 
A 
RE 

x 
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OBSERVATIONS DES PETITES PLANÈTES FAITES AU GRAND INSTRUMENT MÉRI- 
DIEN DE L'OBSERVATOIRE DE PARIS, PENDANT LES DEUXIÈME ET TROI- 

- SIÈME TRIMESTRES DE L'ANNÉE 1891, par M. Moucuez. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892," p. 1226-1229.) 


SUR LA PROPAGATION DES OSCILLATIONS ÉLECTRIQUES, par M. Poincaré. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1229- 
1233.) | 


M. Poincaré a étudié récemment la théorie de la propagation des 
oscillations herziennes le long d’un fil indéfini. En supposant le 
fil infiniment mince, il a trouvé que l’amortissement devait être 
‘nul. 

Il reprend le même problème en assimilant cette fois le fil à un 
cylindre de révolution de diamètre po. 

Si l’on prend l’axe du cylindre pour axe des 3, et si l’on appelle 
© la distance d’un point M du diélectrique à cet axe; y. sa distance 
à une génératrice quelconque; r sa distance au point où cette gé- 
nératrice coupe le plan des xy; r, sa distance à l’origine ; 9 le dièdre 
formé par les plans qui se coupent suivant l’axe des z et qui pas- 
sent, l'un par le point M, l’autre par la génératrice considérée, on 
trouve pour la fonction II de Herz 


RER 
Jo r ? 


Et SET ASTRA Te Pt / 
Dieu = - 


Ô U 


Ù 


F(r — t) étant l'intensité du courant de conduction. 
Comme le diamètre n’est pas très grand, r diffère peu de r, et 
l'on a sensiblement 
OI F7 


2 TEE 


Par suite, le champ électromagnétique est sensiblement le 
même à l'extérieur du fil que si le courant était concentré sur 
l'axe. 

Les carrés de la force magnétique et de la force électrique sont 
respectivement 

F’2 p° 


——— — et ———+— 
(ro — 3)? To° (= 9) re "40 
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Pour avoir l’énergie, il faut faire la Somme de ces deux carrés, 
intégrer cette somme dans toute l'étendue du diélectrique et di- 
viser par 27. Si l'on fait le calcul en négligeant les quantités de 
l'ordre de 9,, et qu'on pose re —v, on trouve pour l'énergie 


totale | 
©0 sa / * 41 F° 
pe eue role 


Pour qu'il y eût conservation de l’énergie, il faudrait que — 


E 
dt 
fût nul; comme il n’en est pas ainsi, pour conserver au courant 
de conduction son intensité primitive, 1l faudrait lui fournir dans 


dE 
le temps dt une quantité d'énergie égale à — … dt; si donc une 


source étrangère ne fournit pas cette quantité d'énergie, il faut 
5 ; 4 

que le courant s’amortisse, Le taux de l’amortissement est æ —; 
2B 

ce rapport devient infiniment petit avec Po. 
« Il serait curieux, dit M. Poincaré, mais sans doute assez diffi- 
cile, de vérifier ee as les conséquences de cette 
théorie en cherchant si l’amortissement dépend du diamètre du 


fil. » 


SUR UNE PROPRIÉTÉ COMMUNE A TROIS GROUPES DE DEUX POLYGONES : 
INSCRITS, CIRCONSCRITS OU CONJUGUÉS A UNE MÊME CONIQUE, par 
M. P. SErRET. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
p. 1254-1256.) 

Soient, dans le plan d’une conique $, 
15 0) RS AD LE AUS 

les sommets successifs des polygones considérés, inserits ous deux, 

ou tous deux circonscrits, ou l’un et l’autre auto-conjugués à S. 

Les côtés successifs 4 


1, 2 LS NUS OS TEE id Me 
des deux polygones se coupant deux à deux aux points 
1 CAPI NCS 
on a, de 2n manières différentes, la relation 


atat 0» bo! MEN) ue 


D RER LE ei 


a2 a2' 7" b3 03 C1 01! 


CEE 
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Cette relation fournit une démonstration très simple du théo- 


.rème de Poncelet, sur les polygones simultanément inscrits et cir- 
conscrits à deux coniques S, S’. 


SUR LES DÉVELOPPEMENTS CANONIQUES EN SÉRIE DONT LES COËFFICIENTS 


SONT LES INVARIANTS DIFFÉRENTIELS D'UN GROUPE CONTINU, par 
M. Tresse. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 189», 
p. 1256-1258.) 


Étant données n variables indépendantes x,,...,x, et p fonc- 
tions z,,...,z, de ces variables soumises aux transformations d’un 


groupe continu fini ou infini 


ais X(œ;2)," == Z(#, €), 


on sait (Lie) qu'il existe une suite infinie d’invariants différentiels, 


qu'on peut déduire d’un nombre fini d’entre eux en formant le 
quotient de leurs déterminants fonctionnels. 


M. Tresse a déjà indiqué sur un exemple particulier comment 
on pouvait appliquer les développements en série au calcul des 
invariants différentiels. Mais on peut énoncer une proposition gé- 
nérale qui régit cette théorie. 

Soient, dans le voisinage d'un point arbitraire (x,, &), 


(1) m3 + Dyaylez — Ty) + 2. 


les équations de la multiplicité. Quand on effectue une transfor- 
mation du groupe, le point (x, %) devient le point (x,', %), et la 
multiplicité transformée a pour équations 


(1/) Es EDIT D) Eee 


Un invariant différenticl est une fonction des x, et des coeffi- 
cients de (1}, qui ne change pas de valeur quand on y remplace 
les lettres par les lettres accentuées. La proposition annoncée est 
alors la suivante : 

Qu'on dispose des arbitraires dé la transformation de façon que, 
parmi les x’, et les coefficients de (1'), un certain nombre ait des 
valeurs fixes arbitraires. La transformation étant ainsi détermi- 
née, les expressions des autres coefficients de (1°) en fonction des 
x et des coefficients de (1) sont les invariants différentiels du 
‘groupe. 
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SUR LE CALCUL DU COEFFICIENT DE RÉSISTANCE DE L'AIR LORSQU'ON SUP- 

POSE LA RÉSISTANCE PROPORTIONNELLE A LA QUATRIÈME PUISSANCE DE 
LA VITESSE, par M. DE SPARRE. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 1259-1261.) 


SUR LA STABILITÉ DU MOUVEMENT DANS UN CAS PARTICULIER DU PROBLÈME 
DES TROIS CORPS, par M. Cocuresco. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1339-1341.) 


Le problème résolu par M. Coculesco a été posé par M. de 
Haertl. 

Dans une étoile double, les orbites des deux masses égales A 
et B sont circulaires. Un troisième point C dont la masse est in- 
finiment petite se meut dans le plan de ces orbites, de manière 
qu'à l’origine il se trouve sur le prolongement de AB à une dis- 
‘tance de A égale à la moitié de BA et que, en quittant cette posi- 
tion, il décrirait autour de À une orbite circulaire, si B n’exis- 
tait pas. (A l’origine, tous les mouvements se font dans le même 
sens.) der 

M. de Haertl a montré que, vers la fin de la troisième révolu- 
tion, le mobile tend à s'éloigner du centre d’attraction A. Le 
mobile continuera-t-il à s'éloigner indéfiniment ? 

La réponse à cette question est négative, comme le fait voir 
M. Coculesco. De plus, il y aura stabilité au sens où l'entend 
Poisson, c’est-à-dire que le mobile passera une infinité de fois 
aussi près qu’on voudra de sa position initiale. 


OBSERVATIONS SOLAIRES DU PREMIER TRIMESTRE DE L'ANNÉE 1892, par 
M. Taccaini. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, p. 1342-1343.) 


SUR L'APPLICATION DE LA MÉTHODE DE M. LINDSTEDT AU PROBLÈME DES 
TROIS CcoRPS, par M. Poincaré. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXIV, p. 1305-1309.) 


L'auteur montre que la méthode de M. Lindstedt peut être ap- 


-0 
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pliquée à l'étude des variations séculaires des orbites des planètes, 
mais qu'elle ne peut sans modification s'étendre au problème 
des trois corps, et quelles sont les modifications à faire pour que 
cela devienne possible. Il est inutile d'ajouter que, dans la mé- 
thode modifiée par M. Poincaré, comme dans la méthode origi- 
nale de M. Lindstedt, les séries ne sont pas convergentes, mais 
seulement semi-convergentes, comme la série de Stirling, ce qui 
limite les conditions dans lesquelles on peut s’en servir. 


SUR UNE CLASSE DE FONCTIONS ANALYTIQUES D'UNE VARIABLE DÉPENDANT 
DE DEUX CONSTANTES RÉELLES ARBITRAIRES, par M. Picarp. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1310-1312.) 


M. Poincaré a montré que les équations différentielles du pre- 
mier ordre, dont les intégrales ont leurs points critiques fixes, ne 
peuvent conduire à des transcendantes nouvelles. 

M. Painlevé a fait voir qu’il en est de même pour les équations 
du premier ordre, dont les intégrales n’ont qu'un nombre limité 
de valeurs autour des points critiques mobiles. 

M. Picard se demande si l’on ne pourrait pas obtenir des classes 
de fonctions d’un caractère plus général, en considérant des 
fonctions analytiques d’une variable complexe dépendant de 
deux constantes réelles, qui ne dépendent pas d'une seule cons- 
tante complexe. 

Pour cela, il forme les quatre équations 


> 


du f 
ee (u, v, æ,y), 
Ôu 
| == ga», 2) 
(a Ôv 
de = —o(u,v,x,y), 
= ACC MENUTIE 


où u et v sont deux fonctions réelles des deux variables réelles 


D, VU: 
Ces quatre équations admettront un système (w, v) de solutions 
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dépendant de deux constantes, si l’on a, entre f et o, les deux 


relations 
OS ESE 


(L- Ne — (+ +Sr—S “ 


Les équations (1) définissent alors une famille de fonctions ana- 

lytiques 
u + iv y 0 a 

de la variable 32 = x + iy, renfermant deux constantes réelles, 
C, et C.. : | 

Étant donné un système (1), on peut reconnaitre si les inté- 
grales ont leurs points critiques fixes (indépendants de C, et C.). 
M. Picard regarde comme très probable que les intégrales de ces 
équations constituent un type nouveau de transcendantes, 


SUR UNE PROPRIÉTÉ COMMUNE A TROIS GROUPES DE DEUX POLYGONES INS- 
CRITS, CIRCONSCRITS OU CONJUGUÉS A UNE CONIQUE, par M. P. SERRET. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1343- 
1345.) 


SUR LES GROUPES DISCONTINUS DE SUBSTITUTIONS NON LINÉAIRES A UNE 
VARIABLE, par M. PAINLEVÉ. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 1345-1347.) 


M. Poincaré a enseigné à former tous les groupes discontinus 
de substitutions linéaires 
Ga bi 
CENT 


M. Painlevé étudie les groupes de substitution dans lesquelles 
à une valeur de zcorrespond un nombre donné n de valeurs de z. 
1l ramène la théorie de ces groupes à celle des groupes linéaires. 
D'abord, si n est un nombre premier quelconque, les groupes 
discontinus non algébriques de substitutions à x valeurs (3, %) se 
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déduisent des groupes linéaires (/,4;) par un des deux change- 
ments de variables 
| Po RG 

ET 
où o et R sont des fonctions rationnelles de degré n. Les groupes 


algébriques (z, x) se déduisent des groupes linéaires finis par les 
mêmes changements de variable, ou sont semblables à un groupe 
de transformations en elle-même d'une courbe de degré n et de 
genre plus grand que zéro. | 

Si n est un entier quelconque, tout groupe discontinu non algé- 
brique de subslitutions à n valeurs (z, x:) se déduit d’un groupe li- 
néaire ({,zi), par un changement algébrique de la variable 
F(4, z) — 0, où Fest un polynôme de degré n’en x, de degré n"en! 
(n'n! =t). Tout groupe algébrique (z, x) se déduit d'un groupe 
linéaire fini par le même changement de variable, ou est sem- 
blable algébriquement à un groupe de transformations en elle- 
même d’une courbe C de degré n” et de genre plus grand que zéro: 
à chaque point de C correspondent n' valeurs de z. 

Ces résultats sont à rapprocher du théorème de M. Lie : tout 
groupe continu (z, &) est semblable à un groupe linéaire (£, t). 


° 
* 


SUR LE PROBLÈME GÉNÉRAL DE LA DÉFORMATION DES SURFACES, par 
M. Rarry. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, p. 1407-1409.) 
Le problème qui consiste à trouver toutes les surfaces admet- 
tant un élément linéaire donné 
ds® = A‘du' + C'av° 
peut être ramené à la détermination de la courbure moyenne et 
de l’angle 6 que fait l’une des courbes coordonnées v — const. 


avec l’une des lignes asymptotiques. 
Une fois 6 connu, À sera donné explicitement par l'équation 


h Ê (C sin @) + ea cos | 


hi AR SN Re | 
+Vi[ = (CV cos 6) — | (AVE sin ù |=e, 


— À? désignant la courbure totale. 
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Quant à l’inconnue 8, elle vérifie une équation linéaire par rap- 
port aux dérivées secondes de 6, et que l’on obtiendra en sub- 
stituant la valeur de À, tirée de la relation précédente, dans 
l'équation 


SL ssins 


Ô | 0 = Ô je 6 : 
= 3 (iceosg) + VE] (AVE eos 0) + (0 VEsint) Ï£o. 


_OU 


SUR LA THÉORIE DES FONCTIONS FUCHSIENNES, par M. SCHLESINGER. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1405- 
1414) 


La décomposition des groupes fuchsiens, que l’auteur a indiquée 
précédemment en supposant que le groupe soit formé de n sub- 
stitutions fondamentales entre lesquelles n'existe aucune rela- 
tion, donne naissance à une suite indéfinie de fonctions algé- 
briques d’une variable x, convergente vers une limite z dont x 
est une fonction fuchsienne du genre zéro et de la deuxième ou qua- 
itrième famille. C’est ce que l’auteur établit pour les fonctions de 
la deuxième famille, donnant ainsi une démonstration nouvelle 
du théorème fondamental de M. Poincaré sur l’existence des 
équations fuchsiennes d’un type donné, démonstration qui ne 
s’appuie pas sur la méthode de continuité, mais dans laquelle il 
faut appliquer le principe de Dirichlet, pour pouvoir conclure 
l'existence d’une fonction algébrique, appartenant à une surface 
de Riemann donnée. 


SUR LES TRANSFORMATIONS EN MÉCANIQUE, par M. PAINLEVÉ. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, 1. CXIV, 1892, p. 1412- 


1414) 


L'auteur insiste sur la différence qui existe entre le problème de 
transformation qu’il a résolu et celui que s’est posé M. R. Liou- 
ville. 


”)/ 
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SUR LA DÉTERMINATION DU POINT LE PLUS PROBABLE DONNÉ PAR UNE SÉRIE 
DE DROITES NON CONVERGENTES, par M. p'OcaGne. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1/415-1/16.) 


Etant données, sur un plan, n droites d,, d,, .…., dn, trouver un 


point M tel que, si à,, à,, ..…, 3, désignent ses distances à ces n 
droites, la somme 


A 


RSS RE. An ee A BE, 


où k,, k,, ..…, k, sont des constantes données, soit minimum. 

Voici la solution de ce problème proposée par M. d'Ocagne. 

O étant un point quelconque du plan, soient : 

G le centre de gravité des masses #,, k,, ..…., k, respectivement 
appliquées aux projections du point O sur les droites d,,d,,...,dn; 

H le centre de gravité des mêmes masses appliquées aux pro- 
jections de G sur les parallèles à d,, d,, ..…., d, menées par 0; 

K la projection de H sur la perpendiculaire à OG menée par O; 

I le point où GH coupe la perpendiculaire élevée en O à OH. 

Le point cherché M est à la rencontre de OH et de la perpendi- 
culaire menée par G à !K. 


SUR LES CONSIDÉRATIONS D'HOMOGÉNÉITÉ EN PHYSIQUE, par M. VASCuY. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1416- 
1419.) 


DE LA LOI DE CORRESPONDANCE DES PLANS TANGENTS DANS LA TRANSFORMA- 
TION DES SURFACES PAR SYMÉTRIE COURBE, par M. MANGEoOT. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1899, p. 1465-1465.) 


Soient S,,S, deux surfaces symétriques l’une de autre par rap- 
port à une surface S; on les regarde comme décrites respective- 
ment par les deux extrémités »,, m, d'un segment de longueur 
variable qui dans son déplacement reste normal en son milieu # à 
la surface S. Soient P,, P, les plans tangents en m,, m, à S,, S,; ti, 
t, les traces de ces deux plans sur un plan principal IT de $. 

La loi de correspondance entre les plans langents P, et pores 
donnée par le théorème suivant qui, P, étant donné, permet de 
construire deux droites de P, par l'emploi des deux plans princi- 
paux Il, Il' et des deux centres de courbure 0, O' de la surface S. 
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Si r désigne la projection du point de concours de #, et {, sur 
m,, Mm,, le symétrique de r par rapport à m est le conjugué harmo:. 
nique de O par rapport à m, et m.. 

L'auteur développe diverses conséquences de cette proposition. 
Il fait remarquer que, si S est une surface minina, les projections 

.sur M,, m, du point de rencontre de é,, &, et du point de rencontre 
de {’,, {, (correspondant à [l') seront toujours symétriques par 
rapport à S, propriété qui n'appartient qu'aux surfaces minima. 


SUR LA RÉPARTITION DES PRESSIONS DANS UN SOLIDE RECTANGULAIRE 
CHARGÉ TRANSVERSALEMENT, par M. FLamanT. (Comptes rendus de 
l’'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1463-1466.) 


L'auteur étudie les pressions qui se développent aux différents 
points d'un prisme rectangulaire vertical, de longueur et d’épais- 
seur infinies, soumis sur sa face supérieure à une charge nor- 
male appliquée en tous les points d’une droite perpendiculaire à 
ses deux autres faces, et égale à P par unité de longueur. 

Prenant pour origine le milieu O de cette droite, pour axe des y 
cette droite elle-même, tracant l’axe des x horizontalement et 
celui de z verticalement de haut en bas, l’auteur montre que tous 
les points situés dans un même plan parallèle aux zx restent dans 
ce plan et que tous les points placés sur une même droite paral- 
lèle à l’axe des y restent sur une parallèle à cet axe. Il suffit donc 
d'étudier ce qui se passe dans le plan des zx. 

Avec les notations usitées, on trouve alors 


Fi DIV N 2P 73 Fi 2P 7° 

GT Wmeitre : FT +rr ÿ Corne 
Pz 

PE D ee) 


De plus la pression totale sur un élément plan quelconque est 
indépendante de la direction de cet élément. Si l’on appelle & et 
a + da les angles formés avec la verticale par les rayons vecteurs 
qui vont de l’origine aux deux extrémités de l'élément, la pression 


2P 
totale qu'il supporte est — cos a da, et cette pression est toujours 
T 


dirigée vers l’origine. 
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DES PERTURBATIONS LOCALES QUE PRODUIT AU-DESSOUS D'ELLE UNE FORTE 
CHARGE RÉPARTIE UNIFORMÉMENT LE LONG D’UNE DROITE NORMALE AUX 
DEUX BORDS, A LA FACE SUPÉRIEURE D'UNE POUTRE RECTANGULAIRE ET 
DE LONGUEUR INDÉFINIE POSÉE DE CHAMP SOIT SUR UN SOL HORIZONTAL, 
SOIT SUR DEUX APPUIS TRANSVERSAUX ÉQUIDISTANTS DE LA CIARGE, par 
M. Boussineso. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 1510-1516.) ‘E, À. 
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PREMIÈRE PARTIE 


RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
A LEUR EXAMEN 


RaAPPORT DE M. LE Roy DE MÉRICOURT. 


1° Bulletin de la Société de médecine d'Auxerre, 1891, t. XXXII. 


Cette Société, fondée en 1844, est en pleine prospérité ; elle 
compte un grand nombre de membres, tant titulaires que cor- 
respondants. Parmi les travaux que contient le Bulletin de l’an- 
née 1891, je citerai : 

Un remarquable Rapport médical pour l’année 1890 sur l'asile 
départemental d’aliénés d'Auxerre, par M. le docteur Lapointe, di- 
recteur, médecin en chef. Ce rapport démontre que le nombre des 
aliénés, à cet asile, comme d'ailleurs cela est établi pour les au- 
tres asiles de France, va toujours croissant ; 

Une Communication sur l’économie du projet d'assistance pu- 
blique, par le docteur Émile Duché; question fort grave qui est à 
l’ordre du jour dans tous Îles départements; 

Une Contribution, fort intéressante, sur l’état mental des hysté- 
riques, par le docteur Longbois. 


2° Bulletin de la Société de médecine légale de France, 1892, 
1"e partie. 


Ce Bulletin contient deux remarquables discours : l'un, de M. le 
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docteur Brouardel, président sortant, et l’autre, de M° Demange, 
nouveau président; de nombreux rapports de médecine légale 
qui donnent lieu à d'importantes discussions, pour établir la res- 
ponsabililé morale des accusés. 

Cette Société réalise un très grand progrès, en établissant des 
rapports très utiles entre les avocats, les magistrats et les méde- 
cins légistes. 


3° Bullelin de la Société médicale des hôpitaux de Paris, 
1892-1893, 10 numéros dépareillés. 


Ce recueil, en raison de la valeur des membres qui composent 
cette Société et du vaste champ de clinique dont ils disposent, 
offre le plus grand intérêt pour les médecins praticiens. Nous si- 
gnalerons : la discussion sur la spléno-pneumonie, appelée ma- 
ladie de Grancher; la communication de M. Dieulafoy sur la tenta- 
tive de traitement des accidents urémiques avec anurie, par des 
injections sous-cutanées de néphrine; celle de M. Albert Mathieu, 
sur les vomissements chez les personnes atteintes de rein mo- 
bile, qui a donné lieu à une longue discussion sur la valeur du 
clapotage gastrique, etc., etc. 


4 Étude expérimentale sur les propriétés attribuées à la tuber- 
culine de M. Koch, faite au laboratoire de médecine expérimentale 
de la Faculté de Lyon, par MM. S. Arloing, A. Rodet, J. Cour- 
mont, 1892. 


Voici les conclusions : 

Les recherches n’ont pas été favorables à la tuberculine. Quel 
que soit le mode d'administration employé, elle n’a pas amené 
la rétrogadation des lésions tuberculeuses. Elle n'a pas empêché 
le développement de tubercules nouveaux. Chez les phtlisiques 
avancés, elle a avancé considérablement la mort. 

Enfin, elle n’a pas préservé l'organisme contre Fimplantation 
du virus tuberculeux. 


Annales de la Société d'agriculture de Lyon, t. EV, 1894, \ 
paru en 1892. 


Ce volume contient, outre deux mémoires de médecine vétéri- 


RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ 463 


paire, un volumineux travail de 262 pages, intitulé : Contribution 
_à l’étude de l'alcoolisme; recherches expérimentales sur les essences ; 


étude physiologique de l'eau d’arquebuse ou vulnéraire, par 
MM. Cadéac et Meunier. 
Les auteurs ont pour but de démontrer que les essences asso- 


ciées à l'alcool éthylique absolument pur, suffisent, par leurs 


propriétés variées, par leur toxicité spéciale, à diversifier; à en- 
tretenir, à créer, à elles seules, les types variés d'intoxication plus 
dangereuse que l’intoxication alcoolique seule. Ils veulent en éta- 
blir la source et montrer que les formes et les accidents de l’al- 


- coolisme doivent être subordonnés surtout aux modes d’action 


des essences. Parmi ces liqueurs réputées cordiales, dont l’inges- 
tion est si répandue, telles que l’anisette. Le garus, l’eau de mélisse 
des Carmes, l'eau d’arquebuse, la bénédictine, la liqueur de 
Grande-Chartreuse, le bitter, l’amer Picon, le vermouth, MM. Ca- 


déac et Meunier ont porté leur expérimentation sur la liqueur 


d’arquebuse, si riche en produits dangereux. Ils y ont découvert, 
en dehors de l'essence d’absinthe, quatre essences épileptisantes, 
la sauge, l’hysope, le romarin, le fenouil et toute une gamme de 


-poisons inconnus, dont les effets sont moins bruyants mais plus 


abétissants. 

C'est après de très nombreuses expériences sur les chiens, 
expériences accompagnées de nombreux tableaux graphiques et 
de photographies, que les auteurs arrivent aux conclusions sui- 
vantes : 

Les essences excito-stupéfiantes, contenues dans la liqueur d’ar- 
quebuse, agissent moins comme poisons de l'économie, que 
comme perturbateurs du système nerveux. Ils pèsent d’un poids 
énorme sur cet appareil et multiplient les effets toxiques de lPal- 
cool. Leur action désastreuse se fait sentir aussi sur tous les pa- 
renchymes; le foie, les reins et le poumon en subissent les pre- 
mières atteintes. Ces produits suscitent une réaction irritante, 
qui amène une végétation fibreuse, primitive ou de remplace- 
ment, et suppriment ainsi l’organe, après avoir supprimé la fonc- 
tion. | 

Les principaux points de ce mémoire ont été exposés, à Paris, 
devant la Société de biologie, et, à Lyon, devant la Société de mé- 
decine et la Société des sciences médicales. 
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Mémoires de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon, 
classe des sciences, XXXI° volume. 


Ce volume contient trois travaux relatifs à la médecine : 

1, À propos de l’utilisation de l’eau bouillie dans l'alimentation 
par M. Guinard. : 

L'auteur, chef des travaux de physiologie à l’École vétérinaire 
de Lyon, démontre, avec beaucoup de raison, à mon sens, que la 
réputation du filtre Chamberlan, système Pasteur, dont la valeur 
a été surfaite, ne donne pas la certitude d'une purification suffi-. 
sante, en dehors de certaines conditions indispensables et qu'il 
n’est pas toujours possible de réaliser. L’ébullition, au contraire, 
est un procédé de purification très simple et très pratique, qui, 
s’il n’est pas capable de détruire tous les germes vivant dans 
l’eau, offre certainement des garanties considérables. C’est ce qui 
explique l’action bienfaisante de l’usage exclusif du thé en bois- 
son, dans les contrées tropicales. On a fait de nombreux re- 
proches à l’ébullition. M. Guinard, dans son travail, les expose 
successivement et termine en concluant : Parmi les procédés de 
purification de l’eau, l’ébullition paraissant le plus sûr, le plus 
simple et le plus à la portée de tous, il y a lieu d’en vulgariser 
l'emploi dans l'alimentation journalière, et cela avec d'autant 
plus de raison qu'il ne modifie pas, ou très peu, les qualités de 
l’eau de boisson. Contrairement à ce que l’on croyait, la richesse 
en sels, particulièrement en sels de chaux, est toujours suffisante 
et diffère peu, dans une eau bouillie, de celle que l’on constate 
dans le même cas, avant l’ébullition. 


2° Etude sur le Bacille typhique et l'étiologie de la fièvre tynhoïde, 
par M. A. Rodet, agrégé de la Faculté de médecine. 


En 1880, Eberth découvrit, dans les tuniques intestinales, les 
ganglions mésentériques, la rate des typhiques, un microbe ou 
bâtonnet gros et court; il se trouva bientôt en concurrence avec 
un microbe signalé par Klebs. En 1884, Gaffky confirma la décou- 
verte et l'importance du microbe d'Eberth. Aussi est-il générale- 
ment admis, aujourd’hui, que le bacille d'Eberth-Gaffky est l'agent 
déterminant de la fièvre typhoïde; à défaut de certitude, il v au- 
rait une grande probabilité. D’après les recherches de M. Rodet, 
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la fièvre typhoïde aurait pour agent un microbe qui existe norma- 
lement dans l'intestin de l'homme, le bacille décrit par Eberth et Gaf- 
fky n’est que le acterium coli commune. C’est ce fameux microbe 
qui, pour un grand nombre de médecins, joue le principal rôle 
dans la production d’un grand nombre de maladies. C’est actuel- 
lement le grand ennemi de l’homme, le grand coupable. Il ESeRe 
des intestins dans presque tous les autres organes. k 

M. Rodet déduit de cette notion des conséquences pathogéniques 
et hygiéniques. 


3° Le traitement de la tuberculose par la méthode de M. Koch; ré- 
flexions critiques sur sa nature, sa filiation, son mécanisme et ses 
indications, par M. S. Arloing. 


Je ne crois pas devoir attirer votre attention sur ce travail ré- 
digé en 1891. L’enthousiasme, dans le public médical des deux 
mondes, que la découverte de M. Koch avait excité, n’a pas été 
de longue durée, et il n’est plus question des injections de lymphe 
de Koch. 


Bulletin et mémoires de la Société médicale des hôpitaux, 
17 numéros de 1893. 


Parmi les sujets qui ont donné lieu à d'importantes discussions 
dans cette Société savante, nous signalerons : 1° de la période de 
contagiosité des oreillons; 2° le typhus exanthématique. Cette 
question a été traitée à chaque séance, depuis le mois d'avril; 3°la 
symptomatologie des intoxications alimentaires d'origine carnée; 
4° de la production du délire par l'injection sous-cutanée de ca- 
féine. J'ai déjà exprimé devant vous mon opinion sur la haute 
valeur de cette savante Société. 


Bulletin de la Société de médecine de Toulouse, facicule de 1893. 


Nous relevons : 1° un Zssai sur l’étiologie de la fièvre typhoïde à 
Toulouse, par M. le docteur A. Rémond (de Metz); l'auteur attribue 
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le principal rôle à la contamination du lit de la Garoane; 2° une 


Communication, de M. Parant, sur les troubles intellectuels dans la 


paralysie agitante. 


Académie des sciences et lettres de Montpellier (sciences), t.VI, n°2: 
Recherches de la toxicité de l’urine normale et pathologique, par 
MM. Mairet et Bosc. 


Ce volumineux mémoire, qui renferme de nombreuses expé- 
riences de laboratoire sur les animaux, en arrive, comme bien 
d’autres travaux antérieurs sur ce même sujet, à une conclusion 
trop exclusive, à savoir que la cause de la toxicité de l’urine est 
due aux matières colorantes de l’urine. M. le professeur Bouchard 
a démontré l’inanité de cette doctrine. La toxicité de l'urine est 
due à des causes multiples. 


Académie des sciences et lettres de Montpellier (sciences), t. VL, n°3. 


Ce numéro ne contient qu'une seule communication datant 
du 22 juin 1891, faite par le docteur Baunal : Un mot d'historique 
sur le diabèle sucré, sa théorie pancréatique. L'auteur a uniquement 
pour but de démontrer que c’est à lui que revient l’honneur 
d’avoir, le premier, reconnu distinctement la pleine signification 
de la lésion pancréatique dans le diabète. 


Le Roy DE MÉRICOURT. 


Rapport de M. FouQuÉ sur une ETUDE DES GISEMENTS DE PHOSPHATES 
DE L'EST DE LA FRANCE, par M. BLEICHER, professeur à l'Ecole de 
médecine de Nancy. 


Les gisements de phosphates de l’est de la France appartien- 


nent, pour la plupart, au jJurassique inférieur. L'auteur a montré 
que les plus importants se rencontrent dans le lias moyen, et dé- 
terminé avec précision le niveau fossilifère correspondant. Il en 
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DEUXIÈME PARTIE 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1892 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


S1 


PHYSIOLOGIE 


CÉCITÉ PSYCHIQUE EXPÉRIMENTALE CHEZ LE CHIEN, par M. Charles Ri- 
cueT. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 20 février 1892, 
p. 146.) 


Cas instructif de cécité psychique expérimentale chez le chien, 
à la suite de lésions déterminées dans la région du pli courbe, 
dans l’un, puis dans l’autre hémisphère. 

L'animal voit les objets qui sont devant lui comme des obstacles 
qu'il sait éviter, mais il ne les reconnaît pas. Se détourner d’un 
obstacle, c’est un réflexe psychique très simple, qui n’exige pro- 
bablement pas l'intégrité de l’écorce cérébrale; reconnaitre un 
objet et en saisir la signification, suppose, au contraire, une con- 
duction, dans l'écorce cérébrale, très compliquée. 


REMARQUES SUR LA PERTE DU SENS MORAL CHEZ LE CHIEN PRÉSENTÉ PAR 
M. Ricuer, par M. Ch. FÉRÉ. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 20 février 1892, p. 148.) 
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EFFETS DE L’INOCULATION DU ÂACILLUS ANTHRACIS SUR LA CORNÉE DU 
LAPIN, par M. J. Srrauss. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 20 février 1892, p.150.) 


Contrairement aux résultats négatifs antérieurs, il fut possible 
de déterminer, par l’inoculation de produits charbonneux sur la 
cornée, une kératite bactéridienne, suivie de généralisation et de 
mort par le charbon. La généralisation s'effectue au bout de sept 
à onze jours, par propagation à la conjonctive oculaire et aux té- 
guments de la face. Cette lenteur dans la généralisation s'explique 
aisément par la lenteur du développement local du charbon sur 
la cornée. 


L 


DE L’ACTION DES FERMENTS SOLUBLES SUR LE POISON DIPHTÉRIQUE, par 
M. N. GamaLEïA. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 20 fé- 
vrier1892,D. 199.) 


Différentes diastases peuvent-elles modifier ou détruire le poi- 
son diphtérique ? La maltine, l’invertine, l’'émulsine ne modifient 
pas la toxicité des cultures diphtériques filtrées. La pepsine et la 
trypsine modifient cette toxicité. 

On en peut conclure que le poison diphtérique peut être rangé 
dans le groupe des albuminoïdes. La pepsine modifie ce poison 
sans le détruire. La trypsine détruit le poison, mais laisse intacte 
la substance qui amène la cachexie chez les animaux. Ce poison 
cachectisant doit donc être rangé parmi les nucléines, le poison 
primitif est dès lors une nucléo-albumine. 

Les poisons microbiens n’agissent pas dans le canal digestif des 
animaux, en vertu de ce fait général que les nucléo-albumines y 
sont décomposées et que les nucléines ne s’y absorbent pas. 


SUPPORT DESTINÉ A MAINTENIR LE BRAS DANS L'APPLICATION DU MYO- 
GRAPHE DYNAMOMÉTRIQUE, par M. GRÉuANT. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 20 février 1892, p. 161.) 
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RÉSULTATS DE MESURES FAITES AVEC LE MYOGRAPHE DYNAMOMÉTRIQUE DE 
M. GRÉBANT, par MM. PEyrou et Turcxini. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 20 février 1892, p. 162.) 


LOI DE L’ABSORPTION DE L’OXYDE DE CARBONE PAR LE SANG D'UN MAMMI- 
FÈRE VIVANT, par M. GRÉHANT. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 20 février 1892, p. 163.) 


L’oxyde de carbone se dissout dans les globules du hour en 
obéissant à la loi de Dalton. 


NOTE SUR L'ACTION TOXIQUE DU SANG DES MAMMIFÈRES APRÈS LA DES- 
TRUCTION DES CAPSULES SURRÉNALES, par MM. E. AgeLous et P. Lan- 
GLois. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 20 février 1892, 
p.165.) 


DU MODE D'ACTION DES RÉVULSIFS, par M. le docteur Albert BESSON. 
(Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 43.) 


L'auteur étudie l’action des révulsifs sur la circulation, sur la 
température, sur la respiration et sur la nutrition. 

L’excitation cutanée forte qui abaisse la pression artérielle, en 
même temps qu'elle élève la pression veineuse, agit directement 
sur le cœur pour le ralentir. Les excitations cutanées faibles 
amènent, au contraire, une accélération notable du cœur. Actuel- 
lement, on ne peut s'appuyer sur aucune donnée expérimentale, 
pour admettre la localisation, sur un point de l’organisme, des 
effets d’une excitation exercée sur telle ou telle partie du tégu- 
ment. 

L'application d’un révulsif rapide et énergique a pour effet 
d’abaisser la température centrale, après un court stade d’élé- 
vation ; les révulsifs lents et faibles élèvent la température cen- 
trale. 

Un révulsif appliqué sur la paroi thoracique ralentit propor- 
tionnellement à son intensité les mouvements respiratoires et en 
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diminue l'amplitude. Si le révulsif est appliqué sur un point autre 
que le thorax, après une phase de ralentissement, on voit surve- 
nir une accélération et une augmentation d'amplitude des mou- 
vements respiratoires. 

Les excitations de la peau par les révulsifs ont une action éner- 
gique sur les échanges organiques ; elles augmentent la consom- 
mation d'oxygène et la production d’acide carbonique? sous leur 
influence, le sucre du sang diminue et son acide carbonique aug- 
mente. 


DES TROUBLES DE LA RESPIRATION DANS LES MALADIES MENTALES ET EN 
PARTICULIER DANS LA PARALYSIE GÉNÉRALE, par MM. Kztppez et 
BogTEAU. (Mémoires de la Soc. de biologie, 1892, p. 49.) 


Les tracés des mouvements respiratoires dans les principales 
formes d’aliénation mentale sont très différents les uns des autres, 
et très différents également de ceux qu’on obtient dans la para- 
lysie générale : peut-être une étude complète en fera-t-elle un 
signe diagnostique important. 

L’analogie qu’on doit signaler entre les anomalies motrices des 
membres et celles des muscles de la respiration démontre que la 
paralysie générale touche ces deux ordres de centres sous la même 
forme anatomique. Il en est de même pour la mélancolie et les 
autres formes des maladies mentales. 


ACARIENS DE L'OREILLE CHEZ LE LAPIN ; PARAPLÉGIE RÉFLEXE, Par 
M. A. LaveRaN. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 27 fé- 
vrier 1892, p. 169.) 


SUR LA NATURE DES CRISTAUX ET DES GAZ QUI PRENNENT NAISSANCE DANS 
LES CULTURES DE L’Ü/ROBACILLUS SEPTICUS NON LIQUEFACIENS, par M. C. 
CuaBrté. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 27 février 1892, 
p.170.) 


Les cristaux sont du phosphate ammoniaco-magnésien. Les 
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gaz ne sont ni de l'acide carbonique, ni de l’ammoniaque, ni un 
carbure d'hydrogène, ni de l'oxygène, ni de l’hydrogène, ni de 
l’oxyde de carbone : c’est probablement de l'azote. 


NOTE RELATIVE A LA RECHERCHE DE LA TOXICITÉ DU SÉRUM SANGUIN DANS 
DEUX CAS D'ÉCLAMPSIE PUERPÉRALE, par MM. TARNIER et CHAMBRE- 
LENT. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 27 février 1892, 


P. 179.) 


Deux observations relatées dans cette note tendent à prouver 
que la toxicité du sérum sanguin est très considérablement aug- 
mentée, dans les cas d’éclampsie puerpérale; et que cette toxi- 
cité est en raison inverse du coefficient d’urotoxie. 


INFECTION BILIAIRE, PANCRÉATIQUE ET PÉRITONÉALE PAR LE PBACTERIUY 
COLI COMMUNE; MÉCANISME SPÉCIAL DE CES ACCIDENTS DANS LE COURS 
D’UNE CHOLÉLITHIASE, par M. J. GiRoDE. (Comptes rendus de la Soc. 
de biologie, 5 mars 1892, p. 189.) 


ACTION SUR LE PNEUMOCOQUE DU SÉRUM SANGUIN DES LAPINS VACCINÉS 
CONTRE L'INFECTION PNEUMONIQUE, par M. E. Moswy. (Comptes ren- 
dus de la Soc. de biologie, 5 mars 1892, p. 192.) 


Les expériences résumées dans ce travail démontrent que le sé- 
rum des lapins vaccinés contre l'infection pneumonique, loin 
d’être bactéricide pour les pneumocoques qu’on y ensemence, 
leur assure une longévité jusqu'alors inconnue pour ces microbes, 
dans aucun des milieux artificiels de culture. Ils y conservent, 
en effet, toute leur végétabilité et une partie de leur virulence, 
pendant un mois au moins, alors qu’au bout de quatre jours, les 
mêmes pneumocoques, ensemencés dans le sérum de lapin sain, 
ont perdu leur virulence et leur vitalité. 
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EXAMEN BINOCULAIRE DE L’IMAGE RENVERSÉE DU FOND DE L'ŒIL AVEC UN 
OPHTALMOSCOPE ORDINAIRE, par M. Th. Guiccoz. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 5 mars 1892, p. 203.) 


- 


AZoTIMÈTRE, par M. le Dr Frémonr. (Comptes rendus de-la Soc. de 
biologie, 5 mars 1892, p. 205.) 


RECHERCHES SUR LA RESPIRATION DANS LES MALADIES MENTALES, par 
M. Victor Paco. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 5 mars 


1892. p.:207:); 


Dans les maladies mentales, on peut très fréquemment observer 
des modifications de la respiration. Ces modifications n’affectent 
pas un type fixe pour chacune des espèces pathologiques actuel- 
lement admises, paralysie générale, manie, mélancolie, dégéné- 
rescence mentale, etc. Elles affectent toutefois des types fixes, si 
on les rapporte aux deux grands syndrômes, dépression et excita- 
tion. | 

À la dépression correspond un ralentissement de l’activité res- 
piratoire; à l'excitation une accélération de cette activité. 

En dehors de toute altération fonctionnelle médullaire, par le 
fait même de l’existence de troubles dans les fonctions psychiques, 
il peut se produire des modifications variées dans le rythme res- 
piratoire. 

L’intégrité des fonctions du cerveau est donc nécessaire à l’en- 
tretien du jeu normal de la respiration, c'est-à-dire que le cerveau 
exerce une action permanente sur la régulation de l'activité res- 


piratoire. 


RECHERCHES SUR LES OXYDATIONS ORGANIQUES DANS LES TISSUS, par M. A. 
Jaouer. (Mémoires de la Soc. de biologie, 189%. p. 55.) 


L'auteur croit pouvoir conclure de ses recherches que jusqu’à 
un certain point les oxydations dans l'organisme peuvent être ra- 
menées à un problème de chimie. Il faudrait dès lors les débar- 
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rasser du caractère mystérieux inhérent à tout procédé, pour l’ex- 
plication duquel on n’a pas d’autre ressource que la force vitale. 

En présence des résultats expérimentaux de l’auteur, et si l'on 
considère que le sang seul ne possède pas la facullé d’oxyder; que 
les tissus traités de différentes manières ou un extrait de ces 
tissus oxydent énergiquement en présence de l'oxygène de l'air; 
que cette faculté est détruite par la température d’ébullition; il 
n’y a pas d’autre conclusion possible que celle d’un ferment so- 
luble ou d’une diastase comme principe actif des oxydations dans 
le corps animal. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE ANATOMO-PATHOLOGIQUE ET CLINIQUE DES DIFFÉ- 
RENTES VARIÉTÉS DE CÉCITÉ VERBALE. — Î. CÉCITÉ VERBALE AVEC 
AGRAPHIE OU TROUBLES TRÈS MARQUÉS DE L'ÉCRITURE. — Il. CÉCITÉ 
VERBALE PURE AVEC INTÉGRITÉ DE L'ÉCRITURE SPONTANÉE ET SOUS DIC- 
TÉE, par M. J. DÉJERINE. (Mémorres de la Soc. de biologie, 1892, 


p.61.) 


Observation de cécité verbale totale, littérale et verbale, durant 
depuis quatre ans, chez un homme de soixante-huit ans très in- 
telligent et très cultivé. Perte totale de la compréhension des si- 
gnes figurés de la musique, cécité musicale. Conservation com- 


plète de la lecture des. chiffres ainsi que de la faculté de calculer. 


Pas trace de surdité verbale. Pas trace de troubles de la parole 
articulée. Langage intérieur intact. Pas de cécité psychique ni 
d’aphasie optique. Mimique parfaite et très expressive. Conserva- 
tion parfaite de l'écriture spontanée et sous dictée. Écriture 
d'après copie pénible et défectueuse. Hémianopsie homonÿme la- 
térale droite avec hémiachromatopsie du même côté. Intégrité de 
la motilité, de la sensibilité générale et spéciale ainsi que du sens 
musculaire. Persistance des mêmes symptômes pendant quatre 
ans. Mort subite après avoir présenté pendant dix jours de la pa- 
raphasie avec agraphie totale sans trace de surdité verbale. Con- 
servation parfaite de l'intelligence et de la mimique. 

À l’autopsie, l'hémisphère gauche présente des lésions récentes 
de ramollissement rouge dans le lobe pariétal inférieur et le pli 
courbe ; et des lésions anciennes, plaques jaunes atrophiques, sié- 
geant dans le lobule lingual, le lobule fusiforme, le cunéus et la 
pointe du lobe occipital ainsi que dans le bourrelet du corps cal- 
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leux. Atrophie très prononcée des radiations optiques. L’hémi- 
sphère droit intact. 

On doit admettre en clinique deux variétés bien distinctes de 
cécité verbale, relevant l’une et l’autre d'une localisation difré- 
rente : la première variété est produite par une lésion siégeant 
dans la sphère du langage (pli courbe du côté gauche); la deuxième 
par une.lésion siégeant dans la sphère visuelle commune et sépa- 
rant le pli courbe de cette dernière. F 

Dans la première variété, cécité verbale avec agraphie ou alté- 
rations très marquées de l'écriture, les images optiques des let- 
tres sont détruites et la cécilé verbale s'accompagne soit d’agra- 
phie totale, soit d’altérations très marquées des différents modes 
de l'écriture. 

Dans la deuxième variété, cécité verbale pure avec intégrité de 
l'écriture spontanée et sous dictée, le centre des images optiques 
des lettres est intact, mais la lésion le sépare du centre visuel 
commun. Le pli courbe ne peut plus par conséquent être mis en 
Jeu par une excitation visuelle. Par contre, il peut l'être par une 
excitation volontaire, telle que l'écriture spontanée, par une exci- 
tation auditive telle que l'écriture sous dictée, ou encore par le 
sens musculaire (lettres tracées en l’air par les mains ou les pieds). 
L'écriture spontanée et sous dictée sont donc intactes; l'acte de 
copier seul est défectueux. La lésion étant ici complètement en 
dehors de la sphère du langage, les malades ne présentent pas de 
trouble de la parole, et leur langage intérieur est intact. 


SUR LA GLYCOLYSE DU SANG CONTENU DANS UNE VEINE FERMÉE A SES DEUX 
BOUTS, par MM. R. Lépine et BarRaL. (Comptes rendus de la Soc. 
de biologie, 12 mars 1892, p. 220.) 


Contrairement aux expériences de M. Arthus, les auteurs pré- 
tendent que le sang conservé dans la jugulaire du cheval détruit 
son sucre. 


DE L’AZOTOMÉTRIE, par M. le D° Frémonr. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 12 mars 1892, p. 221.) 
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DES CYSTITES EXPÉRIMENTALES PAR INJECTION INTRA-VEINEUSE DE CULTURE 
DU COLI-BACILLE, par M. P. Bazy. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 12 mars 1892, p. 225.) | 


Note sur les observations de cystites, auxquelles l’auteur a cru 
devoir attribuer comme cause l'infection de la vessie par des mi- 
crobes partant d'un foyer quelconque, passant par les reins et 
arrivant jusqu’à la vessie. 

L’expérimentalion est venue appuyer cette hypothèse en mon- 
trant qu’on retrouve dans l’urine les bacilles introduits dans l’or- 
ganisme par la voie veineuse. 


UTILISATION MÉDICALE DES COURANTS ALTERNATIFS A HAUT POTENTIEL, par 
MM. G. Gaurier et J. LARAT. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 19 mars 1892, p. 229.) 


Les courants alternatifs possèdent sur la nutrition une influence 
remarquable qui dérive de deux causes principales : 

1° Le courant alternatif généralisé produit une sorte de tétani- 
sation légère de tout le système musculaire; on sait que le muscle 
qui se contracte consomme; 

2° Un tel courant ne porte point son action seulement sur les 
filets terminaux des nerfs moteurs, mais aussi sur les terminaisons 
des nerfs sensitifs et, par voie réflexe, sollicite les centres nerveux 
pour régulariser leur fonctionnement quand il est troublé. 


DES LÉSIONS CÉRÉBRALÉS DANS LA CÉCITÉ PSYCHIQUE EXPÉRIMENTALE CHEZ 
LE CHIEN, par M. Ch. Ricuer. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 19 mars 1892, p. 237.) 


Chez le chien dont l’observation physiologique a été commu- 
niquée par l’auteur à la Société de biologie le 20 février 1892, on 
trouva à l’autopsie une lésion siégeant à droite et à gauche dans 
la partie moyenne du gyrus ectosylviacus. 

C’est là que se trouve, chez le chien, le centre des perceptions 
visuelles psychiques, puisque, pour produire la cécité psychique 
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complète, il faut une lésion bilatérale, et que c’est en ce seul point 
que la lésion a été, dans le cas analysé, bilatérale. 


1 


à DE LA RÉSISTANCE DU SINGE A L'EMPOISONNEMENT PAR L'ATROPINE, par 
M. Ch. Ricuer. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, ‘19 mars 
1892, p. 238.) 


Le singe, malgré sa ressemblance extraordinaire avec l’homme, 
: se distingue par une résistance extrême au poison atropine, et en 
D 


cela ilse comporte comme les animaux autres que l’homme. 


pers 
1) 
s 
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SUR LA PERCEPTION DES ODEURS, par M. Jacques Passy. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 19 mars 1892, p. 239.) 


L'auteur fait remarquer qu'il faut distinguer nettement entre 
la puissance odorante ou pouvoir odorant, et l'intensité d’une 
odeur. 

Le pouvoir odorant se définit facilement par l'inverse du mini- 
mum perceptible; l'intensité correspond à une qualité subjective. 

L'intensité et la puissance sont deux propriétés absolument dis- 
üinctes; et il y a lieu de ranger les substances en deux classes 
suivant qu'elles possèdent surtout l’une ou l’autre. 


FAITS A L’APPUI DE LA NATURE MICROBIENNE DE L'ÉCLAMPSIE PUERPÉRALE, 
par MM. ComBemaie et Bué. (Comptes rendus de la Soc. de bio- 
logie, 19 mars 1892, p. 244.) 


Chez quatre parturientes atteintes d’éclampsie pendant le tra- 
vail, ou immédiatement après le travail, l'examen bactériologique 
du sang a permis de constater la présence de micro-organismes : 
ces micro-organismes appartiennent à l'espèce Staphilococcus pyo- 
genes dans ses deux variétés aureus et albus. 
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SUR LA CIRCULATION ENTÉRO-HÉPATIQUE DE LA BILE, par M. E. WEr- 
THEIMER. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, 19 mars 1892, 


p. 246.) 


La bile peut être résorbée en nature dans l'intestin : une partie 
de cette bile résorbée peut être arrêtée immédiatement et rejetée 
immédiatement aussi par le foie. | 


S 2 


ANTHROPOLOGIE 


PRÉSENTATION D'UN COUP DE POING CHELLÉEN, par M. DE NADAILLAC. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. II, 
2e asc, D. 1/01) 


Ce coup de poing a été trouvé dans les exploitations de phos- 
phates de la Somme, à Terramesnil, près de Beauval. 

M. Gabriel de Mortillet a fait observer que cette arme, datant 
de l’époque chelléenne, avait dû être enfouie au milieu des 
phosphates à la suite d’un remaniement ne remontant pas à une 
époque très ancienne. E 0: 


LE CRANE DE CANSTADT, par M. Georges Hervé. (Pull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IIL, 3° fasc., p. 365.) 


M. Hervé énumère toutes les raisons qui le font douter de l’âge 
attribué au fragment de crâne trouvé, vers 1855, par le paléonto- 
logiste G. F. Jæger dans une vitrine du Musée de Stuttgard el 
considéré par lui comme ayant été exhumé du lœss des envi- 
rons de Canstadt, Ce fragment, dit M. Hervé, peut être contem- 
porain des vases romains qui figuraient dans la même vitrine ou 
plus récent encore. 


2 
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A la suite de cette communication M. Hovelacque a fait observer 
que deux des caractères importants assignés à la race de Néan- 
derthal font défaut dans le crâne de Canstadt. M. Gabriel de Mortil- 
let, tout en déclarant que c’est à tort que le nom de Canstadt a 
été employé pour désigner une race préhistorique, est disposé 
néanmoins à considérer le fragment en question comme: un spéci- 
men néanderthaloïde. M. Adrien de Mortillet à émis une opinion 
analogue et M.Manouvrier a montré qu’il était impossible de tran- 
cher, par l'examen des caractères anatomiques, la question de 
l'origine du crâne de Canstadt. Quelques observations complé- 
méntaires ont été présentées par MM. Sanson et Zaborowski. 

E. O. 


DE L'INDICE CÉPHALIQUE EN FRANCE PENDANT LA PÉRIODE NÉOLITHIQUE, 
par M. Georges HERvVÉ. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de 
Paris, 18y2, 4° série, t. [IT, 2e fasc., p.124.) 


M. Philippe Salmon a réuni les indices céphaliques de 337 crânes, 
recueillis en France dans 42 stations ou groupes de stations néo- 
lithiques et tous mesurés par des observateurs compétents. En 
ordonnant, tout d’abord, cette série de 337 crânes suivant l’élé- 
vation croissante de l’indice céphalique, on constate, dit M. Hervé, 
que le maximum de fréquence correspond à l'indice 74, c'est-à- 
dire, dans la classification de Broca, à la dolichocéphalie. En d’au- 
tres termes, la dolichocéphalie paraît avoir été, pendant la pé- 
riode néolithique, la forme crânienne prédominante, celle de la 
très grande majorité de la population qui, depuis, s’est trouvée 
remplacée en France par une population en majeure partie bra- 
chycéphale. Toutefois, ajoute M. Hervé, la tendance, encore que 
peu marquée, à la constitution d'un second maximum corres- 
pondant à l'indice 78 (mésaticéphalie), dénote que, déjà, la popu- 
lation n'était plus homogène, qu'elle avait subi des mélanges. 
L'influence ethnique exercée par les brachycéphales s'accuse plus 
nettement, dit-il, lorsqu'on décompose la série totale suivant la 
formule quinaire. | 


En distribuant les {2 stations ou groupes de stations, quant au 
mode de sépulture, dans un tableau qui fait le départ entre les 
stations n’ayant fourni que des dolichocéphales et celles où il 


existait des brachycéphales, soit seuls, soit associés aux premiers, 
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M. Hervé arrive à cette conclusion qu’il n’est pas possible, en sup- 
posant les brachycéphales moins anciens que les dolichocéphales, 
d'établir l’antériorité des grottes sépulcrales par rapport aux dol- 
mens, en se fondant sur le nombre relatif des dolmens et des 
grottes qui renferment des crânes courts. 


Enfin, d’après la répartition des deux formes crâniennes par 


département, il croit pouvoir admettre que la race à tête courte 
est venue de l’est, qu’elle a pénétré en France par les voies de la 
Marne, de l’Aisne et de l'Oise, que ses représentants se sont con- 
centrés dans le bassin de la Seine, pour rayonner de là dans le 
reste du pays, mais que, dans les mouvements d’exiension de la 
race brachycéphale vers l’ouest, son influence est allée en s’affai- 
blissant. 

La communication de M. Hervé a donné lieu à une discussion à 
laquelle ont pris part MM. Gabriel de Mortillet, Sanson, Manou- 
vrier et Lagneau. E. O. 


SUR LA DÉCOUVERTE D’UNE NOUVELLE SÉPULTURE DANS UNE GROTTE, PRÈS 
DE MENTON. (Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 
4° série, t. IT, 3e fäsc., p. 459.) 


Après la lecture, dans la séance du 7 juillet 1892, d’une lettre 
de M. Rivière protestant contre toute communication faite sur une 
découverte opérée dans une grotte dont il déclare être seul pro- 
priétaire, depuis 1872, la Société d’anthropologie à néanmoins 
manifesté le désir d'entendre sur ce sujet une communication 
de M. Verneau. Ce dernier a expliqué dans quelles circonstances 
il avait cru pouvoir faire une série d'observations sur les restes 
humains découverts aux Rochers-Rouges près de Menton et il a 
exposé les raisons qui lui font considérer ces ossements comme 
plus récents que les couches placées au-dessus des squelettes. 
« Dans la couche archéologique de la caverne, dit-il, une ou- 
verture a été creusée pour y déposer des cadavres, et le fond de 
la fosse a été rempli d'une terre rouge, ferrugineuse, qu’on ne 
trouve pas au delà. Les morts placés sur ces lits ont été recouverts 
d’une couche de même nature. » M. Verneau fait remonter cette 
sépulture au début de la période néolithique. Tel est aussi l’avis 
de M. d’Ault du Mesnil et de M. Capitan qui ont pris, de même 
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que M. Hervé et M.Vacquier, la parole au sujet de cette communi- 
cation de M. Verneau. E, O. 


SÉPULTURE NÉOLITHIQUE DE CHALONS-SUR-MARNE, par M. Émile Scumtr. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. AL, 
2e fasc., p. 188.) 


Dans les balastières exploitées au nord de Châlons, M. Schmit 
a découvert, à 2 mètres environ au-dessous du sol naturel, un 
ossuaire préhistorique, dans lequel il à trouvé des ossements hu- 
mains, des silex taillés et, entre autres, une pointe de flèche à 
tranchant transversal, des haches polies en grès et en jadéite, des 
dents de Canidés et des coquilles percées ayant constitué autre- 


fois des colliers, des manches d'outils en bois de Cerf, etc. 


Dans toute la sépulture, M. Schmit a relevé des marques de feu 
très évidentes, et, à droite de la fosse, il a rencontré des frag- 
ments d’os partiellement brûlés. Il suppose qu’à une certaine . 
époque le local mortuaire a été purifié pour être employé par de 
nouveaux arrivants. 

A la suite de cette communication, M. Gabriel de Mortillet a 
fait ressortir l'importance et l'intérêt des fouilles entreprises par 
M. Schmit. Il admet que la fosse explorée par cet anthropologiste 
a dû servir, non pas seulement à deux enterrements, mais à une 
série d’enterrements successifs; que c'était une sorte de caveau 
dont les parois étaient primitivement soutenues par des pièces de 
bois, à défaut de pierre, et qui était destiné à recevoir de nom- 
breux cadavres. Ce caveau, qui a été rempli par les terres et par 
le sable, lorsque les parois se sont écroulées, avait donc la même 
destination que les allées couvertes et les dolmens qui datent, 
d’après M. de Mortillet, exactement de la même époque. 

M. O. Vauvillé a fait remarquer la ressemblance qui existe en- 
tre un manche, muni de son tranchet, qu’il a découvert à Mon- 
tigny-l'Engrain (Aisne) et les manches en bois de Cervidés, trou- 
vés par M. Schmit. Il a conclu de cette ressemblance que tous ces 
objets ont servi aux mêmes usages et que les petits instruments 
en silex, à tranchant AAA recueillis isolément aux envi- 
rons de Châlons, étaient, pour la plupart, des tranchets et non 
des flèches. E. O. 
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La SÉPULTURE DOLMÉNIQUE DU MAREUIL-LÈS-MEAUX (SEINE-ET-MARNE), 
par M. Emile PÉTITOT, ancien missionnaire arctique, curé de 
Mareuil. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° sé- 
rie, t. TE, 3°fasc!, p. 344.) 


Le 25 mars 1892 M. Maslé, propriétaire-cultivateur à Mareuil- 
lès-Meaux, découvrit dans un champ, au quartier du Fond-du- 
Ré, à 600 mètres à l’est de la Marne, une sépulture dolménique d’où 
les habitants du village retirèrent une quinzaine de squelettes, 
treize haches en silex poli, deux lames en silex marin et un cou- 
teau-grattoir en demi-lune, plus trois gaines de hache, et qu’ils 
recomblèrent en rejetant dans la fosse la terre et les ossements 
brisés. Mais on avait conslaté que le caveau dolménique se pro- 
longeait sur la pente du terrain, du côté de la Marne, sans que l’on 
pût continuer les fouilles, en raison des travaux agricoles. M. Pé- 
titot, curé de Mareuil, ayant été prévenu un peu tardivement, put 
reprendre l'exploration de la sépultureet y faire denouvelles décou- 
vertes. Il reconnut qu'elle était orientée de l'est à l’ouest et qu'’eile 
mesurait en tout 9 mètres de long et se composait d'une fosse de 
chevet recouverte par la table du dolmen et d’une prolongation en 
forme de couloir ou de tranchée, qu'aucune cloison en pierre 
ne séparait du chevet. Ce caveau, qui mesurait 6,50 de long, se 
rétrécissait graduellement et était fermé par une grosse pierre 
plate en forme de trapèze irrégulier. Toutes les parois de l’hy- 
pogée étaient formées de petits murs en pierres sèches et plates 
superposées entre lesquels était disposé un dallage grossier en 
pierres plates, et c’est sur ce dallage que reposaient les corps, 
couchés sur le flanc et les membres repliés. Toutefois, jusqu’à 
» mètres de l'orifice, le dallage faisait défaut et les corps gi- 
saient sur la terre nue. Au chevet, les squelettes avaient la tête au 
centre et les pieds vers les parois et M. Pétitot retrouva la 
même disposition sur quatre squeleties déposés vers l’entrée du 
caveau ; mais tous les autres étaient jetés sans orientation fixe 
dans le couloir. 

La plus grande partie du mobilier funéraire reposait sous la 
table du dolmen. 

M. Pétitot a pu retirer soit de la fosse du chevet précédemment 
fouillée et recomblée, soit du couloir, un certain nombre d'’osse- 
ments humains et de crânes d'adultes mésaticéphales, les autres 
brachycéphales, mais offrant tous la particularité curieuse d’a- 
voir les dents usées horizontalement jusqu’à la couronne. Il sup- 
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_ logue à celui que pratiquent certaines tribus de l'époque actuelle. 


Les haches en silex poli trouvées à Mareuil offrent de grandes 
ressemblances avec celles qui ont été découvertes dans la forêt de 
Compiègne ou dans quelques stations lacustres de la Suisse et le 
couteau-grattoir en demi-lune ressemblait beaucoup, d’après 


4 M. Pétitot, aux anciens couteaux des Dané de l’Athabasca et du 
_ Mackensie. | 


MM. Gabriel et Adrien de Mortillet, à la suite de la commuuica- 
tion de M. Pétitot, ont fait remarquer que l’une des pièces si- 
gnalées par ce dernier comme une gaine destinée à recevoir une 
hache devait être plutôt une sorte de casse-tête. 

M. Capitan a fait également quelques observations sur les ca- 
ractères et l’usage de certains instruments présentés par M. Pé- 


ttot. E. 0. 


LES NÉCROPOLES DU LENKoRAN, par M. J. DE MorGan. (Bull. de la 
Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. III, 2e fasc., 


p. 86.) 


Après avoir exploré la côte méridionale de la mer Caspienne, 
M. J. de Morgan a découvert, à Kravelady, Hovil, Mistaïl et Véri, 
des dolmens formés de grandes pierres, maintenant enterrées jus- 
qu'aux deux tiers, et dont quelques-uns élaient entourés de pierres 
disposées en cercle. Plusieurs de ces monuments n'avaient pas 
été spoliés et ont fourni à M. de Morgan des armes, des bijoux 
et d'autres objets de diverses époques. Quelques dolmens d'Hovil 
renfermaient encore des restes humains. Dans les dolmens de 
Véri, il y avail des représentations en bronze de Bœufs et de Mou- 
tons. Les Bœufs étaient des Bœufs sans bosse. 

La communication de M. de Morgan a donné lieu à une diseus- 
sion à laquelle ont pris part MM. Sanson, Gabriel de Mortillet et 
Hervé. Ce dernier est disposé à croire que M. de Morgan a décou- 
vert les vestiges de la civilisation des Massagèles. E. O. 
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UN NOUVEAU DISQUE-RACLOIR, par M. CapiTaw. (Pull. de la Soc. d'an- 
thropologie de Paris, 1892, 4° Série, t. III,/5° fasc., n° 363) 


M. Capitan a présenté à la Société d'anthropologie, dans la 
séance du 19 mai 1892, au nom de M. Bonnet, une pièce trouvée 
dans la Grotte-du-Loup, commune de Buoux (Vaucluse), et tout à 
fait semblable à celles qu'il a présentées le 15 novembre 1888, au. 
nom de l’abbé Blanquet, d'Étrépagny (Eure). Il constate en outre 
que ce genre d'instruments, qu'il à appelés diques-racloirs, a été 
rencontré également dans la Vienne, dans l’Yonne, etc. et paraît 
caractérisque de l’époque moustérienne. à E. O. 


NOTE SUR DES ÉCORÇOIRS EN OS, par M. Doré-DELENTE, de Dreux. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. III, 
2e fasc., p. 198.) 


Comme termes de comparaison avec certains instruments des 
temps préhistoriques, M. Doré-Delente a offert à la Société d’an- 
thropologie, dans la séance du 7 avril 1892, par l'intermédiaire 
de M. Capitan, deux de ces écorçoirs, faits d’os canons de Cheval ou 
de Mulet, dont les bûcherons se servent, depuis des siècles, pour 
enlever l'écorce des Chênes et qui céderont bientôt la place aux 
outils de fer. R E. O. 


ÉGyPTE ET ÉTHIOPIE. AxoUM, par M. OLLIVIER-BEAUREGARD. (Bull. de 
la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. LIT, 2e fase., 
P: 199.) 


M. Ollivier-Beauregard montre que, sans parler des rapports 
probables de commune vrigine entre leurs populations, l'Égypte et 
l'Éthiopie ont eu, depuis les temps les plus reculés, des relations 
de diverses natures. Il cite quelques passages extraits des rela-\ 
tions de voyageurs anciens et modernes et mentionnant l'existence, 
à Adulis et à Axoum, de stèles et d'obélisques érigés par Ptolémée 
Évergète. E. O. 
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_ LA RACE IBÈRE (CRANES DES CANARIES ET DES ACORES), par M. LaJARD 


(d'Avignon). (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 
4° série, t. IM}5"1as6,, p.294.) 


Dans deux ossuaires situés l’un à Orotava, dans l’ile de Téné- 


rifte, l’autre à Telde, dans l'ile de Grande-Canarie, M. Lajard a 
recueilli cent crânes tous modernes et ne remontant pas à plus 


d'une quinzaine d'années. Il les a comparés d’abord entre eux, 
puis à cinquante crànes des Acores qu’il a pu éludier lui-même 
et aux crânes de Portugais mesurés par M. Ferraz de Macedo et 
d'anciens Guanches décrits et figurés par M. le Dr Verneau. 

La comparaison de ces diverses séries avec les Canariens mo- 
dernes lui a donné les résultats suivants: 

« Le crâne des Canariens, des Acoriens et des Portugais est très 

semblable. L’analogie est serrée de près entre le crâne des Por- 
tugais et des Canariens, d’assez près entre les Portugais et les 
Acoriens et entre les Acoriens et les Canariens. 
… « La face, au contraire, est différente dans les trois groupes 
et chacun y est séparé. L’analogie ne va pas au delà du crâne, elle 
ne s'étend pas à la face. Les indices faciaux, nasaux et orbitaires 
présentent des écarts assez considérables entre les groupes. Enfin 
la tête est plus petite aux iles Açores. » 

De ces différents rapports existant entre des séries qui provien- 
nent de divers points d’une région géographique assez vaste mais 
bien caractérisée, M. Lajard conclut que les Canariens, les Aco- 
riens et les Portugais appartenaient à une même race, la race ibère 
dont les rapports avec la race de Cro-Magnon paraissent incontes- 
tables. Il discute les hypothèses émises pour expliquer l'extension 
de cette race de Cro-Magnon et cite différents faits qui lui parais- 
sent contraires à la théorie, soutenue par M. Verneau, de la mar- 
che du nord au sud des hommes de Cro-Magnon. «On voit, dit-il, 
une race dolichocéphale, répandue en Espagne à l’époque néoli- 
thique avec des ramifications en France, en Afrique, dans les 
iles de la Méditerranée et de l'Atlantique, mais 1l est impossible 
de dire dans quel sens elle a marché. » 

Cette communication a donné lieu à une discussion à laquelle ont 
pris part MM. Regnault, Manouvrier, Bordier, Hervé, Firmin, Ga- 
briel de Mortillet et Mme Clémence Royer, discussion qui à porté 
principalement sur l'influence du milieu sur la forme du crâne. 

E. 0. 
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CRANE D’INDIEN ATTRIBUÉ A UN SUJET AYANT APPARTENU A LA TRIBU DES 
TAÏROUNAS, SIERRA NEVADA DE SANTA-MARTHA, RÉPUBLIQUE DE Co- 
LOMBIE (AMÉRIQUE CENTRALE), par M. J. pE BRETTES. (Bull. de la 
Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. III, 3e fasc., 


p. 454.) 


Dans la Sierra Nevada de Santa-Martha, à des altitudes de 1,55oet 
de 1,200 mètres, M. de Brettes a trouvé de nombreux vestiges de 
constructions et des sépultures composées d’amas de pierres en 
gradins. Dans une de ces sépultures il à recueilli un crâne et des 
ossements qui paraissent pouvoir être attribuées aux Indiens Tai- 
rounas. Ceux-ci n'étaient guère moins civilisés que les Aztèques 
et avaient jusqu’au milieu du xvr° siècle des villes florissantes. 
Ils habitaient la région occupée aujourd’hui par les Indiens 
Aurauhaques sur lesquels M. de Brettes a fait aussi quelques obser- 
vations anthropologiques. E. O. 


OBJETS DE PARURE DE L'OGooUÉ, par M. Capiran. (Pull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IIF, 3 fasc., p. 389.) 


Dans la séance du 2 juin 1892,M. Capitan a présenté à la Société 
d'anthropologie divers objets de parure provenant du Haut-Ogo- 
oué, savoir un collier formé de grains de cuivre rouge, fabriqués 
sur place par les indigènes et mélangés d’enroulements de fil de 
laiton et d'une perle de verre bleu, obtenus par importation, deux 
bracelets de jambe, l’un formé par un simple lingot de cuivre, 
l'autre en laiton, et un paquet de morceaux de fer martelés en 
forme de clous et reliés par des liens végétaux. Ces paquets sont 
employés comme monnaie dans l’Ogooué. E. O. 


Du RÔLE DES MONTAGNES DANS LA DISTRIBUTION DES RACES, par M. Félix 
REGNAULT. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 
Aë série, L. [2e ac np pe 


Pendant son voyage aux Indes, en se rendant à Darjeling, en 
plein Himalaya, M, Regnault fut frappé de la différence qui existe, 
à partir du pied même de la montagne, entre les races indienne 
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et mongole, et il a eu l’idée de rechercher si, dans les autres 
pays où le relief du sol est fortement accusé, on ne constatait pas 
des phénomènes analogues. De ses observations, il croit pouvoir 
déduire les lois suivantes : 1° quand une chaîne de montagnes sé- 
pare deux nations, on pense généralement que la crête sépare 
deux races, chacune habitant son versant respectif, jusqu’au 
sommet ; ‘il n’en est rien, et l’on peut dire que « jamais la crête 
d'une chaîne montagneuse ne sépare deux races »; 2° d'ordinaire, 
la race du pays vers lequel s'incline la pente douce non seule- 
ment habite cette pente, mais franchit cette crête et colonise la 
pente rapide, jusqu à la plaine qu’elle surplombe. C'est à la ligne- 
limite entre la pente rapide et la plaine, que s’établit le contact 
des deux races. Toutefois, pour que cette loi se vérifie, il faut que 
la chaine de montagnes soit suffisamment élevée pour réellement 
séparer deux races et qu'elle ne soit pas entrecoupée par de nom- 
breuses dépressions. | 

Pour démontrer l’exactitude de ces conclusions, M. Regnault a 
cité un assez grand nombre de faits empruntés à la géographie 
et à l’ethnographie de l’Europe et de l’Asie. La thèse qu'il a sou- 
tenue, dans la séance du 7 avril, a soulevé diverses objections de 
la part de Mme Clémence Royer, de M. Hervé et de M. Manouvrier. 
M. Firmin, M. Sanson et M. Zaborowski ont également pris part 
à la discussion. E, O. 


TABLEAU DES NUANCES DE L'IRIS HUMAIN, par M. Alphonse BERTILLON. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4 série, t. HA, 
99 HAS. D' 9384) 


En offrant aux bibliothèques de la Société, du Laboratoire et 
de l'École d'anthropologie des exemplaires d'un tableau où les 
nuances de l'iris humain sont classées suivant l'intensité crois- 
sante de la pigmentalion jaune orange, M. Bertillon donne quel- 
ques renseignements sur la méthode qu'il a suivie pour établir ce 
tableau, reproduisant en chromotypogravure des modèles peints 
à l'huile, d'après nature. Le but qu'il a poursuivi a été de mettre, 
entre les mains des fonctionnaires et agents chargés de l’applica- 
tion de sa méthode, un étalon chromatique qui puisse les guider 
dans leurs hésitations. E. O. 
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PROJET D'ENTENTE INTERNATIONALE AU SUJET DES RECHERCHES ANTHRO - 
POMÉTRIQUES DANS LES CONSEILS DE REVISION, par M. le docteur R. 
CoLLiGnon. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° sé- 
rie, L. LIL @e{asc® pi 1697 


M. Collignon a communiqué à la Société d'anthropologie, dans 
la séance du 17 mars 1892, un projet d'entente internationale 
dont il est l’auteur, et qui est relatif aux recherches anthropomé- 
triques qui pourraient être faites par les médecins militaires des 
conseils de revision dans les différents pays. Ce projet a été im- 
primé et envoyé à un grand nombre d’anthropologistes français 
et étrangers, avec prière de faire part, à l’auteur, de leurs critiques 
et de leurs observations. 

MM. Hovelacque, Manouvrier et Lagneau, approuvant complè- 
tement les recherches entreprises par M. Collignon, ont exprimé 
le désir qu'elles soient encouragées par la Société d'anthropologie 
et par l’autorité militaire. E. 0. 


DE LA TAILLE DANS L'ARRONDISSEMENT D'EVREUX, par M. le docteur G. 
Cartier, médecin-major. (Bull, de la Soc. d'anthropologie de 
Paris, 1892, 46sérient; Lu et 2° asc. p.641 


Il résulte des recherches de M. le docteur Carlier : 1° que, dans 
l'arrondissement d'Évreux, la taille des conscrits est supérieure 
à celle de la moyenne; 2° que la population de cet arrondisse- 
ment manque d’homogénéité et peut se partager en deux races 
différentes; 3° que la statistique des conscrits, par taille et par 
profession, confirme d’une manière générale, au sujet du rôle du 
bien-être dans ce développement de la taille, les données recueil- 
lies à la suite d'une statistique semblable faite en Saxe; 4° que le 
séjour de la ville en lui-même ne paraît pas, à Évreux, avoir sur 
la taille l’influence qui lui à été généralement reconnue ailleurs, 
quoique sous le rapport de l’aptitude militaire il y ait, là comme 
ailleurs, une différence marquée à l'avantage de la population ru: 
rale. E. 0. 
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ÉTUDES ANTHROPOMÉTRIQUES SUR LES PROSTITUÉES ET LES VOLEUSES, par 


Me Pauline Tarwowsky. Analyse, par M. Loris MÉLrrorr. (Bull. 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. III, 2e fasc., 


P- 95.) 


Les observations de Mme Tarnowskv ont porté sur 150 prosti- 


_ tuées et 100 voleusés récidivistes. A titre de comparaison, des 


mensurations analogues ont été faites sur 150 femmes honnêtes, 


savoir : o femmes instruites et 100 paysannes illettrées, de même 


âge que celles de la première catégorie. L'auteur conclut de ses 
observations qu'il existe toujours, chez les femmes s’adonnant à 
la prostitution, des anomalies physiques et psychiques, ayant 


pour causes principales l’abus de l’alcool et l’hérédité de certaines 


maladies organiques, phüisie, syphilis, etc. Des anomalies sem- 
blables se rencontreraient, mais à un degré moindre, chez les vo- 


_leuses. Pour enrayer le développement de la prostitution et l’ac- 


croissement de la criminalité, Mme Tarnowsky ne préconise donc 
pas le châtiment; elle recommande plutôt de proscrire l'abus de 
l'alcool, de diminuer la misère en élargissant les voies du travail 
honnête et rémunérateur, et d'admettre les femmes à maintes 


professions et métiers jusqu'ici exercés principalement par les 


hommes. 
Les conclusions formulées par Me Tarnowsky ont soulevé di- 


verses objections, de la part de MM. Magitot, Manouvrier et San- 


son. E: 0. 


QUELLE EST LA MEILLEURE DES MÉTHODES DE CALCUL DES INDICES, par 


M. Azoucay. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892 
4e série, t. III, 2e fasc., p. 104.) 


M. Azoulay a démontré que l'indice moyen, obtenu en faisant 
la somme des diamètres numérateurs et celle des diamètres déno- 
minateurs, et en divisant ces deux sommes l’une par l’autre, est 
presque toujours inférieur ou supérieur à la moyenne des indices. 
L'indice moyen, a-t-il dit, par cela même quil varie suivant la 
combinaison de la grandeur des termes des rapports avec la gran- 
deur propre de ces rapports, ne peut même pas être adopté par 
convention, car les résultats ne sont pas comparables; ou bien, 
si l’on voulait s’en servir, il faudrait, chaque fois qu'on le donne, 
donner en même temps les mesures qui ont servi à le former. 
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« La moÿenne des indices, au contraire, étant toujours la même, 
donne des résultats comparables, et, d’ailleurs, le calcul des pro- 
babilités démontre que c’est la moyenne des indices qui a le plus 
de chances d'être vraie. » 

De ces faits, M. Azoulay a conclu qu’en anthropologie la mé- 
thode des moyennes des indices devait être préférée à celle de 
l'indice moyen. 

Cette opinion à été combattue par M. Manouvrier qui a rappelé 
les raisons théoriques et pratiques pour lesquelles Broca avait 
cru devoir adopter la méthode que M. Azoulay voudrait faire re- 
jeter. E. O. 


ÉTUDE SUR LE CERVEAU D’EUGÈNE VÉRON ET SUR UNE FORMATION FRONTO- 
LIMBIQUE, par M. L. Manouvrier. (Pull. de la Soc. d'anthropologie 
de Paris, 1892, 4° série, t. IIL, 2e fasc., p. 238.) 


Après avoir résumé en quelques pages la vie d'Eugène Véron, 
M. L. Manouvrier décrit le cerveau de cet anthropologiste distin-. 
gué, l’un des fondateurs de la Société mutuelle d'autopsie. Il in- 
siste particulièrement sur certains faits de compensations mor- 
phologiques, qu’il a observés dans le plissement cérébral. Dans le 
cerveau de M. Véron, à gauche comme à droite, la scissure sous- 
frontale est interrompue, en avant du lobule oculaire, par un pli 
joignant ce lobule à la circonvolution du corps calleux. Sur les 
deux hémisphères, dit M. Manouvrier, ce pli, d'abord perpendi- 
culaire au bord sagittal, devient ensuite parallèle à ce bord et 
finit par constituer une véritable émanation de la circonvolution 
du corps calleux. Sur l'hémisphère gauche, cette circonvolution est 
mince, le sillon de dédoublement commence au niveau de la troi- 
sième division du corps calleux. C’est ce sillon qui devient la 
scissure sous-frontale interrompue et qui prolonge cette scissure 
jusqu'en arrière du lobule ovalaire. Sur l'hémisphère droit, où la 
circonvolution du corps calleux est large, ce sillon commence plus 
avant, au niveau de la deuxième division, et semble faire suite, 
après une légère interruption, à une rainure contournant le ge- 
nou du corps calleux. Il semble que le pli supérieur, ainsi déta- 
ché de la circonvolution limbique, constitue un agrandissement 
de la portion supérieure et postérieure de la première frontale, 
agrandissement plus marqué sur l’hémisphère droit, où précisé- 
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ent la susdite portion de la circonvolution frontale semblerait 
avoir perdu de sa largeur, comparativement à l'hémisphère gauche 
et au profit de la limbique. M. Manouvrier interprète tous ces faits 
_ en disant que la circonvolution frontale interne se procure, en 
_ quelque sorte, le développement dont elle a besoin aux dépens de 
la circonvolution du corps calleux. Il compare ensuite le cerveau 
de M. Véron à ceux de Gambetta, de Bertillon, de Coudereau, de 
 l’assassin Campi, de divers Anthropoïdes, et cite différents faits qui 
prouvent qu'il existe une sorte de balancement entre la frontale 
interne et la circonvolution du corps calleux, comme si ces deux 
circonvolutions faisaient partie d’un seul et même système. 

E. 0. 


4 No 
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'4 INDÉPENDANCE DE LA SPERMATOGÉNÈSE ET DE LA SÉCRÉTION TESTICULAIRE 
4 PROPREMENT DITE, par MM. VarioT et BESANCON. (Pull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4e série, t. III, 2° et 3° fasc., 
p. 282.) 


MM. Variot et Besancon exposent un certain nombre de faits, 
soit naturels, soit expérimentaux, observés aussi bien sur l’homme 
que sur les animaux et montrant, d'une part, l'importance des 
testicules comme régulateur du mouvement nutritif, particulière- 
ment à l’époque de la puberté; d'autre part, l'indépendance de 
cette fonction d'ordre général et de la spermatogénèse, dans un cer- 
tain nombre de cas. E. O. 
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OBSERVATIONS SUR UN CRYPTORCHIDE, par M. G. Varior. (Bull. de la 
Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IN, 4e fase. 
| p. 56.) 


En offrant à la Société d'anthropologie la photographie d'un 
sujet atteint de cryptorchidie, qu'il a eu l'occasion d’observer à 
l'hôpital Saint-Louis, M. Variot donne quelques renseignements 
sur les antécédents de famille et le passé de cet individu. Il signale 
divers effets de la cryptorchidie sur le développement des difié- 
rents systèmes organiques et sur leur fonctionnement, el montre 
que cette infirmité a pour conséquence une véritable castration 
naturelle. E, O. 
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AMPUTATION COMPLÈTE DE LA VERGE. CONSERVATION DE LA PUISSANCE 
GÉNITALE ET DE LA FÉCONDITÉ, par M. G. Varior. (Pull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. III, 2° fasc., p.120.) 


Le cas assez rare, décrit par M. Variot, a été observé par lui à 
l'hôpital Saint-Louis. Il s’agit d’un homme qui avait subi acciden- 
tellement une amputation de la verge au ras du pubis, et qui jouis- 
sait cependant de ses fonctions génitales dans leur intégrité. 

E. O. 


ECTRODACTYLIE QUADRUPLE DES PIEDS ET DES MAINS SE TRANSMETTANT 
PENDANT TROIS GÉNÉRATIONS, par M. le D' BÉparrT. (Pull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. III, 3° fasc., p. 336, 
avec fig.) 


M. Bédart a pu étudier à Toulouse plusieurs individus d’une 
même famille, originaire du Périgord et présentant une ectrodac- 
tylie quadruple des pieds et des mains. De l'enquête à laquelle il 
s’est livré, il résulte que cette difformité s’est transmise à trois 
générations successives, et principalement par les filles. En exa- 
minant le squelette de ces extrémités difformes par transpa- 
rence et par palpation méthodique, M. Bédart a pu étabiir la 
constitution squelettique de la portion terminale des membres 
antérieurs. Les troisième et qualrième doigts montrent, dit-il, 
avec les cinquième, deuxième et premier doigts avortés, un en- 
semble qui se rapproche étonnamment des réductions de doigts 
qui ont produit l'extrémité antérieure des Périssodactyles pari- 
digités par avortement des doigts correspondants. F0: 


SEX-DIGITAIRE ATTEINT DE SYNDACTYLIE PARTIELLE, par M. J. RAHON. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. UT, 
3e fasc., p. 334.) 


M. Rahon a présenté à la Société d'anthropologie, dans la séance 
du 5 mai 1892, un individu, originaire de Reims, qui présen- 
tait, aux pieds et aux mains, des anomalies symétriques, mais 
qu'une opération avait déjà en partie supprimées. Ces anomalies 
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consistaient, non seulement dans la présence de six doigts, mais 
encore dans leur syndactylie plus ou moins complète. Le cinquième 
et le quatrième doigt étant à peu près normaux, le troisième et le 
second se montraient presque entièrement fusionnés, enfin le 
deuxième et le premier étaient joints par une palmure s'étendant 
sur presque toute la longueur et empêchant les mouvements pro- 
pres à chacun d’eux. é | 
Le père de cet individu était normalement constitué ; mais. sa 
mère offrait les mêmes anomalies et de ses deux sœurs l’une avait 
la main gauche et le pied droit normaux, la main droite et le pied 
gauche sextidactyles et syndactyles. E. O. 


UNE OBSERVATION DE PIED PRÉHENSILE, par M. Félix RecnauLT. (Bull. 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IT, 3° fasc., 
p. 342.) 


Un individu, âgé de trente ans, que M.F. Regnault a eu l’occasion 
d'observer et qui était né de parents normaux, avait les deux 
membres supérieurs congénitalement atrophiés et rétractés, mais 
était parvenu, au bout de deux ans d’efforts patients, à réaliser 
avec ses pied différents exercices. Sur ce sujet, comme chez tous 
les Européens que M. Regnault à pu examiner, il n’existait cepen- 
dant qu’un faible écart entre le premier et le second orteil. 

E. 0. 


QUELQUES CAS RARES D'ANOMALIES MUSCULAIRES OBSERVÉES A TOULOUSE 
AU LABORATOIRE D'ANATOMIE, par M. le Dr BÉparT. (Bull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. Ill, 3e fasc., p. 376, 
avec fig.) 


M. Bédart décrit dans cette note trois anomalies des muscles 
de la portion terminale du membre antérieur, une anomalie double 
du sterno-mastoïdien et un cas très net de veine cave supérieure 
située à gauche. E, O. 
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PLI PALMAIRE UNIQUE, par M. Manouvrier. (Pull. de la Soc. d'anthro- 
pologie de Paris, 1892, 4° série, t. III, 1°7 fasc., p. 62.) 


Dans la séance du 4 février 1892, M. Manouvrier a présenté à 
la Société d'anthropologie le moulage de la main d’un homme très 
adulte, membre de cette même Société. Cette main n'offre, sur la 
face palmaire, qu’un seul pli de la peau bien marqué, un plitrans- 
versal résultant de la fusion complète des deux plis normaux qui 
correspondent aux articulations métacarpophalangiennes. Le père 
du sujet dont il s'agit présente une disposition analogue qui rap- 
pelle ce qu’on observe chez certains Singes anthropoïdes. 

A la suite de cette présentation, un autre membre de la Société 
d'anthropologie a montré, sur ses propres mains, une disposition 
semblable. E. 0. 


DIFFORMITÉS MULTIPLES CHEZ UN ENFANT, par M. A. IssAURAT. (Bull. 
de la Soc. d’anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. HI, 1e fasc., 


p. 60.) 


M. Issaurat a eu l’occasion d'observer, à son dispensaire de la 
rue Rodier, une petite fille, dont les parents sont d’une santé dé- 
licate, mais ne présentent aucune difformité. Cette enfant est 
d’une taille très réduite, avec une tête énorme, mesurant en- 
viron 54 centimètres de circonférence horizontale ; elle est abso- 
lument dépourvue d'intelligence. E. O. 


FORCE MUSCULAIRE CHEZ LES NOUVEAU-NÉS, par Mme Clémence Royer. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie, 1892, 4° série, t. III, 1er fasc., 
p. 63.) 


Mne C1. Royer a donné lecture à la Société d'anthropologie, dans 
la séance du 4 février 1892, d’un article du journal Le Radical re- 
latif aux observations faites par le docteur Robinson, sur la force 
musculaire des nouveau-nés. E, O. 
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COMPTE RENDU SOMMAIRE DU CONGRÈS ZOOLOGIQUE DE Moscou, par 
M. le docteur Raphaël Brancnarp. (Bull. de la Soc. zoologique 
de France, 1892, t. XVII, n° 7, p. 187.) 


Le Congrès international de zoologie, fondé par la Société z00- 
logique de France et réuni pour la première fois à Paris, en 1889, 
a tenu sa seconde session du 10/22 au 18/30 août 1892. Plusieurs 
savants français y assistaient et se louent vivement de la réception 
cordiale et brillante qui leur a été faite. Parmi les notes et mé- 
moires lus ou présentés au Congrès nous citerons, d’après M. Blan- 
chard : un Mémoire de M. A. Milne-Edwards sur la faune du Ti- 
bet; un Mémoire de M. Wilkins sur les affinités de la faune de 
l'Asie centrale; des communications de M. Oshanin sur les limites 
et les subdivisions de la région paléarctique, basées sur l’étude 
de la faune des Hyménoptères; de M.Ch. Grevé (de Saint-Péters- 
bourg) sur la distribution des Carnassiers ; de M. le baron Rosen 
sur la faune malacologique de la région transcaspienne; de M. J. 
de Bedriaga (de Nice) sur les Vipères d'Europe et de la région cir- 
cumméditerranéenne ; de M. Kholodkovsky sur la théorie du mou- 
vement et de la métamérie; de M®° ©. Tikhomirova sur le déve- 
loppement de Chrysopa; de M. Kulagin sur le développement 
des Hyménoptères parasites; de M. H. von Ihering sur l’existence 
ou l’absence de l’appareil excréteur des organes génitaux des 
Métazoaires; de M. Brusina sur les couches tertiaires à Congeria 
des environs d’Agram et sur leurs relations avec la faune récente 
de la mer Caspienne; de M. Bunge (de Saint-Pétersbourg) sur 
son expédition aux îles de la Nouvelle-Sibérie; de M. R. Blanchard 
sur la faune des lacs salés d'Algérie et sur ses relations avec 
celle des lacs salés du Turkestan; de M. le baron J. de Guerne sur 
les résultats zoologiques des expéditions de S. A. S$. le prince de 
Monaco, sur le yacht l’Hirondelle; de M. Bogdanov sur le rôle 
scientifique des jardins zoologiques; de M. von Stein (de Moscou) 
sur les fonctions du labyrinthe de l'oreille; de M. Morokhovetz 
sur les globulines du sang; de M. Janet sur divers réactifs à l'etat 
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naissant, utilisables pour les préparations zoologiques; de M. Jo- 
hansen sur la structure de l’œil de Vanessa; de M. Korsakov sur le 
rachitisme expérimental ; de M.A.Tikhomirov sur les résultats des 
études embryonnaires au point de vue de la classification ; de M. Zo- 
graf sur l’origine et la parenté des Arthropodes; de M. Kovalevsky 
sur les organes excréteurs des Arthropodes terrestres; de M. Ch. 
Girard sur quelques points de la nomenclature zoologique; un 
important Rapport de M. le docteur R. Blanchard sur la nomen- 
clature des êtres organisés; des communications de M. Kojevnikov 
sur la faune de la mer Baltique; de M. Herzenstein (de Saint-Pé- 
tersbourg) sur la faune malacologique de l’océan Glacial russe; 
de M. Butshinsky sur la faune de la mer Noire; un travail de 
M. J. Richard (de Paris) sur la distribution des Cladocères d’eau 
douce, etc. 

Des résolutions ont été prises ensuite par le Congrès, relative- 
ment aux publications des travaux présentés, aux règles de la 
nomenclature des êtres organisés, à la composition d’un comité 
permanent, à la date et au lieu de réunion du troisième Congrès. 

E. O. 


RÈGLES DE NOMENCLATURE ADOPTÉES PAR LE CONGRÈS ZOOLOGIQUE DE 
Moscou, D'APRÈS LE RAPPORT DE M. R. BLancHARD. (Bull. de la Soc. 
zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 7, p. 196.) 


Ces règles visent certaines questions que, faute de temps, le 
Congrès de 1889 n'avait pu discuter (voir Revue des Trav.scienti- 
fiques, t. X, p. 738), telles que la notation des hybrides, les noms 
génériques et spécifiques, leur orthographe, les noms de famille, 
l'application de la loi de priorité, etc. E. O. 


REMARQUES SUR L'APPLICATION DE LA LOI DE PRIORITÉ DANS LA NOMENCLA- 
TURE ZOOLOGIQUE, par M. le Dr Ch. Girarp (de Washington). (Le 
Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 127, p.141.) 


L'auteur montre que les genres établis par Rafinesque dans son 
Ichthyologia ohiensis reposent les uns sur des types réels, les 
autres sur des données fantaisistes, et que c'est seulement par une 
décision quelque peu arbitraire que certains d’entre eux ont pu 
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être restitués. Il rappelle que la subdivision des Coftus en espèces 
fluviatiles et espèces marines, qui avait été proposée par Artedi, fut 
supprimée par Linné, rétablie par Cuvier et méconnue de nouveau 
par quelques auteurs modernes. Contrairement au principe admis 
par le Congrès international de zoologie, ces auteurs ne conser- 
vèrent pas le nom ancien de Cottus à celle des subdivisions du 
genre qui renfermait le type même de ce genre et lui substi- 
tuèrent des noms nouveaux. E. O. 


L'INFLUENCE DE L'ÉCLAIRAGE SUR LA DISJONCTION DES ORGANES VISUELS 
LEUR RÉDUCTION, LEUR ATROPHIE COMPLÈTE ET LEUR COMPENSATION 
CHEZ LES ANIMAUX CAVERNICOLES, par M. le docteur G. Josepx. (Bull. 
de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 5, p. 121.) 


Les recherches que M. le docteur Joseph a poursuivies, depuis 
plus de trente ans, l’ont conduit aux résultats suivants : 

« Lorsque le degré d'éclairage change, ce qui se produit, dans 
la plupart des cas, par la diminution du nombre de rayons so- 
laires atteignant l'habitat de l’animal, il y a dislocation, disjonc- 
tion des yeux. C’est le cas pour les êtres habitant les cavernes où, 
s’il ne fait pas nuit, à midi tout au moins et particulièrement en 
été, il ne règne guère qu'une sorte de crépuscule. » Un exemple 
de cette disjonction des yeux est fourni par le Cyphophthalmus 
duricorius, découvert en 1867, par M. le docteur Joseph, à l’en- 
trée d’une des cavernes de Luëg, en Carniole,et appartenant à un 
groupe dans lequel les espèces, vivant en plein jour, ont les yeux 
situés au milieu de la face dorsale du céphalothorax. Cette situa- 
tion des yeux ne permettrait pas aux Cyphophthalmus de profiter 
de la lumière arrivant de côté, aussi les Cyphophthalmus sont-ils 
arrivés à avoir les yeux sur les côtés du céphalothorax et à la 
pointe d'éminences coniques. Ces Araignées cavernicoles jouissent 
d’ailleurs de la faculté de marcher latéralement. Une disposition 
des yeux semblable à celle des Cyphophthalmus,et que M. Joseph 
attribue à une cause analogue, existe chez quelques Chernétides 
vivant sous l’écorce des arbres. 

La compensation la plus simple de la diminution de lumière 
est obtenue par l’agraudissement des yeux, tel qu'on l'observe 
chez certains Poissons des grandes profondeurs. Les yeux s’atro- 
phient, au contraire, chez un srand nombre d'animaux vivant 
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dans les parties sombres des cavernes (Protées, Poisson de la 
caverne du Mammouth, dans le Kentucky, Coléoptères des genres 
Trechus et Bithynus, Araignées du genre Vycthyphantes, etc.). 
« Chez tous ces animaux, dit M. Joseph, la nature semble renon- 
cer à corriger la faiblesse de l’éclairage, vaincue qu’elle est par 
un principe rétrograde d'adaptation. » Toutefois, avant que la 
réduction des organes visuels n’aboutisse à leur perte complète, 
on voit se produire souvent une augmentation du nombre de ces 
organes, destinée à atténuer les inconvénients de leur atrophie. 
L'Anurophorus stillicidii, décrit par Schiôdte, et d’autres Podu- 
rides, découverts par M. Joseph, offrent des exemples de cette 
disposition. 

La vie dans les ténèbres peut entrainer la disparition complète 
des organes visuels, par manque d'usage. C’est ce qu'on observe 
non seulement chez un grand nombre de Coléoptères, chez di- 
verses Araignées et chez certains Crustacés de la faune actuelle, 
mais encore, suivant M. Joseph, chez une foule d’Articulés des 
époques géologiques antérieures à la nôtre. 

M. Joseph attribue la perte de la vue soit à un arrêt de déve- 
loppement des yeux pendant la période larvaire, soit à la réduc- 
tion successive par manque d'usage, et il cite beaucoup d’ani- 
maux chez lesquels la cécité se rattache aux phénomènes de la 
première catégorie. Enfin, il montre que, dans certains cas, le 
sens de la vue est suppléé par le sens du toucher, des poils tac- 
tiles d’une grande délicatesse occupant la place des yeux absents, 


E. 0. 


L'ORIGINE ARACHNIDIENNE DES VERTÉBRÉS, par M. E.-L. Bouvier. (Le 
Naturaliste, 1872, 14° année, 2e série, n° 134, p. 226, avec fig.) 


Les naturalistes modernes s’appuient généralement sur l’hypo- 
thèse du retournement émise par Étienne-Geoffroy Saint-Hilaire 
pour rendre compte des relations entre les Vertébrés et les Anne- 
lés ; mais comme ces derniers animaux ont été partagés en deux 
groupes fort distincts, on a dû se demander si c'était aux Anné- 
lides ou aux Arthropodes qu'il convenait de rattacher les Verté- 
brés. La théorie de l’origine annélidienne des Vertébrés a été, 
jusqu'à ces derniers temps, adoptée par un grand nombre de z00- 
logistes, mais elle soulève une foule d’objections et tout récem- 
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2 ment un naturaliste américain, M.Patten, a proposé (Quat. Journ. 


Microsc. Sciences, 1890, t. XXXI) de lui substituer la théorie de 
l’origine arachnidienne, en faveur de laquelle il a entassé les ar- 
guments. M. Bouvier qui analyse le Mémoire de M. Patten rap- 
pelle que l’origine arachnido-crustacéenne des Vertébrés avait 
déjà été entrevue par Hugh Miller, par Roderick Murchison et par 
M. À. Gaudry qui avaient été frappés des analogies qui existent 


entre un Trilobite et un Céphalaspis, entre certains Crustacés 


actuels et les Ptérichthys. Toutefois, dit M. Bouvier, il est difficile 
de comparer sérieusement un squelette cuticulaire d’Arthropode 
à un squelette externe, mais dermique, de Poisson paléozoïque ; 
c'est là une critique fondamentale qui porte atteinte à la théo- 
rie de M. Patten. E. O. 


SUR QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES D'OISEAUX RECUEILLIS PAR M. J. Dy- 


BOWSKI DANS LE COURS DE SON EXPÉDITION A TRAVERS LA RÉGION DE 
L'OUBANGUI, par M. E. OusraLerT. (Le Naturaliste, 1892, 14° an- 
née, 2° série, n° 133-134, p. 218-231.) 


M. J. Dybowski a rapporté de son voyage à travers le Congo et 
la région de l’Oubangui de précieuses collections d'histoire natu- 
relle. Parmi les Oiseaux dont il a immédiatement commencé 
l'étude, M. Oustalet a reconnu la présence de plusieurs types 
d'espèces nouvelles de Passereaux et de Gallinacés, espèces qu'il 
décrit en les désignant sous les noms de Aybowskia kemoensis, 
Xenocichla Xavieri, Andropodus Alexandri, Mirafra tigrina, Lago- 
nosticta Dybowskii et Francolinus Dybowskii. La plupart de ces 
espèces viennent des bords du Haut-Kémo, affluent de l'Ouban- 


gui. L'une d'elles constitue le type d’un genre nouveau (/ybows- 
kia). E. 0. 


ÉTUDES SUR LE SANG DES CRUSTACÉS DÉCAPODES SUIVIES D'UN ESSAI SUR 
LE RÔLE DES PIGMENTS, par M. le docteur F. Hetm. (Annales de la 
Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 1° et 26 trimestres, 
p.155 et Assoc. franc. pour l’avanc. des sciences, compte rendu de 
la 20° session, Marseille, 1891, 1"° part., p. 248 et2° part., p. 586.) 


Après avoir passé en revue les travaux de ses prédécesseurs, 
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M. Heim expose le résultat de ses recherches sur le sang des 
Crustacés décapodes. Il démontre la présence, daus ce fluide, de 
deux albuminoïdes, dont l’une est presque identique à la paraglo- 
buline, tandis que l’autre est identique à la sérine. Toutefois, il 
fait observer que si le sang de tous les Crustacés qu’il a eu l’oc- 
casion d'examiner est riche en sérine, celui du Tourteau, du 
Crabe, du Maïa est dépourvu de globuline, du moins dans le sérum, 
car le plasmodium contient, chez toutes les espèces, une sub- 
stance du groupe des globulines. Comme M. Heim a constaté que 
le sang de ces mêmes animaux ne contient jamais de fibrine, il 
trouve, dans ces faits, un argument en faveur de l’opinion d’après 
laquelle la paraglobuline serait, du moins chez les Crustacés, le 
seul facteur de la fibrine, avec le fibrin-ferment et les sels de 
chaux. 

M. Heim a fait également une étude très complète des trois ma- 
tières colorantes qui ont été signalées dans le sang, à savoir : la 
matière bleue ou hémocyanine, la matière rouge ou lutéine, et la 
matière noire ou mélanine; il a déterminé la teneur du sang en 
oxygène et recherché les matériaux de déchets que ce torrentsan- 
guin retire des divers tissus pour les porter aux émonctoires. De 
concert avec M. le docteur Abelous, il a découvert, dans le sang 
des Crustacés, plusieurs ferments qui y existent normalement, 
en dehors de toute altération. L'un est un ferment diastasique très 
énergique, un autre, une trypsine porphyrisant la fibrine en 
milieu alcalin, un troisième, un ferment saccharifiant ou inver- 
tine, très actif. À ces trois ferments, il faut ajouter encore le 
fibrin-ferment. 

Après avoir étudié la répartition des sels minéraux dans le sang, 
M. le docteur Heim a cherché à déterminer sile fluide nourricier des 
Crustacés renferme des micro-organismes analogues à ceux que 
M. Ch. Richet a signalés dans le sang des Poissons, et, sur ce point, 
il est arrivé à un résultat négatif. 

Enfin, par une série d'expériences, il a reconnu que le sang des 
Crustacés décapodes n’exerce qu'une très faible action toxique 
sur les Mammifères, qu'il est plus actif sur la Grenouille et qu’il 
atteint son maximum de toxicité sur les Crustacés appartenant à 
des groupes voisins. 

L'important Mémoire de M. Heim se termine par un essai sur 
le rôle physiologique des pigments, en particulier chez les Crus- 
tacés. E. O. 
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VOYAGE DE LA GOÉLETTE WezrirA AUX CANARIES ET AU SÉNÉGAL (1889- 
1890). — PAGURIENS, par MM. Ed. Cuevreux el E.-L. Bouvier. 
(Mémoires de la Soc. zoologique de France, 1892, t.V, n° 1, p. 83 
ebpisil, TP et IV.) 


Les Pagures ont été surtout recueillis par la Melita dans la ré- 
gion côtière et subcôtière de la Sénégambie. La faune marine de 
cette région était très peu connue, et pour ce qui concerne les 
Crustacés décapodes, l’on ne possédait guère d'autre travail parti- 
culier que celui qui a été publié par Miers en 1881, dans les An- 
nals of natural History, sur une collection de Crustacés recueillie 
à l’île de Gorée par le baron Hermann Maltzan. Les Paguriens de 
la Melita étudiés par MM. Chevreux et Bouvier se rapportent à 
dix-huit espèces réparties en dix genres différents. Sur ces dix- 
huit espèces il y en a dix qui sont nouvelles et qui appartiennent 
toutes aux mers sénégambiennes; les autres étaient peu connues 
ou n'avaient été signalées que dans des régions différentes. Les 
espèces nouvelles sont désignées sous les noms d’Anapaqurus 
curvidactylus, Eupagurus trianqularis, E'upagurus? minimus, Eupa- 
gurus®? inermis, Diogenes denticulatus, Clibanarius senegalensis et 
C1, Melitai. | 

A l'exception d'une espèce (Pagurus striatus Lart.) qui est cos- 
mopolite, la faune pagurienne de la Sénégambie ne parait pas 
renfermer aujourd'hui de formes de la côte africaine orientale. 
MM. Chevreux et Bouvier font observer toutefois que si l’on venait 
à identifier par la suite le Diogenes brevirostris Stimpson et de D. 
avarus Heller au Ÿ. pugilator Roux, la situation se trouverait un 
peu modifiée, le /. pugilator se trouvant alors représenté des deux 
côtés de l'Afrique. La faune pagurienne du Sénégal ne descend 
probablement pas au sud jusqu'au Cap de Bonne-Espérance, mais 
elle remonte au nord plus loin qu'on ne le pensait, quelques-unes 
de ses espèces se retrouvant sur les côtes d'Angleterre, ou du Por- 
tugal, ou dans la mer Méditerranée. 

En étudiant cinq spécimens de (laucothoe carinata recueillis par 
la Melita et divers exemplaires provenant de l'expédition du Z'a- 
lisman, M. L. Bouvier est parvenu à démontrer les caractères es- 
sentiellement larvaires de ces animaux qui devront probablement 
être rattachés au genre Pagurus ou à un genre voisin.  E, O. 
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SUR DEUX PHYLLOPODES NOUVEAUX POUR LA FAUNE DES EAUX DOUCES DE 
MapaGascar, par M. le baron Jules 2E GuERNE. (Pull. des séances 
de la Soc. entomologique de France, 1892, p.1v, séance du 24 fé- 
vrier 1892.) | 


M. de Guerne signale [a présence, aux environs de Tananarive, 
de deux Phyllopodes d'eau douce : le Zimnetis Wahlbergi Lovw., 
découvert à Port-Natal, par le voyageur suédois J. Wahlberg, et 
le Branchipus cafer Lov., qui paraît devoir être identifié au 2. au- 
ritus Koch et qui se trouve en Europe, dans le Sahara, dans l’Amé- 
rique du Nord, aux Antilles et à Port-Natal. La présence simulta- 
née des mêmes espèces à Port-Natal et à Madagascar semblera 
toute naturelle, dit M. de Guerne, si l’on songe que beaucoup 
d'Oiseaux, et notamment des Palmipèdes, traversent le canal de 
Mozambique, pour se rendre du continent dans l'ile ou inverse- 
ment. 707 


Sur CryPropus DEerrAncIr LATR., MYSIDE NOUVEAU POUR LA FAUNE DES 
AÇORES, par M. le baron Jules DE GuerE. (Bull. des séances de 
la Soc. entomologique de France, 1892, p. Lv, séance du 24 fé- 
vrier 1892.) 


M. de Guerne a recu, de M. le capitaine Chaves, deux exem- 
plaires d’un Crustacé marin qui n’avait pas encore été signalé 
aux Açores. Il s’agit du Cryptopus Defrancii Latreille, espèce 
dont les types se trouvent au Muséum d'histoire naturelle de Pa- 
ris, où ils sont étiquetés comme originaires de la Méditerranée, 
mais qui doit aussi être répandue dans les zones chaude et tem- 
pérée de l’Atlantique. Les Cryptopus appartiennent probablement, 
suivant M. de Guerne, à la faune bathypélagique et n'arrivent 
à la surface que lorsqu'ils sont surpris ou poursuivis. Îls deviennent 
alors aisément, par suite même de leur organisation, la proie des 
Poissons, dans l’estomac desquels on les trouve fréquemment. 

E. O. 
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DE L’APPARITION PROVOQUÉE DES ÉPHIPPIES CHEZ LES DAPHNIES (/4- 
PHNIA MAGNA), par M. L.-B. pe KeruEeRvÉ. (Mémoires de la Soc. 
zoologique de France, 1892, t. V, n°s 2 et 3, p. 227.) 


Depuis les recherches de Schäffer et de Jurine ont sait que les 
Daphnies sont fécondes par elles-mêmes, que la jeune vierge née 
d'un œuf abrité dans l'éphippium produit des embryons et que, 
si les conditions sont favorables, les générations peuvent se suc- 
céder durant des mois ou même des années. La sexualité n'apparait 
donc plus que comme une phase possible et non nécessaire de l’or- 
ganisme chez les femelles des Daphnies. M. de Kerhervé s’est pro 
posé de rechercher à quelles causes il faut l’attribuer, sous quelles 
influences apparaissent les mâles, les éphippies, prélude de la 
sexualité, enfin les œufs propres à être fécondés. D’une série d’ob- 
servations, qu'il relate en détail, il croit pouvoir conclure que 
chez les Daphnies la nutrition exerce la principale influence sur 
la parthénogénèse qui réclame d'ordinaire une surabondance de 
vie; puis, dit-il, lorsque, par un défaut d'adaptation ou de résis- 
tance aux actions ambiantes à une époque quelconque, l'équili- 
bre de l'organisme se trouve rompu, les éphippies se forment, les 
générations sexuées apparaissent, pour sauvegarder l'espèce, jus- 
qu’au retour des conditions premières ou des jours favorables. 

E. O. 


GrimazniNa Brazzar, Guervezza Rapmaëzis, Mowvonarania Mocouerysi, 
CLADOGÈRES NOUVEAUX DU CONGo, par M. Jules Ricuarv. (Mémoires 
de la Soc. zoologique de France, 1892, t. V, n° 2 et 3, p. 215.) 


Dans une collection recueillie par M. Mocquerys dans les eaux 
douces du Congo, M. J. Richard a reconnu la présence de trois 
espèces nouvelles de Cladocères dont il donne la description et 
qu'il désigne sous les noms de Grimaldina Brazzai, Guernella Ra- 
phaelis et Moinodaphnia Mocquerysi. Les deux premières espèces 
constituent les types de deux genres nouveaux. E. Ô: 
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VOYAGE DE LA GOÉLETTE WezrrA AUX CANARIES ET AU SÉNÉGAL (1889- 


1890). — CLADOGÈRES ET COPÉPODES D'EAU DOUCE DES ENVIRONS DE 


RUFISQUE, par MM. Jules DE GUERNE et Jules Ricaarn. (Mémoires 
de la Soc. zoologique de France, 1892, t. V, n° 4, p. 526, avec 


fig.) 


Pendant le séjour de son yacht Melita au Sénégal, M. Ed. Che- 


vreux à pu faire quelques recherches dans les eaux douces des 
environs de Rufisque et y recueillir un certain nombre d’Ento- 
mostracés dont il a confié l’étude à MM.'de Guerne et Richard. Ces 
derniers ont constaté la présence, dans la collection de M. Che- 
vreux, de huit espèces de Cladocères et de six espèces de Copé- 
podes. Deux espèces de Cladocères sont nouvelles et décrites sous 
les noms de Moina dubia et de Macrothrix Chevreuxi. E. 0. 


\ 


Descrtprion DU Draprouus SCHMACKERIN.SP. RECUEILLI PAR M. SCHMACKER 
DANS LE LAC TAHOO (CHINE), par MM. S.-A. Popre-et J. Ricrarp. 
(Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 6, p. 149, 
avec fig.) 


Cette espèce se distingue de toutes les espèces précédemment 
connues par les dents peu nombreuses et très grosses de l’avant- 
dernier article de la branche externe des pattes de la cinquième 
paire, chez la femelle, en même temps que par les antennes an- 
térieures qui dépassent d’un tiers de leur longueur la grandeur 
totale du corps. Elle porte à quatre le nombre des Calanides d’eau 
douce, actuellement connus en Chine. Ge sont : Schmackeria For- 
besi Poppe et Richard, Limnocalanus sinensis Poppe, Diaptomus 
incongruens Poppe et D. Schmackeri Poppe et Richard. 

E. 0. 


ÉTUDES ARACHNOLOGIQUES. 24° Mémorre. XXXIX. DESCRIPTIONS D'ESPÈCES 
ET GENRES NOUVEAUX DE LA FAMILLE DES À vicurarrinz (suite), par 
M. E. Srmow. (Annales de la Soc. entomologique de France, 189», 
br LXI 2e Irimestre pere) 


Dans cette partie de ses £'tudes arachnologiques {voir Revue des 
Trav. scientifiques, t. XI], p. 649), M. Simon fait connaître un grand 
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nombre d'espèces nouvelles : Æomostola vulpecula, Cyrtauche- 
nius zebra, Pselligmus infaustus, Phrissæcia ecuadorensis, Tigidia 
mauriciana, Homæoplacis pentodon, Magulla obesa, Tmesiphantes 
nubilus, Stichoplastus Fabrei, Crypsidromus bolivianus, Phloqius 
cunicularius, Encyocrates Raffrayi, Acanthoscurria maga, A. mus- 
culosa, À. insubtilis, À. ferina, Hapalothele lanicia, H. Garleppi, 
Macrothele seymentata. Plusieurs de ces espèces constituent les 
types de nouveaux genres (Homostola, Pselligmus, Phrissæcia, 
Tigidia, Homæoplacis, Maqulla, T'mesiphantes, Encyocrates), dont 
M. Simon donne également la description. E. 0. 


AUTOTOMIE CHEZ LES PYCNOGONIDES, par M. Paul Gaugerr. (Bull. de la 
Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 8, p. 224.) 


M. P. Gaubert a constaté que les VNymphon gracile, que l’on 
trouve en grand nombre sur les Algues de la baie de la Forest, 
près Concarneau, peuvent rompre spontanément leurs membres, 
entre le premier et le second article. Toutefois l’autotomie ne se 
produit que si l’animal est très actif et M. Gaubert n'est jamais 
arrivé à faire rompre que deux pattes. 0: 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA CLASSIFICATION DES ACARIENS, SUI- 
VIES D'UN ESSAI DE CLASSIFICATION NOUVELLE (suite), par M. le doc- 
teur TrouEssarr. (Revue des sciences naturelles de l’ouest, 1892, 
LH np: ,20.) 


Dans cette deuxième partie de son Mémoire (voir Æevue des Trav. 
scientifiques, t. XII, p. 1025), M. Trouessart discuteles classifications 
proposées par Haller et par Canestrini, et, après avoir examiné 
les différents caractères qui permettent de subdiviser le groupe 
des Acariens, qui constituent, d’après lui, une sous-classe des 
Arachnides, il partage ces animaux, d’abord en deux catégories, 
puis en plusieurs familles. La première catégorie se compose des 
Acariens à palpes préhenseurs ou ravisseurs, à chélicères sty- 
liformes et comprend quatre familles: 7”ombididæ, Hydrachn- 
dæ, Halacaridæ et Demodicidæ ; la seconde catégorie, celle des 
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Acariens à palpes tactiles, inermes, à chélicères en pince, ren- 
ferme six familles : (amasidæ, Ixodidæ, PBdellidæ', Oribatidæ, 
Sarcoptidæ, Phytoptidæ. La plupart de ces familles se partagent 
à leur tour en un certain nombre de tribus. M. Trouessart indique 
les principaux caractères de ces différents groupes et présente 
ensuite quelques remarques sur la nomenclature et la synonymie 
des Acariens. FAO 


SUR LA NOMENCLATURE DES SARCOPTIDÉS PSORIQUES, par M. A. RAILLIET. 
(Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 130, p. 174.) 


M. Railliet indique dans cette note le nom précis qu'il con- 
vient d’attribuer à chacun des trois genres qui ont été établis 
dans le groupe des Sarcoptidés psoriques. Ces genres doivent être 
appelés : 1° Sarcoptes Latreille, 1806; 2° Psoroptes P. Gervais, 
1841 (— Dermatodectes Gerlach, 1859 et Dermatokoptes Fursten- 
berg, 1861); 3° Chorioptes P. Gervais, 1859 (= Symbiotes Gerlach, 
1857 et Dermatophagus Furstenberg, 1861). 10% 0e 


FAUNE DES COLÉOPTÈRES DU BASSIN DE LA SEINE. T. V. Payropx4ca 
(suite), par M. L. BepeL. (Ann. de la Soc. entomologique de 
France, 1892,t. LXI, 2° et 3° trimestres.) 


Dans cette partie de la Faune des Coléoptères du bassin de la 
Seine (voir pour les parties précédentes Revue des Trav. scienti- 
fiques, t. XII, p. 651) M. Bedel passe en revue différents genres de 
la famille des Chrysomelidæ. E. O. 


LisTE DES COLÉOPTÈRES RAPPORTÉS PAR M. Ch. RABOT DE SON DERNIER 
VOYAGE EN ISLANDE, SUIVIE D'UNE LISTE DES HÉMIPTÈRES RECUEILLIS 
PAR LE MÊMÉ EXPLORATEUR DANS SON VOYAGE SUR LA PETCHORA, par 
M. le D' H. SÉnac. (Pull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. xxvVIIT, séance du 27 janvier 1892.) 


4 


La liste des Coléoptères provenant d'Islande comprend quatorze 
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espèces; celle des Hémiptères de la Petchora, déterminés par M. L. 
Lethierry, sept espèces. E.O. 


VoyAGE DE M. Ch. ALLUAUD DANS LE TERRITOIRE D'ASSINIE (AFRIQUE OC- 
CIDENTALE), EN JUILLET ET AOUT 1886. 10° MÉMOIRE : Hisreripz, par 
M. J. Scamipr; Mrriuunx, par M. À. GRouvELLE; Hrrorinx, par 
M. C. RiTsEMA ; T'euvocmuinz (Trocosrinx), par M. A. LÉVEILLÉ; 
Corrouoæ, Rayrsonnx, Cocurnæ, par M. À. GROUVELLE. (Ann. de 
la Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 2° trimestre, 
p. 289 à 300). 


M. Schmidt mentionne, en les accompagnant de quelques re- 
marques, dix-sept espèces d'Histeridæ, dont deux, Macrosternus 


 Alluaudi et M. assinius, ont été décrites par M. de Marseul en 1888 


dans le Bulletin des séances de la Société entomologique de France 
(b:1x) 

Onze espèces de Mitidulidæ sont comprises dans le catalogue 
dressé par M. À. Grouvelle. Sur ces onze espèces, deux (Zrachy- 
peplus ater et Cryptarcha Alluaudi) sont décrites comme nouvelles. 

La famille des Aelotidæ ne renferme qu’un seul genre, le genre 
Helota qui est particulièrement répandu dans les Indes orientales, 
mais qui compte néanmoins, dans les contrées chaudes de l’Afri- 
que, trois espèces dont M. Ritsema indique les caractères diffé- 
rentiels. De ces trois espèces l’une, Helota costata Rits., est propre 
à l'Afrique orientale; les deux autres, À. africana. OI. et H. qui- 
neensis Rits., habitent l'Afrique occidentale et se trouvent représen- 
tées par quelques spécimens dans les collections formées par M. Al- 
luaud. 

Cinq espèces de Temnochilidæ, cinq espèces nouvelles de Coly- 
diidæ (Ditoma opaca, D. elongata, Cerylon Alluaudi, C. infimum, 
C. striolatum)\; une espèce nouvelle de Rhysodidæ (Rhysodes afri- 
canus) et quatorze espèces de Cucujidæ ont été recueillies par le 
même voyageur. Quelques-unes de ces espèces sont décrites dans 
le présent Mémoire par M. Antoine Grouvelle, qui avait déjà publié 
en 1889, dans les Annales de la Société entomologique de France 
(voir Revue des Trav. scientifiques, t.X, p.288), les descriptions et 
les figures des Cucujidæ. E. O. 
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VoyAGE DE M. CH. ALLUAUD DANS LE TERRITOIRE D’ASSINIE (AFRIQUE 
OCCIDENTALE) EN JUILLET ET AOÛT 1886. — 11° MÉMOIRE, Purresrinz, 
par M. Ch. KerREmaANS. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 
1892, t. LXI, 2e trimestre, p. 301.) 


M. Alluaud a recueilli, sur le territoire d’Assinie, dix-sept es- 
pèces de Buprestidæ dont quelques-unes sont nouvelles. Deux de 
celles-ci sont décrites par M. Kerremans sous les noms de Meli- 
bæus lævipennis et M. violaceicollis. E. 0. 


CONTRIBUTIONS À LA FAUNE INDO-CHINOISE. — ge MÉMOIRE, Pupresrinz, 
par M. J.-R.-H. NEERVOOST VAN DE Por. (Ann. de la Soc. ento- 
mologique de France, 1892, t. LXI, 1°" trimestre, p. 17.) 


Ce Mémoire fait suite à ceux qui ont paru de 1889 à 1891 dans 
le même recueil et qui ont pour auteurs MM. Fleutiaux, Regim- 
bart, Bates, Lefèvre, Allard, Baly, Bourgeois et Gorham (voir 
Revue des Trav. scientifiques, t. X, XI et XI); il contient l'indica- 
tion ou la description de sept espèces, dont quatre sont nouvelles 
(Philantaxia splendida, Melibæus Delaunayi, Aphanisticus Perrau- 
dieri et Trachys Fleutiauxi). Où 


VoyaAGE DE M. E. SIMON AUX ILES PHILIPPINES (MARS ET AVRIL 1890). 
3° Mémoire, Puopresrinz, par M. Ch. KERREMANS. (Ann. de la Soc. 
entomologique de France, 1892, t. LXI, 1° trimestre, p. 21.) 


Ce Mémoire, qui fait suite à ceux de M. Schaufuss et de M. Raf- 
fray (voir Revue des Trav. scientifiques, t. XIT, p. 654 et 655), ren- 
ferme la description de plusieurs espèces nouvelles dont quelques- 
unes n'ont pas été recueillies par M. Simon, mais appartiennent à 
la même faune que celles qui ont été obtenues par ce naturaliste. 
Ces espèces nouvelles sont appelées Chrysodena navicularis, Ch. 
violacea, Cyphogastra picata, Agrilus striaticollis, Trachys viridula, 
T'. rufescens, Cylindromorphus orientalis. E. O. 
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VoyAGE DE M. E. SIMON AUX ILES PHILIPPINES (MARS ET AVRIL 1890). 
4° MÉMOIRE, ÉTUDES SUR LES ARTHROPODES CAVERNICOLLES DE L'ILE 
DE Luzow, par MM. A. Rarrray, I. Bozivar et E. Simon. (Ann. de 
la Soc. entmologique de France, 1892, t. LXI, 1° trimestre, p. 26 
et pl. 1 et 2.) 


Pendant un court séjour à l’île de Luzon, M. E. Simon a soi- 
gneusement exploré, au point de vue entomologique, deux grottes 
à stalactites, celle d'Antipolo (province de Morong) et celle de San- 
Mateo (province de Manila) et il a pu se procurer à Manila une 
série d’Insectes recueillis dans la province de Camarines-Sur et 
parmi lesquels se trouvaient un certain nombre d'espèces hypo- 
gées des cavernes de Calapnitan, près Libmanac. La liste des In- 
sectes habitant ces différentes grottes comprend deux Coléoptères 
de la famille des Pselaphidæ (Batrisus cavicola Raffr., et Tmesi- 
phorus Simoni Raffr.), quelques Orthoptères dont les uns se rap- 
portent à la famille des Blattides et appartiennent à un nouveau 
genre, appelé ÂVocticola (N. Simoni et N. cœca), tandis que les 
autres se rangent dans la famille des Gryllides; d’assez nom- 
breux Arachnides dont la piupart constituent les types d'espèces 
nouvelles (Accôla cavicola, À. cœca, Orphnæcus pellitus, Filistata 
Garciai, Psiloderus E'geria, Theoclia microphthalma, Pholcus bicor- 
nutus, Spermophora Estebani, Calapnita vermiformis, Sarax bra- 
chydactylus, Zalmoxis Sorenseni) ou même de genres nouveaux 
(Orphnæcus, Psiliderus, Calapnita, Sarax). A la suite de la descrip- 
tion de ces espèces nouvelles, M. Simon présente quelques re- 
marques sur la classification des Pédipalpes de la famille des 
l'arantulidæ. Dans un autre Mémoire il se propose de faire con- 
naître les Myriapodes qu’il a trouvés avec ces Arachnides et qui 
ne sont pas encore déterminés. E. 0. 


rl rm 


VoyAGeE DE M. E. Simon AUX îLES PHILIPPINES (MARS-AVRIL 1890). 5° MÉ- 
MOIRE, CUCUJIDES, par M. Antoine GROUVELLE. (Ann. de la Soc. 
entomologique de France, 1892, t. LXI, 2° trimestre, p. 285, avec 
fig.) 


Dans ce Mémoire (voir, pour les Mémoires précédents, AÆevue des 
Trav. scientifiques, t. XII et t. XIIT, ci-dessus), M. Grouvelle décrit 
quatre espèces nouvelles : Silvanus longicornis, Silvanopsis Simo- 
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nis (type d'un genre nouveau), S. Raffrayi et Psammaæcus Simonis. 
E. O0. 


NOTE SUR LES CARABUS HISPANUS ET RUTILANS. NÉCESSITÉ DE DONNER UN. 


NOUVEAU NOM A CE DERNIER, par M. F. DE VuILLEFROY. (Ann. de la 
Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 2e trimestre, p. 317.) 


D’après les renseignements qui lui ont été fournis par un mon- 
tagnard des environs de Bagnères-de-Luchon, grand collection- 
neur d'objets d'histoire naturelle, M. de Vuillefroy est à même 


d'établir que le Carabe décrit par Fabricius sous le nom de Cara- 
bus hispanus habite tout le nord-est de la péninsule ibérique, que 


c'est cette même espèce qui a été nommée plus tard C. ruftilans 
par Dejean et que le Carabe des Cévennes appartient à une autre 
espèce qui mérite d'être appelée Carabus cebennicus comme M. le 
D Jacquet l’avait proposé (L’£change, novembre 1886). E. O. 


MŒœŒuRS ET MÉTAMORPHOSES DE L'Acynopus P1C1PES OLIV., COLÉOPTÈRE 
DE LA FAMILLE DES CARABIDES, par M. le capitaine XamBeu. (Le 
Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 132, p. 200.) 


M.Xambeu a pu observer sur les contreforts du Canigou la larve 
de cette espèce de Carabide qui, sous sa première forme, vit aux 
alentours des cortals où s’amassent des détritus de toutes sortes 
au milieu desquels grouillent des milliers de larves et d’'embryons. 
La larve de l’Acinopus picipes se nourrit probablement de larves 
de Staphylinides et de Lamellicornes et aussi de chenilles d’A- 
grotis qui, pendant le jour, viennent se cacher dans les touffes 
d'herbes et s’abriter dans le compost des bergeries. Quant à l’in- 
secte parfait, que l’on trouve pendant une grande partie de l’an- 
née aux environs de Ria (Pyrénées-Orientales), il se tient caché 
dans la terre, sous des pierres, sous une grosse touffe de plantes 
et recherche particulièrement les Vers de terre. E. O. 
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NOTE SUR UNE LABOULBÉNIACÉE NOUVELLE (T'HAxTERIA A'ÜnckgLi NOV. 
GEN. ET SP.), PARASITE DU CARABIQUE Moruoryce PayLropes HAGEN- 
BACH, par M. A. GtaRp. (Bull. des séances de la Soc. entomologique 
de France, 1892, p. Lx, séance du 24 février 1892.) 


La famille des Laboulbéniacées comptait déjà onze espèces eu- 
ropéennes vivant sur des Coléoptères et des Diptères et se répar- 
tissant en cinq genres et dix-neuf espèces américaines. Sous le 
nom de Z’haxteria Künckeli, M. Giard désigne une espèce nou- 
velle, type d’un genre nouveau, qui est parasite du Mormolyce 
phyllodes. Gette espèce dépasse en grandeur toutes celles que l’on 
connaissait jusqu à ce jour. Elle parait se rapprocher plutôt des 
Stigmatomyces et des Helminthophana, parasites des Diptères, que 
des diverses formes rencontrées jusqu’à présent sur les Coléop- 
tères. L’Insecte porteur de ce Champignon a été recueilli à Pérak 
et fait actuellement partie des collections du Muséum d'histoire 
naturelle. E. O. 


NOTE SUR UNE NOUVELLE VARIÉTÉ DE DYTIiQuE, par M. A. PEYTOUREAU. 
(Bull. des sénces de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. XLvT, séance du 24 février 1892.) 


M. Peytoureau décrit une variété de Dytiscus marginalis qui se 
trouve aux environs de Bordeaux et qui diffère par plusieurs ca- 
ractères de la var. conformis Kunze. E. ©. 


DESCRIPTIONS DE DEUX COLÉOPTÈRES NOUVEAUX, par M. L. FAIRMAIRE. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. cix, 
séance du 27 avril 1892.) 


L'une de ces espèces, appelée £'udromus opacus, vient de Diego- 
Suarez ; l’autre, nommée Ziælas insolitus, est originaire de Hué. 
Cette dernière constitue le type d'un genre nouveau. E. ©. 
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VoYAGE DE M. ALLUAUD AUX ÎLES CANARIES (NOVEMBRE 1889-JUIN 1800). 
NOTE SUR LES PimgLiA DES ÎLES CANARIES, par M. le D' H. SÉxac. 
(Ann. de la Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 1° tri- 
mestre, p. 103.) 


En étudiant les Pimélies rapportées par M. Ch. Alluaud, M. le 


D' Sénac a reconnu que les huit îles principales formant l’archi- 


pel des Canaries pouvaient être réparties en trois groupes, habi- 
tés chacun par des espèces de Pimelia différentes. Ainsi les iles 
Graciosa, Fuerteventura et Lanzarote constituent un groupe orien- 
tal où se trouve exclusivement la Pimelia lutaria ; les iles de Palma, 
de Gomera et de Hierro (île de Fer) forment un groupe occidental 
et possèdent chacune une espèce particulière (P. lævigata dans 
l’île de Palma, P. costipennis à Hierro et P. Alluaudi, n. sp., à 
Gomera); enfin Ténériffe et la Grande-Canarie composent un groupe 
central et nourrissent chacune trois espèces, Ténériffe ayant P. ra- 
dula, P. ascendens et P. canariensis et la Grande-Canarie ou Canaria 
ayant P. auriculata, P. granuhcolhs et P. sparsa. Les caractères 
de ces différentes espèces sont résumés dans un tableau dichoto- 
mique dressé par M. Sénac. +" 0: 


NoTE SUR DES PIMÉLIES, par M. le D° H. Sénac. (Pull. des séances 
de la Soc. entomologique de France, 1892, p. xLvt, séance du 
24 février 1892.) 


M. le D' Sénac a reçu en communication de M. Gestro un exem- 
plaire de Pimelia Latreilli Sol. var. permixta Sén., pris dans le 
pays des Gomalis, où l’on n'avait signalé jusqu'ici que la P. Hil- 
debrandti Har. var. ceuchronata Fairm. Il fait observer aussi que 
la var. denticulata Sol. de la P. Latreillei et la var. balearica Sol. 
de la P. sericea OI. ont été indiquées probablement à tort comme 
originaires des îles Baléares. E. O. 


DESCRIPTION D'UNÉ ESPÈCE DE Pruezia, par M. le Dr H. Sénac. (Bull. 
des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. LxxIm, 
séance du 9 mars 1892.) 


Cette espèce nouvelle que M. Nevinson à nommée Pimelia Thom- 
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soni et qu’il a fait connaître en 1889 dans l’£ntomologist's Monthly 
Magazine (vol. XXV, p. 255) a été trouvée dans l'Atlas marocain, 
à une altitude de 6,000 à 10,000 pieds par M. Jos. Thomson. M. le 
D° Sénac la rapproche plutôt de la Pimelia monticola que de la 
P. serrimargo, comme le fait M. Nevinson. E. O. 


À 


DESCRIPTIONS DE DEUX ESPÈCES ET D’UNE VARIÉTÉ NOUVELLES DE COLÉOP- 
TÈRES, par M. A. Tnéry, de Saint-Charles (Algérie). (Bull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. xcvi, séance 
du 13 avril 1892.) 


Les espèces et la variété nouvelles décrites par M. Théry sont : 
10 Dorcadion Uhagoni var. Panteli, d’Uclès (Cuença, Espagne) ; 
2° Clytus (Sphegestes) Reitteri, de Syrie ; 3° C{. (Sph.) Mayeti, de 
Sibérie. E. O. 


OBSERVATIONS COMPLÉMENTAIRES SUR LE /V£OpORCADION FLACuNERI, par 
M. M. Pic. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1892, p. XXVII, Séance du 27 janvier 1892.) 


M. Pic, ayant reçu de nouveaux exemplaires de son Veodorca- 
dion Flachneri, complète la description qu'il a donnée en 1889 
(voir Revue des l'rav. scientifiques, t. X, p. 903) de cette espèce 
dans laquelle il signale une variété dispar. E. 0. 


DESCRIPTION D'UN NOUVEAU GENRE ET D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DE COLÉOP- 
TÈRE, par M. M. Pic. (Pull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. xciv, séance du 13 avril 1892.) 


Ce genre nouveau, qui paraît devoir être placé à côté du genre 
Deilus Serv., est désigné sous le nom de Delagrangeus. Il a pour 
type une espèce nouvelle, Delagrangeus angustissimus, que M. De- 
lagrange a obtenue dans la Ilaute-Syrie et qui rappelle beaucoup 
par ses formes le Deilus fugax. E. O 
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DESCRIPTIONS DE NOUVELLES VARIÉTÉS D’INSECTES COLÉOPTÈRES, par 
MM. Pic. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1892, p. LXXXIT, séance du 23 mars 1892.) 


Ces deux variétés sont désignées sous les noms de Cortodera 
cemoripennis var. Rosti et de Leptura unipunctata F. var. obscure- 
pilosa. à E. 0. 


NôTEs SUR DIVERS INSECTES, par M. M. Pic. (Bull. des séances de la 
Soc. entomologique de France, 1892, p. 411, séance du 24 février 
1892.) 


Sous le nom de Conizonia Leprieuri, M. Pic désigne une nou- 
velle espèce, voisine de C. Allardi, qui a été trouvée aux environs 
de Bône (Algérie) et dont il donne la description. Le même natu- 
raliste fait quelques additions et corrections à son travail intitulé : 
Matériaux pour servir à l’étude des Longicornes et signale la cap- 
ture, faite par M. Ancey fils, à Berrouaghia, du Lucasianus Levail- 
lanti Luc. E. ©. 


DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE D'Awræicus, par M. Pic, de Digoin. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. LXXV, séance du 9 mars 1802.) 


M. Pic désigne sous le nom d’Anthicus Chobauti cette espèce 
nouvelle qui à été rencontrée sur divers points de l’Algérie. 

Après l’avoir décrite il présente quelques observations sur la 
Liopus Stierlingi Ggb., sur la Phytæcia erythrocnema Luc., sur des 
variétés du Clytanthus trifasciatus, du Clytus rhamni Guér. et du 
Rhamnusium bicolor Sch.; enfin il identifie Le Clytus (Clytanthus) 
cinctiventris Char. au C. nivipictus Kr. 


COMMUNICATION AU SUJET DE DIVERSES ESPÈCES DE COLÉOPTÈRES, par 
M. M. Pic. (Pull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1892, p. CXLVIT, séance du 8 juin 1892.) 


M. Pic a capturé récemment en Algérie plusieurs exemplaires 
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de la Phytœcia annulicornis Reiche, espèce qu’il ne connaissait jus- 
qu'alors que par le type de la collection Sédillot, et qui se place tout 
à côté de la Ph. Gougeleti Fairm. Comme la plupart de ses congé- 
nères, la 2h. annulicornis semble affectionner diverses espèces de 
Chardons. Dans le cours de ses chasses entomologiques en Algérie, 
M. Pic a pris également deux espèces intéressantes de Longicornes, 
l’'Agapanthia (Ludwigia lixoides Luc. à Philippeville et la Phy- 
tæcia griseipes Pic à Teniet-el-Had. Il a pu voir, à Saint:Charles, 
près Philippeville, chez M. Théry, le Clytus Reilteri Théry et re- 
connaître que cette espèce était identique au Clytus (Clytan- 
thus) cihciensis Chevr. M. Lucas von Heyden avait déjà précédem- 
ment identifié cette même espèce au C. bifarius Heyd.  E. O. 


DESCRIPTIONS D’ESPÈCES ET VARIÉTÉS NOUVELLES DE LONGICORNES RECUEIL- 
LIES PAR M. C. DELAGRANGE DANS SON VOYAGE DANS LE NORD DE LA 
SYRIE EN 1891, par M.M. Pic. (Pull. des séances de la Soc. ento- 
mologique de France, 1892, p. cx1, séance du 27 avril 1892.) 


Ces espèces et variétés sont appelées Zoxonotus? insilivus var. 
latus, Cortodera semilivida var. obscurans, Callimus akbesianus, 
Cerambyx Scopolü Füssl. var. nitidus, Callidium? æneum Deg. (di- 
latatum Payk.) var. syriacum et Phytæcia (Coptosia) trilinea. 

E. O. 


DESCRIPT'ON D'UN CÉRAMBYCIDE NOUVEAU DU JAPON, par M. L. VILLARD, 
de Lyon. (Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 
1892, p. Li, séance du 24 février 1892.) 


Cette espèce, découverte par M. A. Villion, missionnaire au 
Japon, aux environs de Kioto, est désignée sous le nom de Clytus 
(Xylotrechus) Villion:. E. O. 


DIAGNOSE D'UN NOUVEAU GENRE DE CÉRAMBYCIDE, par M. L. FAIRMAIRE. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. xx1, séance du 27 janvier 1892.) 


Ce genre, qui est désigné sous le nom de Zrichromia, a pour 
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type une espèce nouvelle, Trichromia Oberthüri, provenant de la 
région nord-est de Madagascar, du côté de Diego-Suarez. 
E. O. 


DESCRIPTION D’UNE NOUVELLE ESPÈCE DE CLYTRIDES PROVENANT DE CHINE, 
par M. E. LErÈèvRre. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. xctv, séance du 13 avril 1892.) 


Cette espèce est appelée Gynandrophthalma mandarina. 
E. 0. 


COMMUNICATIONS FAITES DANS LA SÉANCE DU 24 FÉVRIER 1892 DE LA SO- 
CIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE, par M. Ernest Orrvier. (Bull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. xLv.) 


Quand M. E. Olivier a publié dans l’Abeille, il y a quelques 
années, la Révison des Lampyrides de la faune paléarctique, il 
n’avait pu déterminer ce qu'était le Lampyre appelé par Mulsant 
L. bicarinata. Tout récemment il a eu l’occasion d'étudier le type 
de cette espèce et il a reconnu qu’elle devait être identifiée à la 
Nyctophila Reichei J. Duv. var. hispanica Ern. Oliv. 

Le même auteur donne la liste des Orthoptères recueillis par 
un de ses amis dans les environs de Saïda (province d'Oran). 

E. 0. 


MŒuURS ET MÉTAMORPHOSES DU Maracæius iNoxNATus KUST. (CYANESCENS 
Muzs.), par M.ie capitaine XamBeu. (Le Naturaliste, 1892, 14° an- 
née, 2° série, n° 128, p. 157.) 


L'auteur déerit la larve, la nymphe et la forme adulte du Mala- 
chius inornatus qu'il a eu l’occasion d’étudier aux environs de Ria 
(Pyrénées-Orientales) et qui peut être considéré comme utile à 
l’agriculture. La larve vit, en effet, sous l’écorce du Genévrier 
(Juniperus communis) et se nourrit de jeunes larves de Xylopha- 
ges. L'insecte parfait se montre en juin sur les fleurs et sur di- 
verses Graminées. M. Xambeu l’a trouvé une fois à 2,000 mètres 
d'altitude, sur le bord d’un étang du Canigou, dans une zone de 
végétation de Pins et de Rhododendrons. E. O0. 
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ÉTUDE SUR L'ÉCRIVAIN ou GRiBOURI (Apoxus vrris KirBy), par MM. H. 
JoLicŒur et ToPsENT. (Mémoires de la Soc. zoologique de France, 
1892, t. V, D 95, p. 725 et pl. IX.) 


L'Écrivain ou Gribouri (Adoxus vitis) a été, depuis 1890, l’objet 
d'observations nombreuses, mais les premières notions sur l’his- 
toire biologique, l'anatomie et la physiologie de ce terrible ennemi 
des vignobles français ne remontent pas au delà de l’année 1863 
et sont dues à M. Vinas, agent-voyer à Béziers, qui publia à Dijon, 
dans la Revue horticole, des remarques sur les pontes, les éclo- 
sions des larves, la descente de celles-ci aux racines, etc. En 1873 
M. Horvath, de Budapest, compléta le travail de M. Vinas en 
donnant une bonne description de la larve; et, en 1878, MM. Va- 
léry Mayet et Lichtenstein publièrent de nouveaux détails sur 
les premiers états de cette Chysoméline et observèrent sa trans- 
formation en insecte parfait. Plusieurs auteurs citèrent, comme 
un fait étrange, les pontes successives d’œufs féconds par des 
Insectes tenus en captivité depuis vingt ou trente jours et, vers 
1874, M. le D' Jobert, de Dijon, frappé de ce fait, entreprit une 
série de recherches pour servir à l'histoire de la génération 
du Gribouri, recherches dont il communiqua le résultat à 
l’Académie des sciences. M. Jobert annonca dans cette note qu'il 
venait d’autopsier 3,728 Écrivains, sans jamais trouver un mâle, 
qu'il n'avait jamais observé de spermatozoïdes dans la poche co- 
pulatrice et qu'il avait cependant toujours vu des Gribouris isolés 
pondre des œufs féconds. 

L'exactitude de ces observations est confirmée par les recher- 
ches récentes de MM. Jolicœur et Topsent qui ont relevé et pré- 
cisé plusieurs notions anatomiques importantes sur la structure 
des organes internes du Gribouri, non indiquées par M. Jobert. 
Les auteurs que nous venons de citer donnent en ces termes le 
résumé de leurs recherches: 

« Du mois de juin au mois de septembre, tous les Adotus vitis 
qu'on rencontre sont des Insectes femelles; nous n'avons jamais 
trouvé, sur plus d’un millier d’autopsies, aucun vestige d'organes 
reproducteurs males. Dans les Coléoptères de la même division, 
l’appareil sexuel mâle, avec testicules, glandes accessoires, ca- 
naux déférents, etc., existe le plus souvent. Le Criocère du Lis, 
Crioceris merdigera, Insecte très voisin de l’Adoæus et que nous 
avons pris comme type de comparaison, montre des sujets mâles, 
muuis de ces appareils, en même temps que des individus femelles 
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qui offrent une disposition anatomique assez semblable à celle 
du Gribouri; comme chez ce dernier, la poche copulatrice fait 
défaut. » 

Contrairement à ce qu'ont affirmé MM. Valéry Mayet et Lich- 
tenstein, MM. Jolicœur et Topsent soutiennent qu'il n’y à point 
de véritable copulation entre des Gribouris, de sexes différents, 
au mois de juin, mais un simple simulacre d’accouplement entre 
femelles et que du mois de juin au mois de septembre, l’Adoxus 
vitis est parthogénétique : toutefois un fait d'observation, mal- 
heureusement isolé, les autorise à penser que le mâle existe à un 
moment déterminé. C’est ce mâle qu'il serait très important de 
découvrir. E. 0. 


NOTES PRÉSENTÉES DANS LA SÉANCE DU 23 MARS 1892 DE LA SOCIÉTÉ EN- 
TOMOLOGIQUE DE FRANCE, par M. H. Lucas. (Bull. des séances de la 
Soc. entomologique de France, 1892, p. LxxxI.) 


M. Lucas ayant pu examiner des oothèques d’Acridium (Sclus- 
Locerca) peregrinum, à reconnu que les figures 2 et 2 a, de la pl.8 
du t. IX, 2° série, 1851, p. 362 des Annales de la Soc. entomolo- 
gique ne représentent pas la coque ovigère de cette espèce, mais 
bien celle du Stauronotus maroccanus. Le même entomologiste a 
présenté, à la Société entomologique, des galles de Tamarix afri- 
cana (?), provenant de Figuig (Maroc) et servant à la préparation 
du maroquin. Il pense que ces galles peuvent être produites par 
une espèce de Cynips; toutefois, il n’émet cette hypothèse qu'a- 
vec une grande réserve. E. O. 


Les Criquets EN ALGÉRIE. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2e série, 
nA427 D 140:) 


D'après une note communiquée au journal Le Naturaliste par 
M. Ch. Brongniart, on vient de découvrir que les larves d’un 
Diptère, l’/dia fasciata Meig. détruisent en grand nombre les œufs 
des Criquets pèlerins en Algérie. Ce Diptère est très voisin de la 
Sarcophaga clathrata qui avait déjà été signalée par M. Künckel 
d’Herculais comme rendant, sous sa forme larvaire, des services 
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analogues. M. Brongniart annonce que M. Künckel d'Herculais 
s'est rendu à Chéragas pour étudier la question et qu'il a pu sui- 
vre les évolutions des Diptères qui voltigent autour des Criquets 
accouplés, et après la ponte, déposent leurs œufs au centre de 
ceux des Criquets. E.n, 


À 


NOTE POUR SERVIR A LA DESTRUCTION DES SAUTERELLES (ACRIDIUM PERE- 
crinüm), par M. DEcaux. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, 
12420, D. 168.) 


Pour combattre la multiplication effrayante des Acridiens, 
M. Decaux conseille les moyens suivants : 1° prendre des me- 
sures sérieuses pour empêcher la destruction des Lézards, des 
Étourneaux, des Alouettes, des Cailles, des Perdrix ettout parti- 
culièrement de l’Outarde ; 2° propager le Crapaud; 3° favoriser 
l’éclosion des Dipières parasites des œufs d’Acridiens; 4° favoriser 
le développement des Champignons parasites; 5° détruire les Sau- 
terelles à leur arrivée. E. 0, 


REMARQUE A PROPOS DE LA COMMUNICATION FAITE A LA SOCIÉTÉ ENTOMO- 
LOGIQUE, LE 27 JANVIER 1892, PAR M. KÜNCKEL D'HERCULAIS, SUR LES 
CRIQUETS PÉLERINS, ET RÉPONSE A DES NOTES DE M. GïrARD, par 
M. Ch. BronGnrarT. (Pull. des séances de la Soc. entomologique 
de France, 1892, p. zix, séance du 24 février 1892.) 


M. Ch. Brongniart, à propos de la communication de M.Künckel 
d'Herculais (voir ci-dessus, Aevue des T'rav. scientifiques, t. XIII, 
p- 357), déclare qu'il a précisé les diverses colorations par lesquelles 
passent les Criquets, depuis leur éclosion jusqu'à l’état adulte, et 
qu'il a observé et signalé, en 1881, des faïts analogues chez les 
Mantes. 

Le même naturaliste soutient qu’il a constaté sur les Criquets 
pèlerins, non seulement les formes saprophytes, signalées par 
MM. J. Künckel et A. Giard, formes qui, d’après lui, ne peuvent 
agir sur {es Insctes nuisibles, mais aussi des formes Potrytis qui 
peuvent, dit-il, tuer rapidement les Criquets et d’autres genres 
d’Insectes. E. O. 
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RÉPONSE À M. Cu. BRoNGNIART, par M. À. Grarp. (Bull. des séances 
de la Soc. entomologique de France, 1892, p. LxxxIV, séance du 
23 mars 1892.) 


M. Giard déclare que M. Ch. Brongniart lui a prêté, relativement 
au Champignon parasite du Schistocerca peregrina Oliv., une opi- 
nion qui n’a jamais été la sienne et dont on peut trouver l’expres- 
sion dans ses diverses publications. Il soutient qu'il n’y a jamais eu, 
sur les Criquets pèlerins, d’autres Botytris que ceux apportés par 
M. C. Brongniart, les Botrytis bassiana et B. densa. Ces deux es- 
pèces, dit-il, peuvent vivre et végéter lentement sur les Criquets, 
comme sur n'importe quel substratum organique, mais, dans ces 
conditions, elles ne prennent jamais le caractère de maladies in- 
fectieuses et épidémiques qu’elles ont sur le Ver à soie (PB. bas- 
siana) ou sur le Ver blanc (4. densa). E70: 


SUR LE CENTRE RÉFLEXE DU SAUT CHEZ LA SAUTERELLE, par M. le doc- 
teur F. Hem. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. xcvi, séance du 13 avril 1892.) 


M. le docteur Heim a reconnu expérimentalement que le centre 
réflexe du saut réside, chez la Sauterelle, dans les masses méso- 
ou métathoraciques. E. 0. 


DESCRIPTION D'UN ORTHOPTÈRE NOUVEAU DU MIDI DE LA FRANCE, par 
M. A. Finor. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. xxxv, séance du 10 février 1892.) 


Cette espèce nouvelle d’Orthoptère, qui à été découverte par 
M. J. Azam, à Saint-Maxime (Var), au mois de juin, vient se pla- 
cer entre Platycleis sepium Jersin et P. Ræseli Hagenb. Elle est 
décrite sous le nom de Platycleis Azami. E. O, 


LA 
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SUR LE MÉCANISME DE LA SUCCION CHEZ LES HYMÉNOPTÈRES, par M. C. 
JANET. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1892, p. XCVII, séance du 13 avril 1892.) 


M. C. Janet décrit la disposition du pharynx des Fourmis, au- 
quel des muscles spéciaux permettent de jouer le rôle d’une 
sorte-de pompe aspirante et foulante; il signale aussi la présence, 
chez les très jeunes larves, de poils d'accrochage à ressôrt qui, en 
faisant adhérer les téguments de quelques-unes de ces larves, 
rendent leur transport plus facile entre les mandibules des 
adultes. 

A propos de cette communication, M. J. Gazagnaire donne un 
aperçu rapide de la constitution buccale et de l’appareil de suc- 
cion chez les Diptères. E. O. 


DESCRIPTIONS DE QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES D'Â/ALICTUS ET DE Pro- 
soPris, par M. J. VacxaL, d'Argentat. (Bull. des séances de la Soc. 
entomologique de France, 1892, p. cxxxv, séance du 25 mai 


1892.) 


Parmi les Hyménoptères recueillis dans le Soudan oriental par 
M. le Dr Paul Magretti, M. J.Vachal a rencontré plusieurs espèces 
nouvelles de Prosopis et d’Halictus qu'il décrit sous les noms de 
Prosopis Magrettii, Halictus luridipes, H. gibber et A. Magretti. 

E. O. 


SUR UN BRACONIDE DU GENRE Pericirus NEES (P. omopaLi N. SP.), par 
M. P. Lesne. (Annales de la Soc. entomologique d2 France, 189, 
t. LXI, 2° trimestre, p. 305 et pl. 5.) 


À la fin du mois de mai 1890, M. P. Lesne reçut, de Birman- 
dreïs, village situé à quelques kilomètres d'Alger, une boîte ren- 
fermant un certain nombre d’'Omophlus cæruleus F., Insectes que 
l’on accusait de ronger les inflorescences des Choux-fleurs. Dans 
un coin de la boîte, il trouva quelques petits cocons blancs dont 
quelques-uns lui donnèrent, au bout d'un certain temps, des in- 
dividus adultes des deux sexes d’un Braconide du genre Perili- 
tus. Ce Braconide, dont M. Lesne a pu faire une étude complète, 
est désigné par lui sous le nom de Perilitus omophli. 
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À la fin de la notice consacrée à cette espèce, M. Lesne fait 
observer que, chez les Perilitus adultes, le nombre des articles 
des palpes labiaux varie de deux à quatre et que, chez la larve 
complètement développée, la bouche est remarquable par le déve- 
—loppement de la lèvre inférieure, que la disposition des stigmates 
est conforme à celle que l’on rencontre généralement chez les 
larves d’Insectes et que la pubescence du corps offre cette parti- 
larité que les poils sont dirigés vers l'extrémité céphalique. 

10 


ADDITIONS ET RECTIFICATIONS AU MÉMOIRE SUR LES FOURMIS D'ASSINIE, 
par M. C. Émerv. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. uit, séance du 24 février 1892.) 


M. Émery décrit, sous le nom de Crematogaster striatulus, une 
nouvelle espèce de Fourmi qui lui a été envoyée par M. Bergroth 
et qui a été trouvée attachée au rostre d’un Pentatomide prove- 
nant des chasses de M. Alluaud sur le territoire d’Assinie; il pré- 
sente aussi diverses observations au sujet de l’Avomma arcens 
Westw., du Dorylus nigricans TI. et du D. ægyptiacus Mayr. 

E. 0. 


OBSERVATIONS CRITIQUES SUR LE FASCICULE DE LA BIOLOGIA CENTRALI- 
AMERICANA CONSACRÉ AUX DIPTÈRES DU GROUPE DES ÔYRPHIDI, par 
M. J.-M.-F. Brico. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. xxXvI, séance du 10 février 1892.) 


DESCRIPTIONS DE DIiPTÈRES NOUVEAUX, par M. J.-M.-F. Bicor. (Wé- 
motres de la Soc. zoologique de France, 1892, t. V, n° 4 et 5, 
p. 602 et suiv.) 


Ce travail, dont l'introduction a été publiée en 1891 dans le même 
recueil (voir Revue des Trav. scientifiques, t. XII, p. 565), renferme la 
description d’un très grand nombre d’espèces nouvelles de Diptères 
appartenant aux genres Chrysops, Mycteromya, Pangonia, Cori- 
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zoneura, Erephosis, Diatomineura, Veprius, Mesomya, Dasybasis, 
Diachlorus, Silvius, Hæmatopota, Bellardia, Dichælacera, Stiba- 
soma, I herioplectes, Atylotus et Tabanus. Ces espèces viennent de 
l'Europe méridionale, du Caucase, de la Perse, de l’Inde, des iles 
Andaman, de Ceylan, de Birmanie, de Cochinchine, de Chine, 
du Japon, des Philippines, de Java, d'Australie, de la Nouvelle- 
Calédonie, de l'ile Lifu, de l’ile Waigiou. de la Nouvelle-Guinée, 
des États-Unis, de Californie, du Mexique, de Panama, de Haïti, 
de Cayenne, du Brésil, du Chili, du Pérou, de l'Urugay, de la Ré- 
publique Argentine, d'Algérie, du Maroc, de Madère, du Sénégal, 
du Cap de Bonne-Espérance et du Port-Natal. E. O. 


DESCRIPTION D'UN DiPTÈRE NOUVEAU DE LA FAMILLE DES ANromYip#, 
par M. le Dr R. H. MEADE, de Bradford. (Bull. des séances de la 
Soc. entomologique de France, 1892, p. exvI, séance du 11 mai 
1892.) | 


Cette petite espèce, que M. Meade désigne sous le nom de Phor- 
bia seneciella, est très voisine de Chortophila (Phorbia) rupicapra 
Mik et de À. florilega Zett. M. le professeur Giard en a obtenu un 
grand nombre d'individus en élevant des larves qui vivent dans 
les capitules du Senecio jacobæa, ét les a envoyés à M. Meade. 
Ce dernier les a trouvés identiques à ceux qu'il avait reçus anté- 
rieurement de M. Inchbald et qui provenaient de larves trouvées 
en Angleterre sur le Senecio aquaticus. E. O. 


OBSERVATIONS SUR L'ÉTHOLOGIE DU Paorsra seneciezLA MEADE, par M. le 
D' A. Grarp. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. cxvir, séance du 11 mai 1892.) 


Comme complément à la description de M. Meade, M. le pro- 
fesseur Giard donne quelques renseignements sur les mœurs de 
la Phorbia seneciella. Cette espèce apparaît dans les dunes du 
Pas-de-Calais, vers la fin de juin, à l’époque où commencent à 
s'ouvrir les capitules du Senecio jacobæa. Les femelles, beaucoup 
plus nombreuses que les mâles, déposent généralement un seul 
œuf par capitule. Les œufs éclosent rapidement et la larve arrive 
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à sa croissance complète au mois d'août. En général elles sortent 
à maturité, tombent surla sable et y opèrent leur métamorphose ; 
mais parfois elles se transforment dans les capitules. La nymphe 
passe l'hiver et il n’y a qu’une génération par an. 

D’après M. Giard, environ 10 pour 100 de larves de Phorbia se- 
neciella sont attaquées par un Pracon appartenant à une des 


formes comprises sous le nom de Pracon variator Nees. 
E. O. 


SUR LES ACCIDENTS DUS A LA PIQURE DU DIPTÈRE LEPTIS SCOLOPACEA, par 
M. le docteur F. Hem. (Bull. des séances de la Soc. entomolo- 
gique de France, 1892, p. c, séance du 13 avril 1892.) 


M. le docteur Heim a eu plusieurs fois l’occasion d’observer sur 
lui-même les effets de la piqüre de la Leptis scolopacea, espèce de 
_ Diptère qui se tient, pendant les chaleurs de l'été, dans les lieux 
frais et ombragés, principalement dans les bois de Conifères. 
Cette piqûre, presque toujours produite au dos de la main ou à 
l’avant-bras, est très douloureuse et détermine sur le bras un 
gonflement qui persiste durant plusieurs jours. E. O. 


NOTE SUR DES DiprÈères, par M. C. Leprevosr. (Bull. des séances de 
la Soc. entomologique de France, 1892, p. cLv, séance du 8 juin 
1892.) 


Le 22 mai 1892, M. Leprevost a vu, dans la prairie longeant le 
chemin de traverse qui conduit de la station de Saint-Remi au 
village de Chevreuse, un certain nombre de Diptères de grande 
taille posés sur Les piquets de bois destinés à parquer les bestiaux. 
Tandis qu'il essayait d’en capturer quelques-uns, d’autres cher- 
chaient à le piquer à la façon des l'abanus et des Aæmatopota. 
M. Gazagnaire, auquel il a remis un de ces Insectes, l’a reconnu 
pour la Leptis scolopacea L. FAYOË 
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OBSERVATIONS A PROPOS DE LA COMMUNICATION DE M. Le Dr Hem, par 
M. C.-R. OsTen-Sacxen, de Heidelberg, et par M. GAzaGNaIRE. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 189», 

_ p. exxx1, séances du 25 mai et du 8 juin 1892.) 


M. Osten-Sacken a lu avec d'autant plus d'intérêt la communi- 
cation-. de M. le D' Heim (voir ci-dessus), qu'il a été piqué lui- 
même en Californie par une espèce de Symphoromyia, genre 
voisin des Leptis. Une autre Leptide Hriciongious Phlippi), offre 
un troisième exemple de ce genre. 

« Il est singulier, dit M. Osten-Sacken, que cette propriété des 
Leptides n'ait pas été signalée plus tôt en Europe. » 

À propos de cette dernière remarque, M. Gazagnaire a dit que 
M. J.-M.-F. Bigot lui avait manifesté le même étonnement dans 
une lettre écrite le 25 mai 1892. Dans la séance du 8 juin, 
M. Gazagnaire est revenu sur ce sujet et il a exprimé l’opinion 
que beaucoup de piqüres causées par des Insectes, qu’on n’a pu 
prendre en flagrant délit, ont été attribuées à des Cousins alors 
qu'elles étaient le fait des Leptis. Il a rectifié également la déter- 
mination, faite à la hâte, du Leptis pris par M. Heim; cet Insecte 
est la ZLeptis. strigosa Meig., tandis que la Zeptis capturée par 
M. Leprevost est bien la Leptis scolopacea L. 

La piqûre de la Leptis strigosa (femelle) a produit des effets 
beaucoup plus graves que celles de la L. scolopacea (màle). 


NOTES PRÉSENTÉES, DANS LA SÉANCE DU 2/4 FÉVRIER 1892, DE LA SO- 
CIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE, AU NOM DE M. F. Hem. (Bull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. xLvur.) 


La chenille de Saturnia pavonina L. présente à sa face dorsale 
plusieurs séries de tubercules orangés sur lesquels s'implantent 
des soies raides. M. Heim a reconnu que la base de ces soies est 
creusée d’une cavité renfermant un liquide acide et irritant qui 
parait être sécrété par un organe glandulaire constituant proba- 
blement le tubercule orangé. IL en conclut que les soies sont des 
organes de défense. Quand un ennemi saisit la chenille par ces 
appendices, ils se brisent et laissent échapper une goutte du li- 
quide irritant qui force l’assaillant à lâcher prise. 

M. Heim a étudié d’autre part le pigment rouge écarlate des 
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téguments du Trombidion du Faucheur qui n’est autre chose que 
la larve du Trombidium: fuliginosum Merm. et il a été conduit à 
ranger parmi les lutéines ou lipochromes ce pigment qui paraît 
être identique ou fort semblable au pigment rouge des Crustacés 
(zoonérythrine de CG. de Mérejkosky). Il attribue à cette substance, 
qui n'avait pas encore été signalée chez les Arachnides, un rôle 
photochimique, capable de modifier énergiquement les phéno- 
mènes de nutrition qui se passent dans l’hypoderme. 

Au sujet de la communication de M. F. Heim, M. le docteur 
R. Blanchard à rappelé les recherches qu'il a faites, en 1890, sur 
le pigment rouge des Diaptomus denticornis Wierz. et baccilifer 
Kœlb., Crustacés copépodes qui vivent dans les lacs occupant le 
sommet des montagnes voisines de Briançon. Ce ‘pigment rouge 
qu'il avait classé parmi les lutéines lui avait paru offrir les plus 


grandes ressemblances avec la carotine étudiée par M. Arnaud. 
E. O. 


OBSERVATIONS SUR L'EMBRYON DU GYNECOPHORUS HÆMATOBIUS . BILHARZ, 
par M. A. RAILLIET, ancien président de la Société zoologique. 
(Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XNII, n° 6, 


p. 161.) 


Grâce à l’obligeance de M. le Dr Cahier, médecin-major, pro- 
fesseur agrégé au Val-de-Grâce, M. Railliet a pu examiner des 
œufs et des embryons du Gynecophorus hæmatobius et ajouter 
quelques éléments nouveaux aux données fournies par les études 
de Cobbold, de J, Chatin, de Sonsino et de M. Cahier lui-même. 
Les œufs de Gynecophorus provenaient de l’urine d’un malade qui 
avait tenu garnison, dix ans auparavant, en Tunisie et qui en était 
revenu atteint d'une hématurie déterminée par le parasite en 
question. 

Pour bien juger de l’organisation intérieure de l'embryon, il 
faut mettre l'œuf dans de l’eau, dit M. Railliet. Cet embryon offre, 
comme tous les observateurs l'ont fait remarquer, l'aspect d'un 
Infusoire cilié. Son extrémité antérieure se termine par une sorte 
de rostre inerme, analogue à l'organe perforateur de l'embryon 
du Disioma hepaticum et de la base duquel partent, de chaque 
côté, deux canaux qui viennent aboutir chacun dans une poche 
arrondie, très finement granuleuse, avec un espace plus clair au 


G . Ges poches représentent peut- être, ER M. Railliet, de 
_lesc canaux  breilés, Ceux-ci tent un espace Pere ET gra- 
A nuleux qui correspond à un tube digestif se terminant en cul-de- 
_ sac à sa partie postérieure. En arrière des deux poches glandu- 
laires se trouvent deux espaces globuleux qui sont peut-élre des 
diverticules du cœcum intestinal. 2 
: Le corps offre trois étranglements, et à Dents distance en 
ne arrière des deux premiers M. Cahier a découvert deux paires 
F d'organes que M. Railliet considère comme des entonnoirs ciliés, 
ee - parties à ceux que Leuckart a décrits chez l'embryon du 
Distome hépatique. Enfin dans la région postérieure du corps on 
observe un amas de cellules nucléées auxquelles M. Raiïlliet attri- 
_ bue la valeur de cellules germinatives. 

Le même naturaliste a pu observer les phénomènes qui se pro- 
duisent au moment de l’éclosion et les mouvements de l'embryon 
après sa sortie de l'œuf. Après une période d'activité d'une durée 
variable, l'embryon du Gynécophore ralentit ses mouvements et 
finalement s'arrête. À ce moment des globules transparents, en 
nombre de plus en plus considérable, apparaissent à sa surface ; 
puis le corps se déforme et la mort survient. E, 0. 


TROISIÈME CAMPAGNE DE L'ATRONDELLE, 1887. SUR UNE PLANAÏRE DE LA 
MER DES SARGASSES (STFLOCHOPLANA SARGASSICOLA MERTENS,) par 
M. L. von Grarr, professeur à l’Université de Gratz. (Bull. de la 
Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, n° 6, p. 146.) 


M. L. von Graff donne la description d'une petite Planaire qui a 
été recueillie en 1887, par M. le baron Jules de Guerne, dans les 
Sargasses rencontrées par l'Airondelle, à la surface de l'Atlan- 
tique, du 21 au 29 juillet, entre 39° et 44° de latitude nord et 39° et 
47° de longitude ouest. Cette Planaire est la Planaria sargassicola 
Mertens (Stylochus pelagicus Moseley ; Planocera pelagica Lang 
que M. de Graff place dans le genre Séylochoplana de Lang; elle 
paraît appartenir à la catégorie des animaux Aolopélagiques. 

E. 0. 


em 
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SUR UNE POLYNOÏDE PÉLAGIQUE (/VecrocaÆra GRIMALDII, NOV. GEN., NOV. 
SPEC.) RECUEILLIE PAR L'ÂIRONDELLE EN 1888, par M. le Dr E. von 
MARENZELLER, Conservateur au Musée d'histoire naturelle de 
Vienne. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVII, 
11700. 180%) | 


La découverte de cette espèce, type d’un genre nouveau, est 
d'autant plus intéressante que, jusqu’à présent, on ne connaissait 
que deux Polynoïdes pélagiques, savoir une espèce signalée par 
M. Viguier à Alger et une autre espèce, Drieschia pelagica, type 
d’un genre nouveau, décrite par M.le Dr Michaelsen, de Hambourg, 
d'après un spécimen recueilli à Ceylan, par M. le D' Driesch. 
D’après les renseignements qui ont été communiqués à M. de Ma- 
renzeller par M. le baron J. de Guerne, la Vectochæta Grimaldü 
a été prise le 9 septembre 1888, par un filet bathypélagique, à 
2,470 mètres de profondeur, par 48024! 48" de latitude nord et 
200 38/30” de longitude ouest, à une très grande distance de 
toute terre. | | E. O. 


DESCRIPTION DE LA (7LOSSIPHONIA TESSELLATA, par M. le D' Raphaël 
BrANcuARD, professeur agrégé de la Faculté de médecine de 
Paris, secrétaire général de la Société zoologique. (Mémoires de 
la Soc. zoologique de France, 1892, t. V, n° 1, p. 56, avec fig.) 


M. Blanchard établit la synonymie de la Glossiphonia tessellata 
(Hirudo tessulata O. F. Müll.; Sangsue marquetée de Bosc) dont il 
donne une description détaillée et complète et dont il établit, 
d'après des données précises, la distribution géographique. Cette 
espèce occupe en Europe une aire très considérable et l’on peut 
s'attendre à la rencontrer dans toutes les eaux stagnantes des ré- 
gions septentrionales, centrales et occidentales de cette partie du 
monde où sa dissémination est en partie l’œuvre des Palmipèdes 
migrateurs. ; E.0 


DESCRIPTION DE LA Nerogpriza Lecours, par M. le D' Raphaël Braw- 
CHARD. (Mémoires de la Soc. zoologique de France, 1892, t. V, 
‘n° 4, p, 589, ayec fig.) 


Cette espèce a été découverte par M. Th. Lecomte dans une 
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petite carrière abandonnée sur une montagne des environs de 
Leoben, dans la Haute-Styrie; elle a été décrite par M. G. de 
Frauenfeld. Les types mêmes de l'espèce, conservés au Musée de 
Vienne, et d’autres exemplaires recueillis plus récemment, ont été 
- étudiés par M. R. Blanchard qui a reconnu que la X'erobdella n'é- 
tait pas une Néphélide, mais bien une Hirudinide, se rapprochant 
des Aæmadipsa par son genre de vie et sa constitution méta- 
mérique. La Xerohdella Lecomtei diffère essentiellement de toutes 
les autres Hirudinides, parce qu'elle n’a plus que quatre paires 
d’yeux; mais une cinquième paire était portée primitivement par 
l’anneau préoculaire qui représente, par conséquent, le premier 
somite. 

En raison de l’importance primordiale attribuée au nombre et à 
la disposition des yeux dans la classification des Gnathobdellides, 
M. R. Blanchard divise cette grande famille {à l’exclusion des 
Néphélides) en deux sections : les Hirudinines qui habitent les 
eaux douces ou saumâtres et qui ont cinq paires d’yeux et le se- 
mite III formé de deux anneaux, et les Hémadipsines qui vivent à 
terre ou sur les plantes et qui ont quatre ou cinq paires d’yeux et 
le somite III formé d’un seul anneau. Jusqu'à ce jour le genre 
Xerobdella ne comprend qu’une seule espèce, le Xerobdella Le- 
comtei des régions montagneuses du sud de l'Autriche, mais comme 
cette espèce offre des affinités avec les }æmadipsina de l’'Hima- 
laya, M. le Dr Blanchard est porté-à croire que l’on rencontrera 
quelque jour des formes intermédiaires dans les Balkans et le Cau- 
case. E. O, 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES HOLOTHURIES PROVENANT DES CAMPAGNES DU 
YACaT z’ Hironpezce, par M. le D' E. von MARENZELLER, conserva- 
teur au Muséum d'histoire naturelle de Vienne. (Bull. de la 
Soc. zoologique de France, 1892, t. XVIT, n°3, p. 64.) 


Dans la collection d'Holothuries faite pendant les campagnes du 
yacht l’Hirondelle et dont $. A. le prince de Monaco lui a confié 
l'étude, M. de Marenzeller à reconnu l'existence de quatorze es- 
pèces dont quatre sont nouvelles, savoir : Æolathuria lentiginosa, 
Benthodytes janthina, Peniagone azorica et Chiridota abyssicola. 
Après avoir décrit ces espèces, M. de Marenzeller donne, d'après 
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les matériaux qu’il a eus entre les mains, des renseignements sur 
la distribution géographique et bathymétrique des espèces déjà 
connues. E. O. 


SUR LE DÉVELOPPEMENT DU C£RIANTAUS MEMBRANACEUS, par M. le D' L, : 


FauR10T. (Bull, de la Soc. zoologique de France, 1892, t, XVI, 
n° 8, p.238.) 


Dans une note précédente, M. Fauriotavait fait connaitre la dis- 
position par groupes de quatre (quatroseptes) des cloisons du Ce- 
rianthus membranaceus ; il avait décrit, de chaque côté de la loge 
ventrale, un premier quatrosepte très différent des autres et il 
avait émis un doute au sujet des grandeurs relatives des éléments 
du deuxième et du troisième quatrosepte. Une étude plus appro- 
fondie du Cérianthe l’a conduit à cette conviction que la distinction 
des quatroseptes ne pouvait être faite qu’en éliminant de ces 
groupes les six cloisons ventrales. Il résulte, dit-il, de cette élimi- 
nation que les quatroseptes doivent être comptés à partir des qua- 
trièmes cloisons gauche et droite, qu’ils sont tous semblables entre 
eux, sauf leur grandeur décroissante, jusqu’à la loge de multipli- 
cation et qu'ils sont ordonnés de telle sorte qu'un grand macro- 
septe est suivi d’un grand microsepte, un petit macrosepte d’un 
petit microsepte. 

Les six cloisons ventrales non comprises dans les quatroseptes 

étant très probablement par leur structure, leur situation, leur lon- 
_ gueur, leur développement et leur mode d'apparition, identiques 
aux six premières cloisons de l’Arachnactis, M. Fauriot est porté 
à admettre que l’Arachnactis et le Cérianthe sont un seul et même 
animal à deux phases différentes. E. O. 


ÉPONGES DE LA MER ROUGE, par M. Emile ToPsENT, chargé de cours 
à l'Ecole de médecine de Reims. (Mémoires de la Soc. zoologique 
de Frañte, 1802, 14:N, n°1, p. net pl 1) ; 


Les Éponges qui font l’objet de ce Mémoire ont été recueillies 
par M. le D' Jousseaume dans le cours de ses explorations zoolo- 
giques sur les bords de la mer Rouge. Elles se rapportent à vingt- 
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7 au nombre des espèces bn tnées par M. ro Zeller, de Zu- 
_ rich, dans le travail qu’il a publié en 1889 et 1891 sur les Spon- ee 
giaires de la Mer Rouge (Die Spongienfauna des Rothen Meeres, * 
 Zeilsch. f. wiss. Zoologie, 1889, t. XLVIIL, p. 31 et pl. XX-XXV et me ss 
ibid., 1891, t. LIL, p. 294, pl. XVI-XX). Deux autres Éponges re- 
cueillies par M. Jousseaume appartiennent à des espèces déjà 
connues, mais dont on ignorait la présence dans la mer Rouge ; 
enfin quatre espèces, E'chinodictyum Jousseaumei, “Sclerochalina 
__ fistularis, Scl. sinuosa et Ceracchalina implexa sont décrites pour 
; la Poire fois dans le Mémoire de M. Topsent. | E. O. 


+ 
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SUR LES LOIS DE L'ÉLECTROLYSE, par M. A. Cassy. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 998, 1892.) 


L’auteur propose d’énoncer ainsi la loi fondamentale de l’élec- 
trolyse. 

« Lorsqu'on électrolyse une substance quelconque, il se dégage 
toujours 1 équivalent d'hydrogène ou la an AnsÉ correspondante 
du radical électropositif. » 

Dans un électrolyte M?R?, il admet qu’on peut toujours rem- 
placer le radical électropositif M? par une quantité d'hydrogène 
H”, de façon à obtenir un et un seul composé hydrogéné connu et 
nettement Rs et il appelle quantités correspondantes les quan- 
tités M” et H°. Cela reviendrait à dire que les acides relatifs à tous 
les sels A munie sont connus. M. Chassy montre qu'on peut 
faire rentrer dans la règle proposéé les divers cas qui ont conduit 
aux énoncés de Becquerel et de Wiedemann. Il étend cette règle 
à divers cas nouveaux en pratiquant l'électrolyse dans une auge 
formée de deux vases réunis par un siphon, et en analysant en- 
suite les liquides contenus dans chacun des vases. 
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SUR LA CONSTANCE DE L'ÉQUIVALENT ÉLECTRO-CHIMIQUE, par M. M. CouETTrE. 
(Journal de physique, 3° série, t. I, p. 350, 1892.) 


M. Couette cherche à établir que le nombre d’équivalents dé- 
placés par le passage de Punité de masse électrique dans un élec- 
trolyte donné, ne dépend pas de la température. Il s'appuie pour 
cela sur le principe de l’équivalence qu'il applique de deux ma- 
nières, de facon à en tirer deux équations distinctes. Le second 
raisonnement parait supposer implicitement ce qu'il s’agit de dé- 
montrer. 


SUR UN NOUVEAU PROCÉDÉ POUR TRANSMETTRE DES ONDULATIONS ÉLECTRI- 
TRIQUES LE LONG DES FILS MÉTALLIQUES, ET SUR UNE NOUVELLE DISPO- 
SITION DU RÉCEPTEUR, par M. R. BLonpLot. (Comptes rendus de 
PAcad. des sciences, t. CXIV, p. 283, 1892.) — SUR L'INFLUENCE 
EXERCÉE SUR LES PHÉNOMÈNES DE RÉSONANCE ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE PAR 
LA DISSYMÉTRIE DU CIRCUIT, LE LONG DUQUEL SE PROPAGENT LÉS ONDES, 
par MM. R. BLonpcor et M. Durour. (/hid., p. 347, 1892.) — Rar- 
PORT SUR UN MÉMOIRE PRÉSENTÉ PAR M. BLONDLOT ET RELATIF A LA 
PROPAGATION DES OSCILLATIONS HERTZIENNES. (/bid., p. 645, 1892.) 


Deux boules métalliques reliées aux pôles d'une bobine d'in- 
duction communiquent d’autre part avec des fils métalliques dé- 
crivant chacun un demi-cercle de 2 mètres de diamètre, et se ter- 
minant aux armatures d’un condensateur. On obtient entre les 
boules une décharge excitatrice oscillante. Le circuit transmet- 
teur comprend un second fil circulaire intérieur au premier et 
voisin de lui. Il en est séparé par une enveloppe de caoutchouc. 
Au voisinage des boules, les deux bouts de ce circuit se continuent 
par deux fils parallèles voisins, entre lesquels il faut placer le réso- 
nateur Blondlot pour mesurer la vitesse de propagation des ondes 
électro-magnétiques. Dans la région où l’on veut mettre le réso- 
nateur, les fils transmetteurs s’écartent, de manière à dessiner un 
rectangle capable d’entourer celui du résonateur. Un pont mobile 
termine le transmetteur à une distance arbitrairement choisie. 
Avec cette disposition, le transmetteur ne reçoit pas d’induction 
électrostatique, mais seulement une induction électro-magnétique 
très intense. 

On sait, d’après le principe de MM. Sarasin et de la Rive, que 
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la longueur d'onde des oscillations transmises est déterminée par 
le résonateur seulement. M. Bjerknes a interprété théoriquement 
ce résultat, en admettant que chaque onde excitatrice élémentaire 
communique deux impulsions au résonateur, l’une à l'aller par 
l’un des fils, l’autre au retour par l’autre, après avoir franchi le 
pont. Il y a concordance ou discordance, suivant que, dans l’in- 
tervalle, le résonateur à accompli un nombre pair ou impair de 
demi-oscillations. Conformément à cette théorie, MM. Blondlot et 
Dufour ont constaté que, si l’on établit une dissymétrie entre les 
deux branches du transmetteur, en disposant une boucle sur l’une 
d'elles, la position du pont qui annule l’étincelle du résonateur 
n’est pas modifiée. Toutefois si l’on fait varier d’une manière con- 
tinue la longueur de la boucle, l'intensité des étincelles de réso- 
nance, pour une position donnée du pont, passe par des maxima 
el des minima, et les maxima se produisent quand la longueur 
de la boucle représente un nombre entier de longueurs d'onde. 
Dans ce cas, en effet, les ondes arrivant par les deux fils sont con- 
cordantes. Enfin, comme les oscillations s’amortissent en se pro- 
pageant, on trouve, comme on doit s’y attendre, que les maxima 
et minima correspondent à des longueurs de boucle un peu plus 
petites que les longueurs théoriques. 

M. Poincaré, dans son rapport à l’Académie, fait ressortir l’im- 
portance des derniers travaux de M. Blondlot, en ce qui concerne 
la vérification de la formulé de sir W. Thomson, l’augmentation 
d'intensité et de précision des phénomènes due aux dispositifs de 
M. Blondlot et la confirmation des idées de MM. Sarasin et de la 
Rive. Il est toutefois nécessaire d'admettre, pour le calcul de la 
self-induction, que les formules de Neumann s’appliquent à des 
courants d’alternance aussi rapide. 


SUR UN MODE ANORMAL DE PROPAGATION DES ONDES, par M. H. PoINCARE, 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, &. CXIV, p. 16, 1892.) 


L'équation d'un mouvement ondulatoire symétrique par rap- 
port à l’axe des z est, en posant 


VE 
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et en ner V la vitesse de propagation : : 
FE AE NAN MERE De 
td Fe ; tr) 
Cette équation admet l'intégrale CR ns ù 
E AJ, (hp) cos 27 F5) | 
où À, k, d, T, sont des constantes satisfaisant aux conditions : 
HA UEN MO 1 
FE CCE 


et où J, désigne la fonction de Bessel : 


en ne 


Si l’on pose VT = x, À pourra s'appeler la longueur d'onde 
normale, et / la longueur d'onde apparente ; on aura : 
| FA RARE 1 
RAR 
On voit que la longueur d’onde.apparente sera plus grande que 
la longueur d'onde normale. Le calcul numérique montre que la 
différence sera inappréciable pour des longueurs d’onde aussi pe- 
tites que celles des ondulations lumineuses. Mais dans le cas des 
ondulations hertziennes, à grandes longueurs d'onde, il est pos- 
sible qu’il y ait lieu de tenir compte de phénomènes analogues. 


Jr) ere + etc. 


SUR LA PROPAGATION DES OSCILLATIONS HERTZIENNES, par M. H. Poin- 
cARÉ. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 1046 
Et p. 1229, 1892.) 


Soit un fil rectiligne indéfini et très mince, le long duquel se 
“propage, avec la vitesse de la lumière prise pour unité, une per- 
turbation produite en un point qu’on prend pour origine des coor- 
données. L’axe des z est dirigé suivant le fil. Le courant en un point 
À du fil situé à la distance v de l’origine a pour intensité : \ 


F(u — #). 


Soient p la distance au fil, » la distance au point À, r la dis- 


ne ce 


0 Fr, — - p 


dp To—3 T7 
Au voisinage du fil où 7, diffère peu de z, 


ire : F(z — 6) 
on ma 
Il en résulte qu’au voisinage du fil, la force magnétique et la 
composante de la force électrique perpendiculaire au fil varient 
à peu près en raison inverse de p. La composante parallèle au fil 
_ devient négligeable par rapport à l’autre et les lignes de force 
coupent normalement le fil. L'hypothèse sur la vitesse de propa- 
gation est ainsi justifiée, mais on ne retrouve pas l'amortissement 
observé par M. Blondlot. | 
Pour rendre compte de cette circonstance, il faut tenir compte 
du diamètre p, du fil supposé de révolution. En appelant y la dis- 
tance du point M à une génératrice, r sa distance au point où 
cette génératrice coupe le plan des xy, etc l'angle dièdre des plans 
qui se coupent suivant l’axe des z et passent par le point M et par 
la génératrice considérée, on a : 


—h F(t—t)(r+2) p—ecose, 
e/0 


F pe? 


3 De or. 
Si le diamètre est petit, on retrouve l’expression de = indiquée 
\ 


plus haut. Le champ électro-magnétique en dehors du fil est donc 
le même que si tout le courant était concentré sur l’axe. 

Mais en faisant la somme des carrés des forces magnétique et 
électrique pour le calcul de l'énergie, il ne faut étendre l'intégra- 
tion qu’au diélectrique. En négligeant les quantités très petites, 
la dérivée de l’énergie par rapport au temps est alors : 


dE TT F°do 
GES ee CET: AU 


quantité différente de zéro. Il y a donc nécessairement un amor- 


vd 
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tissement, dont le taux, c’est-à-dire l’affaiblissement du logarithme 
de l'intensité par unité de temps, est 


Ô0E 1 
Ôt 2E 


SUR LA VITESSE DE PROPAGATION DES ONDULATIONS ÉLECTRO-MAGNÉTIQUES 
DANS LES MILIEUX ISOLANTS, ET SUR LA RELATION DE MAXWELL, par 
M. R. BLonpLor. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 
P. 225, 1892.) 


Soit un oscillateur électrique formé d’un métal très bon con- 
ducteur. La longueur d'onde } des ondulations qu'il peut émettre 
ne dépend que de la forme et des dimensions de l’oscillateur d’une 
part, et des propriétés électriques du milieu d'autre part. Le mi- 
lieu étant isolant, ses propriétés électriques sont définies par sa 
constante diélectrique £. Mais la valeur numérique de 4 dépend 
du choix de l’unité de temps, et il est impossible que celie de x en 
dépende, puisque c'est une longueur. La longueur des ondes émises 
est donc indépendante de la nature du milieu isolant. | 

M. Blondlot a vérifié cette proposition dans le cas de diélec- 
triques liquides, en disposant la partie de son résonateur qui forme 
condensateur dans une cuve de verre, et les fils de transmission 
situés au delà du résonateur dans une auge de bois. On détermi- 
nait la position du pont qui fait disparaître l’étincelle, en opérant 
successivement dans l'air et dans le liquide. Gette position fut la 
même. 

Entre la capacité C, le coefficient de self-induction L et la pé- 
riode T du résonateur existe la relation 


br VCL, 
- ou en multipliant par la vitesse V de propagation : 


x = or VL VC X V. 


x et L ne dépendant pas de la nature du milieu, il en est de même 
de VC X V. Si l’on passe de l'air à un diélectrique de constante 
et d'indice de réfraction n, on devra avoir £ = n° pour que cette 
condition soit remplie. Les expériences qui précèdent vérifient 
donc la relation de Maxwell, et cette vérification est rigoureuse, 
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parce que les quantités comparées se rapportent à des phéno- 


mènes de même période. 
Ces raisonnements ne sont du reste applicables qu’à des diélec- 
triques dont les propriétés électriques sont définies par la cons- 


_ tante diélectrique seule. 


À 


SUR LES OSCILLATIONS DE HERTe, par M. A. PÉroT. (Comptes rendus 
de l'Acad. des sciences, t. CXIV, p. 165, 1892.) 


M. Bjerknes a établi que les oscillations de force électromotrice 
produites autour de fils conducteurs peuvent être représentées 
par l'expression : 


M. Pérot vérifie la même loi de décroissance, en employant le 
dispositif de M. Blondlot, légèrement modifié. Les oscillations 
prennent naissance dans un fil de cuivre de 8 mètres de longueur, 
relié par un pont mobile à un fil parallèle et communiquant avec 
la région où se produisent les oscillations par un fil de fer de 
8o mètres. Grâce à l'amortissement, l’interférence des ondes issues 
de l’excitateur se produit dans le fil de fer. Pour une position 
donnée du pont, on mesure au micromètre la distance explosive, 
en admettant qu’elle mesure le carré de la différence de potentiel 
maxima. Les résultats sont conformes aux prévisions, et la force 
électromotrice est pendulaire simple, avec amortissement rapide. 
Cet appareil a permis de mesurer avec exactitude la longueur 


d'onde d’un résonateur. 


SUR L'AFFAIBLISSEMENT DES OSCILLATIONS ÉLECTRO-MAGNÉTIQUES AVEC 
LEUR PROPAGATION ET LEUR AMORTISSEMENT, par M. À. PÉRoOT. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. OXV, p. 1284, 1892.) 


M. Poincaré a montré que, grâce à la perte d'énergie due à la 
surface extérieure du fil conducteur, l’affaiblissement des oscilla- 
tions hertziennes doit varier en sens inverse du diamètre du fil. 
M. Pérot invoque une autre cause de dissipation de l'énergie qui 
serait due à une production de chaleur, grâce à la pénétration de 
la déformation à l’intérieur du fil. 


Au moyen d’un ee Blondlot He les Es plonge 
dans la vaseline, il compare les effets recus par des fils de divers 
diamètres et de diverses natures. Il retrouve, eu ce qui concerne 
les diamètres, la relation annoncée par M. Poincaré. né. 

Conformément aux résultats de M. Bjerknes, il trouve que les ; 
divers métaux {cuivre, plomb, fer) ne donnent pas les mêmes ré- 


sultats pour le même diamètre. Une partie de l'écart existantentre 


le feret'le cuivre parait devoir être mis sur le con de l’hys- 
térésis. ; 


MÉTHODE TÉLÉPHONIQUE POUR L'ÉTUDE DE LA PROPAGATION DES ONDES 
ÉLECTRIQUES, par M. R. CoLson. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, p. 349, 1892.) 


Une bobine Ruhmkorff actionnée par une pile thermo-électrique 
fournit 130 vibrations par seconde. Une des bornes communique 
avec un fil de cuivre auquel on rattache les conducteurs à étudier ; 
l’autre borne est reliée à une capacité convenable. Le conducteur 
étant une ficelle mouillée, l'extrémité du câble d’un téléphone est 
promenée le long de ce conducteur. L'intensité du son éprouve 
des chutes quise rapprochent entre elles, à mesure que la ficelle 
sèche, en même temps que le timbre varie. Quand le fil est long, 
les courbes d'intensité affectent des formes en cascade, et les dis- 
tances des chutes augmentent à parür de l’origine. 

L'auteur admet que les flux direct et inverse de même période 
envoyés par la bobine n’ont pas la même vitesse de propagation, 
cette vitesse étant supérieure pour le flux direct à potentiel plus 
élevé. Il explique ainsi le mode de succession des nœuds. Si le 
fil est court, les extinctions mettent en évidence la longueur 
d'onde de l’onde directe. Cette longueur d’onde augmente avec le 
nombre des brins de fil associés, mais moins vile que ce nombre. 


DÉMONSTRATION, AU MOYEN DU TÉLÉPHONE, DE L'EXISTENCE D'UNE INTER: 
FÉRENCE D ONDES ÉLECTRIQUES EN CIRCUIT FERMÉ, par M. R. Cozson. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t, CXV, p. 800, 1892.) 


M. Colson complète l'étude qui précède, en considérant le cas 


LS 
# 
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d’un circuit fermé. Dans le cas du circuit ouvert, le son devient 
insensible quand le contact du conducteur téléphonique s'éloigne 
sur le conducteur au delà d’une certaine distance de la borne de 
la bobine. Quand on fait communiquer la seconde borne du télé- 


_ phone et la seconde borne de l’induit avec des capacités crois- 


_ santes, la longueur d’extinction augmente. Si un long fil médio- 


crement conducteur relie les deux bornes de l’induit, on observe 
aux deux bouts du fil deux portions actives, séparées par une 


zone neutre, comme si l’on avait affaire à deux portions de circuit 


ouvert. La zone neutre diminue à mesure qu'on raccourcit le fil. 
L'auteur attribue la zone neutre à l’interférence des deux ondes 
de même période lancées en sens inverse par la bobine. 


SUR LA PRODUCTION DE L'ÉTINCELLE DE L'OSCILLATEUR DE HERTZ DANS UN 
DIÉLECTRIQUE LIQUIDE, AU LIEU DE L'AIR, par MM. SARAZIN et DE LA 
Rive. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, p. 439, 
1892.) — SUR L'ÉGALITÉ DES VITESSES DE PROPAGATION DE L'ONDULA- 
TION ÉLECTRIQUE DANS L’AIR ET LE LONG DES FILS CONDUCTEURS, VÉRI- 
FIÉE PAR L'EMPLOI D'UNE GRANDE SURFACE MÉTALLIQUE, par MM. S4- 
RAZIN et DE LA Rivr. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXV, p. 1277, 1892.) 


En faisant éclater dans un liquide isolant, tel que l'huile d'olive, 
les étincelles primaires de l’oscillateur hertzien, l'on augmente 
considérablement l'effet sur le résonateur. Les étincelles restent 
visibles de loin pour les résonateurs de grand diamètre, à la dis- 
tance de 10 mètres. Enfin l’intensité demeure invariable pendant 
plus de vingt minutes. 

En employant ce dispositif, et en faisant usage d’un miroir 
formé de feuilles de zinc et atteignant 8 mètres sur 16, les auteurs 
ont pu observer des séries de trois nœuds et trois ventres de ré- 
flexion, sur des résonateurs circulaires atteignant 0%,50 et 0,75 
de diamètre. 

Ces résonateurs étaient disposés dans un couloir obseur, à la 
hauteur du centre du miroir, et des mesures micrométriques per 
mettaient d'évaluer dans chaque position la distance explosive et 
d'en tracer la courbe. 

Les auteurs ont rencontré une pleine confirmation des proposi- 
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tions ons déjà établies par leurs premières recherches sur 
des longueurs d'ondes plus petites : 

1° Le résonateur circulaire à une longueur d’onde constante, 
_ quelles que soient les dimensions de l’oscillateur. 

2° Le quart de la longueur d’onde est sensiblement égal au 
double du diamètre. 

3° Dans le cas de la réflexion normale, le premier nœud est 
exactement au miroir. 

4° La vitesse de propagation de l’ondulation électrique est la 
même dans l’air et le long de fils conducteurs. 


SUR LES OSCILLATIONS ÉLECTRIQUES, par M. P. JANET. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 875, 1892.) 


‘M. Janet se propose d’étudier la forme des oscillations dévelop- 
pées dans un circuit doué de capacité et de self-induction. Le cir- 
cuit d’une pile P se ferme sur une grande résistance R, suivie 
d’un court circuit, aux bornes duquel on a disposé en dérivation : 
1° un condensateur de capacité C; 2° un circuit dérivé compre- 
nant une bobine de résistance r, et de self-induction L et une ré- 
sistance 7, sans self-induction. L'appareil employé est un disjonc- 
teur de M. Mouton modifié en vue de cette expérience. Le court 
circuit étant rompu au temps O, on étudie successivement en fonc- 
tion du temps les différences de potentiel développées aux deux 
extrémités des résistances r, et r,. Pour cela, on établit au temps 
t déterminé la communication de ces extrémités avec les arma- 
tures d’un condensateur auxiliaire de 1 microfarad, et ce contact 
instantané, répété au même temps f à chaque tour du disjoncteur; 
communique aux armatures la différence de potentiel cherchée. 
La charge du condensateur est alors mesurée au galvanomètre 
balistique. 

Les résultats sont conformes, dans leurs lignes générales, aux 
lois connues de l’induction. Mais l’auteur fait des réserves sur la 
constance de la capacité du condensateur principal pendant la 
période variable qu’il étudie, des phénomènes analogues à l'hys- 
térésis pouvant s'opposer au déplacement électrique dans le dié- 
lectrique du condensateur. 
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DÉTERMINATION DES COEFFICIENTS DE SELF-INDUCTION, AU MOYEN DES 
OSCILLATIONS ÉLECTRIQUES, par M. P. JANET. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 1286, 1892.) 


L'application de la méthode qui consiste à mesurer le coefficient 
de self-induction par les oscillations électriques, en faisant inter- 
venir la capacité du condensateur employé, peut être entachée 
d'erreur par le défaut de constance de cette capacité. M. Janet se 
propose de mesurer ces coefficients, sans aucune mesure de capa- 
cité, en appliquant la disposition décrite dans l’article précédent. 
Les différences de potentiel e, et e, aux extrémités des résistances 
r, et r.,, au temps é, sont déterminées au moyen du galvanomètre 
balistique, à un facteur constant près qui s’élimine dans le calcul. 

En supposant en particulier r, —7, =, et en exprimant les dif- 
férences de potentiel en fonction de l’intensité du courant et du 
coefficient L de self-induction, on obtient aisément 


Ca — C1 
Er Yde, 
dé 


On construit les courbes de e, ete,, en fonction du temps. Le 
rapport contenu dans le second membre devant être constant, on 


de. 
prend pour e, — e, la valeur maximum et pour = le coefficient 


angulaire de la tangente au point d’inflexion de la courbe e,, qui 
donne aussi la valeur maximum. Les valeurs de L ainsi détermi- 
nées concordent avec celles que l’auteur a tirées de l'application 
de la méthode de lord Rayleigh. 


NOTE RELATIVE A QUELQUES EXPÉRIENCES SUR LES COURANTS À HAUTE FRÉ- 
QUENCE, par M. P. JANET. (Journal de physique, 3° série, t. I, 


p. 375, 1892.) 


Dans ses expériences sur les courants oscillatoires à haute fré- 
quence, M. Elihu Thomson avait obtenu l'illumination d'une 
lampe à incandescence placée en dérivation sur quelques spires 
circulaires d’un fil épais de cuivre. M. Janet a reproduit la même 
expérience, en substituant à la spirale une tige de cuivre recti- 
ligne. Dans ce cas l’incandescence n’est plus duë à la self-induc- 
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tion de la tige, mais à l'induction mutuelle du conducteur recti- 
ligne et de la dérivation comprenant la lampe. Celle-ci s'éteint en 
effet quand une partie du fil de dérivation est ramenée contre le 
fil principal, en restant isolée de ce dernier. M. Janet en conclut 
que l'emploi d’un électro-dynamomètre placé en dérivation sur 
deux points d'un conducteur rectiligne parcouru par un courant 
alternatif à haute fréquence peut entraîner des erreurs notables. 
Si le circuit dérivé est remplacé par un circuit secondaire indé- 
pendant, comprenant un condensateur et une bobine, l'éclat dela 
lampe passe par un maximum, quand la période de vibration 
propre au circuit secondaire est égale à celle du courant primaire. 


DE LA DISSIPATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DU RÉSONATEUR DE M. HERTZ, 
par M. V. BJERKNEs. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXV p.725,,1892:) 


Un résonateur circulaire de 40% de diamètre se termine par des 
disques verticaux parallèles, entre lesquels on suspend par un fil 
de quartz une feuille d'aluminium formant avecl’azimut des disques 
un angle de 45°. On enregistre les dérivations de cette aiguille, 
quand on substitue dans le résonateur des fils géométriquement 
identiques formés de métaux différents. En prenant comme abscisse 
la résistance et comme ordonnée la déviation, on voit les résul- 
tats relatifs aux métaux non magnétiques se placer régulièrement 
sur une même courbe, tandis que les résultats relatifs au nickel 
et au fer se placent beaucoup au-dessous d’elle. M. Bjerknes con- 
clut de ses expériences que la vitesse de dissipation de l’énergie 
électrique du résonateur est augmentée par l’accroissement de 
résistance du fil conducteur et par son magnétisme. Il montre que 
ce résultat ne contredit pas celui de M. Hertz, d’après lequel la 
longueur de l’étincelle secondaire n’est pas affectée par la nature 
du métal. Cette longueur mesure seulement l’oscillation maxima, 
et non la somme des oscillations. | 

En recouvrant le fil employé de couches électrolytiques erois- 
santes d’un autre métal, l’auteur a vu la déviation tendre vers 
celle qui caractérise ce second métal. Cette dernière est atteinte 
pour le cuivre avec l’épaisseur o"",01 et pour le fer avec omm,003. 
Les courants pénètrent donc moins profondément dans les mé- 
taux magnétiques que dans les autres, le magnétisme accélérant 
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Ja dissipation de l'énergie. Cette circonstance tend à accroitre la 
‘résistance des métaux magnétiques. Ces résultats font prévoir 
que les ondulations lumineuses traverseront aussi les métaux ma- 
gnétiques moins aisément que les autres. 


À 


DESCRIPTION D'UN NOUVEAU FOUR ÉLECTRIQUE, par M. H. Moissan. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 1031, 1892.) 


Le four se compose de deux briques bien dressées de chaux 
vive, appliquées l’une sur l’autre. La brique inférieure porte une 
rainure longitudinale qui reçoit les électrodes, et au milieu se 
trouve une petite cavité servant de creuset. On introduit la sub- 
stance soit directement dans cette cavité, soit dans un petit creuset 
de charbon qu’on y place. On peut aussi ménager une ouverture 
supérieure pour l'introduction de gargousses formées d’un oxyde 
et de charbon. Avec une puissance de 50 chevaux, l’arc obtenu 
correspondant à 450 ampères et 70 volts, on a pu atteindre une 
température d'environ 3 000°, et réaliser diverses réactions nou- 
velles : fusion et cristallisation de la chaux, de la strontiane, dela 
magnésie et de divers autres oxydes, préparation par réduction 
du calcium, de l’uranium, du nickel, du cobalt, du manganèse et 
du chrome, préparation des borures et siliciures métalliques cris- 
tallisés, etc. 


SUR LA TEMPÉRATURE DE L'ARC ÉLECTRIQUE, par M. J. Vioze. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 1273, 1892.) — REMaRr- 
QUES SUR LES HAUTES TEMPÉRATURES ET SUR LA VAPORISATION DU CAR- 
BONE, par M. BERTHELOT. (/bid., p. 1275, 1892.) 


En expérimentant sur l'arc électrique depuis 10 ampères et 
5o volts jusqu'à {oo ampères et 85 volts, en employant de 0,7 à 
46 chevaux, au moyen d’une machine à courant continu, M. Violle 
a constaté que l'éclat intrinsèque de la plage positive demeure 
invariable au spectrophotomètre. La température du charbon po- 
sitif est donc invariable et représente la température de volatilisa- 
tion du carbone. Pour mesurer cette température, il a pratiqué à 
l'avance, à 2 centimètres de l’extrémité du charbon positif, un 
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évidement permettant de rompre par le choc la fraction ainsi sé- 
parée quand, par suite de l'usure, elle a pris un éclat uniforme. Le 
fragment tombe dans un vase de cuivre placé au milieu de l'eau 
d'un calorimètre. Les précautions nécessaires sont prises pour 
atténuer et corriger l'erreur due au rayonnement. On a trouvé 


qu'un gramme de graphite absorbe 1 600 calories pour s'élever 


de o° à son point de volatilisation. En admettant qu’au delà de 
10000, ce corps possède sa chaleur spécifique théorique 0,52, on 
trouve pour la température cherchée 3 500c. 

M. Berthelot fait remarquer que, dans ses expériences avec 
M. Vieille sur les mélanges gazeux explosifs, il a déterminé par 
le calcul des températures encore plus élevées, atteignant 4 50oc, 
Il résulte des expériences de M. Vieille que, vers 3 200°, la vapeur 
de carbone atteint une pression notable, ce qui concorde avec les 
mesures de M. Violle. La possibilité de réaliser et de mesurer ces 
températures élevées permettra sans doute d'aborder l’étude des 
états polymériques singuliers que présente le carbone. 


INFLUENCE DE L’AIMANTATION SUR LA LONGUEUR D'UN BARREAU DE BIS- 
MUTE, par M. E. vAN AuBEL. (Journal de physique, 3° série, t. I, 


p. 424, 1892.) 


Une tige de bismuth verticale, de 31°" de longueur et de 1°",1 
de diamètre, repose sur une pointe de vis. Une autre pointe de 
vis reposant sur l'extrémité supérieure de la tige traverse un écrou 
pratiqué dans un levier en cuivre horizontal. Ce levier fixé par un 
bout à un axe porte à l’autre une lame de verre plane. Les allon- 
gements du bismuth sont ainsi amplifiés dans le rapport 4. La 
lumière de la sonde se réfléchit sur une lame de verre inclinée à 45°, 
puis traverse un prisme à réflexion totale très voisin de la plaque 
mobile. La lame d'air comprise entre ces deux pièces détermine 
la production de franges d’inlerférence que l’on observe avec un 
microscope au retour du faisceau. 

Le bismuth est contenu dans un cylindre de cuivre plein d'eau 
et fixé solidement au mur par une pièce métallique. Une bobine 
cylindrique de 20°" de hauteur entoure la partie moyenne de ce 
tube et peut être parcourue par un courant de 48 ampères. 

L’intensité moyenne du champ magnétique sur l’axe de la bo- 
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bine a été mesurée par la rotation communiquée au plan de pola- 
risation de la lumière de la sonde traversant un tube plein de sul- 
fure de carbone. Elle a été trouvée égale à 1039 CGS. 

M. Bidwell avait précédemment observé un allongement appré- 


ciable du bismuth dans un champ magnétique de 842 CGS. Les 


résultats qu il indique correspondent à un allongement spécifique 


= égal à 150 X 107. Les dimensions de l'appareil de M. van 


Aubel conduiraient à un déplacement de # de frange pour 
LE 4 mi 

Ds x 10 7. Cependant aucun déplacement n’a été obtenu. 

Les résultats de l’auteur sont donc en contradiction avec ceux de 


M. Bidwell. 


PROPRIÉTÉS MAGNÉTIQUES DES CORPS A DIVERSES TEMPÉRATURES, par 
M. P. CuRE. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 
p. 805, 1892.) — SUR LES PROPRIÉTÉS MAGNÉTIQUES DE L'OXYGÈNE A 
DIVERSES TEMPÉRATURES, par M. P.CURIE. (/bid., p. 1292, 1892.) 


Les deux bras horizontaux d’un électro-aimant sont dirigés 
obliquement, l’un par rapport à l’autre. En un point de leur plan 
de symétrie, on dispose le corps à étudier, et l'on mesure, par la 
torsion d’un fil, en observant au microscope un micromètre ter- 
minant une aiguille, la force f qui agit dans le plan de symétrie, 
quand l’électro-aimant est excité. H, étant l'intensité du champ 
dans la direction perpendiculaire au plan de symétrie, on peut 
représenter par KH, l'intensité d'aimantation par unité de masse; 
M étant la masse du corps, on a : 


oH, 
f= ME, 


Les fonctions H, et _ ayant été d'abord étudiées, il est avan- 
x 
tageux de placer le centre du corps au point pour lequel le pro- 
OH 
duit H, ne passe pour un maximum. L'étude de ces fonctions se 
x 


fait à l’aide d’un galvanomètre balistique et d’une bobine de 
quelques spires que l’on fait tourner ou avancer dans le champ. 
La surface totale des spires est évaluée par égalisation avec 
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celle d’une bobine de plus grand diamètre. Le corps peut être 
chauffé dans un four électrique, permettant d’atteindre 1 500 de- 
grés. 

Pour éliminer l'influence de l’air dans lequel les corps sont 
plongés, M. P. Curie a d'abord appliqué cette méthode à des 

masses d'oxygène enfermées dans une ampoule. L’ampoule est 
disposée pour le remplissage dans un tube à parois épaisses. Son 
ouverture étroite est fermée à l’aide d’un fil de platine porté au 
rouge par un courant. Le coefficient d’aimantation de l'oxygène 
a été trouvé constant à une même température, quelle que fût 
l'intensité du champ, pour des pressions variant de 5 à 20 atmo- 
sphères. Le rapport des coefficients d’aimantation spécifiques de 
l'oxygène et de l’eau à 20° a été trouvé égal à — 145. 

En ce qui concerne la température, on est arrivé à la loi simple 
suivante : « Le coefficient d’aimantation spécifique de l’oxygène 
varie en raison inverse de la température absolue. » On peut dé- 
duire de ces mesures le coefficient de 1°° d’air à la pression de 
aatm, À 20°, il donne, pour l’eau, une correction de 4 pour 100. 
Cette correction devient cinq fois plus petite à 4000. 


NOTE RELATIVE À L'ACTION D'UN COURANT SUR UNE AIGUILLE AIMANTÉE, 
par M. E. GarnauLT. (Journal de physique, 3° série, t. 1, p. 245 
et 429, 1892.) 


M. Garnault à constaté : 1° qu’un courant traversant une ai- 
guille aimantée mobile autour d’un axe vertical ne lui commu- 
nique aucune déviation; 2° qu'un courant rectiligne indéfini, placé 
dans le méridien magnétique, communique à une aiguille ainsi 
suspendue, des déviations qui passent par un maximum, quand 
la distance du courant à l’axe de suspension varie de zéro à l’in- 
fini. L'auteur montre que ces propositions sont des conséquences 
de la loi de Biot et Savart. 

Antérieurement aux expériences de M. Garnault, M. Basco 
s'était servi de la déviation maximum pour mesurer l'intensité . 
des courants. 
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SUR LA DÉCOUVERTE DE LA LIGNE SANS DÉCLINAISON, par M. W. DE Fow- 
VIELLE. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, p. 450, 
1892.) 


M. de Fonvielle conclut, de l'examen de divers documents his- 
toriques et géographiques, que Christophe Colomb, dans ses tra- 
versées successives de l'Atlantique, a, le premier, reconnu l’exis- 
tence d’une ligne sans déclinaison qui ne se confond pas-avec un 
méridien. 


DÉPLACEMENTS ÉVOLUTIFS D'UN AIMANT SUR LE MERCURE, SOUS L'ACTION 
D'UN COURANT ÉLECTRIQUE, par M. C. DECHARME. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 651, 1892.) 


L’auteur étudie les mouvements que prend une aiguille aiman- 
tée flottant sur le mercure, quand un courant traverse ce mercure 
dans divers sens. Sous l'influence du frottement et des actions 
magnétiques, l’aiguille exécute diverses évolutions, avant de pren- 
dre la position d'équilibre assignée par les lois de l’électro-ma- 
gnétisme. 


EXAMEN DE LA POSSIBILITÉ D'UNE ACTION RÉCIPROQUE ENTRE UN CORPS 
ÉLECTRISÉ ET UN AIMANT, par M. Vascuy. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXIV, p. 1474, 1892.) 


Les coefficients £ et k' qui entrent dans les formules des ac- 
tions électrostatiques et des actions magnétiques mesurent des 
propriétés du milieu qui interviennent seules aussi dans les actions 
électro-dynamiques et électro magnétiques. Il ne peut exister d’au- 
tres actions électriques ou magnétiques dépendant seulement 
des coefficients Æ et k', par exemple, une action d’un corps élec- 
trisé sur un pôle d’aimant. Une pareille force, si elle existait, 
pourrait être exprimée par 


f=Vrr % D(r, kk!,k) 


q étant la quantité d'électricité et p} la quantité de magnétisme. 
Cette force serait dirigée suivant la droite gx. Les paramètres r, 
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kk', k ont des dimensions indépendantes entre elles, et, comme 
le facteur de ® a les dimensions d’une force, cette fonction se ré- 
duit à une constante A, en vertu d’un théorème connu sur l’ho- 
mogénéité. 

Les actions réciproques de g et de p sont les mêmes que celles 


des quantités d'électricité q et g A Ve H, à Et même distance. 


Si deux pôles magnétiques y et ' sont en présence, pu’ subit 
l’action du champ électrique créé par m. On trouve aisément pour 
valeur de la force : 


pa 
== A? k' rs 


La définition de 4’ exige donc que l’on ait : À — 1. Dès lors, la 
force exercée entre q el m, à la distance r, se trouve être la 
moyenne géométrique des forces exercées à la même distance : 
1° entre q et g; 2° entre p et 1. Cette force serait donc aussi faci- 
lement mesurable que les forces électrostatiques et magnétiques 
et, comme on ne l’a pas constatée, elle n’existe pas ou dépend de 
propriétés nouvelles du milieu. 


SUR LA DILATATION DU FER DANS UN CHAMP MAGNÉTIQUE, par M. A. BER- 
GET. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 722, 
1892.) 


Une barre de fer prolongée, par deux barres de cuivre de même 
diamètre, occupe l'axe d’une bobine magnétisante verticale et se 
trouve placée dans la région où le champ est uniforme. 

La barre de cuivre supérieure porte une glace noire plane très 
voisine de la face plane d’une lentille plan-convexe, qui est elle- 
même portée par un trépied à vis calantes. Des franges d’interfé- 
rence sont produites entre les faces planes par la flamme du bro- 
mure de sodium, chauffé dans un bec Bunsen. L’intensité du 
champ est mesurée au moyen d’une bobine auxiliaire et d’un gal- 
vanomètre balistique. Le déplacement des franges est instantané 
par l'établissement ou l'interruption du courant. l'allongement y 
observé peut être exprimé, en fonction de l'intensité du champ, 
par une équation de la forme : 


y—=A(i Per 
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SUR LES PHÉNOMÈNES ÉLECTRO-CAPILLAIRES ET LES DIFFÉRENCES DE POTEN- 
TIEL AU CONTACT, par M. Gouy. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXIV, p. 22, 1892.) — REMARQUES AU SUJET DES EXPÉ- 
RIENCES DE M. GOUYŸ SUR LES DIFFÉRENCES DE POTENTIEL AU CONTACT, 
par M. H. PELLAT. (/hid., p.164, 1892.) — REMARQUES SUR LA TEN- 
SION SUPERFICIELLE DES MÉTAUX LIQUIDES, A L'OCCASION D'UNE NOTE 
DE M. PELLAT, par M. Gouy. (/bid., p.343, 1892.)— REMARQUES AU 
SUJET DE LA DERNIÈRE COMMUNICATION DE M. GOUY SUR LA TENSION SU- 
PERFICIELLE DES MÉTAUX LIQUIDES, par M H. PeLcar. (/bid., p.464, 
1892.) 


Le tube d'un électromètre capillaire peut recevoir successive- 
ment du mercure ou un amalgame au -- de différents métaux. 
Un réservoir mobile permet de faire varier la hauteur de charge, 
de façon à maintenir toujours le ménisque dans la même posi- 
tion. Le vase inférieur communique par un siphon avec un autre 
vase contenant, comme lui, de l’eau acidulée sulfurique et du 
mercure M. Au moyen d’un électromètre à quadrants, on mesure, 
dans chaque expérience, la différence de potentiel apparente à 
entre le mercure M et le métal du tube, et l’on note, en même 
temps, la charge. L'auteur a constaté que, pour une même valeur 
de la différence de potentiel apparente Ô, la tension superficielle 
du mercure ou de l’amalgame prend une même valeur. En parti- 
culier, le maximum de la tension superficielle correspond à une 
valeur à de à pour le mercure et pour tous les amalgames étu- 
diés. Si l’on admet avec Helmhol!z, que, pour le maximum de 
tension, la différence de potentiel est nulle entre le métal et l’eau 
acidulée, on sera conduit à cette conséquence que la différence de 
potentiel au contact est nulle entre le mercure et les amalgames 
AU 555: 

D’après M. Lippmann, un métal isolé, s’écoulant par gouttes 
dans un électrolyte, prend le potentiel qui rend maximum la ten- 
sion superficielle. En opérant sur l’amalgame de zinc, M. Pellat a 
vu le métal conserver son potentiel normal et en a conclu que ce 
potentiel est sensiblement celui de l’eau acidulée. M. Gouy con- 
teste cette conclusion; il pense que, pour les métaux oxydables, 
la dépolarisation spontanée est assez rapide pour empêcher l'ap- 
plication du principe de M. Lippmann. 

M. Pellat fait remarquer qu’on ne peut étendre aux métaux so- 
lides et aux amalgames concentrés les conciusions établies par 
M. Gouy sur les amalgames au :555. Les amalgames des métaux 
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moins oxydables que le mercure se comporteraient, d’après lui, 
comme le mercure et non comme le métal allié. M. Gouy ne con- 
teste pas cette différence d'action que ses propres expériences 
établissent pour l’alliage Darcet. 

En ce qui concerne la réfutation de l’objection de M. Gouy, re- 
lative à l'identité de potentiel entre un métal qui s’écoule et le 
liquide qui l'entoure, M. Pellat renvoie à ses Mémoires anté- 
rieurs. 

M. Pellat fait observer, en outre, que le simple contact de l’eau 
acidulée lui semble devoir enlever, aux amalgames de zinc et de 
cadmium, la faible quantité de métal qu’ils contiennent près de la 
surface du ménisque. Ces amalgames se réduiraient ainsi à du 
mercure. M. Gouy réfute cette opinion, en montrant que les mé- 
taux de son appareil forment une pile, dont la force électromo- 
trice est voisine de celle de la pile zinc-mercure. Le résultat est 
encore le même, quand on remplace l'acide sulfurique par des li- 
quides qui n’attaquent pas l’amalgame de zinc. M. Pellat objecte 
que le même résultat pourrait être obtenu avec deux mercures, 
car la force électromotrice de la série qui comprend le ménisque 
capillaire, dépend de l’état de polarisation inconnu de ce mé- 
nisque. Avec du mercure et un amalgame, on ignore quel est 
cet était de polarisation après le contact des métaux extrêmes. 


SUR LES PHÉNOMÈNES ÉLECTRO-CAPILLAIRES, par M. Gouy. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 211 et p.657.) — Sur 
LES PHÉNOMÈNES ÉLECTRO-CAPILLAIRES, par M. A. BERGET. (/bid., 
p. 311eL1p- 07/2 18602) 


M. Gouy étudie la loi des phénomènes électro-capillaires avec 
du mercure pur et divers liquides. Contrairement aux indications 
de M. Lippmann, il trouve que cette loi ne reste la même que pour 
certaines catégories d’électrolytes. Si l’on porte en abscisses les 
polarisations et en ordonnées les constantes capillaires, on obtient 
pour l’acide sulfurique la courbe parabolique de M. Lippmann. 
La partie de cette courbe dont les abscisses dépassent celle du 
maximum est appelée par M. Gouy « partie cathodique », parce 
que si l’électrolyse avait lieu avec les polärisations correspon- 
dantes, le ménisque jouerait le rôle de cathode; l’autre branche 
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de courbe est dite « anodique ». M. Gouy a obtenu avec divers 
électrolytes des courbes différant entre elles par leur forme et 
par la valeur de l’ordonnée maxima. En déplaçant ces courbes 
parallèlement à l’axe des abscisses,on peut amener leurs branches 
cathodiques à coïncider jusqu’au voisinage du maximum, tandis 
que les branches anodiques restent différentes. Les bases, les 
acides et les sels oxygénés forment un groupe conforme à la loi 
de M. Lippmann ; les autres acides ou sels fournissent aùtant de 
groupes distincts qu'il y a d'éléments électro-négatifs. La nature 
du produit d’électrolyse possible semble ainsi jouer un rôle pré- 
pondérant, et si les parties cathodiques se confondent, c'est qu’un 
même élément, l'hydrogène, tend alors à se dégager. 

L'étude des mélanges d’électrolytes conduil l’auteur à des con- 
clusions peu favorables à la théorie des couches doubles d’'Helm- 
holtz. Une solution de potasse au 5 (L,), puis la même solution 
additionnée de 45 d'iodure de potassium (L,), du côté du ménisque 
capillaire seulement, donneraient des courbes confondues par 
leurs parties cathodiques et présentant sur leurs parties anodiques 
des différences d’abscisses qui correspondraient à + volt. 

M. Berget conteste les conclusions de M. Gouy et institue, pour 
établir la généralité de la loi de M. Lippmann, les expériences 
suivantes : 

1° Il construit un électromètre capillaire avec le liquide L, et 
constate qu’on retrouve la courbe de M. Lippmann, si l’on fait en 
sorte que le verre soit bien mouillé. 

20 I] verse dans un large tube du mercure qui remonte égale- 
ment dans deux tubes verticaux capillaires, de même diamètre, 
communiquant avec lui. Il ajoute dans ces tubes quelques gouttes 
des liquides L, et L,. L'égalité des niveaux, d’abord troublée, re- 
paraît quand on fait communiquer les deux liquides par un si- 
phon capillaire. 

3° Deux larges gouttes de mercure disposées sur un même plan 
horizontal en glace communiquent par tube en U inférieur. Dans 
deux auges qui entourent ces gouttes de mercu‘e, on verse les li- 
quides L, et L,, qu'on relie par un siphon capillaire. Les sur- 
faces supérieures des deux gouttes se place dans un même plan 
horizontal, et il en est de même de leurs équateurs. 

M. Gouy a expérimenté une disposition analogue à celle de la 
première expérience de M. Berget, avec cette différence que les 
liquides L, et L, sont reliés par une mèche de coton, et sont 
en outre mis en communication avec une autre masse du liquide 
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L,, reposant sur une masse M de mercure qu'on peut relier à celui 
du tube, soit directement, soit par l'intermédiaire d’une force 
électromotrice. Le mercure M est recouvert d'oxyde de mercure 
destiné à le dépolariser. M. Gouy trouve ainsi que les niveaux dans 
les deux tubes capillaires sont très différents, mais que cette dif- 
férence s'atténue et finit par disparaître, conformément à ses 
expériences antérieures, quand la force électromotrice interpo- 
sée communique au mercure des tubes des polarisations néga- 
tives croissantes. Du mercure mal purifié donnerait l'égalité des 
niveaux ou les cas intermédiaires, grâce aux traces de métaux 
oxydables que contient ce mercure, et c’est à cette influence des 
métaux étrangers que M. Gouy attribue la différence entre ses 
résultats et ceux de M. Berget. Il ajoute, en ce qui concerne ie 
défaut de mouillage du tube par le liquide électrolytique, que si 
l’on a soin de faire osciller le ménisque de part et d’autre de sa 
position d'équilibre, on écarte toute incertitude supérieure à 
am sur la hauteur de la colonne de charge. 

M. Berget critique l'emploi d’une mèche de coton qui, d’après 
lui, peut introduire des erreurs importantes, et l'addition d'oxyde 
de mercure sur le mercure M, cette précaution lui semblant, au 
point de vue du mouillage et de la pureté du mercure, plus nui- 
sible qu'utile. 

Des expériences faites en commun peuvent seules trancher la 
question. 


CHRONOGRAPHE ÉLECTRO-BALISTIQUE, par M. W. Scamipr. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 733, 1892.) 


M. Schmidt se sert, pour mesurer les petites divisions du 
temps, d’un balancier de chronomètre, dont l’oscillation est main- 
tenue constante en amplitude par un mécanisme spécial. L’ai- 
guille, fixée sur l'axe du balancier, est ramenée au zéro avant 
chaque observation, par une rotation communiquée à la glace. Le 
ressort est alors armé d’un demi-tour, et le balancier se trouve 
au repos dansla position qui correspond à la fin d’une oscillation. 
Le commencement de l'intervalle de temps à mesurer coïncide 
avec la rupture d’un des deux courants qui traversent l’appareil. 
S'il s’agit de la vitesse d'un projectile, le passage de ce projectile 
détermine cette rupture par la section d’un fil.Le chronographe se 
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met alors en marche, et se trouve arrêté quand le projectile, en 
coupant un second fil, amène la rupture du second courant. 

La graduation se fait à l’aide d’un disjoncteur qui interrompt 
les courants à intervalles connus, et l’on élimine ainsi les erreurs 
de départ et d'arrêt. Les causes d’erreur variables n’ont qu’une 
action négligeable. L'appareil est très portatif et n’est pas affecté 
par le voisinage d’une arme à feu. 


À 


ÜTILISATION MÉDICALE DES COURANTS ALTERNATIFS A HAUT POTENTIEL, 
par MM. GaurTier et J. LARAT. (Comptes rendus de l'Acad. des 


sciences, t. CXIV, p. 493, 1892.) 


Les auteurs ont utilisé les courants alternatifs fournis par l’u- 
sine d'électricité des Halles, dont les alternances atteignent dix 
mille par minute. Une série de transformateurs permet de faire 
passer les courants : 

io Dans l’eau d’une baignoire en porcelaine ou d’une douche, 
avec une force électromotrice de 5 à 4o volts et une intensité de 
1 à 16 milliampères. Un graduateur permet de faire varier insen- 
siblement cette intensité. Ces courants alternatifs tétanisent lé- 
gèrement les muscles, et déterminent une consommation nutri- 
tive. Ils agissent sur les nerfs sensitifs en excitant les centres 
nerveux d'une manière favorable, d’après les premiers résultats. 

2° Dans un galvano-cautère, recevant 8 volts et de 1 à 6 am- 
pères. 

3° Dans un ozoneur formé de lames de verre portant des 
feuilles de métal et séparées par une couche d'air de 2m, Sur 
cette couche agit l’effluve déterminée par une force électromo- 
trice de 1000 volts dépensant 12P,5. L'air ozonisé est ensuite 
projeté par un ventilateur automatique. Les auteurs n'ont pas 
tiré de bons résultats de cette ozonisalion par décharges. Ils 
pensent que l’air est vicié par la formation de produits nitreux, 
qui donneraient dans une solution de potasse une quantité appré- 


ciable d'azotate. 
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SUR LES EFFETS PHYSIOLOGIQUES DES COURANTS ALTERNATIFS A VARIA- 
TION SINUSOÏDALE. PROCÉDÉ POUR LES DOSER EN ÉLECTROTHÉRAPIE, par 
M. À. p'ArsONvaL. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXIV, p. 1534, 1892.) A+ 


L'onde électrique est déterminée par deux facteurs : 1° la fré- 
quence ; 2° la force électromotrice maxima. Pour faire varier ces 
deux facteurs et les mesurer, M. d’Arsonval dispose, dans le 
champ variable à volonté d’un électro-aimant recevant un cou- 
rant continu, un anneau Gramme dont l’axe porte à une extré- 
mité un collecteur ordinaire muni de ses balais B. A l’autre bout, 
cet axe porte deux bagues isolées, munies de frotteurs fixes K et 
communiquant par des prises de courant avec deux points déter- 
minés de l’anneau diamétralement opposés l’un à l’autre. On ob- 
tient ainsi aux frotteurs K un courant alternatif à variations si- 
nusoïdales, et aux balais B un courant continu dont la force 
électromotrice variable à volonté est mesurée au voltmètre et re- 
présente la force électromotrice maxima aux frotteurs K. La fré- 
quence dépend du nombre de tours et est mesurée par un indi- 
cateur de vitesse. | 

Comme premiers résultats, l’auteur a observé que si la fré- 
quence est faible. des courants même intenses ne donnent ni 
douleurs, ni contractions, ni action chimique. Mais l'absorption 
d'oxygène et l'élimination d'acide carbonique par la respiration 
sont augmentées. En augmentant la fréquence, on obtient des 
contractions moins douloureuses qu'avec la bobine d’induction, la 
variation du courant étant plus régulière. Les combustions respi- 
ratoires sont alors fortement exagérées. 


FOUSSEREAU. 
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MATHÉMATIQUES 


DES PERTURBATIONS LOCALES QUE PRODUIT AU-DESSOUS DELLE UNE FORTE 
CHARGE RÉPARTIE UNIFORMÉMENT LE LONG D’UNE DROITE NORMALE AUX 


DEUX BORDS A LA SURFACE SUPÉRIEURE D’UNE POUTRE RECTANGULAIRE : 
VÉRIFICATIONS EXPÉRIMENTALES, par M. Boussineso. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 5-11.) 


DE LA NATURE DE LA ROTATION DU COUTEAU D'UN PENDULE SUR SON PLAN 
DE SUSPENSION, par M. Derrorces. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXV, 1892, p. 28-32.) 


SUR LES FORMES PRIMAIRES DES ÉQUATIONS PIFFÉRENTIELLES LINÉAIRES 
DU SECOND ORDRE, par M. ScucesiNGer. (Comptes rendus de l’'Acad. 
des sciences, t. CXV, 1892, p. 32-34. 


SUR UNE LÉGÈRE CORRECTION ADDITIVE QU'IL PEUT Y AVOIR LIEU DE FAIRE 
SUBIR AUX HAUTEURS D'EAU INDIQUÉES PAR LES MARÉGRAPHES QUAND 
L'AGITATION HOULEUSE OU CLAPOTEUSE DE LA MER ATTEINT UNE GRANDE 
INTENSITÉ ; CAS D'UNE MER HOULEUSE, par M. BoussinEso. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 77-82.) 


On admet généralement que le meilleur moyen de connaitre le 
niveau de la mer tel qu'il serait sans l'agitation des vagues con- 
siste à prendre ce niveau dans un petit bassin latéral communi- 
quant avec la mer. Toutefois une étude un peu attentive montre 
que l’eau tranquille du bassin se maintient au-dessus du centre 
de l’orifice de communication à la hauteur précise pour laquelle 
‘sa pression hydrostatique sur ce centre égale la moyenne des pres- 
sions successives qu'y exerce le liquide agité. 
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Or M. de Caligny a constaté que la moyenne en question était. 
inférieure à la pression constante qu’exercerait le même fluide au 
repos. Il y a donc lieu de voir dans quel cas la correction corres- 
pondante À deviendrait sensible et devrait être ajoutée à la hau- 
teur indiquée par le marégraphe dans le bassin latéral, pour don- 
ner le vrai niveau de la mer censée rendue au calme. 

Soient z-la profondeur du centre de l’orifice de communication 
au-dessous de la surface horizontale d'équilibre actuel ; H la pro- 
fondeur moyenne totale de la mer non loin du bassin ; 2L la lon- 
gueur des vagues ; 20 leur hauteur. 

La correction À est donnée, suivant M. Boussinesq, par la for- 


mule 
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Elle est maximum, dans le cas d’une mer de profondeur H infi- 
nie, et alors elle prend la forme simple 


MESURE DE L’INTENSITÉ ABSOLUE DE LA PESANTEUR A BRETEUIL (BUREAU 
INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES), par M. DEFFGRGES. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 104-106.) 


— —. 


PHOTOGRAPHIES DE LA CHROMOSPHÈRE, DES PROTUBÉRANCES ET DES FA- 
CULES SOLAIRES, A L'OBSERVATOIRE D'ASTRONOMIE PHYSIQUE DE KEN- 
woop-CnicAGo, par M. HALE. (Comptes rendus de l'Acad. des scien- 
ces, t. CXV, 1892, p. 106-109.) 


SUR UNE LÉGÈRE CORRECTION ADDITIVE QU'IL PEUT Y AVOIR LIEU DE FAIRE 
SUBIR AUX HAUTEURS D'EAU INDIQUÉES PAR LES MARÉGRAPHES QUAND 
L’AGITATION HOULEUSE OU CLAPOTEUSE DE LA MER ATTEINT UNE GRANDE 
INTENSITÉ : CAS D'UNE MER CLAPOTEUSE, par M. BoussiNEso. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 149-152.) 


S'il s’agit d'un clapotis produit par la superposition d’un sys- 
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tème d'ondes directes propagées vers la côte et du système des 
ondes réfléchies correspondantes en s’éloignant, il ne suffit plus, 
comme dans le cas de la houle, d’évaluer, pour toute la partie du 
plan z— const. que recouvre une vague, la valeur moyenne de 
ce qu’est aux divers points la dépression moyenne A prise pen- 
dant la durée d’une période, car cette dépression n’est plus la 
même sur tout le plan z— const. Il faut déterminer À pour une 
abscisse particulière, savoir au ventre des oscillations vèrticales 
constitué par la côte. 

- M. Boussinesq trouve pour la dépression produite dans le ma- 
régraphe au-dessous du niveau moyen de la surface clapoteuse 


H— H—:z 
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‘est la moitié de ce qu’elle serait pour une houle de même hauteur 
et de même longueur d'onde que le clapotis considéré. 


OBSERVATIONS DU SOLEIL FAITES À L'OBSERVATOIRE DE LYON (ÉQUATO- 
RIAL BRUNNER) PENDANT LE PREMIER SEMESTRE DE 1892, par M. Mar- 
cHAnD. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 1892, t. CXV, 


p. 219-221.) . 


SUR LES COURBES TÉTRAÉDRALES SYMÉTRIQUES, par M. Dumouuin. (Comp- 
tes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 280-282.) 


M. Jamet a énoncé la proposition suivante : 

Un point M étant pris abitrairement sur une courbe tétraédrale 
(T), considérons la cubique gauche (C) tangente en M à la courbe 
tétraédrale et passant par les sommets du tétraèdre de symétrie. 
Cela posé : 

1° La courbe tétraédrale et la cubique gauche ont au point M 


même plan osculateur ; 
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2° Lorsque le point M se meut sur la courbe tétraédrale, le rap- 
port des courbures en M de la cubique sb et de la courbe 
tétraédrale demeure constant. 

M. Dumoulin complète ce théorème en démontrant que : 

3° Au point M, la courbe tétraédrale et la cubique.gauche ont 
des torsions égales. | 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE PLANÈTE M. WOLF FAITES A L'OBSERVA- 
TOIRE DE PARIS (ÉQUATORIAL DE LA TOUR DE L'OuEsT), par M. Bicour- 
DAN. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXN, 1892, p. 364.) 


MESURES DU DIAMÈTRE DE Mars, par M. FLAMMARION. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 364-365.) 


SUR LES PHÉNOMÈNES SOLAIRES OBSERVÉS A L'OBSERVATOIRE ROYAL DU 
COLLÈGE ROMAIN, PENDANT LE SECOND TRIMESTRE DE 1892. (Comples 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, p. 365-366.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE DENNING (1892, 11) FAITES AU GRAND ÉQUA- 
TORIAL DE L'OBSERVATOIRE DE BORDEAUX, par M. RaAyer. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 377-378.) - 


OBSERVATIONS DE LA PLANÈTE MARS, par M. PERROTIN. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 379-381.) 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE COMÈTE BROOKS (c 1892) ET DE LA NOU- 
VELLE PLANÈTE WOLF, FAITES A L'OBSERVATOIRE DE PARIS (ÉQUATO- 
RIAL DE LA TOUR DE L'OUEST), par M. Bicourpan. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 384-385.) 
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OBSERVATION DE LA COMÈTE BROOKS (28 AOUT 1892) FAITE A L'ÉQUATO- 
RIAL DE BRUNNER (0®,10) DE L'OBSERVATOIRE DE LYoN, par M. 14 Ca- 
DET. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 385-386.) 


Re 


SUR LE CALCUL DES INÉGALITÉS D'ORDRE ÉLEVÉ, par M. CALLANDREAU. 
_ (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 386- 


387.) 


POSITIONS ABSOLUES ET MOUVEMENTS PROPRES D'ÉTOILES CIRCUMPCLAIRES, 
. par M. GoNNESsIAT. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 
1892, p. 600.) 


SUR UN PROBLÈME D’ANALYSE QUI SE RATTACHE AUX ÉQUATIONS DE LA DY- 
NAMIQUE, par M. R. Liouvizce. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXV, 1892, p. 403-406.) 


L'auteur s’est occupé antérieurement des cas où les équations 
différentielles d’un système de points en mouvement jouissent des 
propriétés suivantes : 1° il existe une intégrale des forces vives; 
2° à chaque système il en correspond au moins un autre ayant en 
commun avec le premier les équations des trajectoires. 

Les résultats obtenus par l’auteur correspondaient aux cas où 
les forces sont nulles et conséquemment à tous ceux où, les forces 
étant dérivées d’un potentiel, la constante des forces vives est re- 
gardée comme donnée. 

Quand le nombre des variables est supérieur à 2, on ne connait, 
suivant M. Liouville, hormis un cas très spécial étudié par lui- 
même, aucune solution du problème dont il s’agit. Il en indique 
actuellement plusieurs qui conviennent pour un nombre quelcon- 
que de variables et qui sont intéressantes en raison de leur éten- 
due. 
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SUR UNE SÉRIE RÉCURRENTE DE PENTAGONES INSCRIPTIBLES A UNE MÊME 
COURBE GÉNÉRALE DU TROISIÈME ORDRE, ET QUE L’ON PEUT CONSTRUIRE 
PAR LE SIMPLE EMPLOI DE LA RÈGLE, par M. P. SERRET. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, t. ER p. 406-408.) | 


Si l’on imagine dans le plan une ne indéfinie de ane 
dérivés linéairement les uns des autres de telle façon que chacun 
d'eux soit doublement inscrit à celui qui le précède et au penta- 
gone étoilé de.mêmes sommets que celui-là, tous ces pentagones 
se trouveront inscrits à une seule et même cubique. 

De plus ces pentagones, pris de trois en trois, se trouveront 
deux à deux en perspective suivant autant de centres d’homolo- 
gie distincts situés encore sur la courbe et déterminant sur celle- 
ci une série tangentielle, de sorte que chaque nouveau centre 
d’'homologie représente le langentiel du précédent. tt 

Enfin, les pentagones successifs forment, à leur tour, une série 
tangentielle, les sommets de l’un quelconque d’entre eux ayant 
pour tangentiels les sommets homologues du pentagone suivant. 
Ils peuvent, d’ailleurs, quoique séparés les uns des autres par des 
intervalles finis, être conçus comme appartenant à une série 
continue dépendant d’un seul paramètre à. Dès lors, les abscisses 
de leurs sommets pouvant être considérés comme racines d’une 
résolvante du cinquième degré, dont les coefficients sont fonctions 
de ?, il résulte de la construction linéaire des pentagones consi- 
dérés, qu'il existe une infinité de valeurs du paramètre, pour 
lesquelles toutes Les racines de la résolvante sont commensu- 
LA DIES +: 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE PLANÈTE WOLF (13 SEPT. 1892) ET DE 
LA PLANÈTE BORRELLY- WOLF (ÉRIGONE?), FAITES A L ’OBSERVATOIRE 
DE PARIS (ÉQUATORIAL DE LA TOUR DE L'OUEST), par M. Bicourpan. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 635.) 


SUR UNE: SÉRIE RÉCURRENTE DE PENTAGONES INSCRITS A UNE MÊME 
COURBE GÉNÉRALE DU TROISIÈME ORDRE, par M. P. SERRET. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 436-438.) | 
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APPLICATION D'UN SYSTÈME CONVENTIONNEL DE COORDONNÉES RECTANGU- 
LAIRES A LA TRIANGULATION DES CÔTES DE CORSE, par M. HarTr. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 459- 
462.) 


. OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE PLANÈTE BORRELLY FAITES A L'OBSERVA- 


TOIRE D'ALGER (ÉQUATORIAL COUDÉ), par MM. RampauD et Sy. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 469- 


470.) 


SUR LES CONSIDÉRATIONS D'HOMOGÉNÉITÉ EN PHYSIQUE ET SUR UNE RELA- 
TION ENTRE LA VITESSE DE PROPAGATION D'UN COURANT, LA CAPACITÉ 
ET LE COEFFICIENT D'UNE SELF-INDUCTION DE LA LIGNE, par M. CLAVE- 

 NAD. (Compies rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 470- 


472.) 


Critique d’une note de M. Vaschy sur le même sujet. 


“SUR LES TRANSFORMATIONS DES ÉQUATIONS DE LAGRANGE, par M. Parn- 


LEVÉ. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 
P. 495-498.) 


Suite de la discussion engagée entre l’auteur et M.R. Liouville, 
à propos de la démonstration du théorème de mécanique établi 


par M. Painlevé. 


SUR UNE CLASSE DE COURBES ET DE SURFACES, par M. PELLET. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 498- 


499.) 


Le théorème de M. Jamet sur les courbes triangulaires symé- 


triques peut s'étendre aux courbes plus générales 


AX” ne BY” + QG?” — 0, 
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-où X, Y, Z sont des fonctions quelconques des coordonnées cou- 
-rantes. 

‘Pour une valeur donnée de m, il y a une ce de ces courbes 
Cm tangente à une droite D en un point M (non situé sur l’une 
des courbes X = 0, Ÿ = 0, Z — 0). 

Si l’on connaît, pour deux valeurs de m", le rayon de courbure 
de Cm au point M, on pourra, par des équations du premier de- 

18re,ren déduire le rayon de courbure en M, point de contact com- 
‘mun de la courbe C», oi toute valeur de m. 
- Les surfaces 


AX° AIX, + A;X5 H A,X5 — 0 


jouissent de propriétés analogues. Pour une valeur de ", il y a 
une seule surface S. tangente en un point M à un plan P, pourvu 
que le point M ne soit pas situé sur une des surfaces X, = 0, 
Ne of XNA. 

Si l’on connaît les éléments du second ordre pour deux sur- 
faces S, on en déduira, par des équations du premier degré, les 
éléments du second ordre en M de la surface DE pour toute valeur 
de l’exposant M". 

Lorsque les fonctions Xx sont entières et du premier degré, 
les indicatrices des surfaces S,\ sont homothétiques au point de 
contact M. 

Lorsque les surfaces X; —o sont des sphères, toutes les sur- 

faces S» ont mêmes sections principales au point M. 


SUR LE MOUVEMENT D'UN FIL DANS L'ESPACE, par M. FLoquer. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXN, 1892, p. 499- 
502.) 


L'auteur donne aux équations du mouvement d’un fil une forme 
qui en facilite l étude dans plusieurs cas importants. 
Soit s l’'abscisse curviligne d’un point M du fil flexible et inex- 
tensible, comptée sur le fil à partir d’un point déterminé. Soient, 
. au temps {, p, q, r, E, n, € les projections, sur la tangente, la 
normale principale et la binormale en M, de la rotation instan- 
tanée du trièdre formé par ces trois droites et de la vitesse du 
point M; Pi, Qu Ti Si Mis Gi» Les projections analogues de la 
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rotation du trièdre et de la la vitesse de M, lorsque s, variant seul, 
est assimilé au temps. 


à | La cinématique fournit, entre les FORUMS et les translations, 
à les six relations 
Ô Ô = 
Em Eve 
a Ôg ùn 
M de Le Sr bete Pari 
de, On dË 
ne se nu Do 0 A pi 


. La dynamique fournit les trois autres équations 
nn) tue 
Of 
(2) m D HE pt) = Tr, + mi, 
| 5 ss 
À TOITS ee 


où m est le produit de l'épaisseur du fil en M par sa densité, et 
D, Ÿ, X, les projections sur la tangente, la normale principale et 
la anse de la force extérieure rapportée à l’unité de masse, 
et T la torsion. 

: Les équations (1) et (2), dans le cas du mouvement plan. se ré- 
duisent à celles que M. Resal a données dans son Traité de méca- 
nique générale (t. I, p. 321 et suiv.). 


SUR LA DÉCOUVERTE DU CINQUIÈME SATELLITE DE JUPITER PAR M. BAR- 
NARD, par M. TisseranD. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXV, 1892, p. 541-543.) 


Ce satellite a été découvert le 13 septembre 1892, par Barnard, 

à l'Observatoire de Lick (Californie). Il ne brille pas plus qu'une 

étoile de treizième grandeur. La durée de sa révolution est de 

_41h5on, Sa distance au centre de la planète est 2,50, le rayon 
équatorial de Jupiter étant pris pour unité. 
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SUR L’APPLICATION AUX ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES ORDINAIRES DE CER- 
TAINES MÉTHODES D’APPROXIMATIONS SUCCESSIVES, par M. Picarn. 
(Comptes rendus de l’'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 545- 


549.) 


L’auteur commence par rappeler la méthode d’approximation 
qui lui a servi (Journal de mathématique, 1890) à démontrer l’exis- 
tence des intégrales des équations différentielles ordinaires. 

Soit le système de quatre équations du premier ordre 

du do 
a = lift UD = la(e, PU ee JA 
Pour avoir les intégrales uw, v, … prenant respectivement pour 
æ = à, les valeurs wo, Vo, … On considère d’abord le système 
du dv 
| PSE ASS ‘ 
= ND, io 722) ce Dh st) 

On en tire, par quadrature, les fonctions w,, v,, … en les déter- 
minant de manière qu’elles prennent pour x, les valeurs données. 
On forme ensuite les équations 


du, dv. 
ns fl, is 38 se em iso a tioé 


et l’on détermine u,,v,, .… par les mêmes ions initiales. On 
continue ainsi indéfiniment et l’on montre Que Um, Um Ont des li- 
mites qui donnent le système cherché d'’intégrales si x est suffi- 
samment voisin de x. 

M. Picard indique quelques applications intéressantes à des 
classes particulières d'équations. 

Il suppose d’abord que, x restant positif, les fonctions f sont 
positives et croissent avec u, v, …; que, de plus, les dérivées par- 
tielles du premier ordre de f par rapport à u,v,... vont en décrois- 
sant quand uw, v, … augmentent. Dans ces conditions, on a un 
système d’intégrales uw, v, … s’annulant pour x = o et restant fi- 
nies pour toute valeur positive de x. Peut-on, à l’aide des approxi- 
mations successives, obtenir un développement en série de ces 
intégrales valable pour toute valeur positive de x? Il en est bien 
ainsi, mais la démonstration est délicate, parce que, de ce que 
Um, Um Ont des limites, il ne s'ensuit pas que ces limites doivent 
nécessairement représenter les intégrales. 

Mais tout autres sont les circonstances quand les fonctions /, 
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toujours positives, vont en décroissant lorsque u, v,... augmentent 

à partir de zéro. Si l'on fait les approximations successives, les 
termes à indices pairs ont une limite, les termes à indices impairs 
en ont, en général, une autre. 

M. Picard passe ensuite à une seconde méthode d’approxima- 
tion qui correspond à des problèmes tout différents. Soit Le sys- 
tème 
du du dv bete | du dv 
Ta = f(s, uw, vit AP diet ii ACCUS ps pe sai 


les fonctions f étant supposées continues lorsque leurs argu- 
ments restent compris entre certaines limites, et notamment x en- 
tre a et b; il s’agit d'obtenir les intégrales qui pour x = a prennent 
les valeurs données A,, A,, ..…, A, et pour x = b les valeurs B,, 
B$,-.7 Br. 

La méthode d’approximation consiste à partir d'un système ar- 
bitraire de fonctions satisfaisant aux conditions initiales et finales. 
On mettra ces fonctions dans les seconds membres des équations 
données et l'on déterminera, par des quadratures, les fonctions 
U,, V,,... Satisfaisant aux équalions ainsi obtenues et aux équa- 
tions aux limites; on substituera alors les fonctions u,,v,, … dans 
les seconds membres et ainsi de suite. Les expressions un, Um... 
convergeront certainement vers le système d’intégrales cherchées 
dans l'intervalle (a, 6), si b satisfait à certaines inégalités que 
M. Picard enseigne à former. 

Ces inégalités restreignent souvent plus qu’il n’est nécessaire 
le champ de convergence. Il est facile de l'agrandir dans des cas 
très étendus, notamment dans le cas où les fonctions sont pério- 
diques par rapport à x. M. Picard donne des critériums d’une ap 
plication facile pour reconnaitre si, dans certains de ces cas, les 
solutions sont périodiques elles-mêmes. 

La méthode d’approximation imaginée par M. Picard intéresse 
les solutions des problèmes de mécanique et spécialement les 
solutions périodiques dans le voisinage d’une position d’équi- 
libre. 


OBSERVATION DE TROIS NOUVELLES PETITES PLANÈTES DÉCOUVERTES A 
L'OBSERVATOIRE DE NICE AU MOYEN DE LA PHOTOGRAPHIE PAR M. CHaR- 
LOIS, par M. PERROTIN. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 


t. CXV, 1892, p. 550-552.) 


ee me 


566 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE COMÈTE BARNARD (d 1892) FAITES A 

. L'OBSERVATOIRE DE PARIS (ÉQUATORIAL DE LA TOUR DE L'OuEsr), par 

M. Bicourpan. (Compies rendus de l’Acad. des sciences, t. CXW, 
1862, p. 585-586.) 


ÉLÉMENTS DE LA COMÈTE BARNARD DU 12 OCTOBRE 1802, par M. SCHUL- 
Hor. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXN, 1892, 
Ph 566. ) 


SUR LES INTÉGRALES ALGÉBRIQUES DE L'ÉQUATION DIFFÉRENTIELLE DU 
‘ PREMIER ORDRE, par M. AUTONNE (Comptes rendus de un des 
_sciences, t. UXV, 1892, p. 587- 589.) 


M. Autonne présente une théorie des intégrales algébriques de 
l'équation différentielle du premier ordre, ou, ce qui revient au 
même, des intégrantes algébriques G tracées sur la surface F qui 
représénte l'équation. 

‘L'auteur appelle nœud tout point nodal dont l’exposant Æ 
égal au quotient de deux entiers positifs ; tout nodal qui n’est 
point un nœud sera un col. La surface F la plus générale de son 
degré N a N(N: — 2N + 2) cols tous distincts. 

Dès lors on peut énoncer le théorème suivant qui ramène la 
recherche de toutes les intégrantes algébriques tracées sur F à des 
calculs élémentaires : 

Le degré de ces intégrantes G ne peut dépasser le plus idhd 
entier [N] contenu dans la fraction 


N(N? + 6GN +11) 
3(N+2) ”? 


G n’a d’autres points multiples que les points doubles à tangentes 
distinctes ; ces points sont tous des cols de F ; les deux tangentes 
sont les asymptotes de l’indicatrice. ÿ 
Malheureusement ce théorème ne résout pas dans tous les cas 
possibles le problème de la recherche des intégrales algébriques : 
4° parce que la surface F la plus générale de son degré ne repré- 
sente pas l'équation la plus générale du premier ordre ; 2° parce 
que l'existence sur F d'intégrantes algébriques n’entraîne pas 
toujours celle de nœuds. | 
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Toutefois la méthode réussit pleinement dans le cas de la sur- 
face cubatique FIN — 3, [N] — 7). Il n’existe alors sur F que 
treize intégrantes algébriques, que M. Autonne énumère Ce résul- 
tat fournit toutes les intégrales algébriques d’une équation du 
premier ordre, du premier degré, de dimension quatre, réglemen- 
taire et pourvue des six points dicritiques. 


SUR LES CENTRES DE COURBURE GÉODÉSIQUE, par M. CARONNET. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 589-592.) 


1° Pour que les droites qui joignent les centres de courbure 
géodésique d’un système orthogonal quelconque engendrent une 
congruence de normales, il faut et il suffit que les courbures géo- 
désiques correspondantes soient fonclions l’une de l’autre ; 

2° Pour qu’une droite qui joint un centre de première courbure 
principale au centre de seconde courbure géodésique engendre 
une congruence de normales, il faut et il suffit que les cour bures 
considérées soient fonctions l’une de l’autre. 

L’auteur fait une application de ces deux théorèmes aux sur- 
faces à lignes de courbure circulaires dans un système. 


SUR LE PROBLÈME DE PFAFF, par M. Sropozievirz. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 592-595.) 


L'auteur fait connaître une méthode pour arriver aux conditions 
d’intégrabilité de l’équation aux différentielles totales 
X,dx, +X,dx, +. +X;:dæ —=0o 


lorsqu'elle n’a que deux intégrales, et ensuite, ces conditions 
étant supposées remplies, pour former ces deux intégrales. 


Sur L'Awazysis sirus, par M. Poincaré. (Comptes rendus de l’Acad. 
* des sciences, t. CXV, 1892, p. 633-636.) 


Désireux de généraliser ses belles recherches sur la connexion 
des surfaces de l’espace ordinaire, Riemann s'était appliqué à 
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-l'étude des hyperespaces au point de vue de l’'Analysis situs. Les 
“fragments qu'il a laissés sur ce sujet sont très incomplets. Betti a 
retrouvé et complété les résultats de Riemann. Considérant une 
“surface à n dimensions dans l’espace à n + 1 dimensions, il a dé- 
-finin — 1 nombres qu’il appelle les n — 1 ordres de connexion de 
la surface. Ç 

Mais les nombres de Betti suffisent-ils pour déterminer une sur-. 
face fermée au point de vue de l’Analysis situs? Étant données 
deux surfaces fermées qui possèdent les mêmes nombres de Betti, 
“peut-on toujours passer de l’un à l’autre par déformation conti- 
tinue ? Cela est vrai dans l’espace à trois dimensions, mais cela 
ne l’est plus dans un espace quelconque. 

Pour le faire voir, M. Poincaré envisage p fonctions quelcon- 

ques 

EÉPVEITT, 


“des n + 1 coordonnées x,, x,,... %, d’un po'nt de la surface. Quand 
le point décrit sur la surface un contour fermé fini, il pourra se 
faire que ces p fonctions ne reviennent pas à leurs valeurs initia- 
les, mais subissent une substitution. Toutes les substitutions cor- 
respondant aux divers contours fermés sur la surface forment un 
groupe discontinu. Ce groupe G dépend du choix des fonctions F. 
Un groupe G correspondant à un autre choix de ces fonctions sera 
isomorphe à G. 
Si deux surfaces peuvent se transformer l’une dans l’autre par 
“déformation continue, leurs groupes sont isomorphes, et réc1pro- 
quement. Donc ce qui définit une surface fermée au point de vue 
de l’Analysis situs, c’est son groupe. 
On est donc ramené au problème suivant : Deux surfaces fer- 
mées qui ont mêmes nombres de Betti ont-elles toujours des 


groupes isomorphes ? M. Poincaré répond à cette question par la 
négative. 


OBSERVATION DE LA COMÈTE BARNARD (12 OCTOBRE) FAITE A L'OBSERVA- 
TOIRE D'ALGER, A L'ÉQUATORIAL COUDÉ, par M. Sy. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 643-644.) 
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ÉLÉMENTS ELLIPTIQUES DE LA COMÈTE BARNARD DU 12 OCTOBRE 1892, par 
- M. Scuuruor. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 


p. 644-646.) 


Sur LES ÉQUATIONS DE LA DYNAMIQUE, par M. R. LrouvILLE. (Comptes 
… rendus. de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 646- -648.) 


: Suite de la discussion engagée entre l'auteur et M. Painlevé. 


‘SUR LA SOLUTION DU PROBLÈME BALISTIQUE, par M. VALLIER. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 648-651.) 


-. L'auteur indique une méthode plausible pour l'évaluation du 
paramètre auxiliaire m qu’on introduit dans le problème balistique 
afin de rendre possible l'intégration des équations du mouvement. 
_: On remplace l’expression f(v) qui représente la résistance de 
l'air par une autre fonction F(x, m) où x est l’abscisse horizontale 
du projectile, et la question est de déterminer m dans chaque 
cas particulier de manière à rendre aussi faible que possible 
l'erreur commise sur l'ordonnée par cette substitution de F{x, m) 
à f(v). 

En s’aidant de la théorie des fractions continues algébriques et 
d’un théorème de M. Markof sur le calcul approché des intégrales, 
M. Vallier parvient à la règle suivante : 

1° Calculer par les formules approchées usuelles les éléments 
du sommet et ceux du point dont l’abscisse est 0,225 x, (x, abs- 
cisse du sommet) ; 

2° Avec les Lane ainsi déterminés former et résoudre l’'équa- 
tion en m 


ô, est l’inclinaison sur l’horizontale de la tangente au point 
dont l’abscisse est x, = 0,225 xs. 
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Sur LA TRANSFORMATION DES ÉQUATIONS DE LA DYNAMIQUE, par M. Pain: 
LEVÉ. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, P. 714- 


_ 715.) 


L’auteur précise les points sur lesquels la discusssion s’est en- 

gagée entre M. R. Liouville et lui. 
Le problème que s’est proposé M. Painlevé est le suivant : Étant 
donné un système (S) d'équations de Lagrange à 4 variables gi où 
T est homogène par rapport aux vitesses et ne renferme pas le 
temps et où les forces ne dépendent ni des vitesses ni du temps, 
existe-t-il un autre système (S’) analogue tel que les relations 
entre les 9: définies par (S) et par (S') coïncident? 

M. Painlevé a démontré à ce sujet un théorème dont une consé- 
quence générale est que les géodésiques relatives à T admettent 
une intégrale du second degré, s'il existe un eo — (S') corres- 
pondant à (S). 

.M. Liouville a ensuite démontré une Res qui complète 
ce théorème dans le cas par ticulier où les forces sont nulles dans 
les deux systèmes : « Quand les géodésiques relatives à T et à T! 
coïncident, leurs équations admettent non seulement une inté- 
grale, mais en général un système complet d'intégrales du second 
degré. » 

Mais il ne semble pas à M. Painlevé que M. Liouville ait réussi 
par la méthode qu’il emploie à donner une démonstration cor- 
recte de son théorème général même dans le cas où les deux sys- 
tèmes ($) et (S') sont sollicités par des forces admettant un po- 
tentiel. - | 
‘ D'ailleurs M. Painlevé fait remarquer que quand un système $ 
à potentiel admet un correspondant $’, S’ n'est pas en général un 
UE à DONS | 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE COMÈTE HOLMES (f 1892) FAITES A L'OBSER- 
VATOIRE DE PARIS (ÉQUATORIAL DE LA TOUR DE L'OUEST), par M. BI- 
GOURDAN. (Comptes rendus de l Acad. des SERGE t. CXV, 1892, 


ip} 782-783.) 
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TRANSFORMATION DU GRAND TÉLESCOPE DE L'OBSERVATOIRE DE PARIS 
POUR L'ÉTUDE DES VITESSES RADIALES DES ASTRES. RÉSULTATS OBTENUS, 
par M. DesLannes. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXV, 1892, p. 783-786.) 


RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS SOLAIRES FAITES A L'OBSERVATOIRE ROYAL DU 
COLLÈGE ROMAIN PENDANT LE TROISIÈME TRIMESTRE 1892, par M. Tac- 
CHINI. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 


p. 786-787.) 


SUR L'INVERSION DES INTÉGRALES ABÉLIENNES, par M. GouRsAT. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 787-790.) 


Soit f(x, y) — o une équation algébrique de genre p. Soient 


u u 


0) 
æ, y), ur dE y), L,y), 
les p intégrales normales de première espèce, et 


1 2 q) 
mo (z,y),  w(x,y), …, a (ay) 
ci intégrales abéliennes quelconques relatives à la courbe f. 
On suppose que les p + q intégrales ut), w(i) sont distinctes 
l’on forme le système d'équations 


a (Ti5Y4) +. + a” (Cr nr} == (= 1,290 0) 
RE ho (rs, ur) =uÿ (2,0) 


qui définissent les n points analytiques (x,, y,), (ans Yn) en fonc- 
tion de » variables indépendantes w:;, w;. 

Le problème de l’inversion, ainsi généralisé, se ramène, comme 
le montre M. Goursat, au problème ordinaire de l'inversion des 
intégrales de première espèce et à la résolution d'un certain 
nombre d'équations, en général transcendantes, d’une forme 
simple. | 

-I1 faut. observer qu’en général, à cause de la transcendance 
des équations dont il s’agit, l’inversion ne peut se faire d'une ma- 
nière uniforme. Si l’on cherche les conditions pour qu'il en soil 
ainsi, on retombe sur le cas traité par M. Appell (Journal de ma- 
thématiques, 1885). | 


n=P +4; 
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SUR LA SOMMATION D'UNE CERTAINE CLASSE DE SÉRIES, par M. D'OcAGNE. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 79u- 


792.) 
Soit S une série 
Us + Us + Us Un +. 
définie parla valeur du premier terme U, et l'échelle de récur- 
rence variable 
Un= Un 1 /(0)+ Un2 f(1)+ .… + U, fn —4), 
où f (x) est un polynôme de degré pen x. 
Si l’on pose 
ete 1 li i î ) 
Ai fa) + Cp flo 2) (a) CEA fo) + (— 1) (— Cor 
et que l’on forme le polynôme | de 
F(x)=x? +! + Ac? +... + A,r + Ap4i, 


1° La condition nécessaire et suffisante pour que la série S soit 
convergente est que toutes les racines de l'équation F{x) — 0 
aient un module inférieur à 1 ; 

29 Cette condition étant nos la somme de la sérieS ne né- 
cessairement zéro. 

La démonstration de ces deux théorèmes repose sur un cas par- 
ticulier d’une proposition très générale relative aux séries que 


M. d'Ocagne expose en terminant sa communication. 


SUR LES ÉQUATIONS DE LA DYNAMIQUE, par M. R. Liouvicce. (Comptes 
FNE de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 792-793.) 


once à la note précédente de M. Painlevé. 


OBSERVATIONS DES PETITES PLANÈTES FAITES AU GRAND INSTRUMENT MÉRI- 
DIEN DE L'OBSERVATOIRE DE PARIS, DU 1° OCTOBRE 1891 AU 30 JUIN 
1892, par M. TissERAND. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, \ 


t. CXV, 1892, p. 854-856.). 


L 
£ "ASE ACL 


.— MATHÉMATIQUES 5 


TION DU CENTRE DES MOYENNES DISTANCES DES CENTRES DE A “| 
_ COURBURE DES DÉVELOPPÉES SUCCESSIVES D'UNE LIGNE PLANE QUEL- 

à | GONQUE, par M. HATON DE LA GoupiLuière. (Comptes rendus de l'A- 

did | cad. des sciences, t. XV, 1892, p. 856-861.) 


LT JPA 
L 


= OBSERVATIONS DK LA COMÈTE HOLMES (6 Nov. 1892), FAITES AU GRAND 

__ ÉQUATORIAL DE L'OBSERVATOIRE DE BorDEAUx, par MM. Rayer et 

MO OR. PicaRT. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, L. CXV, 1892, 
p. 861-862. 2.) | 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE HOLMES FAITES À L'OBSERVATOIRE D’ALGER 
(ÉQUATORIAL COUDÉ), par MM. TrÉéPrEn, RamBauD et Sy. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 866.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE HOLMES (6 NOV.) FAITES A L'ÉQUATORIAL 
COUDÉ(0",32) DE L'OBSERVATOIRE DE LYON, par M.LE CADET. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 867.) 


= 


SUR LE CALCUL DES INÉGALITÉS D'ORDRE ÉLEVÉ. APPLICATION A L'INÉGA- 
LITÉ LUNAIRE A LONGUE PÉRIODE CAUSÉE PAR VÉNUS, par M. M. Hamy. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 869.) 


L'auteur se propose d'obtenir la valeur approchée des coeffi- 
cients des termes en cos (p£" — m£') et sin (p£”— m£') qui figurent 
dans le développement en série trigonométrique de l’expression 
P(£") 

AU 
dont £” et £’ sont les anomalies moyeanes, s un nombre fini de la 
forme +, À, &, ..…, W°({{") une fonction réelle, uniforme, continue et 
périodique de &” (avec la période x), p et »m des entiers positifs 
très grands dont le rapport est fini. 

La solution du problème est fondée sur une application que 
M. Darboux a faite de sa méthode pour le calcul approché des 
fonctions de très grands nombres, savoir l'évaluation approchée 


, où À représente le carré de la distance de deux planètes 


ÿ 39 
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des intégrales dont l'élément différentiel dépend d'un facteur 
élevé à une haute puissance. 

M. M. Hamy applique les formules auxquelles il parvient un 
calcul du coefficient de l’inégalité lunaire à longue période causée 
par la Lune, inégalité qui dépend de l’argument 18/" — 161 — 7 
(/", l”, l'longitudes moyennes de Vénus, de la Terre et de la Lune). 

Ce coefficient calculé exactement par M. Tisserand a pour va- 
leur 14”. Calculé par la méthode approchée de M. Hamy, il a 
pour valeur 15” ; l'erreur relative est seulement de +. 


SUR LE PARTAGE EN QUATRE GROUPES DES PERMUTATIONS DES N PREMIERS 
NOMBRES, par M. D. Anpré. (Compies rendus de l’Acad. des scien- 
ces, t. CXV, 1892, p. 872-874.) 


On ‘sait que les permutations des n premiers nombres sont de la 
première ou de la seconde classe selon qu'elles présentent un 
nombre pair ou impair de dérangements ; de la première ou de la 
seconde espèce, selon qu’elles présentent un nombre pair ou l’im- 
pair de séquences. De là résulte que les permutations des n pre- 
miers nombres se partagent en quatre groupes, savoir: 1° les 
permutations de la première espèce et de la première classe; 
2° celles de la première espèce et de la seconde classe, etc. 

L'étude de ces quatre groupes a conduit l’auteur, touchant la 
structure de ces permutations, à divers résultats qu'il expose 
sous forme de théorèmes. 


RECTIFICATION D'UNE FAUTE D'IMPRESSION DANS UNE COMMUNICATION SUR 
LES ÉQUATIONS DE LA DYNAMIQUE, par M. PAINLEvÉ. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 874-875.) 


NOTE ACCOMPAGNANT LA PRÉSENTATION D'UN OUVRAGE RELATIF AUX MÉ- 
THODES NOUVELLES DE LA MÉCANIQUE CÉLESTE, par M. POINCARÉ. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 905- 


907.) 


M. Newcomb’est parvenu à faire disparaitre dans le développe- 


ne. et Une née, des astres les termes séculaires.Voici quelle 
- est la forme que prennent les développements de M. Newcomb 
+ (semi-convergents à la façon de la série de Stirling)après les mo- 
difications qu'y à introduites M. Poincaré. 

Les coordonnées des trois corps sont développées suivant les 
puissances des masses et de quatre constantes d'intégration a,, 
%>, X3y &, Qui jouent le rôle des excentricités et des inclinaisons. 

Chacun de ces développements est une fonction périodique de six 


du: 
arguments «,, &,, &',, W',,w',, w',. Les dérivées Ge (moyens mou- 


ENT | d 
À ; 


vements) et = sont des constantes elles-mêmes développables 
suivant les puissances des masses et des a. 

En outre les coordonnées des trois corps dépendent des «; et 
des w'; d’une manière particulière: elles sont développables sui- 
vant les puissances des ai cos wi et des à; sin wi. Si l’on annule 
tous les a; on retombe sur des séries convergentes qui représen- 
tent une solution particulière remarquable Spg périodique de 
la première sorte). 

Mais avant d'effectuer tous ces développements en parlant des 
équations du mouvement, il faut démontrer qu'ils sont légitimes. 

C’est ce qu'on peut faire er effet par l'emploi de la méthode de 
Jacobi (Vorlesungen über Diynamik). 

Toutefois ce mode d'exposition n’est pas sans inconvénient. On 
peut le remplacer par l'emploi d’une méthode un peu différente 
qui a l’avantage d’abréger le calcul et qui fait l’objet de la der- 
nière partie de la communication de M. Poincaré. 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE HOLMES (f 1892) FAITES A L'OBSERVATOIRE DE 
PARIS (ÉQUATORIAL DE LA TOUR DE L'OUEST), par M.  CALLANDREAU. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 924- 
925.) 


SUR UNE PROTUBÉRANCE SOLAIRE REMARQUABLE OBSERVÉE A ROME LE 
16 NOVEMBRE 1892, par M. Taccmini. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXV, 1892, p. 925-926.) 
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SUR LES INVARIANTS UNIVERSELS, par M. Ragur. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 926-929.) 


L'auteur appelle invariant universel toute combinaison des élé- 
ments d’une figure qui se reproduisent par une transformation. 
Un tel invariant est une fonction des coordonnées et coefficients 
différentiels d’une multiplicité d'éléments infinitésimaux de lignes 
ou de surfaces, distribuées arbitrairement dans l’espace. La trans- 
formation se réduit aussi à des relations entre les coordonnées et 
coefficients différentiels d’une multiplicité d'éléments analogues 
appartenant les uns à la figure primitive, les autres à la figure 
transformée. Dans l’espace à deux dimensions, si un élément 
unique de la première figure est liée à un élément de la seconde, 
ces relations sont de la forme 


fi, y, gt, ur, À, NN Nr) == 0$ 


l'invariant est fonction des x;, y;,y;, y;,..… d’une multiplicité d’é- 
léments courbes. Tout groupe fini admet des invariants universels 
distincts des invariants différentiels ordinaires; en outre, des 
groupes infinis dépourvus d’invariants ordinaires ont des inva- 
riants universels. | 

L'auteur fait suivre ces généralités d’une étude détaillée des 
invariants ponctuels et des invariants de contact. RE 
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ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1892 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


1 


PHYSIOLOGIE 


LITHIASE URINAIRE EXPÉRIMENTALE, par M. TurFiER. (Comptes rendus 
de la Soc. de biologie, 24 décembre 1892, p. 1006.) 


L’absorption d’une quantité convenable d’oxamide donne lieu 
à la production de calculs rénaux et vésicaux. Ce résultat permet 
d’écarter la théorie de la production des calculs par micro-orga- 
nisme. La méthode permet d'étudier Les conditions de l'apparition 
des calculs, l’action des corps étrangers sur cette production, les 
causes qui en favorisent ou en retardent l’apparition. 


NOTE SUR UN CAS D'ADÉNIE AVEC SUPPURATION GANGLIONNAIRE DUE AU 
BACILLE TYPHIQUE, par M. LESAGE. (Comptes rendus de la Soc. de 
biologie, 24 décembre 1892, p. 1008.) 
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Du GHOLÉRA ARSENICAL EXPÉRIMENTAL, , par M. Wurrz. ( Comptes rendus 4 


de la Soc. de tient, 24 décembre 1892, p. 1041. ) 


de 


Les expériences rapportées dans cette  - semblent mettre en 


évidence ce fait que, sous l’influence d’une intoxication, les bac- 


téries des cavités naturelles et surtout de l'intestin peuvent en- 
vahir le sang pendant la vie el au moment de la mort, grâce aux 
lésions congestives de l'intestin. 


DE L'ACTION EMMÉNAGOGUE EXERCÉE PAR LES INJECTIONS DE LIQUIDE TES- 
TICULAIRE, par MM. BarnsBy et LALLEMANT. (Comptes rendus de 
la Soc. de biologie, 24 décembre 1892, p. 1016.) 


LE MOUVEMENT DU CŒUR, ÉTUDIÉ PAR LA CHRONOPHOTOGRAPHIE, par 
M. Marey. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 10 octobre 


1892, p. 485.) 


La dRoncaroianenn dt a ‘obtenir pendant une révolu- 
tion cardiaque une série d'images successives, prises à des inter- 
valles de temps très courts, sur lesquelles on peut suivre les pha- 
ses du mouvement et les changements d'aspect des différentes 
parties du cœur. 

Les images obtenues avec le cœur de tortue montrent des phé- 
nomènes que l’œil n’a pas le temps de voir : elles font voir que 
les cavités du cœur ont une forme propre et qu'en se resserrant, 
comme en se gonflant, elles n’affectent pas la forme globuleuse 
qu'aurait une poche élastique homogène. l'alternance des mou- 
vements des cavités du cœur fait en quelque sorte assister à la 
réplétion du ventricule par la systole de l'oreillette. 


LES PHÉNOMÈNES INHIBITOIRES DU CHOG NERVEUX, par M. H. Rocer. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 10 octobre 1892, p. 491.) 


Le choc nerveux est le résultat de violentes excitations qui 


œ 
\ 


R _ < les centres ur ou par na des 
nerfs centripètes. Il se caractérise par un ensemble de modifica- 
tions dynamiques (dynamogénie et inhibition) portant sur toutes 
les parties constituantes de l’organisme ; le phénomène capital 
est représenté par l'arrêt des échanges, ayant pour conséquence 
une diminution dans la production de l’acide carbonique et se- 
condairement un abaissement de la température, un ralentisse- 
ment de la respiration et parfois de la circulation. 


\ 
\ 


SUR LA RESPIRATION, LA TRANSPIRATION ET LE POIDS SEC DES FEUILLES 
DÉVELOPPÉES AU SOLEIL ET A L'OMBRE, par M. L. GÉNEAU DE Lamar- 
LIÈRE. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 10 octobre 1892, 
pare) 


À surface égale, et toutes les conditions étant identiques d’ail- 
leurs, les feuilles de même espèce développées au soleil ont une 
respiration plus intense que celles qui se sont développées à l’om- 
bre. La quantité d’eau transpirée par une.même surface et dans 
les mêmes conditions est plus grande pour les premières que pour 
les secondes. Le rapport du poids sec au poids frais des feuilles 
développées au soleil est supérieur à celui des feuilles dévelop- 
pées à l’ombre. 


DE L'INFLUENCE DES LUMIÈRES COLORÉES SUR LE DÉVELOPPEMENT DES ANI- 
MAUx, par M. E. Yunc. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
24 octobre 1892, p. 620.) 


SUR L'ANALYSE D'UNÉ ODEUR COMPLEXE, par M. Jacques Passy. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, 31 octobre 1892, p. 689.) 


DE L’IMMUNITÉ CONTRE LE CHOLÉRA CONFÉRÉE PAR LE LAIT, par M. N. KeT- 
SCHER. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 31 octobre 1892, 


p. 690.) 


Le lait d’une chèvre vaccinée contre le choléra, injecté dans le 
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péritoine des cobayes, non seulement les vaccine contre une in- 
Jection cholérique future, mais guérit aussi une maladie confirmée. 


DE L'ACTION DIURÉTIQUE ET URÉOPOIÉTIQUE DES ALCALOÏDES DE L'HUILE 
DE FOIE DE MORUE CHEZ L'HOMME, par M. J. Bouizcor. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, 7 novembre 1892, p. 754.) 


RECHERCHES SUR LE MODE D'ÉLIMINATION DE L'OXYNE DE CARBONE, par 
L. DE SAINT-MARTIN. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
14 novembre 1892, p. 835.) 


Tout l’oxyde de carbone n’est pas éliminé en nature, et une 
assez notable proportion de ce gaz, qui est relativement plus forte 
au cas d’empoisonnement moins prononcé, disparait, très proba- 
blement en se transformant en acide carbonique. L’élimination 
en nature, d’abord très forte et prépondérante dans le cas d’une 
intoxication profonde, décroit très rapidement pour devenir très 
faible à partir de la troisième heure, malgré la respiration dans 
l'oxygène pur. À partir d’une certaine teneur du sang en hémo- 
globine oxycarbonée, 5 à 6 pour 100 environ, l'élimination par 
destruction chimique du poison paraît prendre le dessus. 


FERMENTATIONS VITALES ET FERMENTATIONS CHIMIQUES, par MM. Mau- 
rice ARTHUS et Adolphe HuBer. (Comptes rendus de l'Acad. des 


sciences, 1892, p. 839.) 


x 


Le fluorure de sodium à 1 pour 100 tue tous les êtres vi- 
vants, s'oppose au développement des fermentations vitales, sans 
arrêter les fermentations chimiques. Il permet de déterminer la 
nature d'un phénomène ayant pour siège les milieux organiques, 
et de le rapporter soit à une action vitale, soit à une action dias- 
tasique. 
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INFLUENCE SUR L'INFECTION TUBERCULEUSE DE LA TRANSFUSION DU SANG 
DES CHIENS VACCINÉS CONTRE LA TUBERCULOSE, par MM. J. HÉRICOURT 
et Ch. Ricuer. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 14 no- 
vembre 1892, p. 842.) 


À 


SUR L'EXISTENCE DE CENTRES NERVEUX DISTINCTS POUR LA PERCEPTION 
DES COULEURS FONDAMENTALES DU SPECTRE, par M. A. CHAUVEAU. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 28 novembre 1892, 


p. 908.) 


Le vert, par démonstration directe, le rouge et le violet, par 
déduction, semblent avoir droit, physiologiquement parlant, à la 
qualification de couleurs fondamentales qui leur a été attribuée 
par Yung. Il y a, en effet, dans les centres nerveux, pour la per- 
ception de ces couleurs, des cellules distinctes ou, tout au moins, 
douées de trois sensibilités indépendantes : une qui est excitée 
par les vibrations du rouge, l’autre par celles du vert et la troi- 
sième par les vibrations du violet. Ces propriétés, assoupies pen- 
dant le sommeil, ne reviennent pas simultanément à l’activité. 
C'est l'aptitude à la perception du vert qui se réveille la pre- 
mière. Aussi, l'homme endormi près d’une fenêtre laissant arriver 
la lumière du ciel à peu près égale sur les deux yeux, voit-il, 
dans la chambre, quand les paupières se relèvent, au moment 
même du réveil, les objets blancs ou gris illuminés fugitivement 
en vert très vif et très pur. L’œil normal possède donc l'aptitude 
à analyser la lumière blanche et à la décomposer en ses couleurs 
fondamentales, par un procédé psycho-physique résultant de l’in- 
tervention de modalités particulières, plus ou moins fugitives, 
imprimées aux cellules perceptrices des centres nerveux. 


RECHERCHES PHYSIOLOGIQUES SUR LA FUMÉE D’OPIUM, par MM. N. GRÉHANT 
et Ern. MARTIN. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 5 dé- 
cembre 1892, p. 1012.) 


Un mammifère carnassier qui, durant une heure, respire une 
quantité d’opium égale à celle qu’un fumeur consomme générale- 
ment en trois Jours, ne présente aucun phénomène appréciable. 
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La fumée de chandôo, employée comme réactif physiologique, . 
montre qu’il existe une différence sensible entre le sème ner- 


veux central de l’homme et celui du chien. 


DES MOYENS DE DIMINUER LE POUVOIR PATHOGÈNE DES PULPES DE BETTE- 
RAVES ENSILÉES, par M. ARLOING. (Comptes de l'Acad. des sciences, 
12 décembre 1892, p. 1045.) 


Le sel marin est actuellement le moyen le plus simple et le 
moins coûteux pour diminuer le pouvoir pathogène des pulpes de 
betteraves utilisées comme aliment. Il constitue un moyen avan- 
tageux puisqu'il développe ses effets à une dose sous laquelle il 
est souvent conseillé à titre de condiment. 

Si on le mélange, à raison de 1/4 pour 100, à un 1/5 pour 100, 
aux pulpes, ramenées elles-mêmes à la dose journalière de 50 à 
60 kilogrammes pour le bœuf, on échappera vraisemblablement 
aux accidents causés par ces résidus industriels. 

Dans le cas où l’on serait en piésence de la maladie de la 


pulpe, on peut FRPAOUES logiquement le sel marin comme agent 
thérapeutique. 


SUR LA DIFFÉRENCE DE TRANSMISSIBILITÉ DES PRESSIONS A TRAVERS LES 
PLANTES LIGNEUSES, LES PLANTES HERBACÉES ET LES PLANTES GRASSES, 


par M. Gaston Bonnier. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
12 décembre 1892, p. 1097.) 


SÉCRÉTION SALIVAIRE ET EXCITATION ÉLECTRIQUE, par M. N. WEDENSKY. 


(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 12 décembre 1892, 
p. 1103.) 


Les lois d’irritation tétanique établies par l’auteur pour le nerf 
moteur peuvent-elles être étendues à d'autres nerfs? L’auteur a 
choisi la corde du tympan et la glande sous-maxillaire. Les re- 
cherches démontrent que, dans l'appareil sécrétoire, se produisent 
des phénomènes tout à fait analogues à ceux observés dans l’ap- 
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pareil neuro-musculaire : on a affaire ici à un appareil physiolo- 
gique plus tardif, aussi les réactions correspondantes s’exercent- 
elles moins rapidement et, avec une fréquence de courants 
moindre, obtient-on ce que l’on atteint dans l'appareil neuro- 
musculaire, avec des courants plus fréquents. 
En modifiant non plus la fréquence, mais l'intensité des cou- 
rants appliqués, on constate que la glande, ayant cessé de fonc- 
tionner avec des irritations fréquentes et fortes, a recouvré la 
faculté de réagir par une sécrétion, lorsque ces excitations sont 
diminuées d'intensité. Il y à, d’ailleurs, toujours une période la- 
tente plus ou moins longue. F 
C'est là un phénomène d’inhibition. Il faut admettre que ce 
n’est pas le nerf séeréteur, mais son appareil terminal qui passe à 
l’état d’inhibition sous l’influence des courants pessimum. 


ACTION DE L'EXTRAIT DE SANG DE BOEUF SUR LES ANIMAUX ATTEINTS DE 
MORVE, par M. À. BaBËs. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
12 décembre 1892, p. 1106.) 


Les animaux morveux sont plus susceptibles aux substances 
thermogènes que les animaux sains; le sérum du sang de bœuf 
renferme de telles substances en dose faible, de sorte que ce sont 
seulement les animaux malades qui sont susceptibles à leur 
action. Il est cependant probable que le sérum de bœuf possède 
aussi une action spécifique, thérapeutique et vaccinale dans cette 
maladie. 


ÉLÉVATIONS THERMIQUES SOUS L'INFLUENCE DES INJECTIONS DES PRODUITS 
SOLUBLES MICROBIENS, par MM. Boucaarp et CrarriN. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, 19 décembre 1892, p. 1225.) 


Les toxines du bacille du pus bleu sont capables d’élever la 
température, même de provoquer un ensemble de phénomènes 
rappelant ce qui à été décrit par Koch sous le nom de réaction. 
Ces élévations thermiques sont d'autant plus marquées que la 
dose est plus forte, la culture plus âgée. Elles sont également plus 
intenses suivant les milieux de culture; les milieux riches en 
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principes albuminoïdes sont plus favorables : les corps spécifiques 

sont plus abondants dans ces milieux. Elles sont influencées en- 
core par d’autres conditions. Les tuberculeux sont les personnes 
chez lesquelles ces accidents acquièrent le maximum. La culture 
filtrée sur une bougie agit infiniment moins que si le liquide in- 
jecté contient les cadavres des bacilles. 


SÉPARATION DES MICRO-ORGANISMES PAR LA FORCE CENTRIFUGE, par 
M. R. Lezé. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 26 dé- 
cembre 1892, p. 1317.) 


SUR LES CONDITIONS CHIMIQUES DE L'ACTION DES DIASTASES, par M. J. Er- 
FRONT. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 26 décembre 189», 


p. 1324.) 


DE L'ÉVOLUTION DES FONCTIONS DE L'ESTOMAC, par M. J. WIiNTEr. 
(Comptes rendus de l’Acad, des sciences, 26 décembre 1892, 


p. 1329.) 


‘ SUR LA CONSTITUTION HISTOLOGIQUE ET LA COMPOSITION CHIMIQUES COM- 
PARÉES DES LAITS DE VACHE, DE CHÈVRE, D'ANESSE ET DE FEMME, par 
M. A. Bécxamr. (In-8°, 65 pages, ‘Paris, 1892.) 


CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DE L ALCOOLISME, ÉTUDE PHYSIOLOGIQUE DE 
L'EAU D'ARQUEBUSE OU VULNÉRAIRE, par MM. Capéac et A, MEUNIER. 
(In-8°, 514 pages avec fig., Asselin et Houzeau, Paris, 1892.) 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES ET CLINIQUES SUR LA FRÉQUENCE ET LE 
RYTHME DE LA RESPIRATION, par M. PACHON. (Thèse de doctorat en 
médecine, Paris, 1892.) 
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SELS DE STRONTIANE ; ÉTUDE PHYSIOLOGIQUE ET THÉRAPEUTIQUE, par 
M. Mazsec. (Thèse de doctorat en médecine, Paris, 1892.) 


æ 


RECHERCHES SUR L'ACTION PHYSIOLOGIQUE DE LA PHÉNACÉTINE, par 
M. Lepoux. (fevue de médecine, avril 1892.). 


Du NERF PNEUMOGASTRIQUE (PHYSIOLOGIE NORMALE ET PATHOLOGIQUE). 
DIABÈTE, ALBUMINURIES NÉVROPATHIQUES, par les D' G. ARTHAUD et 
L. Burre. (Paris, 1892, in-8°.) 


/ 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DE LA FONCTION DU REIN, par 
M. CuaBrié. (Thèse de doctorat en médecine, Paris, février 
1892.) | 


DE LA MORT SUBITE. PHÉNOMÈNES D’INHIBITION AYANT POUR POINT DE DÉ- 
PART L'UTÉRUS, ÉTUDE PHYSIOLOGIQUE ET MÉDICO-LÉGALE, par M. Bon- 
VALOT. (Thèse de doctorat en médecine, Paris, février 1892.) 


HÉMOALCALIMÉTRIE. HÉMOACIDIMÉTRIE. ETUDE DES VARIATIONS DE LA 
RÉACTION ALCALINE ET DE L’ACIDITÉ RÉELLE DU SANG DANS LES CONDI- 
TIONS PHYSIOLOGIQUES ET PATHOLOGIQUES, par M. Drouin. (Thèse de 
doctorat en médecine, Paris, février 1892.) 


LE DIABÈTE PANCRÉATIQUE, par M. J. Tarroroix. (1 vol. in-8°, 160 pa- 
ges avec planches, Paris, 1892.) 


ÉTUDE EXPÉRIMENTALE ET COMPARÉE DE L'ACTION DU ROUGE DE KOLA, DE 
LA CAFÉINE ET DE LA POUDRE DE KOLA SUR LA CONTRACTION MUSCU- 
LAIRE, par M. Marie. (Thèse de doctorat en médecine de la Fa- 
culté de Lyon, 1892.) 
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ÉTUDE PHYSIOLOGIQUE ET HYGIÉNIQUE SUR LES ESSENCES DE L'ÉLIXIR DE 
GaruS, par MM. Canéac et Meunier. (Revue d'hygiène, août 1892.) 


DE L'ACTION PHYSIOLOGIQUE ET THÉRAPEUTIQUE DE LA NITRO- -GLYCÉRINE, 
par M. Marre. (Thèse de sRIDRMNE en médecine de la Faculté 
de Lyon, 1892.) 


DES MALADIES PULMONAIRES CHRONIQUES DANS LEURS RAPPORTS AVEC LA 
NUTRITION; DU TRAITEMENT PAR L'AIR COMPRIMÉ, par M. DEPïED. 
(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de Bordeaux, 1892.) 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE L'ACTION PHYSIOLOGIQUE DE L'ERGOTINE ET 
L'ERGOTININE SUR LA CIRCULATION ET LES MOUVEMENTS DE L'ESTOMAC, 
par M. MaGuin. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de 
Lille, 1892.) | 


SUR LES RÉFLEXES D’ARRÊT DE L'ESTOMAC (APPLICATION A LA PATHOGÉNIE 
DE LA DILATATION DE CET ORGANE), par M. HEnnart. (Thèse de doc- 
itorat en médecine de la Faculté de Lille, 1892.) 


TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE PHYSIOLOGIE D APRÈS LES LECONS PRATIQUES DE 
DÉMONSTRATION, PRÉCÉDÉ D'UNE INTRODUCTION TECHNIQUE A L'USAGE 
DES ÉLÈVES, par J.-V. LABORDE. ( In-8°, Paris, 1892.) 


RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE DES TISSUS ET DU CORPS HUMAIN A L'ÉTAT NORMAL 
ET PATHOLOGIQUE, par M. Castex. (Thèse de doctorat en médecine 
de la Faculté de Montpellier, 1892.) 


AUDITION COLORÉE, par M. Mircer. (Thèse de doctorat en médecine 
de la Faculté de Montpellier, 1892.) 
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< ÉTUDES EXPÉRIMENTALES SUR LA RÉVULSION, par M. Besson. (Thèse de 
| doctorat en médecine de la Faculté de Lyon, 1892.) 


or 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES LEUCOCYTES : APPLICATIONS A LA 
TOXICOLOGIE ET À LA THÉRAPEUTIQUE. ACTION DE LA STRYCHINE, DU 
CURARE ET DU CYANURE DE POTASSIUM SUR NOS LEUCOCYTES, par 
M. E. Maurez. (In-8°, Paris, 1892:) | | 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L'ACTION PHYSIOLOGIQUE DE L'ANA- 
GYRINE ET PARTICULIÈREMENT SUR SON ACTION CARDIO-VASCULAIRE, 
par M. Conrresr. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté 
de Paris, juillet 1892.) 


APERÇU HISTORIQUE SUR LA SPHYGMOGRAPHIE. RÉSULTATS FOURNIS PAR 
CETTE MÉTHODE DANS L’ALIÉNATION MENTALE, par M. Huanp. (Thèse 
de doctorat en médecine de la Faculté de Paris, 1892.) 


SUR LE LANGAGE SIFFLÉ DES CANARIES, par M. J. Layarn. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, 11 janvier 1892, p. 84.) 


Le langage sifflé de la Gonière n’est ni un idiome spécial, ni un 
sifflet qui cherche à imiter la langue espagnole par des combi- 
naisons plus ou moins compliquées ; mais c’est la langue espagnole 
elle-même, dont l’intensité est renforcée à l’aide du sifflement. 
Le sifflement n’est qu’un artifice destiné à porter au loin le son 
de la voix, au détriment de toutes ses qualités, telles que la net- 
teté et le timbre. 


ACTION DE L'’ACIDE BORIQUE SUR LA GERMINATION, par M. J. Morez. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 18 janvier 1892, 


pars) 


L'acide borique en solution, mis en contact avec les graines des 
végétaux, ralentit et même empêche complètement les phéno- 
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mènes de la germination, si le contact est suffisamment prolongé 
ou la solution assez concentrée. Cette action perturbatrice s’affai- 
blit et même disparaît en même temps que la durée du contact et 
la teneur de la solution; cette action, enfin, n’est pas absolument 
identique avec les diverses graines végétales et peut varier avec 
celles-ci. 5 | 

L'action du borax est tout à fait comparable à celle de l’acide 
borique dans les mêmes conditions, ce qui semble indiquer que 
la soude agit dans le même sens que l’acide borique. 

Peut-être l’acide borique pourra-t-il prendre place à côté du 
sulfate de cuivre, pour combattre le mildew de la vigne et le 
charbon du blé, et même l’anthracnose, l’oïdium et autres mala- 
dies cryptogamiques qui infestent les végétaux utiles. 


INHIBITION DU. HOQUET PAR UNE PRESSION SUR LE NERF PHRÉNIQUE, par. 
M. Lecorr. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 18 janvier 1892, 
p. 138.) 


On réussit toujours à faire disparaître le hoquet en comprimant 
avec les doigts, pendant quelques minutes, le nerf phrénique 
gauche entre les deux attaches sterno-claviculaires du muscle 
sterno-cleido-mastoïdien. 


LE CHLORURE DE SODIUM DANS LES PLANTES, par M. Pierre LESAGE. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 18 janvier 1892, 


p. 143.) 


En expérimentant sur le Lepidium sativum et sur le Raphanus 
sativus, l’auteur a constaté que le chlore pénètre en plus grande 
quantité dans ces plantes, quand le chlorure de sodium est plus 
abondant dans les arrosages; que le sodium pénètre aussi en 
en plus grande abondance dans les tiges du Zepidium et dans les 
tubercules du radis, quand les arrosages sont plus riches en sel 
marin, 

En arrosant ces deux plantes avec du chlorure de sodium, on 
retrouve, dans leurs tissus, les éléments de ce sel; c’est-à-dire que 
ce sel est absorbé par elles dans une certaine proportion. 


L'ART LT TON RE RE AE ARSRE 
APTE Cr TOR 
SG ; 

E \ 


Es 


s 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE 589 


: s 2 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE 


SUR L’ANATOMIE COMPARÉE DU FEUILLET ET DE LA CAILLETTE DANS LA 
SÉRIE DES RUMINANTS, par M. J.-A. CorpiER. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 744-746.) 


En examinant un certain nombre de formes intermédiaires, 
depuis les Caméliens jusqu'aux Bovidés, en passant par les Tra- 
gules, les Cervidés et les Antilopes, on peut voir comment, par 
une sorte de complication progressive, la partie intestiniforme 
des Caméliens et des Tragules, qui représente, chez ces animaux, 
le feuillet rudimentaire et la caillette, peut se modifier successi- 
vement pour arriver à la forme la plus compliquée, telle que celle 
qu'on observe chez les Bovidés. Pt 


SUR L’ASSIMILATION DU FEUILLET ET DE LA CAILLETTE DES RUMINANTS AU 
POINT DE VUE DE LA FORMATION DE LEUR MEMBRANE MUQUEUSE, par 
M. J.-A. Corpier. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 


1892, p. 1088-1090.) 


Dans la précédente communication, M. J.-A. Cordier s'était 
attaché à établir que la transformation progressive du feuillet et 
de la caillette avait pour cause déterminante la disposition lamel- 
laire plus ou moins compliquée du feuillet. 

La présente note a pour objet de montrer que la formation ana- 
logue qu’on observe dans la grande courbure de la caillette lui 
est de tout point comparable. J. C. 


SUR LES CARACTÈRES OSTÉOLOGIQUES DIFFÉRENTIELS DES LAPINS ET DES LTË- 
VRES. COMPARAISON AVEC LE LÉPORIDE, par M. F.-X. LABRE. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 1090-1091.) 


Les différences entre le squelette des Lapins et celui des Liè- 
vres sont nombreuses et considérables. 
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Il n’y a guère de partie qui n’ait son cachet spécifique. À ‘A 


Le Léporide n’a rien du Lièvre dans son saieiehes ce n'est. 


qu un Lapin. 


À propos de la communication de M. J.-X. Labre, M. A. Milne 


Edwards fait remarquer que les Léporides ne sont que des Lapins 
domestiques et constituent une race bien caractérisée. : Da be 


NOTE SUR L'ÉVOLUTION DE L'EMBRYON DE LA POULE SOUMIS, PENDANT L’IN- 
CUBATION, A UN MOUVEMENT DE ROTATION CONTINU, par M. DARESTE. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892; p- 137- 
133.) 


La rotation continue de l'œuf pendant l'incubation, même en 
ne se produisant qu'avec une vitesse peu considérable, paraît 
être un obstacle au développement complet de l'embryon. 
| pa J. C. 


REMARQUES SUR L'ALIMENTATION CUEZ LES OPHIDIENS, par M. Léon Vaït- 
LANT. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXN, 189», 


P. 277-279.) 


Les observations résumées dans cette note ont eu pour sujet 
un grand Anacondo de l’Amérique du Sud (£'unectes murinus L. 
qui, de 1885 à 1891, a mangé trente-quatre fois, soit en moyenne 
cinq fois par an. JA 


REMARQUES SUR LE PIED DES BATRACIENS ET DES SAURIENS, par 
M. A. PERRIN. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 
1892, p. 886-887.) 


De l’étude d’un certain nombre d'Urodèles, d’Anoures et de Sau- 
riens, il résulte que, dans chacun de ces trois ordres, les muscles 
du pied présentent la plus grande uniformité ; on ne relève que 
des différences peu nombreuses. 

L'observation des muscles homologues permet de constater 
que les segments extrêmes des doigts ou des phalangettes sont 
homologues. J. C. 
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+ SUR LA CIRCULATION “EMBRYONNAIRE DE LA TÊTE CHEZ L'AXOLOTL, par 


M. F. Houssay. MEET de AGE des sciences, t. CXV, 
1892, p. 132- 135.) 


L'auteur complète les notions fournies par les observations de 
Dohrn, Marshall et Bless, surtout en ce qui concerne les vaisseaux 
intermétamériques de la tête. | | k€ 


SUR LES MŒURS DU Czinus ARGENTATUS CUV. ET VAL., par M. F. GuITEL. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 295- 


297.) 
Les mœurs du Clinus argentatus sont fort analogues à celles des 


Épinoches, ainsi que l'a justement fait remarquer M. Émile Blan- 
chard, à propos de la communication de M. F. Guitel. J, C. 


SUR LES TISSUS NERVEUX DE QUELQUES INVERTÉBRÉS par MM. A.-B. Grir- 
FITus. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 
p. 562-563.) 


La matière des nerfs se montre, comme chez ies animaux supé- 
rieurs, fort altérable. 

Chez les Insectes et les At la Role LT est rempla- 
cée par la neurochitine. FC 


SUR LE DÉTERMINISME PHYSIOLOGIQUE DE LA MÉTAMORPHOSE CHEZ LE VER 
A SOoIE, par M. E. BaTAILLON. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXV, 1892, p. 61-64.) 


Les troubles respiratoires et circulatoires observés pendant la 
métamorphose conduisent l'auteur à étendre aux Insectes la (héo- 
re de la métamorphose par l'asphyrie. 

Un travail plus étendu permettra de faire connaître les chan- 
gements auxquels l’état asphyxique peut se trouver lié dans ce 
cas particulier, J. C. 
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SUR L'HISTOLOGIE DES ORGANES ANNEXES DE L'APPAREIL MALE CHEZ LA 
PERIPLANETA ORIENTALIS, par M. P. Bcarrer. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 1332-1334.) 


L'auteur décrit la structure des vésicules séminales et du canal 
éjaculateur, s’attachant spécialement à faire connaître les inté- 
ressantes modifications de l’épithélium. JE 


SUR UN GANGLION NERVEUX DES PATTES DU ÂHALANGIUM OPILIO, par 
M. GAUBERT. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 
1892, p. 960-961.) 


Sur le nerf pédieux, et à l’origine du filet nerveux qui se rend 
dans la partie proximale du troisième article, se trouve un gan- 
glion allongé. ‘ 

C'est ce ganglion nerveux qui produit les mouvements désor- 
donnés de la patte détachée du corps par autotomie, et ce ne 
sont pas, comme on aurait pu le supposer, les excitations directes 
sur le nerf. J. C. 


SUR LE MODE DE FIXATION DES LARVES PARASITES HEXAPODES DES ACA- 
RIENS, par M. Jourpain. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXV, 1892, p. 621-622.) 


Ces parasites sont implantés par l'extrémité du rostre, plus ou 
moins modifié. J. C. 


LA GLANDE COXALE DU SCORPION ET SES RAPPORTS MORPHOLOGIQUES AVEC 
LES ORGANES EXCRÉTEURS DES CRUSTACÉS, par M. P. MARCHAL. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 191-193.) 


La glande antennaire des Crustacés supérieurs, la glande du 
test des Crustacés inférieurs, la glande coxale des Arachnides, 
communiquent d’une part avec l'extérieur, d’autre part avec une 
cavité qui peut être considérée comme dérivant du cœlôme. 
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On peut donc les regarder, avec beaucoup de vraisemblance, 
- comme faisant partie d’une série métamérique comparable à celle 
des organes segmentaires chez les Vers. J, C. 


SUR LE. Bezisarius VicuIERI, NOUVEAU (COPÉPODE D'EAU DOUCE, par 
M. Maupas. (Comples rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 
1892, p. 135-137.) 


Le nouveau type décrit par M. Maupas est d'autant plus inté- 
ressant qu'il appartient à la famille des Harpactides, laquelle 
compte peu de représentants dans les eaux douces. - J. C. 


SUR L'HÉMOCYANINE CHEZ LE PouLre, par M. L. FRÉDÉRICQ. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. OXV, 1893, p. 61.) 


Le sérum du sang de Poulpe contient en grande quantité (8 à 
9 pour 10o)une protéide cuprifère, l’hémocyanine, capable de former 
avec l'oxygène une combinaison instable, l'oxyhémocyanine. Elle 
joue donc le même rôle que l’hémoglobine. 

C'est la seule matière albuminoïde que renferme le sang de 
Poulpe. 

On peut donc la préparer en soumettant le sang à la dialyse ou 
en précipitant ce sang par MgS0*. 

Rien d'étonnant à ce qu’on ne trouve pas d’hémocyanine lors- 
qu'on opère non plus sur le Poulpe, mais sur les Crustacés, 
comme M. Heim: chez l'Écrevisse, elle est absente ou n'existe 
qu'en petite quantité ; chez les autres Crustacés, cette matière cu- 
prifère est, pour ainsi dire, noyée dans une masse considérable 
d’autres substances albuminoïdes. J. C. 


LA VALEUR RESPIRATOIRE DE L'HÉMOCYANINE, par M. CuÉNoT. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 127-129.) 


De recherches entreprises sur l’Aelix pomatia, ïl résulte que: 
10 Le sang à hémocyanine est capable d’absorber plus d'oxy- 
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gène qu'un égal volume d'eau, ce qui s'accorde avec ses change- 
ments de teinte; 

20 Le pouvoir absorbant de l’'hémocyanine pour l’oxygène est 
irès faible, comparativement à l’hémoglobine des Vertébrés. 

On comprend donc que l’hémocyanine puisse être remplacée 
par un albuminoïde incolore, sur lequel l'oxygène n’a pas d’action 
apparente; cela ne doit pas amener d'infériorité respiratoire bien 
notable. Aussi trouve-t-on exactement dans le même milieu et les 
mêmes conditions de vie des espèces alliées, pourvues ou non 
_d'hémocyanine. 

Au contraire lorsque l’hémoglobine apparaît à titre cxeopho noi 
chez un Invertébré, c’est presque toujours pour compenser des 
conditions défavorables, soit que les animaux vivent dans des 
mares stagnantes, très pauvres en oxygène (Planorbis, Apus, lar-: 
ves de Chironomus, etc., ou dans le cœlôme d’autres animaux 
(Syndermis Echinorum), soit que l'appareil respiratoire normal ait 
disparu (Ophiactis virens), ou que son fonctionnement soit entravé 
(Arca tetragona), etc. J. C. 


SUR UNE GLOBULINE INCOLORE QUI POSSÈDE UNE FONCTION RESPIRATOIRE 
par M. A. B. Grirrites. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 


t. CXV, 1892, p. 259.) 


Cette achroglobine a été retirée du sang de la Patella vulgata ; 
l'auteur pense qu’elle existe très probablement dans le sang des 


autres Invertébrés. 
Elle est incolore, ne contient pas de métal et possède les mêmes 


propriétés d’oxygénation et de Re ces que l’hémoglo- 
bine et l’hémocyanine. J, C. 


SUR UNE GLOBULINE RESPIRATOIRE CONTENUE DANS LE SANG DES CHITONS, 
par M. A. B. Grirritus. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 


t. CXV., 1892, p. 474-475.) 
Le sang des Chitons est un liquide jaune, mais le pigment Jaune 
est une lutéine ou lipochrome ; il n’y a pas de fonction respira- 


toire. 
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Ce sang contient aussi une globuline incolore que l’auteur 
nomme $-achroglobine ; elle ne renferme pas de ce métal dans sa 
molécule. Elle possède les mêmes propriétés d’oxygénation et dé- 
soxygénation que l’hémoglobine , l’hémocyanine, la pinnaglo- 
bine, la chlorocruorine, etc. JC. 


- 
A 


L’EXCRÉTION CHEZ LES GASTÉROPODES PULMONÉS, par M. L. CuÉnor. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 256- 
258.) 


Chez les Pulmonés terrestres, le foie présente, au point de vue 
de l’excrétion, plus d'importance que le rein. 
Celui-ci reprend sa prééminence chez les Pulmonés aquatiques. 
JC. 


REMARQUES SUR QUELQUES MOYENS DE DÉFENSE DES EOLIDIENS, par M. E, 
Hecur. (Comptes rendus de de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 


p. 746-748.) 


On sait que les papilles qui couvrent les Éolidiens portent à 
leur extrémité des sacs cnidophores, dans lesquels se forment 
des nématocystes. | | 

La présence de ceux-ci paraîil caractéristique des Éolidiens ; ils 
y font rarement défaut; cependant Calma glaucoides en est dé- 
pourvu. 

Mais cette espèce présente un exemple remarquable d’'homo- 
chromie mimétique qui constitue sans doute sa meilleure défense. 

J. C. 


SUR Z'ÉVOLUTION DE L'APPAREIL BRACHIAL DE QUELQUES BRACHIOPODES, 
par MM. P. Fiscuer et D.-P. OEcuert. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXV, 1892, p. 749-751.) 


La comparaison, chez Zerebratella dorsala et Magellania venosa, 
des modifications successives de l'appareil brachial, montre que 
cerlains états transitoires ont pu étre décrits comme des genres 
distincts ou des espèces légitimes. KG. 
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SUR LA CROISSANCE ASYMÉTRIQUE CHEZ LES ANNÉLIDES POLYCIÈTES, par 
M. DE SaintT-Josepx. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXV, 1892, p. 887-890.) 


On sait combien, chez les Sabellides, le nombre des segments 
thoraciques est souvent variable dansla même espèce. Mais, pour 
ces segments, il existe une autre sorte de variation par suite 
de phénomènes de croissance asymétrique ; très fréquemment le 
nombre des segments thoraciques n’est pas égal des deux côtés 
du corps chez un seul et même individu. J. C. 


SUR UN NOUVEAU Î'EMNOCEPHALA, PARASITE DE L'ASTACOIDES MADAGASCA- 
RIENSIS, par M. A. VAyssiÈRE. (Comples rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXV, 1892, p. 64-65.) 


Description d’une nouvelle espèce, en forme de raquette, vivant 
en parasite sur le corps de l’Astacoïides madagascariensis. 
Ce Trématode présente douze digitations céphaliques, tandis 
que le Zemnocephala chilensis n’en offre que quatre ou cinq. 
| JC: 


SUR DEUX MYZOSTOMES PARASITES DE L'ANTEDON PHALANGIUM, par M. H. 
Prouno. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 
p. 848-849.) 


Les deux types hébergés par l’Antedon phalangium sont le M- 


zostoma pulvinar et M. alatum découverts chez cet hôte par 


M. von Graff. 
M. Prouho fait connaître diverses particularités intéressantes 
de leur histoire. J.C: 


SUR LA MORPUOLOGIE DU SQUELETTE DES ÉTOILES DE MER, par M. Ed- 
mond PERRIER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 
1892, p. 670-673.) 


Reprenant l'étude du squelette des Étoiles de mer, M. le pro- 
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fesseur Edmond Perrier montre comment les diverses formes 
qu'il présente peuvent être reliées entre elles par une série de 
re | 

Ces très instructives recherches ne sont pas limitées au sque- 
lette des bras ; ; elles s'étendent également au squelette du disque. 
_ M. Edmond Perrier établit ainsi nettement qu'on peut retrou- 
ver, sur le disque des Étoiles de mer adultes, les équivalents des 
_ pièces du calice des Crinoïdes. 

Ces pièces calicinales sont des points fixes autour desquels se 
développent les pièces accessoires, ou pièces discinales, dont la 
considération permet d'introduire dans les descriptions des Asté- 
rides une précision particulière. d:C, 


SUR LES HÉMATOZOAIRES DES VERTÉBRÉS A SANG FROID, par M. A. 
LaBBé. (Comptes rendus de l’Acad, des sciences, t. CXV, 1892, 
p. 617-620.) 


En dehors des Flagellés, les Protozoaires parasites du sang des 


Vertébrés à sang froid appartiennent au groupe des Drepanidium. 
LE DE 


MYXOSPORIDIES DE LA VÉSICULE BILIAIRE DES POISSONS. ESPÈCES Nou- 
VELLES, par M. P. TaéLonan. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXV, 1892, p. 961-964.) 


Les caractères des spores obligent à rapporter au genre Cerato- 


myxa ces deux nouvelles espèces. 

L’une (Ceratomyxa agilis) s'observe dans la vésicule biliaire du 
Trygon vulgaris. 

La seconde (Ceratomyxa appendiculata) se trouve dans la vési- 
cule biliaire du Lophius piscatorius. D Gi: 


MYXxOSPORIDIES DE LA VÉSICULE BILIAIRE DES POISSONS. ESPÈCES Nou- 
VELLES, par M. P. TnéLonan. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXV, 1892, p. 1091-1094.) 


Dans la vésicule biliaire des Motelles se trouvent plusieurs Myxos- 
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poridiès nouvelles que M. Thélohan propose de désigner sous les 
noms de Ceratomyxa arcuala, Sphoromyxa Balbianü et Myxidium 
incurvaltum. 

L’auteur à rencontré ce dernier “se chez divers autres Pois- 
sons. J, G: 


S 3 
BOTANIQUE 


————— 


OBSERVATIONS SUR LES AIGUILLONS DU os4 Senrcea, par M. DUCHARTRE. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XL.) 


Revenant, pour les compléter, sur les observations par lui pu- 
bliées dans la Revue générale de botanique, numéro du 15 jan- 
vier 1893, M. Duchartre fait connaître le mode de développement 
des curieux aiguillons laminaires du Rosa sericea de Chine. 

M. Duchartre établit que, des trois variétés : pleracantha, gla- 
brescens et denudata, celle-ci est à rayer, le AÆosa sericea n'étant 
jamais complètement inerme. 

M. Duchartre donne deux tableaux, l'un exposant la longueur 
des aiguillons laminaires, du haut en bas de la tige ; l’autre mon- 
trant, parallèlement au premier, la longueur des entre-nœuds 
qui portent ces aiguillons. 

« Au premier coup d'œil jeté sur ces tableaux, dit M. Duchartre, 
on est frappé de la différence considérable qui existe, on peut 
dire constamment, entre la longueur des entre-nœuds et celle des 
aiguillons laminaires auxquels ils ont donné naissance. » 

Parfois, les aiguillons nés sur un entre-nœud supérieur, se 
prolongent, par décurrence, sur l’entre-nœud inférieur, savoir, 
sur des tissus plus anciens et déjà organisés au moment, relati- 
vement tardif, de la décurrence, M. Duchartre propose une expli- 
cation à ce curieux phénomène. 

Les aiguillons laminaires ayant toujours été observés par 
M. Duchartre, même sur les échantillons recueillis en Chine par 
M. l'abbé Delavay et sur lesquels M. Franchet avait établi sa va- 
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riété denudata, il est conduit à voir, dans l’existence de ces ai- 
guillons, un caractère constant et essentiel du Rosa sericea. 

Relativement aux aiguillons laminaires que portéräient, suivant 
M. Crépin, les Âosa macrophylla, pimpinellifolia et Webbiana, il 
y aura lieu, pense M. Duchartre, d'en faire un examen comparatif 
avant d'admettre la complète assimilation. 

Quant à la coloration vraie de la corolle, organe d’ailleurs té- 
tramère comme le calice, elle serait normalement blanche, non 
rose, comme l’a figurée Lindley, ni jaune, comme dans les cul- 
tures de M. Maurice de Vilmorin. G 


RECHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT DE LA GRAINE ET EN PARTICULIER DU 
TÉGUMENT SÉMINAL, par M. Léon GuicnaRp. (Journal de botanique, 
7° année, p. 303.) 


M. Guignard termine aujourd’hui son grand mémoire, qu’ac- 
compagnent de nombreuses figures, par l’étude de la graine des 
Valérianées. C. 


. SUR LE TÉGUMENT SÉMINAL DES CRUCIFÈRES, par M. Guicnarn. (Bull. 
de lu Soc. botanique de France, t. XXXIX.) 


M. Guignard établit, par les présentes recherches, qui ont 
porté sur le développement et la structure de la graine des Cru- 
cifères, « que l’assise interne du tégument, chez ces plantes, est 
toujours formée par l’albumen, et non par la dernière assise du 
tégument ovulaire interne, comme l’a dit M. Brandza. » C. 


OBSERVATIONS SUR L’ASSISE A MUCILAGE DE LA GRAINE DE LIN, par 
M. Louis ManGin. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XL.) 


M. Mangin vient d'examiner, dans un mémoire étendu, la ques- 
tion, déjà si souvent traitée, de l’origine anatomo-physiologique 
du mucilage de la graine de Lin. Les recherches de l’auteur ont 
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porté sur les Linum usitatissimum, grandiflorum, campanulatum 
et perenne. En voici les conclusions : 

« L’assise épidermique de la graine des Linées étudiées épaissit 
_et transforme ses membranes pendant la maturation. 

« La membrane interne et, parfois, une faible étendue des pa- 
rois radiales se subérifie constamment : tantôt elle s’épaissit à 
peine (Linum -usitatissimum); tantôt elle s’épaissit davantage (Z. 
perenne) et acquiert, en certains cas (L. campanulalum), une épais- 
seur considérable. | 

« La membrane externe se compose toujours d’une partie ex- 
terne faiblement cutinisée, non gélifiable, et de couches d’appo- 
sitions secondaires qui forment le mucilage ; elles acquièrent une 
si grande importance qu’elles font disparaître, au moment de la 
maturation de la graine, la cavité interne. Ces couches d’apposi- 
tion sont toutes fixées en un point constant des faces radiales, 
déterminé par la séparation de la zone subérifiée et de la zone 
restée cellulosique. 

« Le mucilage de la graine de Lin est constitué essentiellement 
par une substance voisine de l’arabine, mais il est toujours ac- 


compagné par de la cellulose, très abondante dans les strates 


moyennes et dans les strates internes. 

« Ces résultats montrent combien les affirmations de M. Brandza 
(Soc. de biologie, t. 1, 1889, et Revue générale de botanique, t. ID) 
sont éloignées de la vérité. » 


Une planche, avec 13 figures, accompagne le mémoire de 
M. Mangin. C. 


SUR LA PRESSION TRANSMISE A TRAVERS LES TIGES, par M. G. Bonnter. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XXXIX.) 


M. Bonnier tire, de ses expériences, les conclusions suivantes : 

1° La pression se transmet très rapidement à travers les tissus 
conducteurs, mais non intégralement; elle est d'autant plus forte 
que Ja distance à parcourir est moins grande ; 

2° La pression ne se transmet pas immédiatement chez les 
plantes herbacées, et Ia pression transmise en un temps donné 
est plus faible que pour les plantes ligneuses; 

3° La pression ne se transmet qu'avec une extrême lenteur dans 
les plantes grasses. C. 
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FÉCONDATION DU ZVayas maJor ET DU CERATOPHYLLUM DEMERSUM, par 
M. E. Rose. (Pull. de la Soc. botanique de France, t. XXXIX.) 


M. E. Rose relève l’erreur de Vaillant et de Micheli, qui ont 
figuré le ÂVajas major comme plante monoïque, et voit dans la 
configuration des appendices couronnant le style à la facon d’un 
entonnoir, dans la densité des granules polliniques:.les faisant 
tomber dans cet entonnoir pour arriver au canal stylaire, enfin, 
dans le rapprochement intime des pieds mâles et des pieds femelles, 
des faits très favorables à la fécondation. 

Quant au Ceratophyllum demersum, qui porte en haut une fleur 
femelle, et au-dessous de celle-ci, deux fleurs mâles, circonstance 
défavorable, la fécondation paraît s’y opérer par la montée, à la 
surface de l’eau, des anthères, qui s'ouvrent alors, laissant tomber 
leur pollen sur le sommet évasé des styles. 

Ces derniers faits ont été constatés aussi par M. Dutailly. C. 


NATURE DES SPHÉROCRISTAUX DES EUPHORBES CACTIFORMES, par M. E. 
BELzUNG. (Journal de botanique, 7° année, p. 261.) 
. 

M. Belzung termine ses recherches par les conclusions sui- 
vantes : 

Il n’y à pas de sphéroïdes formés de phosphate de calcium 
pur ; 

Les sphéroïdes, d’abord amorphes, plus tard radiaires, tou- 
jours non réfringents, sont formés de malophosphate de calcium, 
soluble dans l’eau ; 

Les cristaux prismatiques réfringents, ordinairement groupés 
en beaux sphérocristaux limpides, consistent en malate de calcium 
pur, ou presque pur; 

Les cristaux réfringents se constituent en dernier lieu: 

C'est l’acide malique qui maintient en dissolution le phosphate, 
et le rend ainsi assimilable ; 


. . 
Les acides digesteurs exosmosés par les racines sont-ils autres 
que l'acide malique ? C. 
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LE GENRE /RIS ET LES GENRES VOISINS, par M° BALICKAIVANOWSKA. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. LX, p. 71.) 


Justifiant la légitimité de l'intervention de l’anatomie dans la 
classification, l’auteur montre que même dans le groupe si natu- 
rel des Iridées, le genre /ris, par exemple, est caractérisé par ses 
fibres hypodermiques marginales ; le genre Patersonia, par sa 
moelle lignifiée ; le 7ritonia, par ses fibres épidermiques ; le Gla- 
diolus, par un faisceau vasculaire marginal sous-épidermique. 

Cette étude a été faite au laboratoire de Genève. C. 


MoNOGRAPHIE DES (razsopsis, par M. J. Briquer. (Paris, Kincksieck.) 


Cette monographie comprend une partie anatomique, et une 
seconde partie systématique. ( 

L’anatomie justifie la division du genre en deux sections : Z'e- 
trahit et Ladanum, le premier ayant seul des renflements moteurs 
bien nets dans la tige. 

Dans le toruset le nectaire sont de nombreux oursins d’oxalate 
de chaux. C. 


Éruné sur LE Repour, par M. L. Vizceneuve. (Thèse à l’École de 
pharmacie de Montpellier.) 


Fait particulièrement intéressant, M. Villeneuve, s'inspirant des 
recherches de M. Guignard, croit avoir reconnu que le siège de la 
Corriarille, principe actifisolé du Coriaria Myrtifolia par M. Riban, 
serait l’endoderme, sur les points faisant face aux faisceaux libéro- 
ligneux. ; 

M. Villeneuve donne, avec figures à l’appui, l'anatomie de la 
racine, du rhizome, de la tige, de la feuille, du fruit et de la 
graine. C. 


| 
LA NERVATION DES FEUILLES DE Cycas, par M. O. Lacnier. (Bull. de 
la Soc. linéenne de Normandie, 4° série, VI° vol.) 


M. Lignier a étudié la singulière nervation tænioptéridée des 
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folioles du Cycas, nervation jusqu'ici méconnue par les auteurs 
qui se sont occupés de ces plantes. 

Le tissu des nervioles, très facile à voir sur des coupes paral- 
lèles à la nervure médiane dans le Cycas circinalis, se retrouve, 
affaiblie, sur le Cycas revoluta. C. 


DÉVELOPPEMENT COMPARÉ DU BOYAU POLLINIQUE ET DE LA MACROSPORE, 
par M. O. Licnier. (Bull. de la Soc. linnéenne de Normandie, 


4e série, vol. VI.) 


M. le professeur Lignier s’est livré à des considérations com- 
paratives sur le boyau pollinique des Phanérogames et la 
macrospore des Casuarinées. Il en ressort en particulier une 
explication des transformations de l’appareil mäle en passant 
des Cryptogämes vasculaires aux Gymnospermes et aux Angios- 
perimes. CG, 


INFLUENCE DU MILIEU SUR LES PLANTES, par M. Gain. (Bull. de la Soc. 
botanique de France, t. LX.) 


L'auteur résume ainsi ses observations : 

En sol sec, l'appareil conducteur est plus dissocié et assure à 
la plante une irrigation plus parfaite. 

En sol humide, un sclérenchyme de soutien empêche la ge. 
aqueuse el allongée, de fléchir. C. 


LA FEUILLE DES IRipéES, par Mme G. BaricKaivanowsrA. (Journal de 
botanique, 1892.) 


Complétant l'étude de la feuille des Iridées, et en particulier 
celle des genres Cipura, Trilonia, Vieusseuxia montre à nouveau 
que leur anatomie donne de bons caractères à la classification. 

C. 
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SUR LA FORMATION DE L'AMIDON DANS LES ANGIOSPERMES, par M. Ko- 
NINGSBERGER. (Bulletin bibliographique de la Soc. botanique de 
France, ti. LXXIT.) 


4 
4 
4 
k 
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Tantôt, conclut l’auteur, les grains d’amidon naissent dans des 
plastides, tantôt ils apparaissent directement dans le plasma. 

La naissance de grains d'amidon sans leucites, et par suite, 
l’activité amylogénétique du protoplasma, établis par M. Belzung, 
sont ainsi nettement confirmées. ee 


HÉTÉROSTYLIE DU SzLENE 1rAuca, par M. Kierrer. (Revue horticole de 
Marseille, 39° année.) 


M. Kieffer a vu tous les stigmates du Silene italica dépasser 
même les longues étamines (alternipétales) de cette plante, tandis 
qu’en une autre localité les stigmates étaient longuement dépas- 
sés. M. Kieffer voit dans ces faits la preuve que l’hermaphrodisme 
physiologique n’est qu’un leurre, sur lequel s’élèverait la grande 
loi darwinienne de la fécondation croisée ? br 


EVOLUTION DIOÏQUE DU S1LENE INFLATA, par M. KierrER. (Revue horti- ? 
cole de Marseille, 39° année.) 


M. Kieffer, ayant observé quelques fleurs du Silene inflata, les 
unes mâles, les autres femelles, d’autres incomplètement uni- 
sexuées, voit dans ces faits une évolution vers la dioicité bien 
connue du Lychnis dioica. 

Aux adeptes du transformisme à vérifier dans quelques siè- 
cles la vue de M. Kieffer. C. 


RACINE pu Dracæna marcrNarA, par M. Jacob pe Corpemoy. (Bulletin 
de la Soc. botanique de France, t. LX.) 


L’auteur a observé que sous l'influence d’une augmentation du 
cylindre central, le cercle endodermique se rompt sur certains 


Pas oine par Pr ne doi des ire voisines, le péricycle 
venant alors sur ces points mettre le cylindre central en rapport 
avec la zone corticale. | | C. 


pi) 


Sur L'ANATOMIE DE L'ArAccrA cmsrarA, par M. C. Queva., (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXVII.) 


La feuille, la tige, les bourgeons, les hampes florales sont étu- 
diées au os de vue du nombre et de la structure des faisceaux, 


etc. C: 


L’EXPÉRIMENTATION DANS LA DÉTERMINATION DE L’ESPÈCE, par M. G. 
 BERTHON. (Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la 
France, 4° année.) 


I suffit, dit l’auteur, d'opérer l’'hybridation. Si les descendants 
sont féconds, on conclura à la non-distinction spécifique; le con- 
traire se déduirait de l’infécondité des produits d’hybridation. 

C’est, sous une autre forme, le critérium parfois demandé aux 
greffes, et, dans un cas comme dans l’autre, il y a de bonnes et 
de mauvaises indications. C. 


LE POUVOIR ABSORBANT DES GRAINES DANS SES RAPPORTS AVEC LEUR POIDS, 
par M. Henri Courin. (Bulletin Fe la Soc. botanique de France, 
t. XL.) 


De ses observations, l’auteur conclut qu'il n’y a pas de propor- 
tonalité régulière entre le pouvoir absorbant et le poids ou la 
grosseur des graines. | 

Dans le Haricot et la Fève, le pouvoir absorbant a été le plus 
fort dans les petites graines; le contraire a été observé dans le 
Lupin et le Maïs. C. 
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SUR LA COLORATION DES ORGANES SOUTERRAINS, par M. Gain. (Bulletin 
de la Soc. botanique de France, t. XL.) 


Les conclusions de l’auteur sont : que la lumière est sans in- 
fluence, la formation des matières colorantes étant en relation 
étroite avec l'accumulation des réserves; que la matière colorante 
se forme en plus grande abondance dans un sol sec, favorable à 
la production des réserves, que dans un sol humide. ba 


Le BaLat DE SORGIÈRE pu Sapin, par M. Émile Mer. (Bulletin de la 
Soc. botanique de France, t. XL.) 


M. Mer se livre à une étude détaillée, non seulement de la sin- 
gulière déformation des branches connue sous le nom de Balai de 
Sorcière, mais destumeurs, dites Chaudron, qu'on trouvesurle tronc 


et les branches de Sapin, déformation dont il montre les relations. 
C. 


MARCHE A SUIVRE DANS L'ÉTUDE DES Augus, par M. l’abbé Bouray. 
(Bulletin de la Soc. botanique de France, t. XL.) 


Après l'examen critique, auquel il s'est livré, des Rubus et des 
travaux dont ils ont été l’objet, M. l'abbé Boulay termine ainsi : 

« Ma conviction est que l'étude des Aubus, livrée à peu près 
jusqu'ici aux hasards des premiers tàtonnements, entre dans une 
phase nouvelle, plus rigoureuse, plus scientifique, mais aussi plus 
ardue. Nous n’en pouvons prévoir que très confusément les ré- 


sultats. » fe 


ÉTUDE D'UN PISTIL BICARPELLÉ DE Haricor, par M. W. Russe. (Pul- 
letin de la Soc. botanique de France, L. XXXIX.) 


La stérilité des deux carpelles, dans l'observation de M. Russell, 
le porte à conclure que lapparition d’un deuxième carpelle dans 
le Haricot, loin d’être un perfectionnement, constitue un phéno- 
mene tératologique préjudiciable à la plante. Ge 
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PLANTES RÉCOLTÉES D'ALGER A Bisxra, par M. Héraiz. (Bull. de La 
Soc. botanique de France, t. XXXIX, session d'Algérie.) 


Durant le voyage de la Société botanique, en chemin de fer, 
d'Alger à Biskra, il y avait, aux stations, d'assez longs arrêts, sou- 
vent un peu prolongés par la complaisance du conducteur du 
train, arrêts pendant lesquels la plupart des membres de la ses- 
sion, s’éparpillant rapidement de tous côtés, revenaient avec les 
récoltes faites à proximité des gares. Aussi, bien que le voyage 
prit toute la journée de 6 heures du matin à 6 heures du soir, fut- 
il trouvé trop court. 

Les plantes recueillies étaient déterminées par M. Battandier 
dans le trajet qui séparait chaque station de la suivante. Parmi 
les espèces récoltées, nous citerons : vers la Maison-Carrée, Scro- 
fularia mellifera, Ranunculus Sardous v. gracilis, Convolvulus 
Durandoi, Artemisia Herba-rota; aux gorges de Palestro, le 
Romarin, divers Cistes, le Pin d’Alep, diverses Salsolacées ; à Beni- 
Mansour, Ajuga Iva, Statice ægyptiaca, Calendula sancta, Carrich- 
tera Vellæ; tout le long de l’'Oued-Sahel, des Oliviers, le Pin d’A- 
lep et le Genévrier de Phénicie; après les Portes-de-Fer, Aizoon 
hispanicum et Genista Cossoniana; à Mansourah, où déjà l’on est 
à 700 mètres d’attitude, au pied du Dreat (1,862 mètres), Vonnea 
micrantha, Rothelia stellata; dans les immenses plaines de la Nu- 
midie, couvertes de céréales et de pâturages, abondent : Othonna 
cheirifolia, Plantago albicans, Centaurea acaulis, Lygeum Spar- 
tum, Carduus pteracanthus (au Hamman); aux environs de Sé- 
tif et de Saint-Arnaud, le Tirfezia Claveryi, dont les habitants, 
indigènes et colons, font leur nourriture. Il est digne de remarque 
que ce Zirfezia, qui se retrouve dans le Sahara et en Arabie, a 
une aire géographique immense; Salvia phlomoides, Carduncellus 
atlanticus, Stachys circinnata, etc.; à AI-Kantara et enfin à Biskra, 
on est, avec les grandes oasis aux forêts de Dattiers, en pleine flore 


saharienne. C. 


Le Mocougrysia, par M. Henri HuA. (Journal de botanique, 7° an- 
66, D. 2974] 


Le Mocquerysia est un nouveau genre de plantes épiphylles 
trouvé dans l’Afrique tropicale occidentale, par M. Mocquerys, à 
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qui ce nouveau genre est dédié par M. Hua. La seule espèce con- 
nue a reçu le nom de multiflora, de la nombreuse succession des 
fleurs sur la nervure médiane de la feuille. | 
Le Mocquerysia paraît devoir prendre place dans les Bixacées? 
: C. 


PLANTES MÉDICINALES DES COLONIES FRANÇAISES, par M. BOocQuILLON- 
Limouzin. (Paris, Hennuyer, 1892.) 


Continuant ses études snr la matière médicale des colonies 
francaises, M. Bocquillon traite aujourd’hui d’un assez grand 
nombre d’espèces, qu’il groupe comme suit : 
4° Plantes accélérant la circulation, élevant la température, 
excitant le système nerveux et antiseptiques: Aristolochia indica, 
bracteata et punctata, Ophiorhiza Mungos, T'eucrium inflatum, Hy- 
pericum sinense, Ocimum minimum, Xanthoxylum fraxineum, Lirio- 
dendrum tulipifera, etc. 

2° Plantes éméto-cathartiques, éliminant le venin : Cerbera 
Thevetii, Indigofera tinctoria et aspelatoides, Argemone mexicana, 
Ophioxylum serpentinum, Mimosa pudica, Bryonia umbellata, etc. 

3° Plantes éliminant le venin par la sueur et la salive : Mimosa, 
Zanthoxylum, Leucas aspera et angularis, Cleome pentaphylla, 
Aristolochia bracteata, etc. 

4e Plantes éliminant le venin par les urines : Strychnos colu- 
brina, Heliotropium indicum, Achyranthes aspera, Alangium La- 
marckii, etc. 

5° Plantes tanniques : Cassia absus, Achyronthes, Coralloden- 
drum, Mimosa ci-dessus indiqués. C. 


LE FREYLINIA CESTROIDES DANS LES SERRES DE NANTES, par M. E. GADE- 
CEAU. (Ann. de la Soc. nantaise d'horticulture, 1892.) 


Le Freylinia cestroides, arbrisseau du Cap, était depuis long- 
temps cultivé dans la serre du Jardin des plantes de Nantes quand, 
en 1892, il y fleurit pour la première fois, ce qui permit de le 
reconnaître et de le classer. C. 
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“Le rod DANS LA on ire par M. N. BouLay. (Revue 
bryologique d'Husnot, 20° année, n° 59.) 


M. N. Boulay aurait reconnu dans le tapis vert observé, il y a 
un siècle par Fanjas de Saint-Fond dans une grotte sise vers la 
crête de la rive gauche de la Loire, en descendant de Goudet au 
Brignôn, le Schizosteqia osmundacea. | ER ae D 


À 


LE Doromcuu scorpropzs, par M. Rouvy. (Bull. de la Soc. botanique 
| de France, t. ER) 


M. Rouy fait la revue des Poronicum et la précise par un tableau 
dichotomique comprenant les D. plantagineum, macrophyllum, 
Tournefortii (Rouy, D. plantagineum 8 L.), scorpioides, carpeta- 
num, Pardalionches et atlanticum Rouy. 


UNE NOUVELLE ESPÈCE DE Zozzixoreria, par M. Batranoter. (Bull. de 
la Soc. botanique de France, t. LX.) 


M. Battandier a reconnu dans une plante récoltée par M. Trabut 
près d’El-Aricha, sur les hauts-plateaux (1000 mètres) oranais, une 
espèce nouvelle, très distincte du Z. qe cifolia à feuilles laciniées 
de Biskra et de Gabès. 

M. Battandier donne au Zollikoferia d’El-Aricha dissident sur- 
tout des autres espèces du genre par l’aigrelte non réunie en 
anneau vers sa base et à soies tombant, non simultanément, mais 
séparément, le nom de Z. anomala. C. 


Le Pprri4 CALYCINA DANS LA FLORE DE France, par M. E. Roze, (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. LX, p. 208.) 


M. Roze, qui avait constaté avec M. Bescherelle la présence, 
dans le marais de Trivaux près Meudon, du Pellia calycina, vient 
de retrouver cette Hépathique, nouvelle pour la flore de Paris et 
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même pour la flore de France, sur plusieurs points de la forêt 


de Marly. , | 
M. Roze a de plus signalé la fructification de l’Aneura pinguis 
en serre froide et en terre bien arrosée. GC; 


SUR L'ALLIUm susairsurum, par M. Em. GADECEAU. (Bull. de la Soc. 
botanique de France, t. LX.) 


M. Gadeceau, appuyant son sentiment de celui de M. Lloyd, 
affirme que l’Allium subhirsutum, trouvé par M. Ménager à Belle- 
Ile et regardé comme espèce nouvelle pour la Bretagne, n’est autre 
qu’une plante échappée, ou rejetée, des jardins, où elle est fré- 


quemment cullivée. C. 


SUR LES //ERNIARIA HIRSUTA ET GLABRA, SUR LES SCUTELLARIA GALERICULATA 
ET wrnor, par M. D. CLos. (Pull. dé la Soc. botanique de France, 


LIx) 


Passant minutieusement la revue de leurs caractères et de leur 
végétation, M. Clos arrive à conclure : 

Que l’Herniaria glabra, espèce pérennante, ne forme pas d’hy- 
brides avec l'A. hirsuta ; 

Que les Scutellaria galericulata et glabra peuvent, sans doute 
quoique rarement, former des hybrides, et que telle semble être 
l'origine du S. pubescens de Martrin-Donos. C. 


Onoragra, par M. Gizcor. (Bull. de la Soc. botanique de France, 
t. LX.) 


Se rangeant à l’avis de M. Saint-Lager, M. Gillot adopte pour l’or- 
thographe du genre, Onothera au lieu de Ænothera, jusqu’à ces 
derniers temps généralement adopté. 

Pour M. Gillot, l'Onothera muricata L. dont la naturalisation 
s’étend chaque jour, serait une bonne espèce, et non une simple 
variété de l'O. biennis. C. 
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UN HYBRIDE DE Sracurs, par M. LéGué. (Bull. de la Soc. botanique 
| de France, t. LX.) 
C'est près de Mondoubleau (Loir- -et-Cher), qu'a été observé, au 
milieu de Sfachys alpina et germanica croissant en compagnie, 
un hybride de ces espèces. 


M. Légué donne à cet hybride le nom de Stachys digenea (ger- 
manica X, alpina). C. 


Ranoncuzus Luizert, par M. Rouy. (Bull. de la Soc. botanique de 
| France, t. LX.) 


M. Rouy nomme Ranunculus Luizeti un Ranunculus rapporté 
par M. Luizet des P yrénées-Orientales où il vivait près des /?. par- 
nassifolius et pyrenæus, dont il proviendrait par hybridation; ce 
serait un À. parnassifolio-pyrenæus. 


UN ArourNA TÉTRAMÈRE, par le R. P. SacLeux. (Journal de botanique, 
7° année, p. 976.) 


Un Arduina trouvé dans les halliers qui bordent les côtes de 
Zanzibar et des îles voisines s’éloigne des autres espèces du genre 
Jusqu'ici connues par ses fleurs tétramères, et non pentamères. 
Le R. P. Sacleux donne la description de la nouvelle espèce, qu'il 
dénomme Arduina tetramera. C. 


REMARQUES SUR LES GENRES Dosinea ET Ponoow, par M. Félix Janin. 
(Journal de botanique, 7° année, p. 250.) 


Il ressort des minutieuses recherches anatomiques de M. Jadin, 
que les deux genres Dobinea et Podoon n’en forment qu'un, con- 
clusion à laquelle étaient arrivés M. Baillon et M. Radlkofer par 
les données de la morphologie. C. 
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SUR LE SPERGULA ARVENSIS, par M. C. Bruce. (Bull, de la Soc. 
botanique de France, t. XXXIX, p. 173.) 


M. Bruce admet comme valables espèces les Spergula vulgaris 
et S. sativa, déjà proposées par Benninghausen, par démembre- 
ment du $. arvensis. Quant au S. maxima Weihe, il n’est pour lui 
qu'une forme vigoureuse du S. vulgaris. 

C’est par la graine et la distribution géographique que la s. 
sativa et vulgaris différeraient spécifiquement. : 


Les ORCHIDÉES DE FRANCE, par M. E.-G. Camus. (Journal de 
botanique, 7° année, n° 7,8.) 


Continuant l’étude des Orchidées de France, M. Camus traite 
des Orchis Bertoloni, neglecta, tenthredinifera, bombillifera, apifera, 
arachnites, Scolopax, speculum, muscifera, fusca, funerea, Alber- 
liana, Luizetii, Jeanperti, l'odaroana, Aschersoni, pulchra, Philippi, 
Nouletii, pseudofusca, Saratoi, Parlæ. AU 


NOUVELLES LOCALITÉS DE PLANTES RARES DE LA FLORE DE PARIS, par 
JEANPERT. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XXXIX.) 


M. Jeanpert ajoute de nouvelles plantes rares, à celles déjà si 
nombreuses, par lui signalées depuis dix ans ; j'en cite quelques 
unes : £rica scoparia, à Croix-Pater de Saint-Léger, localité 
où se récoltent depuis longtemps les Æ£rica ciliaris el vagans ; à 
l’étang de Guspereux : Myriophyllum allernifolium, de Mont- 
fort-l'Amaury (Mares-Moussu) ; Viola paluslris, de Saint-Léger; 
Salix repens aussi de Saint-Léger; Æpilobium palustre, Fon- 
taines-blanches et Planets de Saint- Hoaes etc. LEn C.. 


Sur LE Vaccrnion Mryrritrus VAR. eucocarpum, par M. Fuicue. (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XXXIX.) 


M. Fliche a pu constater, sur des exemplaires récoltés à 
Bruyères, l'existence réelle d'une variété à fruits blancs du Vacci- 


: 
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_ nium Myrtillus, variété mise en doute par divers botanistes qui 
ne virent dans le blanc des fruits de la Myrtille qu’un petit cham- 
pignon. C. 


} 


Sur LE Paris ET LE J'rerzuum, par M. Henri Hua. (Journal de 
* botanique, 7° année, n°11.) À 


À 


. M. H. Hua oppose ses propres observations, à celles de M. Schu- 
mann, sur la morphologie du Paris et du 7'rillium. C. 


LA FLORE DU PUY-DE-DÔME COMPARÉE A CELLE DU CANTAL, par le 
Frère Hérisaun-Josepx. (Le Monde des Plantes, Le Mans.) 


La superficie du Puy-de-Dôme est de 795,000 hectares, celle du 
Cantal de 574,000. Le Puy-de-Dôme compte environ 1,800 espèces, 
cinquante de plus que le Cantal. 

Il existe dans le Cantal trois plantes des Pyrénées: Crepis lam- 
psanoides, Cochlearia pyrenaica, Silene ciliata. 

À noter aussi la présence du Saxifagra hieracifolia sur les cor 
niches basaltiques du Pas-de-Roland. C. 


FLora ÉuroPz TERRARUMQUE ADJACENTIUM, auCt. Mich. GANDOYER. 
(Paris, Savy.) 


Les tomes XXV, XXVI et le tome XXII, avec lesquels se ter- 
mine la publication par les Cryptogames vasculaires et les Chara- 
cées, viennent de paraître. C. 


LES ORCHIDÉES A COUMARINE, par M. Louis PLancnox. {Nouveau 
Montpellier médical, 1892.) 


Au Faham (Anyræcum fragrans) anciennement connu comme 
recélant de la Coumarine, qu'y découvrit Guillemette-Robiquet, 
M. L. Planchon ajoute l’Aceras anthropofera et l'Orchis militaris, 
et rappelle l'existence de ce corps dans le Coumarouna odorata, 
les Mélilots, l’Aspérule odorante et la Flouve. C. 
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UNE HERBORISATION DANS LA VALIÆE DU RÉBENTY ET AU PIC D'OURTIHZET, 
par MM. Gaurier et Ed. BarcaÈRe. (Pull. de la Soc. botanique de 
France, t. LX.) 


La contrée explorée par MM. Gautier et Baichère forme le pays 
de Sault. Entrevue par les regrettés H. Loret, Timbal-Lagrave et 
Jeanbernat, la richesse de sa flore ne le cède à aucune autre des 
Pyrénées. 

On peut citer, parmi les espèces, les plus intéressantes, Salvia 
silvestris de l’Europe orientale, la belle Lysimaque éphémère, de 
la florule de Luchon, Dianthus brachiatus aux nombreuses variétés, 
Passerina dioica, Lonicera pyrenaica, Euphorbia hyberna, Androsace 
maxima (non encore récolté dans l'Aude), Æomogyne alpina, 
freum montanum, Ranunculus Thora, le Rosa pimpinellifolia de 
Fontainebleau qui couvre le pic d'Ourthizet entre 1,800 mètres 
eb 2,000 mètres, etc. C. 


ADDITIONS À LA FLORE DE PROVENCE, par M. Ludovic Lecré. (Pull. de 
la Soc. botanique de France, it. XXXIX.) 


Parmi les espèces, assez nombreuses, que M. Legré ajoute à son 
Supplément de 1891, nous citerons l’Acer Martini et le Lathyrus 
_asphodeloides, non encore signalés en Provence, plus un fort 
contingent de plantes alpines (Æypericum Richeri, Aconitum Na- 
pellus, Saxifraga aspera, Sedum alpestre, Androsace villosa et À. 
Chaixii, Veronica bellidioides, ete. C. 


ARBRES A CIDRE DE LA LOIRE-INFÉRIEURE, par M. AnpouaRp. (Bull. du 
Comice agric. central de la Loire-Inférieure, 7° année.) 


D'une étude qui a porté sur la plupart des arbres à cidre de la 
Loire-Inférieure, M. le professeur Andouard conclut à la valeur plus 
srande d’un certain nombre de variétés à recommander parmi 
lesquelles : Muscadet, Argile, Belle cauchoise, Fréquin rouge, de 
deuxième saison; Bédan, Binet gris et Binet rouge, Moulin-à- 
vent, Marie-Onfroy, de troisième saison. C. 


2 “LEé Mousses DE Pneu, par M. C. | JENSEN. (Revue bryologique 
d’Husnot, 20° année, n° 5.) 


À 


‘ 


M. Jensen FR la liste Fe Hépatiques 13%); Sphaignes (7) et 
Mousses proprement dites (80) des environs de Skagen en J he 


2 Danemark). C. 


Sur LE lonrivaus Kiwpsercu, par MM. Fernand Camus et Em. 
Bureau. (Lull. de la Soc. botanique de France, t. XXXIX.) 


MM. Camus et Bureau ont trouvé le Fontinalis Kindbergii, forme 
robustior, jusqu’à ce jour inconnu en France, dans la Loire-Infé- 


rieure. C. 


LICHENS DES GRÈVES DE LA MOsELLE, par M. l’abbé Hue. (Bull. de la 
Soc. botanique de France, t. XXXIX.) 


M. l'abbé Hue donne un catalogue des Lichens observé sur les 
grèves de la Moselle, entre Méréville et Pont-Saint-Vincent, Meis- 
sein et Neuves-Maisons (Meurthe-et-Moselle), espèces de formation 
récente et appelées à disparaitre, remplacées dans un avenir assez 
rapproché par de plus grandes espèces. C 


Sur LE Parrarea Puaicornes, par MM. Ernest Ouxvier. (Bull. de la 
Soc. botanique de France, t. XXXIX.) 


M. E. Olivier a trouvé aux Ramillons, près Moulins (Allier), le 
Baitarea phalloides, Champignon gastromycète dont les seules 
localités jusqu'ici connues sont en Angleterre et aux environs de 
Naples. 

Le Battarea s'était développé dans l’humus d’un vieux tronc 
de Chêne. C. 
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LA TRUFFE EN AUVERGNE, par M. Ernest OLivier. (Revue scentifique 
du Bourbonnais et du centre de la France, 4° année.) 


Une Truffe, récoltée en Auvergne et transmise à M. Olivier, a été 
reconnue par M. Chatin comme appartenant, non au 'uber mela- 
nosporum, mais au Z'uber uncinatum. C’est donc, non la Truffe de 
Périgord, mais la Truffe de Bourgogne, espèce plus hâtive dont la 
pleine saison est en novembre. CG: 


L’Aureopasinium Viris, par MM. Vrara et Boyer. (Ann. de l'École 
nationale d'agriculture de Montpellier, t. VI.) 


Le mémoire des auteurs (avec 1 pl.) a pour objet de faire con- 
naître un nouvel ennemi de la Vigne, l’Aureobasidium Vitis, observé 
d'abord à Beaune dès 1882 par M. Ricaud, viticulteur. 

L’Aureobasidium attaque les grains presque mûrs, sur lesquels 
il apparaît, sous la forme de petites taches foncées, puis les grains 
se dessèchent et sont envahis par les fructifications formant de 
petites touffes blondes. ‘ G. 


SUR LE DÉVELOPPEMENT DE QUELQUES MUCÉDINÉES, par M. L. MATRUCHOT. 
(In-8° de 112 pages et 8 planches, A. Colin, Paris.) 


M. Matruchot s’est proposé d'éclairer la nature véritable et l’ori- 
gine des Mucédinées, groupe immense composé de plus de formes 
que d’espèces, par l'étude, en conditions et milieux divers, d’un 
petit nombre de types. 


C'est ainsi que l’Aelicosporium lumbricoides a fourni cinq formes 
nouvelles, etc. 


Licaenes PyreN#oruu ORIENTALIUM, oBseRvATIS Novis, par M. NyLaw- 
DER. (Paris, in-8° de 103 pages.) 


Cette publication comprend deux parties distinctes : l’une con- 
sacrée aux Lichens récoltés par M. Nylander à Amélie-les-Bains, 
en 1884, l’autre étant une réédition de ses Observata lichenologica 
in Pyrenæis Orientalibus. C. 
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PRÉSENCE D'UN FERMENT DANS LES CHAMPIGNONS, par M. BoURQUELoT. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXVIL.) 


M. Bourquelot signale l’existence dans les Champignons, et no- 
tamment dans les espèces parasites des arbres ou vivant sur le bois 
mort, d’un ferment analogue à l’émulsine. 

Les espèces sur lesquelles ont portéles recherches sont: Polyporus 
sulfureus et E. fomentarius, Auricula sambucina, Fistulina hepa- 
tica, Phallus impudicus, ete. N’ont pas donné de ferment : Russula 
cyanoxantha, Amanita vaginata, Peziza aurantia, T'uber æstivum, etc. 


C. 


Serium LicHENEs rroPicæ E LABuan gr SivGarore, par M. NYLANDER. 
(Paris, in-8° de 48 pages.) 


Le total des espèces décrites est de 164, dont 77 pour l'île de 
Labunan, 48 pour Singapour et le reste pour Malaca. Quinze ES 
ment de ces espèces ont été trouvées en Europe. 

En appendice, M. Nylander revient sur ses Lichens du Japon et 
en décrit une espèce nouvelle (Arthonia biseptella). C. 


FLORE CRYPTOGAMIQUE DE L'ILE JAN MAYEN, par M. Harior. (Journal 
de botanique, 7° année, n° 7.) 


En réunissant aux vingt et une espèces récoltées par l’ex- 
pédition polaire autrichienne les récoltes de MM. Pouchet et Cou- 
teaud, on a trouvé, jusqu’à ce jour, à Jan Mayen, cinquante-deux 
espèces ou variétés, savoir : vingt Algues, cinq Champignons, 
dix-huit Lichens, douze Mousses. 

Les Lichens ont été déterminés par l’abbé Hue; les Mousses, 
par Bescherelle. C. 


DEUX NOUVELLES MALADIES DU MURIER, par MM. G. Boyer et F. Lin- 
BERT. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXVII.) 


Des deux maladies signalées, l’une, caractérisée par des taches 
noires sur les feuilles et les scions, est due à une bactérie (Bac- 
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terium Mori); l’autre maladie, que caractérise le desséchement des 
bourgeons, puis des feuilles, est déterminée par un Champignon 
encore indéterminé. C. 


LICHENS DES ENVIRONS DE Paris, par M. l'abbé Hue. (Pull, de la 
botanique de France, t. LX.) 


M. l’abbé Hue donne, seulement pour les environs de Moret et 
de Lorrez-le-Bocage, une liste de cent cinquante-six espèces, 


plusieurs de celles-ci étant l’objet de descriptions complètes. 
C. 


CAUSE DES FRUITS MOMIFIÉS DU COGNASSIER, par M. Ed. Prizcteux. (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. LX.) 


M. Prillieux a reconnu qu’une maladie des fruits du Cognassier, 
fruits qui restaient petits et comme momifiés, avait pour cause 
le Monilia Linhartiana, Pézise qui attaque d’abord les feuilles, 
puis les fruits. | C. 


S4 
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SUR LES CONGRUENCES DE DROITES, par M. CossERAT. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 929-931.) 


L'auteur envisage la congruence la plus générale comme en- 
gendrée de la manière su:vante : le sommet M d’un trièdre tri- 
rectangle Mxyz décrit une surface (M) normale à Mz; x et y étant 
deux fonctions des paramètres u,v, on fait correspondre à chaque 
position du trièdre une droite D parallèle à Mz, les coordonnées 
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du pied de cette droite sur le plan des xy étant les valeurs des 
fonctions +, y; l’ensemble des droites D constitue la congruencela 
plus générale. 

En traduisant analytiquement cette conception géométrique et 
en faisant usage des symboles de M. Christoffel construits avec 
l'élément linéaire de la représentation sphérique des dévelop- 
pables de la congruence, M. Cosserat obtient des équations d’une 
forme simple qui permettent d'aborder les problèmes.relatifs aux 
congruences de droites. | 

Parmi les résultats auxquels il parvient signalons ceux-ci : 

1° Le problème de la détermination des surfaces découpées 
suivant un réseau conjugué par les développables d’une con- 
gruence (D) équivaut à celui de la recherche des congruences 
admettant même représentation sphérique de leurs développables 
que (D). 

2° L’équation de M. Guichard 


BR Die Fe 
EH +B+ (+) 0 


est caractérisée par cette propriété de son adjointe 


029 0? 0? 1 
dud "ou Ar dre 


d'admettre trois solutions distinctes ayant la somme de leurs carrés 
égale à 1. 

3° Si l’on considère les congruences admettant une représen- 
tation sphérique donnée de leurs développables, à toute solution 
de cette équation adjointe correspondent, pour chacune de ces 
congruences, une infinité de surfaces découpées par les dévelop- 
pables de cette congruence suivant un réseau conjugué; deux 
quelconques de ces surfaces, appartenant soit à une congruence, 
soit à deux congruences différentes, ont aux points correspondants 
leurs plans tangents parallèles. 

4e Si les congruences constituées par les axes optiques d’une 
surface (M) sont formées de normales à ces surfaces, cette surface 
(M) est à courbure totale constante. 


PRE EU 


l 
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CALCUL DE POUTRES CONTINUES : MÉTHODE SATIFAISANT AUX NOUVELLES 
PRESCRIPTIONS DU RÈGLEMENT MINISTÉRIEL DU 29 AOUT 1891, par 
M. Bertrand DE FonTvioLanT. (Comptes rendus de l'Acad. des 


sciences, t. CXV, 1892, p. 996-999.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE PÉRIODIQUE DE WOLF, FAITES AU GRAND TÉ- 
LESCOPE DE L'OBSERVATOIRE DE TouLousE, par MM. CosserAT et 


Rossarp. {Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 189», 


P. 1000-1001.) 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE COMÈTE HOLMES FAITES A L'OBSERVA- 
TOIRE D'ALGER |ÉQUATORIAL COUDÉ), par MM. RamBauD et Sy. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 1001- 
1002.) RUE 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE BROOKS (DÉCOUVERTE LE 20 NOV. 1892), 
FAITES A L'OBSERVATOIRE DE MARSEILLE (ÉQUATORIAL DE 0®,26 D'OU- 
VERTURE), par M. Esmior. (Comptes rendus de l’Acad. des scien- 
ces, t. CXV, 1892, p. 1002-1003.) 


SUR LES GROUPES INFINIS DE TRANSFORMATIONS, par M. TResse. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 1003-1006.) 


On sait que, dans ses travaux sur la théorie des groupes, M. Lie 
considère des groupes de transformations qui jouissent de cette 
propriété : si les équalions 

D = Una) 
définissent la transformation la plus générale du groupe, les x, 


fonctions des x, sont solutions d’un système d'équations aux déri- 
vées partielles 


OL NO 
| AR 
( ) k | Dre Ôxy 0x Lo | 
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M. Tresse montre que l’on peut donner à ces équations la 
forme 


La connaissance des invariants V permet, quelle que soit la 
nature de la multiplicité sur laquelle on effectue les transforma- 
tions du groupe, d'obtenir par de simples différentations et éli- 
minations, les invariants de la multiplicité ainsi transformée. 

L'étude d’un pareil système d’invariants différentiels se ratta- 
che à celle d’un système d'équations aux dérivées partielles. 
Étant donné un tel système d'équations auxquelles satisfait une. 
multiplicité dépendant de constantes ou fonctions arbitraires, il 
existe un ordre limite tel que toutes les équations d’ordre supé- 
rieur auxquelles satisfait la mulliplicité se déduisent des équa- 
tions de cet ordre limite ou d'ordre inférieur par de simples diffé- 
rentiations. te Ur | 

De là résulte qu'il existe, pour un système d'invariants diffé- 
rentiels considéré ci-dessus, un ordre limite, tous les invariants 
d'ordre supérieur se déduisant de ceux de cet ordre limite ou 
d'ordre inférieur, en formant le quotient de deux déterminants, 
fonctionnels. 

Les invariants de l’ordre limite et d’ordre inférieur fournissent 
les conditions nécessaires et suffisantes pour que deux multipli- 
cités données puissent se ramener l’une à l’autre par une trans- 
formation du groupe. | 


SUR UN PROBLÈME D ANALYSE INDÉTERMINÉE QUI SE RATTACHE A L'ÉTUDE 
DES FONCTIONS HYPERFUCHSIENNES PROVENANT DES SÉRIES HYPERGÉOMÉ- 

:TRIQUES A DEUX VARIABLES, par M. LEvavAssEuR. (Comptes rendus 
de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 1006-1009.) 


Trouver tous les systèmes de quatre nombres a, b, e, d, tels 
que les dix nombres 
a+b—1, atc—1, a+ d— 1, btc—1, bEd—1, cLd—:, 


2—b—c—d, 2—c—d—a, 2—d—a—b, 2—a—b—c 


soient les inverses de nombres entiers. 

M. Levavasseur résout complètement ce problème qu'il ramène 
à la résolution en nombres entiers d’un système de six équations 
simultanées. 
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SUR CERTAINES SOLUTIONS ASYMPTOTIQUES DES ÉQUATIONS DIFFÉREN- 
TIELLES, par M.E. Picarp. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXV, 1892, p. 1030-1031.) 


Soit un système d'équations du premier ordre 
(S) Xe, mn 2 Ent) (AE ee) 


où les X sont des séries ordonnées suivant les puissances de x,, 
L,.…. Zn; et convergentes quand les modules des x restent, quel 
que soit € dans l'intervalle de o à + «, inférieurs à un certain 
nombre ; ces séries ne renferment pas de termes indépendants 
des x, et chacun de leurs coefficients est une fonction de é dont 
la valeur absolue ne dépasse jamais une limite fixe. 

M. Picard se place dans le cas où le système d'équations li- 
néaires obtenu en ne conservant dans les équations (S) que les 
termes du premier degré en x,, %,, .…, x, admet une intégrale 
générale de la forme 


me Cent ho at ere) 


les à étant des constantes positives et les f des fonctions dont la 
valeur absolue est inférieure à un nombre fixe. 

Dans ces conditions, les intégrales du système {S) qui, pour 
t— 0, prendront des valeurs suffisamment petites, tendront vers 
zéro lorsque t augmentera indéfiniment. Ces intégrales sont donc 
asymptotiques à zéro. 


CE 


OBSERVATIONS PHOTOGRAPHIQUES DE LA COMÈTE HOLMES, par M. DEs- 
LANDRES. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 
p. 1054.) 


SUR LE LIEU DU CENTRE DES MOYENNES DISTANCES D'UN POINT D'UNE EPI- 
CYCLOÏDE ORDINAIRE ET DES CENTRES DE COURBURE SUCCESSIFS QUI LUI 
CORRESPONDENT, par M. Fourer. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, &. CXV, 1892, p. 1055-1056.) 


Lorsqu'un point décrit une épicycloïde ordinaire, le centre des 
moyennes distances de ce point et des centres de courbure suc- 
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cessifs, en nombre quelconque, qui lui correspondent, engendre 
une épicyeloïde ordinaire, allongée ou raccourcie, du même genre 


que la première. 


SUR LES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES LINÉAIRES ORDINAIRES, par M. CELS. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 1057- 


1099.) 
Étant donnée une équation différentielle ordinaire 


fG)=3 + a, + a,3" +... + an —o, 


où 4,, &, .… an Sont des fonctions quelconques de x, l’'adjointe de 
la première ligne est l'équation 
dn—1 


! d / ! 
)=y — ay + (ay) + Fa (ay) = 0. 


M. Cels définit cette adjointe d’une manière nouvelle, savoir 
par la propriété des fonctions f et o de satisfaire à l'équation 


STy'T (2) + r'e(y)] de = Y(2,y), 


Y (z, y) étant une fonction où figurent z, y et leurs n — 1 premières 
dérivées : 


d 
+ z'[a de (a sy") + +... +at-t any. 


Les équations qui sont équivalentes à leur adjointe sont néces- 

sairement de degré pair et l’on à | 
Sr f(x) dr = 2 (x, 2). 

Réciproquement, si le premier membre d'une équation différen- 
tielle f(z) — 0 devient une dérivée exacte quand on le multiplie 
par la dérivée de la fonction inconnue, l'équation est nécessaire- 
ment de degré pair et équivalente à son adjointe. 

Lorsqu'une équation d'ordre 2n est équivalente à son adjointe 
de la première ligne, il existe une relalion quadratique entre 2n 
intégrales formant un système fondamental ou les dérivées de ces 
intégrales. 


L 
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OBSERVATIONS DE LA COMÈTE HOLMES (6 NOVEMBRE 1892) FAITES AU 
GRAND ÉQUATORIAL DE L'OBSERVATOIRE DE BORDEAUX, par MM. RAYET 
et L. Picarr. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXN, 

- 4892, p. 1233-1234.) | 


OBSERVATIONS DELA COMÈTE SWIeT (1892, Î) FAITES AU GRAND ÉQUATO- 
RIAL DE L'OBSERVATOIRE DE BORDEAUX, par MM. Raver, L. Picarr 
et CourTy. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXNW, 
1892, p. 1234-1238.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE HOLMES FAITES A L'ÉQUATORIAL COUDÉ 
(0,32) DE L'OBSERVATOIRE DE Lyon, par M. LE Caner. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 1246.) 


NOUVELLÉS RECHÉRCHES EXPÉRIMENTALES SUR L’ÉQUATION PERSONNELLE . 
DANS LES OBSERVATIONS DE PASSAGE, par M. STROOBANT. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 1246-1250.) 


SUR LES SYSTÈMES CONJUGUÉS ET LES COUPLES DE SURFACES APPLICABLES, 
par M. Peror. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 
1892, p. 1250-1252.) 


Quand les points M et M, de deux surfaces S et S, se correspon- 
dent d’après une loi quelconque, il existe sur S un réseau conju- 
gué (uw, v) auquel correspond un réseau conjugué sur S,. 

Il existe aussi sur S un seul réseau de courbes (A, B) dont les 
tangentes sont perpendiculaires aux conjuguées des tangentes 
aux courbes correspondantes (A,,B,); et de même il existe sur 
S, un réseau (C,, D,), jouant le même rôle par-rapport à son 
correspondant (C, D). Les réseaux (A, B), (A,,B,), (GC, D), (C,, D,,) 
sont les images principales sur $ et S, des congruences H et H, 
engendrées par les perpendiculaires abaissées de M et M, sur les. 
plans tangents en M, et M. R 

M. Petot fait voir que, quand la congruence H a ses images 
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principales conjuguées sur $ et S,, il en est de même pour la con- 
gruence H,; les deux congruences ont alors pour image com- 
mune sur chaque surface le réseau (u, v); de plus la tangente à 
la ligne (v) sur chaque surface est perpendiculaire à la tangente à 
la ligne (u) de l’autre. 

Réciproquement, si, sur chaque surface, la tangente à la ligne 
(v) est perpendiculaire à la tangente à la ligne (uw) de l’autre, les 
congruences H et H, admettent comme image commune, sur cha- 
que surface, le réseau conjugué (u, v). ré 

L'auteur s'occupe ensuite des équations linéaires F et F, que 
vérifient les éléments des plans tangents aux surfaces $ et $, rap- 
portées au réseau (u, v). Il étudie en particulier les cas où, moyen- 
nant certaines hypothèses faites sur les réseaux (w, v) ou (A, B)on 
peut déduire, par des différentiations ou des quadratures, de cha- 
que solution de l’une des équations F et F, une solution à l’ad- 
Jointe de l’autre. De cette étude il tire une méthode pour former 
des équations de Laplace qui admettent des transformations infi- 
nitésimales ; et parmi les résultats que lui fournit cette méthode, 
il indique ceux qui sont utiles dans la détermination des couples 
de surfaces applicables. | 


SUR LA DÉFORMATION INFINITÉSIMALE ET SUR LES SURFACES ASSOCIÉES DE 
M. Brancur, par M. Cosserar. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXV, 1892, p. 1251-1255.) 


L'auteur développe une méthode qui lui permet de retrouver 
très simplement diverses propriétés dues à M. Bianchi et à M. Ri- 
baucour. 

Parmi les résultats nouveaux auxquels il parvient, signalons 
celui-ci : 

- Soit (A) la surface lieu du milieu À du segment qui joint les 
points correspondants de deux surfaces applicables. Pour que 
deux surfaces (A) et (A,) se correspondant point par point avec 
parallélisme des plans tangents, soient associées, il faut etil suffit 
que, si l’on considère la congruence des droites À A,, les dévelop- 
pables déterminent sur (A) et (A,) des réseaux conjugués à inva- 
riants égaux, ou encore que les points focaux de AA, soient 
conjugués harmoniques par rapport à À et A,. 


Le 
C9 
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En particulier, les surfaces isothermiques qui se correspondent 
dans le problème de M. Christoffel sont associées. | 

M. Cosserat fait remarquer que le problème de la déformation 
infinitésimale d’une surface (A) revient à la détermination des ré- 
seaux conjugués tracés sur cette surface et qui ont soit leurs in- 
variants égaux, soit une représentation sphérique identique à 
celles des asymptotiques d’une surface étudiée par M. Dini: dès 
que l’un de ces réseaux conjugués est donné, la déformation infi- 
nitésimale de (A) se détermine à l’aide de quadratures. | 


SUR LES FONCTIONS CONTIGUES RELATIVES A LA SÉRIE HYPERGÉOMÉTRIQUE 
DE DEUX VARIABLES, par M. LEVAVASSEUR. (Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, t. CXV, 1892, p. 1253-1258.) 


Entre la fonction hypergéométrique F, (2, 8, Ê", y; x, y) et trois 
_ quelconques des huit fonctions contiguës F,(a +1}, F,(6 +1), 
F, (+1), F,(y+H:1) existe une relation linéaire et homogène 
dont les coefficients sont des polynômes entiers en x et en y. 
 L'énoncé de ce théorème peut être modifié comme il suit. 
Les huit fonctions contiguës sont des fonctions linéaires et 
ÔF, 0F, 
homogènes de F,, de — <. : et de . les coefficients étant des fonc- 
tious rationnelles de x et de y. 

La méthode indiquée par M. Levavasseur pour obtenir ces rela- 
tions s'applique sans difficulté aux fonctions contiguës suivantes, 
et l’on peut dire que toute fonction contiguë F,(a+m,B+n, 
B+n,y+Ep; x, y) est une fonction linéaire et homogène de F,, 
ÔF, 0F, 

a - et de Fa les coefficients étant des fonctions rationnelles de 
Ÿ y 
L'ÉLNUeNUE 

L'auteur montre encore comment les dérivées partielles d’ordre 

supérieur de la nus F, s'expriment en fonction linéaire et 
Ô0F, 

homogène de F,, — à. _—. , les coefficients étant des fonctions ra- 

tionnelles de x et de y. 

On pourra ainsi former les trois équations aux dérivées par- 
tielles du second ordre auxquelles satisfait la fonction F,. 

On sait que ce système de trois équations admet dix intégrales 


LE os CON Ci QUE 


ANALYSES ET ANNONCES. — MATHÉMATIQUES 627 


k | 
de la forme 1: Udu, où g et h désignent deux des cinq quantités 
ñ 


En cherchant les relations linéaires entre trois ou quatre de 
ces intégrales supposées non distinctes, l’auteur a reconnu que 
ces relations ne subsistent pas pour toutes les positions de x et y 
dans-le plan. Il y à quatorze tableaux distincts de relations entre 
les dix intégrales. ; | 


CARACTÈRE DE CONVERGENCE DES SÉRIES, par M. DE SAINT-GERMAIN. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 1258- 
1259.) | 


Soit ?(n) une fonction positive pour de grandes valeurs de n 
et assujettie à la seule condition que, pour ninfini, + (n) log n tende 
vers Zéro : une série 9 + u, + … à termes positifs Sera conver- 


p(n) 


gente ou divergente suivant que lim w 
n 


SOA EU L OU >-+. 
En second lieu, si l’on à, €, étant nul pour n infini, 
g(n) 


(77 NE ET 
n 


la série sera convergente ou divergente suivant que lim 
: o(x) log n 
sera _>1 OU < 1. 


La seconde proposition entraine d’ailleurs la première. 


CRITERIUM DE DIVISIBILITÉ PAR UN NOMBRE QUELCONQUE, par M. FonTÉs. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. OXV, 1892, p. 1259- 
1261.) | 


Pour reconnaître si un entier N est divisible par un autre M, 
M. Perrin à donné une méthode (Association française, 9 aoûl 
1889) qui paraîtrait, dit M. Fontés, être le dernier mot des recher- 
ches de ce genre, si elle fournissait directement le résidu mini- 
mum de N mod. M} qui exige un calcul à part indiqué d’ailleurs 
par M. Perrin. Mais, parmi les nombres qui peuvent être aisément 
déduits de N, qui ont même résidu minimum suivant le module 
M et qui, par suite, peuvent fournir des caractères de divisibilité 
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par M, il en existe de remarquables, dont le calcul est d’une 
grande simplicité. C’est l'emploi de ces nombres qui fait l’objet de 
la note de M. Fontés. | 


SUR LE MOUVEMENT D'UN POINT MATÉRIEL DANS LE CAS D'UNE RÉSISTANCE 
PROPORTIONNELLE A LA VITESSE, par M. ELLIOT. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXN, 1892, p. 1262-1264.) 


Un point de masse égale à l'unité étant sollicité par des forces 
dérivant d’un potentiel U, les équations du mouvement sont 
dx: (SON) 
Te ni 
di dE 0; 
Si l’on fait la substitution €, = e-—#f, ces équations prennent la 
forme ordinaire 


(==, 019): 


dx; OU, Sea 
dt dx Ho 
De ià résulte pour la forme canonique des équations du mouve- 
ment dans le cas considéré d’une résistance proportionnelle à la 
vitesse 


dqn kt Ô(T ES. Ü) dpr kt Ô(T TT Ü) 
Re ———, ——=—e ——. 
dt OP dt Ôgh 
Par conséquent, si l’on considère l'équation aux dérivées par- 
tielles 


ÔV 
(1) D Te Din 
ÔÉ 
où les 9, ont été remplacés en fonction des p, et où les p, eux- 
À È OV» 5 , . > 
mêmes sont remplacés par one la connaissance d’une intégrale 
k 


complète de l'équation (1) permet de trouver les équations finies 
du mouvement par la méthode de Jacobi. 

M. Elliot étudie cette équation dans diverses hypothèses faites 
sur le potentiel U. Quand, par exemple, le mouvement a lieu sur 
une courbe, l’arc étant pris comme variable, l'équation (1) se ra- 
mène aux quadratures si la force est en raison directe ou inverse 
de la distance, à une équation de Riccati si la force est en rai- 
son inverse du carré ou de la racine carrée de la distance. 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 
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ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1892 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


$S 1! 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE 


LES LOCALISATIONS CÉRÉBRALES DES CENTRES DU LANGAGE. (Le Natura- 
liste, 1892, 14° année, 2° série, n° 126, p. 133.) 


En s'appuyant sur les recherches de Gratiolet, de Dax et de 
Broca, l’auteur de cet article soutient que l’hémisphère cérébral 
gauche se développe d’une facon plus précoce et plus rapide que 
l'hémisphère droit et qu'il est, pour ainsi dire, tout préparé à 
exécuter les fonctions peut-être les plus compliquées, celles dont 
l’ensemble constitue le langage pensé, écrit el parlé. C'est, en 
effet, cet hémisphère gauche qui, dans les conditions normales et 
dans la majorité des cas, tient dans sa dépendance toutes les ma- 
nifestations fonctionnelles du langage. La première localisation 
qui se développe est celle de la mémoire de la parole et c’est 
dans la première circonvolution temporale qu'est placé le centre 
de la mémoire des mots, ou centre cortical auditif, dont l’altéra- 
tion produit la cécité verbale. Lorsque l’enfant a acquis le sou- 
venir des mots, il s’habitue peu à peu à les prononcer à son tour 
et cette nouvelle fonction a pour siège le tiers postérieur de la 
troisième circonvolution frontale. La lésion de ce centre, dit cen- 
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ire phasique, produit l’aphasie vraie, dans laquelle tous les mots 


ne peuvent être articulés, quoique l'intelligence subsiste et que 
la langue ne soit point paralysée. 


L'enfant entend et parle; bientôt, il réalise un nouveau progrès 


en répondant aux questions qui lui sont posées. Les centres audi- 
tifs sont entrés en rapport avec les centres d'émission ou centres 
moteurs, au moyen de fibres qui réunissent la première tempo- 
rale au pied de la troisième frontale, et dont le nombre, d’après 
l’auteur de cet article, déterminerait la plus ou moins grande 
vivacité dans les répliques. Ces fibres seraient situées dans l’in- 
sula de Reil et la lésion de cette partie du cerveau provoquerait 
l'impossibilité de répondre par la parole à une question verbale. 

Dès que l'enfant grandit on développe mainténant chez lui un 
second centre cortical de réception, en lui enseignant la lecture 
et en fixant le souvenir des caractères graphiques dans le centre 
des représentations verbales visuelles. Ce centre de la mémoire 
visuelle graphique paraît être situé dans le lobule pariétal infé- 
rieur et sa lésion produit la cécité verbale, qui met le malade 
dans l'impossibilité de lire l'écriture. 

Enfin, une fois que l’enfant sait bien lire, on lui apprend à 
écrire et l’on développe ainsi un quatrième et dernier centre cor- 
tical du langage, le centre graphique, qui, d’après Exner et Tam- 
burini, serait situé au-dessus du centre du langage et, par consé- 
quen{, au pied de la deuxième circonvolution frontale gauche. La 
lésion de ce centre produit l'agraphie et son développement dé- 
termine l’exubérance graphique. 

L'auteur, dont nous ne faisons que résumer les idées, a essayé 
de traduire, sous forme de tableau et par un schéma, ces locali- 
sations cérébrales et les rapports des centres auditif, visuel, pha- 
sique et graphique. AESO 


LES PROPORTIONS DU CORPS HUMAIN, par M. le D' Boucow. (Le Natu- 
raliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 138, p. 276.) 


D’après M. le D' Bougon, quand un homme debout étend hori- 
zontalement les bras, la distance comprise entre les extrémités 
des mains est égale ou supérieure à la hauteur totale de l’indi- 
vidu : celle-ci équivaut, en moyenne, à la longueur du pied mul- 
tipliée par 6,5; la distance comprise entre le menton et la racine 


at ii limit de visitent se" ES Lt 
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des cheveux est égale à trois fois la longueur du nez, qui ést 
égale, en général, à celle de l'oreille; enfin, dans un beau type; la 
tête est comprise environ sept fois dans la hauteur totale. 

; E. O. 


INFLUENCE DE LA DOMINATION ARABE DANS LA FAUNE DE L "ANDALOUSIF, 
par M. Salvator CALDERON. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 
2° série, n° 123, p. 96.) 


M. S. Calderon, de Séville, montre que plusieurs espèces d’ani- 
maux sauvages, vivant actuellement sur le sol de l'Espagne, ont 
aû être introduites dans ce pays durant la domination arabe. 

Parmi les Mollusques, il cite le genre Cœlesteles qui, d’après 
. M. Bourguignat, a pu être transporté, dans certaines plantes d’A- 
rabie, sur les bords du Guadalquivir et, parmi les Arachnides, la 
Gluira dorsalis Latr., auquel on peut attribuer la même origine. 

Suivant M. Bosca, la Z'estudo marginata aurait été importée 
d'Afrique. M. Calderon pense qu'il ea est de même du Meloncillo, 
simple variété de l’Aerpestes ichneumon qui aurait été réduite en 
domesticité par les Arabes et qui serait retournée, plus tard, à 
l’état sauvage et il paraît disposé à expliquer de la même façon 
la présence, sur les rochers de Gibraltar, de Singes africains (Ænuüs 
ecaudatus). Dans une note précédente (Nota sobra la existencia del 
Inuus en Gibraltar, Anal. de la Soc. Españ. de Hist. nat., 1889), 
M. Calderon avait déjà rappelé, d'ailleurs, que MM. Falkoner et 
Busk n’ont point découvert de restes de Singes dans les cavernes 
de Gibraltar, où ils ont rencontré les ossements d’autres espèces 
‘africaines et que, par conséquent, l’arrivée des Magots dans le 
sud de l'Espagne semble être de date plus récente. 

Les espèces dont l'importation en Espagne peut être attribuée 
aux Arabes ont une tendance manifeste à s’éleindre. Les Man- 
-goustes et les Magots sont actuellement très peu nombreux et les 
Porcs-Épics, qui étaient peut-être aussi d’origine marocaine, ont 
complètement disparu de l'Andalousie et de l’'Estramadure de- 
puis une cinquantaine d'années. 1077 
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_ LA FAUNE DE BorNéo, par M. le D'H. Meyners D’EsrRey. (Revue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’ac- 
climatation de France, 1893, 39° année, n° 8, p. 438.) 


L’auteur donne, dans cette notice, des renseignements som- 
maires sur les animaux qui peuplent Bornéo et rapporte quelques 
légendes ayant trait à l'Éléphant dont on ne trouve actuellement 
aucune trace sur cette grande île, mais dont les indigènes ont pu 
avoir connaissance dans une guerre avec des Hindous. E. 0. 


LES ANCÊTRES DE NOs CHiens, par M. Rémy Sainr-Lour. (Le Natu- 
raliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 124, p. 101, avec fig.) 


L’auteur montre que l’on peut reconnaître, dans les descrip- 
tions et les figures publiées par Joannes Johnston, naturaliste qui 
vivait à Francfort vers le milieu du xvir siècle, les traits essen- 


tiels de certaines races de Chiens de l’époque actuelle. 
E. O. 


NoTE SUR LES CHIENS DE L'ILE DE PHU-Quoc (GOLFE DE SIAM) IMPORTÉS 
PAR FERNAND DOCEUL ET EXISTANT A LA MÉNAGERIE DU MUSÉUM D His- 
TOIRE NATURELLE, par M. À. GEOFFROY SAINT-HILAIRE. {hevue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'ac- 
climatation de France, 1892, 39° année, n° 4, p. 193.) 


La ménagerie du Muséum d’histoire naturelle a reçu de M. F. 
Doceul, administrateur des affaires indigères en Cochinchine, trois 
jeunes Chiens nés à Kratié (Cambodge) et issus d’un Chien et d’une 
Chienne semblable obtenus à Hatien, trois ans auparavant. Le 
Chien mâle, né en domesticité, avait été apporté de l’ilePhu-Quoe, 
la Chienne prise en pleine forêt, complètement sauvage. M. Doceul 
est porté à croire que ces animaux appartiennent à une race an- 
tochtone dans l’île de Phu-Quoc, race qui diffère, par ses poils ren- 
versés sur la ligne dorsale, du Chien sauvage (Con-cho-sai-rang ou 
Con-cho-sai-lang) des plaines herbeuses et des forêts de la Cochin- 
chine, de l’Annam et du Cambodge. M. Geoffroy Saint-Hilaire, qui 
a reçu de M. Doceul les renseignements qui précèdent, estime au 
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contraire que les Chiens de Phu-Quoc sont des Chiens domesti- 
ques. À l’appui de cette opinion il constate que ces animaux ont 
donné naissance à des petits portant des livrées de couleurs un 
peu différentes ; il reconnaît toutefois que chez ces petits subsiste 
le caractère si curieux des parents, à savoir la bande de poils ren- 
versés sur la ligne dorsale. 

A la fin de sa notice, M. Geoffroy Saint-Hilaire à reproduit un 
article publié sur le même sujet, dans le journal Za Nature (n° du 
21 novembre 1891) par M. Oustalet, article dans lequel ce dernier 
naturaliste signale des analogies entre les Chiens de Phu-Quoc et 
le Dingo d'Australie d'une part et certains Chiens du Céleste Em- 
pire d’autre part. M. Oustalet ne croit pas que la race de Phu- 
Quoc soit confinée sur un seul point de l’Indo-Chine : il suppose 
qu’elle se trouve aussi dans la Chine méridionale. E. 0. 


CHEVAUX POLYDACTYLES, par M. E. B. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 
2° série, n° 124, p. 105.) 


Analyse d’un Mémoire publié en 1892, par M. Marsh, dans 
l'American Journal of Science (t. XLIII, p. 239), et dans lequel 
l’auteur a comparé quelques Chevaux polydactyles de l’époque 
actuelle avec les Équidés fossiles que l’on considère comme les 
ancêtres de nos Chevaux domestiques. E. 0. 


Le Bison D'Europe. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2e série, 
n° 123, p. 94, avec fig.) 


Dans une note publiée en 1891 dans le journal Le Naturaliste 
(voir Aevue des T'rav. scientifiques, t. XII, p. 321), M. Gutman avait 
résumé les données historiques que nous possédons sur le Bison 
d'Europe : dans la présente notice, il est exclusivement ques- 
tion des caractères distinctifs de l'espèce et de ses mœurs. 

E. O. 


REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


EE Bœur MUSOUÉ D'AMÉRIQUE ( (Ovrsos uoscarus), par M. DE BELLERIVE, 
(d’après The Big Garne of North America, Londres, 1890.)(Revue 
_ des sciences appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimata- 
* tion de France, 1892, 39° année, n° 6, p. 289, avec fig.) 
Le Bœuf musqué (Ovibos moschatus), qui s'avançait jadis jusque 
sur la côte nord-ouest de la Sibérie et qui habitait aussi l’île Mel- 
ville, est maintenant confiné dans l'extrême nord de l'Amérique 
et dans le Groënland. Il est depuis longtemps l’objet d’une chasse 
active de la part des habitants de ces régions polaires, non seule- 
ment pour sa toison, mais encore pour sa chair, quoique la viande . 
des mâles adultes soit imprégnée d’une odeur de muse très désa- 


gréable. 


Un Bœur Gour ALBINOS. (Revue des sciences naturelles appliquées, 
publiée par la Soc. nationale d’acclimation de France, 189), 


-39° année, n° 4, p. 237.) 


Le journal Land and Water a rapporté, d’après l’Asian, que l'on 
avait observé dans le sud de l'Inde un Gour (Bos gaurus) entière- 


ment blanc. L’albinisme est, dit-on, très rare chez le Gour. 
E. 0. 


FAUNE DE LA NORMANDIE. Fascicule ITE. OISEAUX (PIGEONS, GALLINACÉS, 
Écuassters Er PaLmiPËDES), par M. Henri GADEAU DE KERVILLE. 
(Bull. de la Soc. des Amis des sciences naturelles de Rouen, 

.3%"série, 27° année, 2° semestre 1891 [publié en 1892], p.201 et 


pl. [.) 


Ce troisième fascicule de la Faune de la Normandie comprend 
tout ce qui est relatif aux derniers groupes de la classe des Oi-: 
seaux. Comme les fascicules précédents (voir Revue des Trav. 
scientifiques, t. IX, p.722 et t. XII, p. 794), celui-ci renferme, outre 
des indications synonymiques, de très intéressants renseigne- 
ments-sur l'habitat, les mœurs et l’époque de reproduction de 
chaque espèce. E. O, 
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OnsEnvATIONS SUR LES PASSAGES D'OISEAUX DANS LE DÉPARTEMENT DE 
L'YONNE DU 1° JANVIER AU 1° OCTOBRE 1891, par M. le D° RaBé. 
(Bull. de la Soc. des sciences historiques et naturelles de l’ Yonne, 
1892, t. XLVI [t. XVI de la 2° série], 2° part., p.53.) 


Suivant des errements anciens, M. le D' Rabé avait jusqu'ici 
(voir Revue des Trav. scientifiques, t. XIT, p. 363) donné chaque 
année-les observations qu’il avait pu recueillir du 1°" janvier au 
31 décembre; mais il a reconnu les inconvénients de celte mé- 
thode, et, pour suivre plus exactement les habitudes des espèces 
migratrices, il a décidé d'arrêter sa relation annuelle au 30 sep- 
tembre, pour reprendre une nouvelle série au 1% octobre. Dans 
une première partie, il-relate au jour le jour les faits qu’il a cons- 
tatés, et, dans une seconde partie de son travail, il publie Les re- 
marques qui lui ont été suggérées par l'apparition, dans le dé- 
partement de l’Yonne, de telle ou telle espèce migratrice. 

E. 0. 


LEs OISEAUX INSECTIVORES, CAUSES ET CONSÉQUENCES DE LEUR DISPARI- 
TION, par M. J. CLarTÉ. (/evue des sciences naturelles appliquéer, 
publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 189», 


39° année, n° 2, p. 80.) 


M. Clarté s'élève avec raison contre les massacres d’Oiseaux in- 
sectivores qui s’opèrent sur divers points de notre territoire et 
signale les inconvénients que présente au point de vue agricole 
la destruction inconsidérée des animaux utiles. Il montre les ser- 
vices que rendent dans les jardins les Fauvettes, les Rubiettes, 
les Mésanges, les Bruants, etc, E.'O. 


La Loncéviré pes Oiseaux, par Cath. Kranrz. | Revue des sciences 
naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimata- 
tion de France, 1892, 39° année, n° 6, p. 332.) 


L'auteur de cette notice donne quelques indications sur la durée, 
très variable, de la vie chez les Oiseaux et montre que tandis que 
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les Cygnes vivent jusqu’à 300 ans, les grands Rapaces de 100 à 
150 ans, les Pigeons ne dépassent pas 10 ans et les petits Passe- 
reaux, du moins en captivité, 12 ou 15 ans. E.0! 


DESCRIPTIONS D’UNE SÉRIE DE PONTES D OISEAUX ANORMALES AU POINT DE 
VUE DE LA COLORATION ET DE LA FORME DES OŒUFS, par M. Xavier Ras- 
PAIL. (Mémoires de lu Soc. zoologique de France, 1892, t. V, 
no 24610, mai) 


En 1885, dans le cours de ses excursions ornithologiques aux 
environs de Gouvieux, M. Raspail a rencontré trois pontes de 
Corneille noire (Corvus corone L.), une ponte de Geai commun 
(Garrulus glandarius L.), trois pontes de Pinson commun (Ffrin- 
gilla cælebs L.), deux pontes de Linotte vulgaire (Cannabina linota 
Gm.), une ponte de Grive musicienne (T'urdus musicus L.), une 
ponte de Grive draine (7°. viscivorus L.), une ponte de Fauvette po- 
lyglotte (Æypolais polyglotta V.) et une ponte de Gobe-Mouche gris 
(Butalis grisola L.), qui différaient des pontes normales des mêmes 
espèces, soit par la forme, soit par le mode de coloration des 
œufs. Parfois même les œufs d’un même nid étaient tous dissem- 
blables. Ces faits méritaient d'autant plus d’être signalés qu'ils 
ont été observés dans la même année et dans la même contrée. 


E.;0: 


LA COLORATION DES ŒUFS, par C. K. (Revue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de France, 
1892, 30° année, n° 11, p. 605.) 


Cette note est extraite d’une étude publiée, il y a quelque temps, 
dans les Annales de l’Académie impériale des sciences de Saint- 
Pétersbourg, par feu Modest Bogdanoff. Elle est relative aux varia- 
tions de couleurs et de dimensions que présentent les œufs du 
Lanius collurio. Suivant Vaumann, ces variations dépendraiïent de 
l’âge de la femelle ; suivant Homeyer, elle proviendrait des condi- 
tions de milieu. Bogdanoff penche pour la première hypothèse, :\ 
tout en tenant compte de la variété individuelle. Enfin M. Fréd. 

F. Grinsted croit pouvoir conclure de ses observations que Ia 
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nuance des œufs du Lanius collurio change suivant la coloration 
de l’intérieur du nid qui les renferme. Cependant M. Tichener a 
vu dans un nid très sombre des œufs d’une nuance extrêmement 
pâle. | E. 0. 


ELEVAG: D’OISEAUX CHANTEURS, par Cath. KRANTz. (Revue des sciences 
naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimata- 
tion de France, 1892, 39° année, n° 21, p. 415.) 


La passion pour les Oiseaux chanteurs a diminué dans le cours 
de ces dernières années; cependant il y a encore beaucoup d’a- 
mateurs auxquels l’auteur de cette notice donne des conseils pra- 
tiques pour nourrir etconserver en captivité Les Serins, Chardon- 
nerets, Bouvreuils, Ortolans, Alouettes, Rouges-Gorges, Fauvettes, 
Mésanges, Cailles, etc. E. O. 


Les RupicoLes, par M. Albert GRANGER. (Le MNaturaliste, 1892, 
14e année, 2° série, n° 138, p.275, avec fig.) 


Après avoir rappelé quelques-unes des notions erronées qui ont 
été publiées par les anciens auteurs et même par quelques auteurs 
modernes, sur les affinités zoologiques et les mœurs des Rupi- 
coles, vulgairement appelés Cogs de roche, M. A. Granger donne, 
sur ces Oiseaux, des renseignements plus exacts, empruntés à 
Goudot et à Richard Schomburgk. E. 0. 


NOTE SUR UN NOUVEL HYBRIDE DE PIGEON DOMESTIQUE ET DE ToURTE- 
RELLE A COLLIER, par M. Henri GADEAU DE Kervire. (Bull. de la 
Soc. des Amis des sciences naturelles de Rouen, 3° série, 17° an- 
née, 2° semestre 1891 [publié en 18921, p. 195.) 


_ Il y à quelques années, M. Gadeau de Kerville avait déjà décrit 
un hybride de Pigeon domestique et de Tourterelle à collier (Bull. 
de la Soc. des Amis des sciences naturelles de Rouen, 1885, 2e se- 
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mestre, p. 153 et tirage à part, Rouen, 1886). Cet hybride, issu 
d'un Pigeon capucin mâle, à plumage blanc, parsemé de quelques 
plumes marron clair, avec une Tourterelle à collier, de la forme 
typique, était moins gros que le Pigeon. Il eut d’abord un plu- 
mage entièrement blanc, avec l'extrémité de presque toutes les 
plumes marron clair et un rudiment de collier; mais, après la 
première mue, 1l devint d’un blanc pur. C'était un mâle, mais 
un mâle infécond, ainsi que M. Gadeau de Kerville le constata à 
lautopsie. | 
La Tourierelle, mère de ce premier hybride, reçut ensuite pour 
compagnon un Pigeon domestique mâle, de la variété dite Pigeon 
à coquille, et elle donna le jour, en 1891, à un nouvel hybride, 
de forme svelte, un peu moins gros que le Pigeon mâle et por- 
tant une livrée café-au-lait et gris bleuâtre, avec un vestige de 
coquille et un rudiment de collier rappelant celui de la Taurte- 
relle commune. Ce nouvel hybride paraît être également infé- 
cond. 34 
M. Gadeau de Kerville rappelle qu'il serait très intéressant de 


savoir quelle est, dans les croisements analogues à ceux quil a 


opérés, la proportion des produits du sexe mâle. À propos des 
faits qu’il vient de relater, il cite aussi un‘passage du livre récent 
de M. Alfred Russel Wallace, sur le Darwinisme, passage qui offre 
un très grand intérêt au point de vue de la définition de l’espèce 


et de la variété. E. O. 


LES RACES MODERNES DE VOLAILLES, D'APRÈS LE TRAVAIL PUBLIÉ PAR 


M. TEGETMEIER pans L'/sis. Note rédigée par M. pe Scraecx. (Ae- 
vue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. natio- 
nale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 4, p. 202.) 


Dans un travail intitulé On the principal modern Breeds of the 
domestic Fowl et publié dans le journal anglais l’/his en 1890 
(p. 304 à 327), M. Tegetmeier a donné d'intéressants renseigne- 


ments sur les principales races de volailles qui sont élevées actuel- 


lement en Angleterre et dans d’autres pays d'Europe. Ces races, 
savoir: la race de combat, la race malaise, la race indienne, la race 
de Cochinchine fauve, la race de Langshan, la race Dorking, les 


races méditerranéennes (Minorque, andalouse, Leghorn), la race de 
Hambourg, la race de Padoue ou polonaise, la race de la Flèche, la 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE 639 


race écossaise grise, la race Bantam de Sebright et la race. Wyan- 
dotte, dérivent toutes, suivant Darwin, du Coq bankiva (Gallus 


ferrugineus). E. O. 


ÉDUCATION DES CIGOGNES BLANCHES EN CAPTiviTÉ, par M..J. Hucr. (e- 
vue des sciences naturelles appliquées, publiée par la SGe.nationale 
d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 6, p.293,avec fig.) 


Les Cigognes tendant à devenir de plus en plus rares en Europe 
et des arrêtés interdisant, en Alsace aussi bien qu’en Hollande, le 
commerce de ces oiseaux, on a essayé, dans ces dernierstemps, de 
les faire reproduire en captivité et ces tentatives ont été généra- 
ment couronnées de succès.Au Muséum d'histoire naturellecomme 
au Jardin zoologique d’aceclimatation du Bois de Boulogne, les Ci- 
gognes ont pondu, couvé leurs œufs et élevé leurs petits. Toute- 
fois pour que l'éducation des jeunes soit menée à bonne fin, sur- 
tout dans un espace restreint, il faut prendre certaines précautions 
que M. Huët a pris soin d'indiquer dans sa notice. Les oiseaux, 
éjointés pour qu'ils ne puissent prendre leur vol, manifestent, dans 
les premières années, une certaine inquiétude à l’époque où les 
individus de leur espèce gagnent leurs quartiers d'hiver, mais avec 
le temps ce désir d’émigrer vaen s’atténuant. . E. O, 


ÜNE HÉRONNIÈRE AUX ETATS-UNIS ET SES HABITANTS, par M. H. BRÉZOL. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. na- 
tionale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 3, p. 162.) 


Il existe, à 15 kilomètres de New-York, dans un marais couvert 
d'arbres et d’arbrisseaux, une héronnière occupée depuis plu- 
sieurs années par des Hérons nocturnes (Vycticorax nævius) et des 
Hérons verts (Ardea virescens) et hantée aussi par d’autres oiseaux, 
tels que le Sciurus aureocapillus, divers Fringilles et des Corneilles 
dont on peut, avec quelques précautions, étudier les mœurs et les 
allures, : | E. O, 


D ee 
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LA CLASSIFICATION DES SERPENTS, par M. le-D' Boucon. (Le MVatura- 
liste, 1892, 14° année, n° 136, p. 253.) 


NOTE SUR UN OPHIDIEN APPARTENANT AU GENRE £UræÆNIA (EUTæNIA 
PRÆOCULARIS N. SP.), par M. F. Bocourr. (Le Naturaliste, 1892, 
14° année, 2° série, n° 138, p. 278.) 


Cette espèce, qui est représentée, avec l’Eutænia scalaris, dans 
la Mission scientifique du Mexique (II: partie, pl. LVE, fig. 7 et 8), 
provient des marais de Belize. E. O. 


VoyAGE DE M. CHAPER A BoRNÉO. NOUVELLE CONTRIBUTION A LA FAUNE 
HERPÉTOLOGIQUE DE Bornéo, par M. le D' F. Mocouarr. (Mémoires 
de la Soc. zoologique de France, 1892, t. V, n°5 2 et 3, p. 190 
et pl. VIT.) 


A peine M. Mocquard venait-il de faire paraître son Mémoire 
sur la faune herpétologique de Bornéo (voir Vouvelles archives du 
Muséum, 1890, t. Il, p.115; voir Revue des Trav. scientifiques, t. XI, 
p. 624), qu’il avait l’occasion d'étudier une collection de Reptiles 
et Batraciens recueillis dans la région occidentale de la même ile 
par M. Maurice Chaper. Ces Reptiles et Batraciens appartiennent 
à 32 espèces, dont deux, {diopholis collaris et Chaperina fusca, 
sont décrites comme nouvelles et DES par M. Mocquard comme 
types de genres nouveaux. E. O. 


REMARQUES RELATIVES A LA NATURE DU SANG DE L'OREILLETTE DROITE ET 
AUX INJECTIONS SOUS-CUTANÉES DE LA GRENOUILLE, par M. S. JourpaIN. 
(Bull. de la Soc. philomathique de Paris, 1891-1892, 8e série, 
LAN nt LD: 987 


Chez la Grenouille, l'artère pulmonaire, au lieu de se rendre 
uniquement et spécialement aux poumons, émet une branche qui 
se distribue à une portion notable de la peau, l’autre portion des 
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téguments recevant ses rameaux artériels de diverses dépen- 
dances du système aortique. La veine tégumentaire, correspon- 
dant au rameau de l'artère pulmonaire est, d’après ce qu'a re- 
connu M. Jourdain, tributaire du système de la veine cave. Il 
résulte de ces dispositions anatomiques que le liquide qui remplit 
l'oreillette gauche est du sang artériel pur et que le liquide con- 
tenu dans l'oreillette droit n’est plus du sang noir pur, identique 
à celui qui se rend dans le compartiment correspondânt du cœur 
chez les Vertébrés supérieurs, mais un mélange, en proportions 
variables, de sang veineux et de sang plus ou moins hématosé re- 
venant de la surface tégumentaire. 

M. Jourdain rappelle également que tout le sang veineux qui 
revient au cœur par la veine cave filtre, au préalable, à travers 
les réseaux admirables de la veine porte du rein. Il faitremarquer 
enfin qu'il n’y a point parité complète entre des injections sous- 
cutanées pratiquées chez les Mammifères et les Oiseaux et les 
injections de ce genre exécutées chez la Grenouille. Ici, en effet, 
le liquide pénètre dans une cavité lymphatique communiquant 
avec le système nerveux par l'intermédiaire des cœurs lympa- 
thiques. E. O. 


_ RepriLes ET BATRACIENS DES BASsEs-ALpes, par Ed.-F. HonnoraT- 
BASTIDE. (Assoc. franc. pour l'avancement des sciences, compte 
rendu de la 20° session, Marseille, 1891, 1" partie, Documents 
et procès-verbaux, p. 248 et 2° partie, Votes et extraits [publiés 
en 1892], p. 583.) 


Vingt années de recherches ont permis à M. Honnorat-Bastide 
de dresser une liste, aussi complète que possible, des Reptiles et 
des Batraciens appartenant à la faune des Basses-Alpes. Cette liste 
comprend quatre Sauriens (Zacerta muralis Laur., L. ocellata 
Daud., L. viridis Gessn. et Anguis fragilis L.); huit Ophidiens (Co- 
ronella girundica Daud., £laphis Æsculapi Aldrov. et variétés, 
Zamenis viridiflavus Latr., Rhinechis scalaris Seb., Tropidonotus 
viperinus Latr., 7. natrix L., ViperaaspisL., V. berus L.); sept Batra- 
ciens anoures (Æyla barytonus Hér. Roy.. Rana viridis D. et Bibr., 
R: fusca Honnorati Hér. Roy., race décrite dans le Zulletin de 
l’Académie royale de Belgique, 1881, 3° série, t. I, n° 2, Pelodytes 
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punctatus Dug., Alytes obstetricans Laur., Bufo vulgaris Laur., 
_B. calamita Laur.) et deux Batraciens rphdéles (Salamandra macu- 
desc Laur. et Zriton alpestris Laur.). | -E. 0. 


CATALOGUE DES REPTILES, BATRACIENS ET POISSONS DU DÉPARTEMENT DE 
L'INDRE, par MM. René Marrin et Raymond Rozzinar. (Mémoires 
‘de la Soc. ie ns de: Fränce, 1892, t. V, n°5 2 ét 3, p.30.) 


Ce catalogue pr d une Tortue (Cistudo europæa D. et B. , 
quatre Lézards, un Scincoïdien (Anguis fragilis), sept Serpents, 
quinze Batraciens et trente-trois Poissons. À propos de chaque 
espèce, MM. Martin et Rollinat donnent quelques renseignements 
sur l'habitat, les mœurs et l’époque de reproduction.  E. O. 


_ -LEs PoISsONS COMMENSAUX ET PARASITES, par M. L. Cuénor. (Le Na- 
juraliste, 1892, 14° année, 2° série, n°9120, p. 53, avec Han 


M. Cuénot a rassemblé et résumé dans cet article les observa- 
tions, éparses dans divers recueils et généralement peu connues, 
que l'on possède sur le commensalisme et le parasitisme chez les. 
Poissons, qui sont à peu près les seuls Vertébrés chez lesquels on 
ait constaté ces sortes de phénomènes, beaucoup plus fréquents 
chez les animaux inférieurs. 

Un cas de commensalisme, particulièrement étroit, a été signalé 
par M. Lunel entre un Scombéroïde (Caranx melampygqus Cuy. et 
Val.) et une Méduse du groupe des Rhizostomides (Crambessa 
palmipes Hœck.), provenant de l’île Maurice. Le Poisson était en- 
gagé horizontalement dans le portique sous-génital de la Méduse, 
qui était parfaitement intacte. 

Sur nos côtes, les jeunes Saurels (Zrachurus trachurus Günth. 
ou Caranx trachurus Lacép.) se cachent souvent sous l’ombrelle 
d'une jolie Méduse très urticante, la Chrysaora isocela; d’autres 
Scombéroïdes accompagnent souvent aussi les Méduses, tandis 
que d’autres Poissons affectionnent les Actinies, dont le contact 
n’est guère moins redoutable que celui des Méduses. Sluiter et 
Collingwood ont constaté le fait à Batavia ou dans la mer de Chine. 
Des fierasper se logent dans des Astéries ou dans des Holothu- 
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ries, et, dans nos rivières, comme l’a reconnu M. Cuénot, de jeunes 
Bouvières (Rhodeus amarus) se tiennent, jusqu’à leur complet dé- 
veloppement, dans les branchies de l'Unio Lea ou Mulette 
des peintres. 

Les Myxinoïdes offrent un exemple de vrai parasitisme et se 
fixent sur les téguments d’autres Poissons, quand elles ne pé- 
nètrent pas jusque dans l’intérieur deleur corps. Les Stégophiles 
ou Vandellies, Silaroïdes à peau nuc et de très petite taille, 
vivent en commensaux dans la cavité buccale d’autres Poissons; 
le Cyclopterus lumpus s'attache parfois sur l'Anarrhichas lupus, 
(it Ca 7 

En résumé, dit M. Cuénot, les cas exceptionnels de parasitisme 
étant mis à part, on voit que, la plupart du temps, le commen- 
salisme des Poissons à un caractère nettement défensif. 

E. O. 


REPRODUCTION ET CROISSANCE DE LA SARDINE DANS LE GOLFE DE Mar- 
SEILLE, DURANT LA CAMPAGNE 1891, par M. MARIO, professeur à la 
Faculté des sciences de Marseille. (Assoc. francaise pour l’avan- 
cement des sciences, compte rendu de la 208 session, Marseille, 
1891, 1 partie, Documents officiels et procès-verbaux [recus en 
18021, De 238.) 


. Dans la séance du 18 septembre 189: du Congrès de Marseille, 
M. Marion a présenté une série d'échantillons montrant les di- 
vers stades de croissance de la Sardine marseillaise, depuis l’ale- 
vin de 2 à 3 centimètres (Poutino nudo) jusqu’à la sardinette de 7 
à 8 centimètres, et il a déclaré que les observations faites sur les 
côles de Marseille, durant la campagne de 1891, indiquaient que 
tous les phénomènes de mœurs déjà annoncés (apparition, repro- 
duction, séjour des Jeunes) se produisaient chaque année dans la 
Méditerranée. En conséquence, M. Marion se croit autorisé à main- 
tenir au sujet de la Sardine les opinions qu’il à précédemment 
émises. Îl pense que ce poisson, bien loin d'aller au large et dans 
les grands fonds pour déposer ses œufs, se rapproche au con- 
traire des côtes au moment du frai et abandonne ses œufs à la 
surface, dans des golfes abrités, au voisinage des embouchures 
des rivières. Il existe, dit-il, sur Les côtes provencçales, du Rhône 
au Var el au delà, jusqu'à Gênes et même jusqu’à Naples, une 
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série de stations de frai que les pêcheurs dévastent par l'emploi 
de filets à mailles trop fines. 

M. Marion est porté à croire que la Sardine de l'Océan se com- 
porte comme celle de la Méditerranée. 

M. Carl Vogt et M. Schlumberger, à l’appui de Fo for- 
mulée par M. Marion, ont cité deux observations faites l’une sur 
les côtes de la Provence, l’autre sur les côtes de la Manche: 
M. Sirodot a dit n'avoir pas trouvé de Sardines à une certaine dis- 
tance de la côte, dans une récente campagne d'exploration des 
fonds du Morbihan, entreprise et conduite par M. Guillard, de Lo- 
rient, sur le Gladiateur. Il a signalé aussi les ravages que cause la 
récolte du goémon au printemps, alors que les Poissons se rap- 
prochent du rivage pour frayer. E. O. 


MONSTRUOSITÉ DE LA LIMANDE COMMUNE, par M. Léon VAILLANT. (Bull. 
de la Soc. philomathique de Paris, 1891-1892, 8° série, t. IV, 
n°2, p. 49.) 


En présentant, à la Société philomathique, de la part de M. Cu- 
senier, un individu monstrueux de Limande commune (Zimanda 
limanda L.), M. L. Vaillant a montré que dans cet exemplaire 
double, c'est-à-dire coloré des deux côtés, la tête n’était teintée 
que du côté où se trouvent les yeux, que l'œil gauche n’avait point 
passé complètement à droite et que, par suite, la nageoire dor- 
sale n’avait pu se souder en avant avec la tête. Il a signalé la 
ressemblance de cette Limande monstrueuse avec l'individu 
présenté par M. Filholle 8 février 1890 (voir Aevue des Trav. scien- 
tifiques, t. XI, p. 348). E. O. 


QUELQUES REMARQUES SUR LES CYCLOPIDES, par M. Adam LaANDÉ, de 
Varsovie. (Mémoires de la Soc. zoologique de France, 1892, L. V, 
nie, PAIN 


Après la publication de son Mémoire intitulé : Matériaux pour 
la faune des Crustacés copépodes de la Pologne, I, Cyclopidæ (Pa- 
mieinik fizyjograficzny, Varsovie, 1890), M. Landé a .pu faire de 
nouvelles observations sur les Cyclopides et établir la synonymie 
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de quelques espèces ou séparer des formes jusque-là confondues. 
Les espèces dont il fait mention ou qu'il décrit dans cette note, 
sont : Cyclops signatus Koch (C. coronatus Claus), C. tenuicornis 
Claus, C. tenuicornis var. distinctus Rich. (C. gracilicornis Landé), 
C. viridis Jurine, C. vicinus Ulianin, C. pulchellus Koch, C. stre- 
nuus Fisch., C. simplex Poggenp., C. hyalinus Rehb., C. oitho- 
noides Sars, C. Dybowskii n. sp., C. agilis Koch (C. serrulatus 
Fisch:), C. macrurus Sars, C. varicans Sars, C. bicolor Sars, (!. 
affinis Sars, C. gracilis Lüllj. (?), C. diaphanus Fisch. (C. minutus 
Claus), C. phaleratus Koch et C. fimbriatus Fisch. Dans des ta- 
bleaux synoptiques, M. Landé résume aussi les caractères dis- 
tinctifs des : C. ÆXaufmanni Ulianin, C. igneus Pogg., C. lascivus 
Pogg., C. Helleri Brady, C. TrouchanowiSovinsky, C. Korostychawi 
Sovinski, par rapport au C. phaleratus; et des C. gracilis Lillj., 
C. bicolor Sars, C. affinis Sars, C. nanus Sars, C. Clausii Heller, C. 
ornatus Pogg., C. longicaudatus Pogg., C. Poggenpoli Sars, C. 
Ulianini Sars, C. palustris Sovinsky, C. brevisetosus Sovinsky, 
par rapport au C. diaphanus. E. 0. 


OBSERVATIONS SUR LES PIÈCES BUCCALES DES ARANÉIDES, par M. Paul 
GAUBERT. (Bull. de la Soc. philomathique de Paris, 1891-1892, 
Serserie, rt. IN-n9%2"hp} 80°) 


D’après M. Gaubert, l'appareil buccal des Aranéides se compose 
essentiellement des chélicères, des mâchoires, d’une pièce impaire 
et supérieure (rostre, labre, lamérostome ou lèvre supérieure), tou- 
jours creusée d’une gouttière pour le passage des liquides, et 
d'une autre lame impaire constituant la partie inférieure du pha- 
rynx et tantôt pourvue tantôt privée de gouttière. Ces deux lames 
sont striées transversalement et fonctionnent comme des rapes. 

Chez les autres Arachnides, les pièces médianes sont très peu 
développées et n'offrent pas le même aspect; mais chez les Pha- 
langides et chez les Scorpions, ainsi que chez les Pédipalpes, on 
retrouve sur les mâchoires une gouttière que Mac-Leos à décrite 
sous le nom de pseudotrachée. Cette gouttière est placée dans l’axe 
de la mâchoire et du côté interne, au milieu d’une surface qua- 
drillée, de telle sorte que les mächoires peuvent jouer le même 
rôle que les lames impaires des Aranéides. E. O. 
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SUR LES MUSCLES DES MEMBRES ET SUR L'HOMOLOGIE DES ARACHNIDES, 
par M. Paul Gauserr. (Bull. de la Soc. philomathique de Paris, 
1891-1892, 8° série, t. IV, n° 4, p. 31.) 


La myologie des membres des Arachnides a été étudiée par 
divers auteurs, mais ceux-ci ne sont pas d'accord sur le nombre 
et sur le mode d’action des différents muscles, Cette divergence 
d'opinions tient probablement à ce que, dans certains cas, on a 
considéré comme des muscles séparés des faisceaux de fibres 
musculaires s’insérant sur une ramification du tendon principal 
qui est venue se faire sur les téguments par suite de la faible di- 
mension du muscle. M. Gaubert à remarqué, en effet, que les 
muscles des Arachnides, qui s’insèrent directement sous les tégu- 
ments à leur extrémité fixe et par des tendons à leur extrémité 
mobile, ont des tendons très longs, et chacun un seul tendon, 
quand le pointsur lequel ils agissent est très éloigné. Au contraire, 
quand le muscle est court, les divers tendons, au lieu de se réunir 
en un seul, vont s’insérer isolément sur là cuticule. « On peut, 
dit M. Gaubert, constater ces faits sur le même animal pour des 
muscles de longueur différente et sur des animaux n’appartenant 
pas à la même espèce pour les mêmes muscles, si on prend des 
Araignées de taille très inégale. » 

D’après la disposition des muscles et leur mode d'action, ainsi 
que d’après la conformation des pièces chitineuses, M. Gäaubert 
est parvenu également à établir l’homologie des articles des ap- 
pendices (pattes ambulatoires et pattes mâchoires) dans les diffé- 
rents ordres d'Arachnides. E, O. 


DiFFoRMITÉS OBSERVÉES CHEZ LES INSECTES COLÉOPTÈRES, par M. Louis 
Praner. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 119, p. 50, 
avec fig.) 


On rencontre parfois, chez les Insectes, des individus présen- 
tant des organes atrophiés ou déformés, Chez les larves, ce sont 
presque toujours les antennes, les pattes ou les palpes qui ont 
été coupées ou mutilées et qui, suivant les lois formulées par l’au- 
teur d’un article publié en 1890, dans Le Naturaliste (Expériences 
tératogéniques sur diverses espèces d'Insectes), tantôt ne se refer- 
ment pas, tantôt se reconstituent incomplètement ou intégrale- 
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ment, mais sans recouvrer leurs dimensions primitives. Chez la 
nymphe et la chrysalide, ce sont surlout les ailes qui sont frois- 
sées ou mutilées, de telle sorte que l’Insecte parfait, lorsqu'il 
éclôt, présente des ailes ou des élytres fripées ou ratatinées. 
M. Planet décrit ou figure de nombreux exemples de ces diffor- 
mités chez les Coléoptères et en recherche l’origine. E. O. 


- 


DE LA DIFFÉRENCE DU DÉVELOPPEMENT CHEZ LES INSECTES COLÉOPTÈRES, 
par M. Louis PLanerT. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, 
n° 122, p. 85, avec fig.) 


Après avoir passé en revue différents cas de difformités qui se 
présentent chez les Coléoptères, M. Planet étudie le rachitisme 
qui est, beaucoup plus fréquemment encore, la conséquence des 
mauvaises conditions dans lesquelles se sont trouvées les larves 
et les nymphes. Ce rachitisme modifie souvent d’une manière tel- 
lement profonde la forme des individus qui en sont atteints, que 
ceux-ci diffèrent notablement des sujets considérés comme les 
types de l'espèce. C’est surtout dans la famille des Lucanides que 
l’on constate de grandes inégalités de développement et des formes 
aberrantes. E: 0: 


FAUNULE COLÉOPTÉROLOGIQUE DU MONT ALARIC (AUDE), par M. Louis 
Gavoy. (Mémoires de la Soc. des sciences et des arts de Carcas- 
sonne, 1892, t. VI, 2° partie, p. 1.) 


Les Corbières relient les Pyrénées aux Cévennes par deux chai- 
nons, dont l’un est appelé Corbières occidentales, l’autre Cor- 
bières orientales. Ce dernier chainon se divise lui-même en deux 
rameaux, connus sous les noms de Hautes et Basses-Corbières. 
Les Hautes-Corbières descendent vers Narbonne et la mer et se 
rattachent à la montagne Noire par les montagnes de Saint-Pous, 
tandis que les Basses-Corbières s’abaissent graduellement et 
viennent expirer près de Monze, au sud-est de Carcassonne. La 
montagne d'Alaric, point extrème de ce dernier rameau, forme 
une région naturelle dont l'altitude varie de 120 à 600 mètres et 
dont le sous-sol est formé par un calcaire compact très riche en 
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fossiles. La végétation arborescente se compose de Buis, de Chênes 
kermès, de bouquets de Chênes verts et de Pins, et la flore est 
d’une richesse remarquable. La faune malacologique, récemment 
étudiée par M. Paul Fagot (Bull. de la Soc. malacoloçique de France, 
1890, t. VIT), compte 73 espèces, réparties en 21 genres, et la faune 
coléoptérologique n’est pas moins variée, ainsi qu'on peut en 
juger par le catalogue que donne aujourd’hui M. L. Gavoy et qui 
constitue un travail plus complet que les études préliminaires pu- 
bliées par le même auteur en 1880 et 1881, dans la Feuille des 
jeunes Naturalistes (n°5 111 et 129). E. O. 


RÉVISION DES PSÉLAPHIDES DE SUMATRA, par M. Achille RAFFRay. 
(Ann. de la Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 4° tri- 
mestre, p. 463 et pl. 10.) 


M. Raffray a recu de M. A. Grouvelle et de M. Bouchard un cer- 
tain nombre de Psélaphides qui ont été recueillis dans les tabacs 
de Sumatra et qu'il a déterminés. En joignant les espèces qu'il a 
eues sous les yeux à celles de la même provenance qui ont été 
décrites antérieurement par M. le D' W. Schaufuss, M. Raffray a 
dressé une liste assez longue, qui ne représente cependant qu’une 
petite partie des Psélaphides habitant Sumatra. Au point de vue 
des Psélaphides, cette grande île paraît se rattacher intimement 
à la faune indo-malaise. 

La plupart des espèces examinées par M. Raffray n’avaient pas 
encore été signalées et sont décrites dans son Mémoire sous les 
noms de Zethopsus lævipennis, Z. sublævis, Pseudoterus crassicor- 
nis (type d'un nouveau genre), Phillopsis exiqua (type d'un nou- 
veau genre), Aphilia sumatrensis, Oxyomera coxalis, Amana cepha- 
lotes, Batrisinus Bouchardi (type d'une nouvelle subdivision du 
genre Batrisus), Batrisus dispar, B. cavifrons, B. muticus, BP. clavi- 
cornis, Batrisodes nodicornis, B. bisulcatus, B. sulcipes, B. deci- 
piens, B.semipunctatus, B. cribraticollis, B. Schaufussi, B. exca- 
vatus, B. caviventris, B. stigmosus, B. angulatus, B. monoceros, B. 
torticornis, Arnyllium longipilis, Batraæis curvispina, B. brevicollis, 
B. parallela, Bryaxis areolata, B. articularis, Cyathiger pallidus, 
Pselaphus Reitteri, Cienisomorphus alternans, Poroderus biarma- 
tus, Enoptostomus squamosus, Ancystrocerus sumatrensis (type d'un 
nouveau genre). E. O. 
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Sur LE Srcorrures srisromaLis MuLs., par M. J. CRoISSANDEAU. (Bull. 
des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. vu, 
séance du 24 février 1892.) 


M. Croissandeau a recueili à Saint-Martin-Lantosque et a reçu 
de Collioure et d'Autriche des exemplaires d’un Silotrupes, qu'il 
propose de désigner sous le nom de Silotrupes Auverti, dans le cas 
où il serait définitivement établi, par la comparaison avec les 
types, que l’insecte n’est identique ni au S’lotrupes* epistomalis 
Muls., ni au Geotrupes vernalis var. alpinus. E. O. 


NOTES ADRESSÉES A LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DANS LA SÉANCE DU 
27 JANVIER 1892, par M. H. pu Buysson. (Bull. des séances de la 
Soc. entomologique de France, 1892, p. xx.) 


M. du Buysson a reconnu que l’Athoüs Chambovati God. ne 


pouvait, comme il l’avait supposé (voir Bull. des séances de la 


Soc. entomologique, 1887, p. cxxxI1), être considéré comme une va- 
riété de l’Afhoüs herbigradus Guilb. et que cette espèce était iden- 
tique à l'A. of{biensis Guilb. Il à pu établir, d'autre part, la syno- 
nymie de quelques espèces d'Élatérides, mentionnées dans 
l'Entomologia parisiensis de A. de Fourcroy (1785). E. O. 


DESCRIPTION D'UN TEMNOCHILIDE NOUVEAU DE RI0-DE-JANEIRO, par 
M. A. LÉveiLré. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. XCv, séance du 13 avril 1892.) 


Leptonyxa Fairmairer est le nom imposé par M. Léveillé à cette 
espèce nouvelle qui a l’aspect général de L. costipennis Rtt. 
E. O. 


Les Zowiris FAB., PARASITES DES MELLIFÈRES DE LA SECTION DES Aasy- 
GASTRÆ LATR., par M. J. Vacuar, d’'Argentat. (Bull. des séances 
de la Soc. entomologique de France, 1892, p. xxnt, séance du 
27 Janvier 1892.) 


M. Vachal a vu sortir des coques d’une Osmie de Barbarie, qu'il 
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a décrite sous le nom d’Osmia Saundersi et que M. Ferton a rap- 
portée à l’Osmia annulata Latr., un Coléoptère de la famille des 
Vésicants, qui a été déterminé par M. L. Bedel comme étant Zo- 
nilis thoracica Lap. nec Ab. On sait, d'autre part, qu'on à obtenu 
Zonitis immaculata Oliv. des cellules d’'Anthidium bellicosum, d’Os- 
mia tridentata et de Megachile varians; Zonitis flava Fabr. des 
cellules d'Anthidium bellicosum, d'A. scapulare et de Megachile se- 
ricans Fonse.; et Zonitis nigripennis des cellules de Megachile se- 
ricans. 3 | 
Il en résulte, dit M. Vachal, que les Coléoptères du genre Zo- 
nitis sont parasites des Mellifères de la sous-famille des Dasy- 
gastræ. E. O. 


Hazicri, novæ species, par M. J. Vacnar, d'Argentat. (Bull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, p. xxu, séance du 
27 Janvier 1892.) 


M. Vachal décrit, dans cette note, deux espèces nouvelles 
d'Halictus, H. sphecodimorphus et A. angustifrons, provenant 
d’Algérie et d’Espagne et phone à la même section que l'Aa- 
lictus rubens Sm. F0: 


Les CÉciDiEs LIGNEUSES pes Auus, par M. Émile Basé. (Le Natura- 
liste, 1892, 14° année, 2° série, n° 419, p. 47, avec fig.) 


M. Ballé montre que les cécidies ligneuses ou galles des Rubus 
sont produites par deux sortes d'Insectes, un Hyménoptère de la 
famille des Cynipides, le DMiastrophus rubi Hart., et un Diptère de 
la famille des Gallitipulaires, la Lasioptera rubi, dont il donne la 
description. La cécidie du Diastrophus rubi est parfois habitée 
par d’autres Hyménoptères appartenant à la famille des Chal- 
cidites (Zorymus macropterus Walk. et Æ£urystoma Diastrophi 
Myr.); celle du Lasioptera rubi par des Chalcidites (Torymus ma- 
cropterus Walk., £ntedon galactopus Ratz.) et par un Proctotru- 
pide (Platygaster ater Kief.). E. O. 


US de x ‘A 
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NOTES SUR LES HYMÉNOPTÈRES DE LA TRIBU DES FORMICIENS. Extrait 
des principaux ouvrages sur cet ordre d’Insectes, fait par les 
soins de M. Jules FALLOU, président de la Section entomologique 
de la Société d’acclimatation. (Revue des sciences naturelles ap- 
pliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation, 1899, 
392 année, n° 1, p.18) 


M. Fallou commence par donner quelques notions générales 
sur les mœurs et le genre de vie des Fourmis dont ta France et 
l'Algérie possèdent 68 espèces sur 110 que renferme la faune eu- 
ropéenne ; puis il décrit les œufs, les iarves et les nymphes de ces 
Hyménoptères, résume les observations de Lespès, de Moggridge 
et du Rév, Mac-Cook sur les Fourmis moissonneuses et agricoles 
d'Europe et d'Amérique, signale les espèces de Fourmis les plus 
nuisibles et indique les moyens à employer pour les détruire. 

E. 0, 


VoyAGE DE M. CHAPER A BORNÉO. CATALOGUE DES FOURMIS ET DESCRIP- 
TION DES ESPÈCES NOUVELLES, par M. Ernest Anpré. (Mémoires 
de la Soc. zoologique de France, 1892, 1. V, n°5 2 et 3, p. 46, 
avec fig.) 


Le catalogue dressé par M. E. André comprend 39 espèces ré- 
coltées par M, Chaper, dans une exploration rapide du bassin du 
Kapouas et de ses affluents. Parmi ces espèces, il y a plusieurs 
formes nouvelles et fort remarquables qui n'avaient pas été ren- 
contrées par les précédents explorateurs et qui sont décrites par 
M. André sous les noms d’£chinopla rugosa, Gesomyrmex Chaperi, 
Dimorphomyrmex Janeti (type d'un genre nouveau, voisin des Geso- 
myrmex), Tapinoma flavidum et Crematogaster biformis. 

E. O. 


CONTRIBUTIONS A LA FAUNE ENTOMOLOGIQUE ROUMAINE, par M. le doc- 
teur Léon Cosmovicr. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, n° 136, 
137 el 138, p. 254.) 


M. Léon Cosmovici donne la liste de 78 espèces de Lépidop- 
tères, appartenant aux groupes des Achalinoptera et des Chali- 
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noptera, qu'il a recueillies en Roumanie et qu'il a rangées suivant | 


le système adopté par M. Berce, dans ses Lépidoptères de la faune 
entomologique française (1866). Parmi ces espèces, il décrit les 
suivantes comme nouvelles : Thecla Rumaniæ, Polyommatus cu- 
preus, Argynnis rosea, Erebia nigra, Epinephele erebiformis. 


IDRNE IR, 


DESCRIPTIONS DE LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX, par M. P. Trerry-Miec. (Le 
Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, n°° 135, 136, p. 216, 262.) 


Les espèces nouvelles décrites par M. Thierry-Mieg sont origi- 
naires du Pérou, du Guatémala, de Colombie et de l’Équateur. 
Elles sont désignées sous les noms d'Oxrydia Dognini, Fidonia opu- 
lenta, Scordylia V. album, Herbita? capucina, Azelina contorta, 
Cidaria tima, Urapteryx hilaris, Drepanodes Valeria, Nipteria 
impunctata, N. panacea, N. valens, N. panopea, Spargania longi- 
palpata, Nipteria viatrix, Nelo solimara et Sabulodes ornatissima. 

F0: 


NOTE SUR LA J'erAS FERRUGANA S. V., PAPILLON DU GROUPE DES ToR- 


DEUSES, par M. P. CuréTiEN. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 
2° Série, N° 195,.D.240. 


M. P. Chrétien décrit, dans cette note, la chenille de la Teras 
ferrugana qui est polyphage et qui, contrairement à ce qu’on a 
prétendu, ne produit pas de galle et ne cherche même pas à se 
réfugier dans une galle, sa métamorphose s’opérant au milieu 
des feuilles qui l’ont nourrie. E. O. 


LES CHENILLES DE L'ARTICHAUT, par M. P. CurÉTIEN. (Le Naturaliste, 
1892, 14e année) 2er Série nn 12/1 0p 100) 


Les Artichauts d'Algérie sont attaqués par la chenille de Ia 
Gortyna xanthenes Germ. et par celle d’une espèce de Pepressaria, 
dont le papillon n’est pas encore connu; les Artichauts du midi, 


par la chenille de la Sciaphila cinareana, dont M. Chrétien donne 
la description. E. 0. 
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LISTE DES TRÉMATODES MONOGÉNÈSES RECUEILLIS A Roscorr, par M. G. 
SAINT-REMY, préparateur à la Faculté des sciences de Nancy. 
(Assoc. franc. pour l'avancement des sciences, compte rendu de 
la 20e session, Marseille, 1891, 1"e partie, Documents officiels, 
procès-verbaux, p. 247 et 2° partie, Notes et extraits [publiés en 
1892], p. 571.) 


M. Saint-Remy a pu faire, dans le courantde l’été 1891, un assez 
long séjour au laboratoire de Roscoff et a recueilli un certain 
nombre de Trématodes monogénèses dont il donne la liste, en y 
ajoutant quelques renseignements sur la fréquence des diverses 
espèces. Ces espèces sont : 7ristomum molæ Blanch., Phyllonella 
soleæ v. Ben.-Hesse, Pseudocotyle squatinæ v. Ben.-Hesse, Micro- 
bothrium apiculatum Olsson, Udonella sp., Octobothrium Polla- 
chi v. Ben.-Hesse, O0. Chysophiiü v. Ben.-Hesse, Onchocotyle ap- 
pendiculata Kuhn, O. Prenanti Saint-Remv, Azxine belones Ab., 
Diplectamum æquans Dies. E. O. 


La BILHARZIOSE EN ToNISIE, par M. le D° ViLLENEUVE, professeur à 
l'Ecole de médecine de Marseille. (Assoc. franc. pour l’avance- 
ment des sciences, compte rendu de la 20e session, Marseille, 
1891, 1"° partie, Documents officiels, procès-verbaux, p. 244 et 
2e partie, Votes et extraits, p. 556). 


M. le D" Villeneuve a eu l’occasion d’observer un cas de bilhar- 
ziose sur un matelot originaire de Corse, habitant Marseille mais 
ayant fait son service militaire en Tunisie et y ayant probable- 
ment contracté cette maladie parasitaire. AE 


CLASSIFICATION DES TRICLADES (note préliminaire), par M. Paul Haz- 


LEZ. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. XVIL, n° 5, 
p. 106.) 


M. P. Hallez conclut de ses études que l'ordre des Pendrocæ- 
lida de Graff doit disparaitre, les Triclades n'offrant que des res- 
semblances lointaines avec les Polyclades et se rapprochant, au 
contraire, beaucoup des Rhabdocælida. En conséquence, il sub- 
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divise les Turbellariés en trois ordres, groupés de la façon sui- 


vante : 

Rhabdocælida Graff, 
Triclada Lang. 
triplobastica. — Polyclada Lang. 


/ 


Turbel ur diploblastica 


Il partage de nouveau les Triclades en trois tribus : Maricola, 
Paludicola et Terricola, dont il donne les diagnoses. Les carac- 
tères essentiels de ces groupes, ainsi que ceux des genres, se 
trouvent résumés dans un tableau dichotomique. E. O. 


SUR LE PARASITISME TRANSITOIRE D'UNE TURBELLARIÉE TRICLADE ((GUNDA 
se.), par M. Carl Vocr, professeur à l’Université de Genève. 
(Assoc. franc. pour l'avancement des sciences, compte rendu de 
la 20° session, Marseille, 1891, 1°° parlie, Documents officiels et 
procès-verbaux [recus en 1892], p.239.) 


En cherchant parmi la puttina des Helmichtydes (Leptocephalus) 
qui sont manifestement, dit-il, des larves de Congre, M. CG. Vogt 
a rencontré une larve d’un Poisson longue de 100 millimètres, 
transparente, mais pourvue de sang rouge. Sur la peau de cette 
larve, appartenant probablement à une espèce de Murénide, se 
trouvaient des kystes contenant chacune un petit Ver à extrémité 
triangulaire, dont toute la surface vibraïit avec une grande inten- 
sité. Ces Vers ne présentaient d'autres organes que deux yeux 
noirs, placés à la base du triangle céphalique ; mais d’autres Vers 
plus âgés, provenant des kystes d’un autre Poisson infesté, of- 
fraient des tentacules céphaliques, une trompe, un système ner- 
veux, etc. En comparant ces dernières avec des Gunda adultes, 
trouvés par M. du Plessis en abondance aux environs de Nice, 
M. C. Vogt reconnut une identité complète. Ce phénomène d'en- 
kystement ne paraît pas avoir été signalé jusqu'ici chez les Tur- 
bellariés à l’état larvaire. | E. O. 


CLASSIFICATION DES TUNICIERS. GROUPES PRIMORDIAUX, par M. F. LAHILLE. 
(Le Naturaliste, 1895, 14° année, 2° série, n° 120, p. 59, avec 
fig.) \ 


M. Lahille met en parallèle la classification qu'il ‘a cru devoir 
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adopter pour les Tuniciers, avec celle qui vient d’être proposée 
par M. Herdman, de Liverpool. 

Le naturaliste anglais établit d'abord trois groupes fondamen- 
taux : 1° les Ascidiacés (Blv.), comprenant les Ascidies simples, 
les Ascidies composées et les Pyrosomes; 2° les Thaliacés (v. d. 
Hœv.), comprenant les Salpes et les Barillets; 3° les Zarvacés 
(Herdv.), ne renfermant que les Appendiculaires; mais, M. Lahille 
juge absolument nécessaire d'opérer le démembrement. du second 
groupe, car, d'après lui, les Salpes et les Barillets ne possèdent 
en commun aucun caractère anatomique important. Il partage, 
par conséquent, les Tuniciers en trois groupes, savoir : 1° les 
Appendiculaires; 2° les Salpes; 3° les Ass ESes auxquels il réunit 
les Doliolum. 

Ces groupes seront considérés comme des classes oucomme des 
ordres, suivant que les Tuniciers seront considérés eux-mêmes 
comme un embranchement ou comme une classe. 

Les subdivisions en familles des Atremata (ou Anders 
et des Æemitremata {ou Salpes) ne donnent lieu à aucune diver- 
gence d'opinions entre M. Herdman et M. Lahille, mais il n’en 
est plus de même pour les subdivisions des Z'utremata (ou Asci- 
diacés). Tandis que M. Herdman conserve l’ancien groupement en 
Ascidies simples, composées et lucies, M. Lahille répartit les 
Ascidiacés en trois groupes, d’après la disposition des organes 
président aux fonctions de respiration, de nutrition et de repro- 
duction. Ces groupes sont appeles Aplusobranches, Phlébobranches 
et Stolidobranches. E. O. 


MISSION SCIENTIFIQUE DU CAP HORN, 1882-1883. BRACHIOPODES, par 
MM. P. Fiscuer et D.-P. OEuzert. (Soc. d'histoire naturelle d'Au- 
lun, 1892, t. V, p. 254, pl. IX à XII et tirage à part, in-8°, Autun, 
1892, avec pl. et fig. dans le texte.) 


Ce travail n’a pu être imprimé à temps dans la collection des 
Mémoires relatifs à la Mission française du cap Horn (voir Æevue 
des Trav. scientifiques, t. XII, p. 1061). Il a été rédigé d’après les 
matériaux et les nombreux documents recueillis par les officiers 
et les naturalistes de la Romanche, et renferme de précieux ren- 
seignements sur la distribution géographique et bathymétrique 
des Brachiopodes, sur les phases de l’évolution de ces animaux et 
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sur les métamorphoses de leur appareïl apophysaire. Les es- 
pèces spécialement étudiées par MM. Fischer et OŒhlert sont : 
Terebratula Crossei Davids., Terebratula (Liothyrina) Moseleyi Da- 
vids., l'erebratella dorsata Gm., Magellania venosa Solander sp. 
Le Mémoire se termine par des remarques sur les faunes marines 
du sud de l'hémisphère austral. 


En comparant les Brachiopodes obtenus par la Romanche avec 


ceux qui ont été recueillis par les expéditions du Zravailleur et 
du Z'alisman et de l’Hirondelle (voir Revue des T'rav. scientifiques, 
t. XII, p. 787, MM. Fischer et OEhlert ont pu constater une dis- 
semblance complète entre les types de ces deux régions géogra- 
phiques. D'autre part, en comparant les Brachiopodes de la Terre 
de Feu avec ceux des îles Kerguelen, ils ont été conduits à confir- 
mer l'existence d’une faune antarctique circumpolaire ayant une 
vaste étendue, mais peu connue jusqu'ici. F0: 


CATALOGUE RAISONNÉ DES MOLLUSQUES TERRESTRES ET D'EAU DOUCE 

_ OBSERVÉS DANS LE DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE, PAR M. Er- 
NEST BUCAILLE, revu et publié par M. Raoul Fortin. Bull. de ta 
Soc. des Amis des sciences naturelles de Rouen, 3° série, 27° an- 
née, 2° semestre 1891 [publié en 1892], p. 171.) 


Ce Catalogue, que M. Fortin a rédigé d’après les notes de M.Bu- 


caille, renferme ;9 espèces avec l'indication de leur provenance. 
E. O. 


SUR LA FAUNE MALACOLOGIQUE ET TERRESTRE DES ÎLES DE LA RADF DE 
MARSEILLE, par M. Georges CourAGNE, ancien élève de l'Ecole 
polytechnique. (Assoc. franc. pour l’avancement des sciences, 
compte rendu de la 20 session, Marseille, 1891, 1"e partie, Docu- 
ments officiels, procès-verbaux, p. 242 et 2° partie, Votes et ex- 
traits [publiés en 1892}, p. 546.) 


M. Coutagne donne une liste de 28 espèces de Mollusques qu'il 
a trouvées lui-même ou qui ont été signalées par M. Bourguignat 
et M. J. Charreyre, au château d’If, sur les îles de Pomègues 
et Ratonneau et sur l’ilôt des Pendus qui n’a guère qu une cen- 
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taine de mètres carrés de superficie et qui se recommande aussi 
bien à l’attention des naturalistes par la présence d’un petit Sau- 
rien curieux, le Pyllodactylus europæus. Cette liste de 28 espèces, 
qu'il faut peut-être réduire encore par l'élimination des Helix 
numidica et conoidea, ne représente pas d’ailleurs, M. Coutagne le 
fait remarquer expressément, toute la faune entomologique des 
îles de la rade de Marseille. 

Sur-les bords même de cette rade, jusqu’à 100 mètres environ 
du rivage, M. Coutagne a recueilli environ 43 espèces dont 26 au 
moins habitent les iles de FoRAsUsR Ratonneau, château d'If et 
l’ilot des Pendus. E. O. 


Unioninæ NOUVEAUX ET PEU CONNUS, par M. H. DROUET. (Journ. de 
conchyliologie, 1892, 3° série, t. XXXII, n° 1, p. 86.) 


Unio Serradelli, U. Helenæ, U. Thiessæ, U. Clessini, Anodonta 
græca, À. Quellenneci, À. lepida, À. Lhotelleru, Pseudodon crassus 
et Ps. æneolus sont les noms proposés pour ces espèces nouvelles 
d’Unionidés dont M. Drouet donne les diagnoses et qui provien- 
nent des îles Philippines, de l’ile de Corfou, de Phtiotide (Grèce), 
du Danube, à Lauingen et près de Gunzbourg, du lac Copaiïs, de 
la Petite-Nèthe, à Hemthals (Belgique), de Sarawak (Bornéo), du 
Sebroeang et du Kapocas, à Bornéo. E. O. 


VoyAce DE M. CHarer A Bornéo. Uviominx, par MM. H. Drougr et 
M. Cuarer. (Mémoires de la Soc. zoologique de France, 1892, 5e an- 
née, n° 2 et 5, p. 145 et pl. V.et VL.) 


Avant le voyage de M. Chaper, on ne connaissait que quatre ou 
cinq espèces d’Unio et de Pseudodon de Bornéo. Ce naturaliste a 
rapporté, de ces deux genres, plusieurs espèces nouvelles qu’il 
décrit avec M. Drouet, en leur donnant les noms d’{/nio lugens, 
Unio sacellus, Unio lingulatus, Unio radulosus, Pseudodon æneolus, 
Unio Trompi, U. fulvaster. À côté du Pseudodon œneolus, se place 
le Pseudodon crassus, autre espèce nouvelle de Bornéo, décrite 
par M. Drouet, d’après un exemplaire du Musée de Gênes. 

E. O. 
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NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES FORAMINIFÈRES DRAGUÉS PAR $. À. LE PRINCE 
ALBERT DE Monaco, par M. C. ScazumBercer. (Mémoires de la 
a D 2 L' A9 OS à 3 
Soc. zoologique de France, 1899, 4, Won 3'el à pe angel 
pl. VII.) 


Les dragages effectués en 1888 par le prince de Monaco dans 
les parages des Acores, ont produit une riche moisson de Fora- 
minifères, appartenant aux espèces suivantes, dont M. Schlum- 
berger donne des descriptions accompagnées de figures : T'rilo- 
culina aspergillum Schlumb., Pianispirina bucculenta Brady, 


| Polytrema miniaceum L. et Amphicoryne parasitica Schlumb. 
Eee 


SUR UN CURIEUX TYPE DE TRANSITION DÉCOUVERT PAR FRENZEL DANS 
L'AMÉRIQUE DU SUD, par M. L. Cuénot. (Le Naturaliste, 189», 
14° année, 2° série, n° 12/, p. 108, avec fig.) 


Dans un Mémoire publié en 1892 dans les Archio für Natur- 
geschichte (t.1, p.66) et dont M. Cuénot donne un résumé, M.Fren- 
zel a décrit un petit animal extrémement curieux, qu’il a décou- 
vert dans la République Argentine et qu’il a nommé Salinella 
salva. Cet animal est, en réalité, un Mésozoaire, c’est-à-dire une 
colonie de Protozoaires dont les différenciations sont peu mar- 
quées, mais néanmoins suffisantes pour leur donner des rôles va- 
riés concourant au bien-être commun. Sa multiplication parait 
s’opérer de deux façons différentes, par division transversale et 
par conjugaison provoquant la fonction d'un kyste, renfermant 
des cellules toutes semblables qui sont sans doute mises en li- 
berté et forment autant de petites Salhinelles. «On voit, dit M. Cué- 
not, l'intérêt que présente l’animal microscopique de Frenzel ; 
bien mieux que les Catallactes, le frichoplax, les Dicyémides et 
les Orthonectides, il paraît réaliser d’une manière parfaite l’union 
entre les Protozoaires et les Mélazoaires les plus simples; il est 
pluricellulaire comme ces derniers, mais ne présente aucune dit- 
férenciation en feuillets et, par suite, aucun indice de sexualité; 
il a conservé les procédés de multiplication si fréquents chez les 
Protozoaires et la segmentation après conjugaison et enkyste- 
ment. Tandis que, dans les colonies d’Infusoires, chaque individu 
composant se nourrit pour son compte, chacun pour soi, dans la 
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Salinelle, comme chez les Métazoaires, il semble bien que la nu- 


trition de chaque cellule profite à l'organisme entier. » 
E. O. 


LE Tracnezivs, INFUSOIRE cité, par M. Fasre-DomEerGuE, (Le Natu- 
liste, 1892, 14° année, 2° série, n° 120, p. 62, avec.fig.) 


L’auteur décrit l’organisation du 7rachelius ovum, Infusoire ci- 
lié, dont le corps affecte la forme d’une petite outre ou d’une 
poire et que l’on trouve communément dans l’eau des mares et 
des fossés herbeux. Ce 7rachelius ne présente pas un protoplasma 
compact comme celui des autres Infusoires ciliés; son corps est 
creusé de vastes lacunes remplies d’un liquide cellulaire et le pro- 
toplasma proprement dit est constitué par de vastes travées cloi- 
sonnant le corps et aboutissant à une masse épaisse, placée con- 
tre la face ventrale, dans laquelle siègent le noyau et les nucléoles. 
« Nous retrouvons là, chez un Cilié, dit M. Fabre-Domergue, la 
même organisation que nous avons déjà étudiée chez un Flagellé, 
la Noctiluque miliaire. Seulement, chez cette dernière, la masse 
protoplasmique dense, finement réticulée, tapisse la paroi du 
corps et s’accole à l’ectoplasma. » E20. 


LE LABORATOIRE DE BIOLOGIE DU LAC DE PLoëN (HorsrEix), par M. Jules 
DE GUERNE. (Revue biologique du nord de la France, 1891-1892, 
&. IV, n° 4, pl. V.) 


Le Laboratoire de biologie lacustre, fondé, sur le bord même 
du grand lac de Plün, dans le Holstein, par M. le Dr Otto Zacha- 
rias, se trouve, dit M. de Guerne, dans une situation particuliè- 
ment favorable, l’eau venant presque baigner les murailles de 
l'établissement. Le laboratoire, outre les bateaux à voiles et à 
rames en usage dans le pays, aura à sa disposition une chaloupe 
attionnée par un moteur à pétrole. E. O. 
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ASSOCIATION BRITANNIQUE POUR L'AVANCEMENT DES SCIENCES, CONGRÈS 
D'ÉDIMBOURG (AOUT 1892). COMPTE RENDU DES TRAVAUX DE LA SEC- 
TION DE BIOLOGIE, par M. Jules DE GUERNE. (Revue générale des 
sciences pures et appliquées, 1892, 3° année, n® 20 et 22, du 

30 octobre et du 30 novembre.) 


Après avoir indiqué les titres des Rapports présentés au Con- 
grès au nom de diverses commissions, M. de Guerne résume les 
nombreuses communications faites et les travaux présentés dans 
les séances des 8 et 10 août. Ces travaux touchaient aux sujets 
les plus divers : origine des nerfs électriques des Torpilles, pé- 
ches et pisciculture, mœurs des Araignées, changements de cou- 
leur des chenilles, anatomie et histologie végétales, etc. 

E. O. 


$ 2 


PALÉONTOLOGIE 


LA FAUNE DU CAMBRIEN INFÉRIEUR D'AMÉRIQUE, par M. E. L. B. (Le !a- 
turaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 126, p. 128.) 


L'auteur signale la présence dans le terrain cambrien inférieur 
d'Amérique, dont la faune est étudiée par M. C. D. Walcotte, de 
nombreuses formes Patelloïdes, de véritables Pleurotomaires, de 
Ptéropodes et de quelques Lamellibranches du genre Modioloides. 
L'apparition simultanée des Lamellibranches et des Gastropodes 
dans les couches fossilifères les plus anciennes constitue, dit-il, 
un fait zoologique de la plus haute importance et modifiera peut- 
être les hypothèses qu’on avait établies sur les affinités de ces 
deux groupes. E. O. 
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RECHERCHES SUR LES POISSONS DU LIAS SUPÉRIEUR DE L'YONNE (ZONE A 
| * CIMENT DE VaAssy) (suite), par M. H.-L. SAuvAGE. (Soc. d'histoire 
naturelle d'Autun, 1892, 5° Bulletin, p. 386 et pl. XVI et XVIL.) 


. - Dans cette partie de son Mémoire (voir evue des Trav. scienti- 
 fiques, t. XII, p. 600), M. le Dr Sauvage décrit et figure deux es- 
pèces nouvelles de Leptolepis (Leptolepis affinis et L. autissiodo- 
rensis) et une espèce de Pholidophorus, Ph. Gaudryt: Il donne 
quelques renseignements sur le genre de vie probable des Lepto- 
lepis dont on connaissait déjà quelques espèces du lias supérieur 
d'Angleterre et cite toutes les espèces précédemment décrites du 
genre Phohdophorus, qui afait son apparition à l'époque triasique 
et qui a disparu à l’époque crétacée. E. O. 


Les DinosAURIENS D'AMÉRIQUE. LE Czaosaurus ET LE C'ERATOSAURUS, par 
* M. Marcellin Bouce. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2e série, 
néra8 De 20 AvéC Te) | 


En attendant la publication d'un grand ouvrage sur les Dino- 
sauriens d'Amérique, M. Marsh a donné dans l'American Journal of 
Science, un certain nombre de figures des squelettes restaurés de 
ces animaux. Parmi ces figures, M. Boule a choisi celles du C{ao- 
saurus du crétacé et du Ceratosaurus du jurassique pour les faire 
reproduire et les mettre sous les yeux des lecteurs du Vafuraliste, 
en les accompagnant d'une notice succincte. Le Claosaurus était un 
Ornithopode, le Ceratosaurus un Théropode. Ils représentent assez 
bien, dit M. Boule, les Ignanodons et les Mégalosaures du vieux 
monde. Le Claosaurus était herbivore et mesurait environ 10 mètres 
de long ; le Ceratosaurus était carnivore et devait avoir, à l’état 
vivant, environ 7 mètres de long sur 4 mètres de haut. E. 0. 


ÉMPREINTES PROBLÉMATIQUES JURASSIQUES DU PAYS DE Bray, par M. Henri 
BoursauLT. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 125, 
p. 89, avec fig.) 


M. Boursault a retrouvé dans le pays de Bray, dans les couches 
de passage du kimméridgien supérieur au portlandien inférieur, 
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les curieuses empreintes problématiques signalées au même ni- 
veau,dansles assises bouloniennes du Pas-de-Calais par M. Stanislas 
Meunier. Il conclut de ses observations que ces empreintes, géné- 
ralement désignées sous le nom de bilobites, sont d’origine végé- 
tale, comme l’admet M. de Saporta. E. O. 


SUR LES ANIMAUX VERTÉBRÉS DANS LES COUCHES D'EAU DOUCE CRÉTACÉES 
DU MIDI DE LA FRANCE; par M. MATHERON, ingénieur civil à Mar- 
seille. (Assoc. francaise pour l'avancement des sciences, compte 
rendu de la 20° session, Marseille, 1891, 1° partie, Documents 
et procès-verbaux, p. 202 et 2° partie, Votes et extraits [publiés 


en 1892|, p.382.) 


La découverte, dans la partie occidentale de la vallée de l’Arc, 
dans le prolongement siratigraphique des couches arénacées de 
- Rognac et dans le gisement de Fos d’Amphoux (Var), de nouveaux 
ossements de l’Aypelosaurus priscus a permis à M. Matheron de 
compléter la description qu’il avait donnée de cette espèce gigan- 
tesque de Crocodilien fossile dans les Mémoires de l’Académie de 
Marseille, en 1869. En revanche, il n’a pu obtenir d’autres vestiges 
du Dinosaurien (Rhabdodon priscum\ qu'il a décrit à la même épo- 
que et qui était contemporain de l’Aypelosaurus et peut-être du 
Mosasaurus Camgeri, de Maestricht. E. O. 


PISTES D'ANIMAUX SUR UN ÉCHANTILLON DE GYPSE DE MONTMORENCY, par 
M. Stanislas Meunier. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, 
n° 199, P. 239, aVee He) 


M. Stanislas Meunier décrit et figure un des nombreux échan- 
tillons qui ont été donnés au Muséum d'histoire naturelle par 
M. Alphonse Milne Edwards et qui proviennent: des collections de 
M. Desnoyers. Cet échantillon est un bloc de gypse, extrait des 
carrières de Montmorency et présentant à sa surface des traces 
de pas d'animaux, qui étaient peut-être des Échassiers. D’autres 
échantillons offrent les empreintes de pas de Mammifères ou de 
Reptiles. M. Stanislas Meunier donne un extrait de la note dans 
laquelle M. Desnoyers annonça en 1859 à la Société géologique la 
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découverte de ces pistes et rappelle les expériences auxquellesle 
savant naturaliste se livra pour déterminer l'origine de ces em- 
preintes. E 


SUR DEUX NOUVEAUX GENRES DE LErTIDZ DE L'AMBRE TERTIAIRE, par 
M. F. Meunier. (Pull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. LxxxIm, séance du 23 mars 1892.) .. 
M. Meunier signale la présence, dans l’ambre des côtes de la mer 

Baltique, de deux genres de Diplères appartenant à la famille des 

Leptidæ qui se trouve assez fréquemment représentée dans cette 

résine fossile par des Leptis et des Afherix.Ces genres quin’avaient 

‘pas encore été observés dans l’ambre sont le genre Chrysopila, 

séparé des Leptis par Macquart et le nouveu genre Palæochry- 

sopila, voisin des Chrysopila. E. O. 


APERÇU DES GENRES DE ŸOLICHOPODIDÆ DE L'AMBRE SUIVI DU CATALOGUE 
BIBLIOGRAPHIQUE DES DIPTÈRES FOSSILES DE CETTE RÉSINE, par M. Fer- 
nand Meunier. (Annales de la Soc. entomologique de France, 
1892, t. LXT, 3° trimestre, p. 377, avec fig.) 


Après avoir rappelé les principaux travaux dont les Diptères de 
l’ambre ont été l’objet, M. Meunier s’occupe spécialement des Do- 
lichopodidæ qui se trouvent représentées dans cette résine fossile 
par de nombreuses espèces, appartenant aux genres Psilopus 
Meig., Porphyrops Meig., Chrysotus Meis., Dolichopus Latr., Mede- 
terus Fisch. de Wald. Les espèces elles-mêmes ne sont pasdécrites 
dans la note de M. Meunier, mais les caractères des genres y sont 
résumés dans un tableau dichotomique. E. O. 


SUR QUELQUES FOSSILES AFRICAINS, par M. Stanislas Meunier. (Le {Va- 
turaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 125, p. 113, avecfig ) 


M. Stanislas Meunier décrit ou signale dans cette note plusieurs 
fossiles, Céphalopodes et Gastropodes, qui ont été recueillis les 
uns dans la falaise nord de la baie de Lobito à une petite distance 


“ vaisseau. pen ces Mollusques se t nt le: 
sieurs espèces nouvelles : J Desmoceras Cuvervillei, , 
picalis, Natica TAROReS : 


Lt. 


OvuLa TuBERCULOSA DES SABLES DU à par M. Henri Bour- 
SAULT. (Le Naturaliste, 1892, 14° Lot 2e série, n° nn p. 25 
ANébiHE) 


Dans une sablière, près du Sa de Pérneudl sur les bords de 
l'Oise, on a recueilli en 1891 un exemplaire absolument complet 
d'Ovula tuberculosa, espèce très connue mais qu’il est rare de trou- 
ver dans un parfait état de conservation. Cet exemplaire dont 
M. Boursault donne une figure de grandeur naturelle, fait main- 
tenant partie des collections du Muséum d'histoire naturelle. e 4 
E. O0. à 


S 0 
PHYSIQUE 


Notes D'OPTIQUE GÉOMÉTRIQUE, par M. P. Leresvre. (Journal de 
physique, 3e série, &. [, p. 341, 1892.) 


L'auteur établit qu'on peut construire le foyer conjugué P’ d’un 
point P par rapport à un système optique centré, si l’on connait 
deux plans conjugués, . les centres rio cOrrespon- 
dants. | 
En appelant grossissement angulaire relatif à deux points con- 
jugués, le rapport des angles que font avec l'axe les rayons conju- N 
gués passant par ces points, et grossissement diamétral, le rapport 
des dimensions linéaires des figures conjuguées contenues dans 


De dices des RS crèmes, 


+ 
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REMARQUE SUR LA REPRÉSENTATION GÉOMÉTRIQUE DE LA FORMULE DES 
LENTILLES, par M. M. D'OCAGNE. (Journal de physique, 3° série, 
CRD: Fe Er 


L'auteur simplifie une représentation géométrique qu’il. a déjà 
proposée pour la formule des foyers conjugués des lentilles, en 
remplacant les axes rectangulaires par des axes inclinés à 120°. 


SUR L'APLANÉTISME, par M. Broca. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, p. 168, 1892.) — SUR L'ACHROMATISME, par le 
même. (Jbid., p. 216.) — MÈmes quesrions. (Journal de pese 
3e série, t. 1, p. 147, 1892.) 


M. Broca établit d'abord les deux théorèmes suivants : 

1° Tout système centré de révolution possède des points réels 
ou imaginaires, situés sur son axe, pour lesquels l’aberration de 
courbure est du quatrième ordre par rapport à l'ouverture angu- 
laire de la première surface; 

2° Quand on se donne un point sur l’axe d’un système centré 
sphérique, on peut calculer les données de ce système de manière 
à rendre très petite l’aberration de sphéricité. 

Il déduit de là une méthode générale pour la recherche des 
points aplanétiques, au quatrième ordre près, dans les systèmes 
centrés sphériques. 

Il applique ce résultat en cas d’une lentille formée d’un crown 
et d'un flint, en supposant qu'on ait choisi ces verres de facon à 
rendre négligeable la différence de leurs indices moyens, ce qui 
ramène par l’aplanétisme au cas d’une lentille homogène. La con- 
dition d’aplanétisme s'exprime par une relationentre le rapporty 
des rayons de courbure, le rapport x de la distance des centres 
au premier rayon et le rapport « de la distance du point lumi- 
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neux et du premier centre au premier rayon de courbure. À chaque 
valeur de « correspond une courbure de coordonnées xet y. On 
construit une abaque qui permet de discuter l’aplanétisme dans 
les divers cas. On trouve notamment que les lentilles convergentes 


minces pour lesquelles on a: , 
1 

EP 10 (1 > FRS 

1,9 


ont quatre points aplanétiques, dont deux très voisins comprenant 
une région à aberration faible. Les lentilles épaisses voisines pos- 
sèdent les mêmes avantages et conviennent comme lentilles fron- 
tales de microscope. Si l’oculaire est très puissant, la discussion 
conduit à lui donner une grande épaisseur, quinze fois le premier 
rayon de courbure. On pourra réduire la puissance de l'objectif et 
le simplifier en le rendant mince. 

L'achromatisme de l’objectif simplifié s'obtiendra par les for- 
mules élémentaires. La lentille oculaire double étant définie par 
quatre paramètres, une relation entre ces paramètres sera fournie 
par la condition d’aplanétisme pour le foyer de loculaire, deux 
autres par la coïncidence des foyers principaux de deux couleurs 
et des plans principaux correspondants d’un côté de la lentille. 

On trouve ainsi un système d’oculaires satisfaisant à ces trois 
conditions. 

M. Leroy a faitune réclamation de priorité sur quelques points 
de cette étude. 


SUR LA PÉNÉTRATION DE L'OEIL ET LE DIAMÈTRE DES ÉLÉMENTS RÉTINIENS, 
par M. G. MEsuin. (Journal de physique, 3° série, 1. L, p.74, 1892.) 


L'œil ne distingue en général deux points que si leur angle ap- 
parent est supérieur à 60”, ce qui donne sur le plan de la rétine 
une distance de 4v,5, sensiblement double du diamètre des cônes 
dans la région de la fosse centrale. M. Meslin en conclut qu'une. 
tache lumineuse affectant deux cônes contigus ne fournit que la 
sensation d’un point lumineux. 
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ÉCHELLE PHYSIOLOGIQUE DE L’ACUITÉ VISUELLE. APPLICATIONS A LA PHOTO- 
MÉTRIE ET À LA PHOTO-ESTHÉSIOMÉTRIE, par M.W. Nicari. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 1107, 1892.) 


Admettant la loi logarithmique de Fechner, M. Nicati appelle 
acuité visuelle physiologique une grandeur qui varie en progres- 


sion arithmétique quand l’angle minimum de vision distincte pour 


deux objets voisins (caractères d’imprimerie) varie en progression 
géométrique. Il considère cette grandeur comme mesurant l’acuité 
de la sensation visuelle. Il mesure l’angle minimum pour les mé- 
mes objets placés à la même distance, quand on fait varier l'é- 
clairement de ces objets, en plaçant une même source lumineuse 
à des distances variablés. Il trouve que l’éclairement décroissant 
en progression géométrique, l’acuité physiologique décroit en pro- 
gression arithmétique, et il en tire diverses conclusions relatives 
à la photométrie et à la mesure des sensations colorées. 

Il y à lieu de remarquer toutefois que l'échelle proposée par 
l’auteur pour la mesure des acuités physiologiques n’est pas con- 
forme à la loi de Fechner. Il faudrait pour cela que les nombres 
mesurant l’acuité physiologique fussent proportionnels aux lo- 
garithmes des inverses de l’angle limité, ce qui ést loin de se 
vérifier. 


LES DEUX PHASES DE LA PERSISTANCE DES IMPRESSIONS LUMINEUSES, par 
M. A. CuaRpenTiER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 


t. CXIV, p. 1180, 1892.) 


Pendant une première phase de la persistance des impressions 
lumineuses, l'intensité démeure constante. L'auteur a déjà montré 
que la durée de cette phase est en raison inverse de la racine 
carrée de l'intensité et dela racine carrée de la durée d'impression. 
Pendant une seconde phase l'impression s’affaiblit jusqu’à dispa- 
raitre. Pour l’étudier, M. Charpentier dispose sur un disque noir 
un secteur formé d’anneaux de même grandeur angulaire, consti- 
tués par des papiers blancs et gris de plus en plus sombres. Il fait 
tourner uniformément ce disque avec une vitesse convenable et 
trouve que les images des secteurs plus éclairés paraissent être 
d’une étendue angulaire plus grande. 

Pour étudier l'influence de la durée, il dispose sur le disque ro- 
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-tatif, des anneaux d’égal éclairement, mais d’étendue angulaire 
variable, les bords terminaux coïncidant avec un même rayon. Il 
trouve que la durée de persistance de l'impression croit avec la 
durée de l'impression elle-même. La phase décroissante dela per- 
sistance croît donc avec l'intensité et la durée de l’impression, 
contrairement à te qui a lieu pour la phase constante. La persis- 


tance est en outre plus prolongée au centre de la rétine que sur 


Satpériphérier NE fs 


SUR LE RETARD DANS LA PERCEPTION DES DIVERS RAYONS SPECTRAUX, par 


M. A. CnaRPEnTIER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t, CXIV, p. 1423, 1892.) 


L'auteur a déjà établi par des expériences indirectes queles di- 
vers rayons formant la lumière blanche sont perçus avec un retard 


qui croit avec leur réfrangibilité. Pour vérifier directement le: 


même fait, il éclaire la fente d'un spectroscope avec une lumière 
blanche instantanée, telle que celle d’une étincelle d'induction. 
Toute l'étendue du spectre n’est pas illuminée à la fois ; mais on 
voit un éclair parcourant le spectre du rouge au violet, avec une 
srande vitesse. : | 

Dans une autre expérience, il fait tourner d’un mouvement 
uniforme, au devant d’un fond noir un secteur blanc renversé, 
l’axe de rotation étant au milieu de la base. La durée d’éclaire- 
ment est à son minimum et la vitesse à son maximum à la pointe. 
Les diverses sensations colorées étant évoquées avec des retards 
différents aux mêmes points de la rétine, on voit apparaître vers 
la pointe les diverses couleurs successives, en commençant parle 
rouge, jusqu’au vert. Le bleu et le violet plus pâles sont plus dif- 
ficiles à voir, mais s’aperçcoivent quand on ouvre brusquement 
l'œil fermé. L’isolement des couleurs n’a lieu que si la durée 
d’excitation ne dépasse pas cinq millièmes de seconde. Le phéno- 
mène de la bande noire déjà décrit par l’auteur ne s’observe 
qu'environ quinze millièmes de seconde après le début de la sen- 
sation. | 


J 
} 
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PRÉPARATION NOUVELLE ET PHOTOMÉTRIE DU SULFURE DE ZINC PHOSPHORES- 
cenr, par M. C. Henry. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXV, p. 505, 1892.) — SUR UN PHOTOMÈTRE-PHOTOPTOMÈTRE DES- 
TINÉ A LA MESURE DES FAIBLES ÉCLAIREMENTS, par le même. (/bid., 
p. 602.) — SUR UNE RELATION NOUVELLE ENTRE LES VARIATIONS DE 
L'INTENSITÉ LUMINEUSE ET LES NUMÉROS D'ORDRE DE LA SENSATION DÉ- 
TERMINÉE AU MOYEN D'UN LAVIS LUMINEUX, par le même. (J6id., 


P: 811.) rs 


Le sulfure de zinc phosphorescent est préparé en traitant par 
l'ammoniaque une solution neutre de chlorure de zinc, en préei- 
tant par l'hydrogène sulfuré et chauffant au blanc le sulfure de 
zinc lavé et séché. 58r,432 de ce sulfure en grains ont été introduits 
dans un tube de 1m de diamètre et 4em,2 de hauteur, puis saturés 
à 30° par la lumière du magnésium. L’intensité lumineuse com- 
parée à l’aide du photomètre Mascart avec celle d’une lampe élec- 
trique repérée a été trouvée après la saturation égale à 0,000 215 
bougie-mètre. Pour avoir la loi d'émission, on à déterminé les 
temps nécessaires pour obtenir l'égalité d'intensité entre lasource 
phosphorescente et l’étalon placé à différentes distances de l'écran 
diffuseur. L’intensité satisferait à l'équation 


; 08086(6 427,18) ct 

L'auteur a appliqué ce phénomène à la construction d’un pho- 
tomèire-photoptomètre, Deux écrans semi-circulaires sont com- 
posés, l’un d’un verre dépoli translucide jaune verdâtre comme 
la phosphorescence, recevant la lumière à étudier, l’autre d'un 
écran recouvert de sulfure de zinc que l’on illumine par la com- 
bustion d’un ruban de magnésium, soit directement, soit à tra- 
vers des verres dépolis convenablement combinés. On observe à 
travers un oculaire à long foyer,'et l’on note le temps écoulé entre 
l'extinction et l’instant de légalité d'éclat. L'auteur a ainsi déter- 
miné l'éclat de faibles souces, telles que la lune et le ciel étoilé. 
Ce dernier équivaudrait à une bougie placée à {1 mètres. 

En modifiant convenablement l'expérience, on peut mesurer la 
sensibilité de l’œil préalablement placé dans diverses conditions 
d'éclairement ou d’obseurité, en déterminant l'inverse du minimum 
d'éclat perceptible. 

On obtient un rectange dégradé phosphorescent, en imprimant 
sur un écran par un procédé typographique des épaisseurs dé- 
croissantes d’un mélange de sulfure de zine et d'huile de lin. Les 


670 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


éclats vont en décroissant régulièrement sur ce rectangle après 
illumination. On peut y distinguer vingt teintes successives nu- 
mérotées de 1 à 20 et mesurer les intensités correspondantes. On 
trouve ainsi entre l'intensité (impression) et le numéro d’ordre de 
la teinte (sensation) une relation différente de celle de Fechner.Il 
est clair du reste que ces mesures ne sont pas susceptibles d’une 
grande précision. 


SUR LES LOIS DE L’INTENSITÉ DE LA LUMIÈRE ÉMISE PAR LES CORPS PHOS- 
PHORESCENTS, par M. H. BecquEeRELz. (Journal de physique, 3° série, 
t. 1, /p: 497; 4892) 


_ Ce travail a déjà paru dans les Comptes rendus de l’Académie 
des sciences de Paris. (Voir Revue des Trav. scientifiques, t. XI, 


p- 951.) 


SUR LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS, par M. G. LippmanN. (Comptes 
rendus de lAcad. des sciences, t, CXIV, p. 961, 1892.). 


Sur des couches d’albumino-bromure d'argent rendues ortho- 
 chromatiques par l’azaline et là cyanine, M. Lippmann obtient des 
photographies très brillantes du spectre, où toutes les couleurs 
viennent, sans écrans colorés, après une pose de cinq à trente se- 
condes. Les couleurs vues par transparence sont complémen- 
taires des couleurs vues par réflexion. 

M. Lippmann a pu photographier divers objets {un vitrail, un 
plat d’oranges surmontées d’un pavot rouge, un groupe de dra- 
peaux, un perroquet, ete.). 


PHOTOGRAPHIES COLORÉES DU SPECTRE, SUR ALBUMINE ET SUR GÉLATINE 


BICHROMATÉES, par M. G. LippMann. (Comptes rendus de l'Acad. 


des sciences, t. OXV, p. 575, 1892.) 


Une couche d’albumine, bichromatée, séchée sur verre, est ex- 
posée à la chambre noire, adossée à un miroir de mercure. Quand 
on la met ensuite dans l’eau, les couleurs apparaissent; l’eau, en 


4 
4 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIQUE 671 


enlevant le bichromate, fixe l’image en même temps qu’elle la 
développe. Les couleurs sont visibles sous toutes les incidences, 
tant que la plaque est mouillée. Les maxima de lumière impres- 
sionnent l’albumine en la rendant moins hygrométrique, et les 
minima ne l’altèrent pas. Il en résulte, après l’absorption de l’eau, 
des variations périodiques de l'indice de réfraction qui font appa- 
raitre-les couleurs. | 

Avec la gélatine bichromatée, les couleurs apparaissent quand 
on rend la plaque humide, en soufflant dessus. 


SUR LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS, par M. G. MESLiN. (Annales de 
chimie et de physique, 6° série, t: XXVIL, p. 369, 1892.) 


M. Meslin a observé que les teintes obtenues en photographiant 
un spectre pur par le procédé de M. Lippmann ne sont pas celles 
du spectre pur, mais présentent une apparence métallique. Le 
rouge serait précédé d’une région bleu-verdâtre. La variation d'in- 
. Cidence n’amènerait qu’un léger déplacement des couleurs, con- 
trairement à ce qui a lieu dans les anneaux de Newton. Enfin les 
couleurs vues par réflexion sur la face non collodionnée seraient 
différentes des premières, sans être leurs complémentaires. 

Pour expliquer ces particularités, l’auteur fait d’abord remar- 
quer que la variation de l'épaisseur traversée par le rayon dans la 
lame mince, quand on fait varier l'incidence, dépend de la nature 
de cette lame. Elle est proportionnelle à la variation du cosinus 
de l’angle de réfraction dans la lame, et cette variation est beau- 
coup plus petite dans une lame de collodion que dans une lame 
d'air. 

La succession des couleurs lui paraît reproduire celle des an- 
neaux transmis allant de la fin du deuxième groupe à celle du 
troisième. Pour établir qu’il en est réellement ainsi, il considère 
d’abord une pellicule formée d’une seule couche comprise entre 
deux plans ventraux réfléchissants. Pour un rayon d'amplitude : 
et de longueur d’onde À, l'intensité résultant de l’interférence sera : 


a'?(4 + db" + 20" cos o'), 


a! et b' étant les facteurs de réflexion et de transmission, et 


! 


20 
2 — 275 —, le retard de phase, 


| À 


(4 38 . ee L'art A + 5 - k Da 7 ; 4 ; fé 20 ; à GARE 
Le maximum a lieu pour no ke étant un entier. er 


Pour les anneaux transmis, avec des notations analogues, l'inten- ER 


sité a même forme 


o 


bi(a + at + 2 cos 9) 


À 
le maximum Hart lieu pour 9 =. 
2 


La teinte résultant de la superposition des couleurs est cepen- 
dant différente dans les deux cas, car a diffère de #'. 

Pour que dans le voisinage de la couleur nes la propor- 
tion des couleurs reste la même dans les deux cas, il faut déter- 
miner des angles s' et o différents tels que l'on ait 


1 + 0 + 20 cos 9! 1 + a+ 24° cos o 


1 + DE E ob 7 1 + a Log? 
Supposons que le maximum ait lieu pour la même couleur et 
qu’on fasse £' — 1. À devra être en entier, et la discussion montre 


qu'il devra avoir pour valeur: 


CRE 


L’apparence des couleurs semble indiquer que k est voisin de ». 
En admettant exactement k# — 2, l'équation conduit à bd — 0,8, 
tandis que a est beaucoup plus petit. 

En insufflant de l’air humide sur la lamelle, on augmente son 
épaisseur, et l’on voit apparaître des teintes vertes.et rouges que 
l’auteur considère comme les teintes d'ordre plus élevé des an- 
neaux transmis. Le bleu qui précède le premier rouge lui parait 
être au contraire une teinte d'ordre moins élevé. 

Si l’on applique la même théorie en considérant l’ensemble des 
réflexions successives, on est conduit à une valeur de b' plus ap- 
prochée: b'—=°0,5. 

M. Meslin a Rec à établir expérimentalement la complexité 
des teintes, en les analysant au spectroscope. Il a trouvé que cha- 
que partie fournit un spectre entier avec un maximum d'éclat et 
un minimum unique, ce qui est conforme à l’hypothèse des teintes 
du second groupe transmis. Il a aussi constaté qu'un spectre pur 
coïncidant avec celui de la lame et projeté sur lui se trouve forte- 
ment avivé. Mais le vert du spectre pur amené sur le rouge de la 
lame ne s'éteint pas; il est seulement affaibli. La théorie explique 
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aussi la vivacité des couleurs, par ce fait que le rapport de l’éclat 
minimum à l'éclat max im u M est plus Heique dans le cas des an- 
neaux de Newton. 

Enfin M. Meslin explique les résultats obtenus quand on éclaire 
la face non collodionnée, en admettant que les lamelles n’existent 
que du côté opposé, et que le collodion traversé sous une épais- 
seur notable modifie la couleur des rayons lumineux par son ab- 
sorption. Il obtient des résultats analogues en éclairant la face 
collodionnée à travers une autre lamelle de la même siütbstance. 


? 


SUR LA PROPAGATION DES VIBRATIONS DANS LES MILIEUX ABSORBANTS, par 
M. M. Bricoui. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 


p. 808, 1892.) 


Dans toutes les théories de la propagation de la lumière dans 
les milieux absorbants isotropes, on suppose à tort que les équa- 
tions aux dérivées partielles fondamentales sont nécessairement 
linéaires. À une onde plane et uniforme dans un premier milieu 
transparent correspond alors dans le milieu absorbant une onde 
plane dont l'amplitude n’est pas uniforme. Dans un milieu absor- 
bant isotrope, la surface d'onde n’est déterminée que si l’on se 
donne la relation entre l’orientation du plan d'onde et celle du 
plan d'absorption. 

Dans la réfraction entre un milieu ons nou etun milieu ab- 
sorbant, la surface d’onde est de révolution autour de la normale 
à la surface de séparation; mais elle peut présenter deux nappes 
correspondant aux vibrations parallèles et perpendiculaires à l’in- 
tersection du plan d’onde et du plan d'absorption. Dans la réfrac- 
tion entre deux milieux absorbants la surface d'onde peut n’avoir 
aucun plan de symétrie. À la sortie d’un milieu absorbant dans un 
milieu transparent, l'onde plane permanente non uniforme se pro- 
page avec une vitesse 

V1 — 


qui dépend du coefficient p de l’exponentielle d'amplitude. Les con- 
ditions d’'émergence d'un milieu absorbant diffèrent des condi- 
tions d'incidence et la loi du retour des rayons est inapplicable. 
Toutefois la variation de vitesse dans le milieu transparent ne 
comprend que des termes du deuxième ordre inaccessibles à l'ex- 
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périence, même pour des valeurs de p correspondant à des disso- 
lutions fortement colorées. Il faudrait opérer sur des métaux ou 
des couleurs d’aniline solides. Deux lunettes pointées l’une sur 
l’autre à travers un prisme de 30° plein d’une solution de per- 
manganate de potasse se trouvent toujours réglées à la fois, sans 
qu’on puisse saisir une différence dans la position des images. 
L'auteur s'est aussi assuré à l'aide du compensateur Jamin que 
ces dissolutions ne sont pas biréfringentes par absorption. 


a) 


SUR LE PASSAGE D'UNE ONDE PAR UN FOYER, par M. P. Joumin. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 932, 1892.) 


L LE 


On éclaire par un point lumineux très petit un appareil à an- 
neaux de Newton, et l’on observe au microscope la lumière réflé- 
chie. Dans ces conditions les anneaux ne sont plus localisés ; on 
en voit à toute distance. La lumière réfléchie par la face convexe 
de la lentille produit un foyer de 0",90 de la lentille ; la lumière 
réfléchie par le plan de verre traverse deux fois la lentille et pro- 
duit un second foyer à 1®,10. En dehors de l'intervalle de ces deux 
foyers, les anneaux sont à centre noir, comme à l'ordinaire. Entre 
les deux foyers, ils sont à centre blanc, conformément à la théorie 
de M. Gouy. 


ent à dire) 


SUR LA PROPAGATION ANOMALE DES ONDES LUMINEUSES DES ANNEAUX DE 
NewrTow, par M. C. Fagry. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXV, p. 1063, 1892.) 


M. Fabry revendique la priorité de l'expérience rapportée plus 
haut par M. Joubin et l’a étendue à un cas plus général. Dans le 
cas de l'incidence oblique, chaque faisceau fournit deux lignes 
focales perpendiculaires. En dehors des deux groupes de focales, 
les franges sont elliptiques à centre noir. Entre ces deux groupes, 
“elles sont elliptiques à centre blanc, et entre les focales d’un 
même groupe, elles sont hyberboliques à centre gris, le centre 
étant bordé par deux branches d’hyperboles brillantes et par deux 
branches d’hyperboles sombres, dont les positions établissent, 
conformément à la théorie de, M. Gouy, l'avance d’un quart de \ 
longueur d'onde au passage de chaque focale. 
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SUR L'ENTRAÎNEMENT DES ONDES LUMINEUSES PAR LA MATIÈRE EN MOUVE- 
MENT, par M. G. FoussEREAU. (Journal de physique, 3° série, t. I, 


p. 144, 1892.) 


M. Potier a donné une démonstration de la formule de Fresnel 
relative à l'entrainement des ondes par la matière pondérable, 
pour le cas d’un mouvement pendulaire d'amplitude et de lon- 
gueur' d'onde invariables, en considérant avec Fresnel l’éther 
comme formé de lasuperposition d’un éther libre et d’un éther con- 
densé et entraîné. 

M. Foussereau établit la même relation pour un ébranlement 
quelconque communiqué à l’éther, sans faire aucune hypothèse 
sur l’onde plane oulasérie d’ondes planes qui constituent lébran- 
lement initial. 

Dans un cylindre à génératrices parallèles à la direction de 
propagation, on considère le mouvement communiqué à un point 
G comme développé sous l'influence de l’élasticité E de l’éther 
libre et correspondant à la fois à un déplacement s de l’éther libre 
de densité o et à un déplacement s, de l’éther condensé de den- 
sité p'. Ces déplacements satisfont à l'équation différentielle 

ÉS ST 208 LOiS 
Par FF ar — on 


Les intégrales de cette équation expriment s ets, pardeux fonc- 
tions Fet F, du temps et de la position des points considérés dans 
les deux éthers. En écrivant que ces deux points coïncident en G 
et que les fonctions F'et F, satisfont à l'équation différentielle, on 
obtient uneéquation de condition qui n’est autre que la relation de 
Fresnel, 

(ei ON eu) 


entre les vitesses v du milieu, V'et V, de la lumière dansle milieu 
au repos et dans le milieu en mouvement. 


APPAREIL DÉMONTRANT LE MÉCANISME DES ONDES STATIONNAIRES, par 
M. IzARN. (Journal de physique, 3° série, t, 1, 301, 1892.) 
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SUR LE RAPPORT ENTRE LA VITESSE DE LA LUMIÈRE ET LA GRANDEUR DES | 


_ MOLÉCULES DANS LES MILIEUX RÉFRINGENTS, par M. P. Joux. 
(Comptes rendu de l'Acad. des sciences, t. CXV, P. 1061, 1892.) 


: En comparant la puissance réfractive n — 1 de différences subs- 


tances simples ou composées avec leur constitution moléculaire et 


x 


leur densité, l’auteur cherche 


mique généralement en usage. 
s. | L 


THÉORIE DE LA VISIBILITÉ ET DE L'ORIENTATION DES FRANGES D'INTERFÉ- 
RENCE, par M. C. FaBry. (Journal de physique, 3° série, t. 1, 


D: 519; 18027 


Ce travail fait suite à un mémoire de M. M. Macé de Lépinay et : 


Fabry relatif aux conditions générales de visibilité des franges. 
(Voir hevue des Trav. scientifiques, 1892.) M. Fabry a exécuté 
un certain nombre de vérifications de la théorie. Dans le cas d’une 
lame mince prismatique d’air comprise entre deux lames de verre, 
éclairée à travers une fente étroite par une flamme contenant du 
chlorure de sodium, on obtient des franges non localisées quand 
on observe là première frange et quand l’arête de la lame mince 
est normale au plan d'incidence. | 


En disposant la lame mince d’air à l'intérieur d'une cuve pleine 
d’eau, on observe les franges d’Herschell par réflexion ou partrans- 


mission. Si la lame mince est à faces parallèles, avec une fente 


normale au plan d'incidence, les franges ne sont plus localisées. , 
Les franges par réflexion se détachent comme des lignes noires . 


sur un fond brillant uniforme. L’aspect des franges par transmis- 
mission est complémentaire. 
Avec les miroirs de Fresnel, les franges deviennent localisées si 


l’arête des miroirs et la fente ne sont plus perpendiculaires à un 


plan de symétrie constituant le plan d'incidence. ; 

En appliquant le principe de réciprocité dans les conditions in- 
diquées par le mémoire cité plus haut, on peut de tout théorème 
relatif à la visibilité des franges déduire un théorème correspon- 


à établir que la puissance réfrac- 
tive est proportionnelle à la racine carrée du poids moyen de l’a- 
tome contenu dans la molécule. Toutefois il est conduit ainsi à. 
attribuer aux molécules des corps simples des nombres d’atomes. 
constituants différents de ceux que leur BFSIÈnE la théorie ato- 


USE N 
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dant sur leur orientation. L'auteur en donne plusieurs exemples, 
en supposant la fente placée, soit du côté de l'observateur, soit du 
côté de la source. 

Pour vérifier les résultats de cette théorie, M. Fabry a opéré 
sur les franges des lames prismatiques en marquant l'orientation 
des franges par un réticule mobile sur un cercle gradué. Pour élu- 
dier le cas où l'orientation des franges dépend de la position du 
point visé, il s'est servi d'une lentille cylindrique et d’un biprisme, 
en observant à différentes distances à l’aide de la loupe de Fresnel. 

Il a étudié ensuite le cas où la netteté des franges n’est plus par- 
faite, l'ouverture éclairante n’ayant plus la forme d’une fente. Si 
la partie utilisée de la source estla même pour tous les points du 
champ, l'orientation des franges ne dépend pas de la forme de 


l'ouverture; mais l'intensité lumineuse aux différents points du 


champ varie entre deux limites 1 + V et 1 —V, V dépendant de 
la forme de l'ouverture. V est déterminé par des intégrales ana- 
logues à celles de la diffraction. L'auteur étudie en particulier le cas 
d’une ouverture rectangulaire et vérifie par l'expérience ses résul- 
tats théoriques. Il examine Successivement l'influence de la lar- 
geur de l’ouverture, celle de la position du plan visé et celle de 
la longueur d'onde. En particulier, quand la largeur de l'ouuver- 
ture croît d’une manière continue, les franges apparaissent et dis- 
paraissent périodiquement. Un réseau employé comme système 
d'ouvertures fournit des apparitions et des disparitions particu- 
lièrement nettes. | | 

Si le faisceau lumineux qui passe en un point M du plan de visée 
ne traverse qu’en partie l'objectif de la lunette d'observation, la 
portion utile de l’ouverture présentera des limites variables avec le 
point M. L'orientation des franges dépend alors de la forme des 
ouvertures. L'auteur étudie en particulier le cas d’une fente li- 
néaire orientée d’une façon quelconque, et trouve des franges qui 
tournent en même temps que la fente, soit dans le même sens, 
soit en sens contraire. 


SUR LA VISIBILITÉ DES ANNEAUX DÈ NEWTON, par M. G. MEsuiN. (Jour- 
nal de physique, 3e série, t. I, p. 332, 1892.) 


Quand on remplace par un prisme à face inférieure convexe la 
lentille de l'appareil qui sert à produire les anneaux de Newton, 
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le nombre des anneaux visibles se trouve beaucoup augmenté, 

surtout au voisinage de la réflexion totale. Pour expliquer ce 
phénomène, M. Meslin fait remarquer que l'incidence à l’intérieur 
de la lame d'air varie très rapideme t avec l'indice au voisinage 
de la réflexion totale pour les couleurs les plus réfrangibles. L’ac- 
croissement d’inclinaison entraîne pour les anneaux de ces der- 
nières couleurs un accroissement de largeur qui les rapproche des 
anneaux des couleurs les moins réfringibles, en augmentant ainsi 
le nombre des anneaux visibles en lumière blanche, puis leur fait 
dépasser le diamètre de ces derniers, ce qui entraîne le renver- 
sement dans l’ordre des teintes et la diminution dans la visibilité. 
Les anneaux violets se séparent les premiers desautres et donnent 
une teinte violette aux anneaux sombres des autres couleurs. 

Le rapport de la variation d'épaisseur pour deux anneaux d’or- 
dre k, correspondant aux longueurs d’onde x, et x, à l'épaisseur 
correspondante au premier a pour valeur, dans le cas d’une len- 
tille 

h an 
ANS 


et, dans le cas d’un prisme 


ho COS 2, 
A COS LE 


HA 
cos i,' étant inférieur à cos ,. Ce second rapport se rapproche 
de zéro plus que le premier. l'incidence extérieure croissant, il 
atteint la valeur zéro, puis devient négatif. L'auteur en étudie la 
valeur pour les principales couleurs, en supposant un prisme 
d'angles égaux à 60e, et en considérant successivement des inci- 
dences de plus en plus voisines de la réflexion totale. Il obtient, 
pour les teintes des anneaux, des résultats entièrement con- 
formes à l'expérience faite à l’aide d’une lunette très diaphragmée, 
placée à une distance de plusieurs mètres, 


SUR LES FRANGES VISIBLES DANS UN OCULAIRE NADIRAÏ, par M. A. Hu- 
RION. (Journal de physique, 3 série, t. I, p. 414, 1892.) 


Quand l’axe optique d’une lunette mun'e d’un oculaire nadiral 
est voisin de la normale à un miroir, on observe des franges rec- 
tilignes perpendiculaires au plan de réflexion de la lumière sur la 


TR PE PUR OM NC EN TE © £ 
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glace transparente de l’oculaire. Ces franges sont dues à l’inter- 
férence d’une onde réfléchie à l’aller sur la seconde face de la 
glace de l’oculaire et au retour sur la première face, et d’une onde 
réfléchie à l'aller sur la p'“mière face et réfléchie deux fois au 
retour à l’intérieur de la glace avant d'arriver à l'œil. M. Mascart 
a donné une théorie générale de ces sortes d’interférences. 

M. Huarion se propose d'étudier, par le calcul, les principales 
circonstances du phénomène, en négligeant les quañtités petites 
du second ordre. Il suppose la surface réfléchissante perpendicu- 
laire à l'axe optique de la lunette et considère d’abord des ondes 
planes incidentes, dont les normales sont contenues dans un 
plan mené par le foyer de l'objectif, perpendiculairement à la lame 
oculaire. Il arrive à cette conclusion que les franges sont locali- 
sées dans le plan focal de l'objectif tourné vers l’oculaire, avant 
le passage de la lumière à travers ce dernier. Mais, grâce au dé- 
placement des rayons de retour par la glace oculaire, la frange 
centrale n’est pas sur le point de croisement des fils du rétlicule 
superposé à son image de retour, mais au-dessus de ce point. 

Considérant ensuite les ondes planes, dont les normales ne sont 
pas dans le plan de symétrie de l’appareil, l’auteur établit que 
les franges sont rectilignes et perpendiculaires à ce plan de sy- 
métrie. Leur localisation est d'autant plus parfaite que le miroir 
est plus voisin de l'objectif; elles sont équidistantes; elles dis- 
paraissent quand le miroir est placé au second foyer de l’ob- 
Jeent 

Si le miroir est concave, il se comporte comme une lentille 
convergente associée à l'objectif. Les franges disparaissent encore 
pour la même position du miroir et sont localisées à l'infini, quand 
le centre de courbure du miroir coïncide avec le second foyer de 
l'objectif. On peut aussi déterminer, par le calcul, les conditions 
d’achromatisme des franges. 

Toutes ces particularités se trouvent vérifiées par l'expérience. 


SUR L'ACHROMATISME DES INTERFÉRENCES, par M. MascarT. (Journal 
de physique, 3° série, t. 1, p. 509, 1892.) 


Ce Mémoire est destiné en partie à écarter quelques objections 
faites par lord Rayleigh à la manière dont M. Mascart interprète 
les franges d’Herschell., Dans un système de franges où intervient 
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un organe de dispersion, l’ordre des interférences est supposé 
compté à partir d'une frange initiale d'ordre p. La déviation an- 
gulaire 6, correspondant à la frange d'ordre p + m, peut se re- 
présenter par une expression de la forme 


0 F(n,p) +r(T), 
n étant l'indice de réfraction du milieu réfringent ou la variable 
analogue, mA la différence de marche supplémentaire des sys- 
tèmes d’ondes qui interfèrent, et a une longueur dépendant de 
la nature du phénomène. 

Les franges sont achromatisées pour les couleurs voisines 
d’une certaine longueur d’onde À, quand, pour cette valeur, la 
dérivée partielle de la déviation par rapport à À est nulle, m étant 
supposé constant. Pour les couleurs éloignées de la couleur de 
concordance, les franges du même ordre sont rejetées d'un même 


CN 


mA 
côté. En éliminant : entre l'équation fondamentale et celle 


qui exprime l’achromatisme ainsi défini, on obtient la valeur cor- 
respondante © de l’angle 6, valeur indépendante de l’ordre de 
concordance M et du paramètre a. La largeur apparente des 
franges est le changement de déviation 50 qui correspond à 
Ôm = 1, pour les couleurs voisines de la concordance. Cette lar- 
-geur est indépendante de la longueur d’onde pour ces couleurs. 
Les franges sont d'autant plus serrées et visibles en nombre d’au- 
tant plus grand que l’ordre d’achromatisme est plus élevé. 

M. Mascart applique cette théorie au cas des franges d'Her- 
schell. Il établit que la largeur des franges achromatiques est en 
raison inverse de l’ordre d’interférence et sensiblement en raison 
inverse du carré de la longueur d'onde de concordance. Il étudie 
ensuite le cas où, à la suite du prisme, on place un réseau. La 
première loi est conservée, mais la seconde est entièrement mo- 
difiée. 

Pour vérifier ces résultats par l’expérience, on projette, à l’aide 
d’une lentille, les franges de transmission sur une fente perpen- 
diculaire à leur direction. On obtient une série de bandes courbes 
donnant, pour chaque couleur, la succession de franges qu’on 
aurait eue en lumière homogène. L’achromatisme, pour chaque 
couleur, correspond à la tangente perpendiculaire à la fente. On \ 
retrouve toutes les particularités de la théorie. 
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SUR LA MÉTHODE Dopprer-FizeAu, par M. Morssarp. (Comptes ren- 
dus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, p. 1471, 1892.) — MÉTHODE 
DoPPLEr-FiZEAU. FORMULE EXACTE. FORMULE APPROCHÉE. ÉVALUATION 
DE L'ERREUR COMMISE, par M. H. DE LA FRESNAYE. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, t, CXV, p. 1289, 1892.) 


Un corps vibrant et un observateur se meuvent dans l’espace, 
Deux ondes émanées du corps vibrant en A et en À,.parviennent 
à l'observateur en B et en B,. vet v’ étant les composantes sui- 
vant AB des vitesses des deux mobiles, V la vitesse de propaga- 
tion des vibrations, t le temps écoulé entre les émissions des deux 
ondes, {! le temps écoulé entre leurs perceptions, e l’angle des 
rayons vecteurs AB, À, B,, M. de la Fresnaye établit que, si l’on 
pose : 

s —A,B,(1—cose), 


on a la relation : 
É DD 
HAE à en 


mr A de, out 
En supposant infiniment petites les quantités €, 1 — F et nd 


on arrive aux relations approchées 


a ‘) 

DV NT 

A t 
Ne D 
CT ANTEEE) 


qui sont usitées en astronomie. 

M. Moessard avait présenté, le 20 juin, à l’Académie, une dis- 
cussion de ce problème. Mais, M. de la Fresnaye revendique la 
priorité de sa démonstration qu'il avait déjà publiée antérieure- 
ment dans un autre recueil et communiquée à M. Moessard, 
M. de la Fresnaye établit de plus, que la formule proposée par 
M. Moessard, dans le cas d’un mouvement du milieu, manque de 
généralité. 


SUR LA DIFFRACTION ÉLOIGNÉE, par M. Hurmuzescu. (Comples rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 465, 1892.) 


L'auteur étudie la diffraction d'un faisceau délié de lumière 
solaire par le bord linéaire et très aminci d'un écran métallique. 
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On observe à l’aide d’un microscope se déplaçant sur un cercle 
gradué horizontal, dont le centre est sur l'arête diffringente. Ou- 
tre les franges ordinaires de diffraction, on distingue, dans l’ombre 
géométrique, une bande lumineuse sillonnée de lignes noires très 
fines visibles jusqu'à des déviations de 100°. Les couleurs de 
grande longueur d’onde tendent à dominer dans la lumière de la 
bande, à mesure que la déviation augmente, La coloration de 
cette bande dépend, d’ailleurs, de la nature du métal. La lumière 
diffractée, provenant de lumière incidente naturelle, est partiel- 
lement polarisée parallèlement au bord de l’écran. Quand la lu- 
mière incidente est polarisée, la lumière diffractée est, en général, 
polarisée elliptiquement. La lumière réfractée par le bord très 
mince de l’écran pourrait avoir une part dans Ces phénomènes. 


SUR LA POLARISATION DE LA LUMIÈRE DIFFUSÉE PAR LES MILIEUX TROUBLES, 
par M. A. Huriow. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


P- 910, 1892.) 


M. Hurion déduit de la théorie de M. Soret sur la polarisation 
atmosphérique la formule 


(1 — p)cos ‘w 
2 —(1—p)cos "vw 


pour exprimer la proportion de lumière polarisée, contenue dans 
un faisceau lumineux diffusé, dont la direction fait l'angle w avec 
une normale à la direction du faisceau incident, p représente un 
coefficient dépendant de la nature des particules diffusantes. 

Pour vérifier cette formule, M. Hurion fait arriver un faisceau 
de lumière électrique horizontal dans une cuve contenant de l’eaü 
mêlée d’essence de citron. Il observe à l’aide d’un photopolari- 
mètre de M. Cornu, pouvant tourner sur un limbe vertical et se 
déplacer sur une règle horizontale. Le tube de l'instrument, fermé 
par une glace, plonge dans le liquide. Les résultats ne sont précis 
qu'avec de la lumière à peu près homogène fournie par un verre 
coloré. Ils vérifient la loi à = près, quand on prend la moyenne 
entre deux déterminations faites, de part et d'autre, de la normale 
au faisceau à la même distance angulaire. 
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ABSORPTION CRISTALLINE ET CHOIX ENTRE LES DIVERSES THÉORIES DE LA 

. LUMIÈRE, par M. E. Carvarro. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, p. 661, 1892.) — OBsEervarions de M. H. Bec- 
QUEREL. (/bid., p. 664.) — SUR L’ABSORPTION DE LA TOURMALINE, par 
M. A. Porter. (/bid., p. 874.) 


* D'après une loi due à M. H. Becquerel, l'absorption d’un rayon 
monochromatique uniradial par un cristal biréfringent.ne dépend 
que de la position de la vibration de Fresnel. M. Carvallo inter- 
prète cette loi en admettant que la vibration incidente peut être 
décomposée en trois composantes dirigées suivant les trois axes 
d'élasticité et se propageant avec des coefficients d'absorption dif- 
férents. Il en résulterait que l’état de polarisation changerait avec 
la propagation, la vibration tendant à aiteindre, puis à conserver 
la direction de l’axe qui correspond à la plus faible absorption. 

Quand le rayon sort du cristal, il reprend brusquement, d’après 
l’auteur, son état de polarisation primitif. S’il n’en était pas 
ainsi, l'intensité devrait être réduite dans le même rapport, soit 
quand le rayon traverse une seule lame cristalline, soit quand il 
traverse deux lames superposées orientées comme la première, 
et telles que la somme de leurs épaisseurs soit égale à l’épaisseur 
de la première lame. M. Carvallo a fait l'expérience avec des 
tourmalines plongées dans le sulfure de carbone de même indice, 
pour écarter les réflexions. Il s’est servi de rayons calorifiques. 
Il a trouvé que, dans certains cas, le second système fournissait 
une intensité quatre fois plus petite que le premier, et il en a tiré 
la conclusion citée plus haut. Ce résultat mettrait en défaut à 
peu près toutes les théories de la lumière actuellemeat proposées. 

M. H. Becquerel fait remarquer que les résultats précédents, 
s'ils étaient confirmés, pourraient s’interpréter en supposant que 
les phénomènes d'absorption sont dus à des mouvements inter- 
moléculaires des molécules des corps ou de l’éther qui les entoure, 
ces mouvements s’accomplissant exclusivement et en inégale pro- 
portion, suivant les trois axes d’élasticité. 

M. Potier a répété, avec des rayons lumineux, l'expérience des 
trois tourmalines de M. Carvallo, en opérant dans l'air et dans 
l'huile. Il a trouvé, contrairement aux conclusions de ce dernier, 
que la transparence était la même dans les deux systèmes. 
M. Carvallo a lui-même reconnu, après de nouvelles expériences, 
que son premier résultat était dû à une coïncidence fortuite. 
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SUR UNE ANOMALIE DANS LA RÉFRACTION DOUBLE DES LIQUIDES, par 
M. T. Scuweporr. (Journal de physique, 3° série, t. I, p. 49, 
1892.) 


Quand un corps transparent élastique est limité par deux sur- 
faces cylindriques concentriques, dont l’extérieure est immobile, 
tandis que l’intérieure tourne autour de son axe, la déformation 
de cisaillement est telle qu’un faisceau de lumière naturelle, tra- 
versant le corps parallèlement à l’axe de rotation, se décompose 
‘en deux faisceaux polarisés, dont les plans de polarisation font 
des angles de 45° avec le rayon de la couche annulaire. 

Les expériences de M. Kundt vérifient ce résultat pour divers 
liquides, mais fournissent, dans d’autres cas, un angle différent 
de 45°, atteignant notamment 65° pour le collodion. M. Schwedoff 
explique cette anomalie, en faisant remarquer que, pour les so- 
lides dont la rupture se produit au delà d’une limite de déforma- 
tion très petite, le rapport + du glissement à l'épaisseur. de Ia 
couche est très petit, et l’angle d’, que fait le rayon du cylindre 
avec la droite d’allongement maximum, est très voisin de 45°. 
Pour les liquides, la ténacité est illimitée et comporte de grandes 
déformations effectives. Une fraction g de cette déformation cons- 
titue la déformation active et peut être considérée comme la cause 
du phénomène de double réfraction. Cette grandeur, déduile de 
la valeur de l’angle d' fournie par l’expérience, a pour valeur 
1,678. On peut s’en servir pour calculer le coefficient de rigidité 
du collodion : 


1 


D 

© y 

[! 

étant la vitesse de cisaillement que l’on considère comme voi- 

sine de 2,500, et n, le coefficient de frottement intérieur, qui, 

d’après les mesures de M. Kundt, à pour valeur 0,36. On en 
tire : 


E — 5/2 dynes, 


rigidité environ 200 millions de fois plus faible que celle de 
 l’acier. 
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SUR LA DOUBLE RÉFRACTION DU QUARTZ, par M.J. MAcÉ DE LÉPINAY. 
(Journal de physique, 3° série, t. I, p. 23, 1892.) 


M. Macé se propose de mesurer la différence n'— n des indices 
principaux du quartz en fonction de la longueur d'onde À et de 
la température {, ces indices étant pris par rapport à l'air à o°, 
sous la pression normale. 

N s’est servi d'un cube de quartz de 1°" de côté, dônt un tra- 
vail antérieur a fait connaître l'épaisseur, en fonction de la lon- 
gueur d'onde de la raie D,, à &455 près. La méthode employée 
est celle du spectre cannelé de Fizeau et Foucault. Le quartz est 
dans un bain d’eau contenu dans une cuve en crown, à faces 
planes et parallèles. Un agitateur rend uniforme la température 
qui est mesurée par un thermomètre Baudin, au -5 de degré. La 
cuve est disposée dans une étuve constituée par une caisse à 
doubles parois en zinc, chauffée latéralement par un bec de gaz 
_et entourée de ouate. La lumière passe à travers un double canal 
pratiqué dans l’étuve et muni d’une série de diaphragmes, pour 
atlénuer la circulation de l’air. On s’est assuré que la double ré- 
fraction accidentelle du verre de la cuve était négligeable. 

Un prisme à réflexion totale en quartz tenait lieu d’héliostat, et 
deux prismes de Foucault formaient le polariseur et l’analyseur. 
L'appareil spectroscopique consistait en un réseau concave de 
Rowland, de 195°m de rayon, dont on utilisait le premier spectre 
produit sous diffraction normale. Une lentille de quartz concen- 
trait la lumière sur la fente et une loupe de Fresnel servait à ob- 
server les radiations visibles. Les radiations invisibles se dessi- 
naient sur une plaque sensible au gélatinobromure. Les mesures 
micrométriques ont été effectuées sur les épreuves positives. On 
a fait, entre 1° et 45°, quinze séries de mesures sur les raies du 
spectre visible et huit sur celles du spectre ultra-violet,. 

Le nombre p de demi-longueurs d’onde dans l’air contenues 
dans la différence de marche a été obtenu, pour sa partie en- 
tière, par les expériences antérieures, et, pour sa partie fraction- 
naire, par l’observation de la position de la raie par rapport aux 
bandes voisines. La dilatation du quartz étant connue par les 
mesures de M. Benoît, on a pu déduire de ces deux ordres de ré- 


n'—n) k 
Ru pour diverses longueurs 
(n—n 

}, 

d'onde et diverses températures. L'ensemble des expériences per- 


mettait aussi de mesurer les rapports des longueurs d'onde qui 


sultats les valeurs du rapport 
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étaient en partie connus par les expériences antérieures de di- 
vers physiciens. La discussion des résultats à conduit à adopter, 
pour la mesure de (n"—n}:, la formule : 


10% (n! — n}: = 8,86 410 + 0,308 592 _ + 0,016 529 = — 0,05 998 N° 


PA l : 
— 10 OR RENAN 


en prenant pour unité la longueur d'onde de la raie D.. 


SUR LA RÉFLEXION CRISTALLINE INTERNE, par M. B. BRuNuEs. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 502, 1892.) 


M. Brunhes continue, sur la réflexion cristalline interne, les re- 
cherches qu’il a commencées en 1889. Quand une lame uniaxe 
à faces parallèles est taillée perpendiculairement à l’axe, les 
rayons incidents ordinaire et extraordinaire ne donnent respec- 
tivement qu’un réfléchi de même espèce. Avec un polariseur 
orienté dans un azimut quelconque, on a un spectre caunelé dont 
les bandes sont noires pour deux azimuts de l’analyseur. La ré- 
flexion sur deux liquides différents donne des spectres concor- 
dants ou alternés, suivant que l'incidence est extérieure ou inté- 
rieure aux incidences de polarisation des deux liquides. La réflexion 
totale amène un déplacement des bandes. Dans le cas général, il 
y à double réflexion pour chaque rayon. Pour une certaine inci- 
dence, l’un des deux rayons incidents donne un réfléchi unique. 
De part et d'autre de cette incidence, on obtient deux spectres 
concordants ou alternés. Dans le cas de la réflexion totale, les 
composantes réfléchies des deux incidents conjugués présentent 
la même différence de phase, et les deux spectres ont les bandes 
placées de même, conformément à la théorie de M. Potier. Il n’en 
est plus ainsi quand la réflexion se produit sur un milieu absor- 
bant, comme le mercure. 

Avec des lames de quartz et de spath parallèles à l’axe et des 
lames de quartz obliques à l’axe pouvant se coller sur la face hy- 
poténuse d’un prisme à liquide, on a mesuré la différence de 
phase entre les deux vibrations réfléchies totalement sur l’air, par 
comparaison avec la réflexion partielle sur l’alcool. Les résultats 
ont été trouvés d’accord avec la théorie à 4; de longueur d'onde 
pres. 


2 a EUR MENT PERRY 
Te PÉE Lai A L'ART SPAS, 


ne Me SAS 
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SUR LA VÉRIFICATION DU PARALLÉLISME A L’AXE OPTIQUE DES LAMES GRIS- 
TALLINES UNIAXES, par M. B. Brunues. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXV, p. 600, 1892.) 


L'étude de la réflexion cristalline interne fournit un moyen de 
vérifier ce parallélisme. 

1° La lame étant collée au fond d’un pnes liquide, on amène 
un faisceau lumineux polarisé de manière à ne donner qu’an rayon 
entrant dans le cristal. Le faisceau réfléchi analysé fournit un 
spectre cannelé. Alternons les orientations du polariseur et de l'a- 
nalyseur. Si la lame reste identique à elle-même par une rotation 
de 180° dans son plan, le spectre ne change pas. Dans le cas con- 
iraire les franges noires subissent un déplacement, dont la mesure 
conduit à celle de l’angle de l’axe avec les faces de la lame. 

2° Faisons tomber sur la lame, laissée à l’air, un faisceau pola- 
risé dans le plan d'incidence, et analysons le faisceau réfléchi, 
dans un plan perpendiculaire. Si la lame est parallèle à l’axe, on 
a un spectre cannelé régulier. Mais si le parallélisme n’est pas 
parfait, les franges paires sont déviées dans un sens, les franges 
impaires dans l’autre et l’on observe une série de groupes de deux 
franges. Si l'on fait tourner de 90° le polariseur et l’analyseur, 
les déplacements changent de sens. On peut ainsi apprécier un 
défaut d'orientation d’une demi-minute. 


REMARQUES SUR LES FORMULES DE FRESNEL RELATIVES À LA RÉFLEXION 
TOTALE, paf M. P. Janet. (Journal de physique, 3° série, t. I, 
D: 37574602!) 


M. Janet représente l'amplitude et la phase de la vibration à 
la manière de Fresnel. La er dE des coordonnées x et y 
du point représentatif se ramène à celle de l'imaginaire 


z—& + y Vue 1 
z est une fonction uniforme de l'incidence 2. Pour à inférieur à 
l'angle limite p, x est réel et son expression connue sera encore 
vraie pour ? => 6, car, d’après un théorème de Riemann, deux fonc- 
tions uniformes qui coïncident pour une suite continue de valeurs 
de la variable coïncident pour toutes ses valeurs. 


—— 
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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DU MIRAGE, par MM. Macé DE LÉPINay et 
PÉRoT. (Annales de chimie et de 58 6e série, t. XXVII, 


P. 94, 1892.) 


Les travaux antérieurs de Biot et de Bravais ont établi l’équa- 
tion générale-de la trajectoire d’un rayon lumineux se propageant 
dans un milieu dont l'indice varie d’une manière continue, les 
surfaces de niveau étant des plans horizontaux. Cette équation ne 
peut en général être intégrée; mais on établit aisément que parmi 
les trajectoires issues d’un point, celles dont l’angle d'incidence 
est inférieur à une certaine limite ne contribuent pas au phéno- 
mène, tandis que les autres présentent une tangente horizontale 
en un pointdit point de mirage et sont formées de deux branches 
symétriques par rapport à l'ordonnée de ce point. Les secondes 
branches se rencontrent deux à deux en un seul paint et fournis- 
sent une caustique. Biot suppose que le pouvoir réfringent est 
une fonction linéaire de la hauteur et trouve que les trajectoires 
présentent la forme de paraboles et qu’il ne peut se produire plus 
de deux images d’un même objet. Bravais arrive à des conclusions 
analogues. Les auteurs font remarquer qu’on ne peut admettre 
cette loi de variation de l'indice, et que l’expérience seule peut 
faire connaître la forme des trajectoires. 

On introduit dans une cuve fermée par des glaces les 
d’abord une dissolution de chlorure de sodium ou de calcium, 
puis de l’eau pure qui se diffuse peu à peu dans le liquide inférieur, 
permettant ainsi de produire un mirage renversé. La lumière d’un 
arc électrique traverse deux fentes horizontales, puis pénètre dans 
la cuve en y dessinant une nappe cylindrique dont il s’agit d’étu- 
dier la section droite. Un petit miroir placé dans la cuve permet 
de donner au faisceau l’inclinaison convenable. La trajectoire peut 
être déterminée par points, grâce à l’illuminalion d’une perle de, 
verre portée par une potence qui se déplace le long d’une règle 
graduée. On peut aussi immerger suivant un plan diagonal de la 
cuve une place de cuivre peinte en blanc, portant un quadrillage, 
sur laquelle se peint la trace du faisceau cylindrique. Toutes les 
courbes obtenues peuvent être transportées horizontalement, de 
facon à passer par un même point et à représenter le faisceau de 
rayons issus de ce point. On constate ainsi que la caustique est 
formée de deux branches avec un point de rebroussement. Si le 
milieu était indéfini, par tout point compris entre les deux bran- 


: 
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ches de la caustique passeraient trois trajectoires, et un observa- 
teur ainsi placé verrait trois images. 

Pour étudier de plus près le phénomène, les auteurs rapportent 
les trajectoires à deux axes rectangulaires Ox et Oz situés dans 
leur plan et à un troisième axe rectangulaire Oy sur lequel ils 
portent, comme troisième coordonnée de chaque courbe, l'ordon- 
née de son point de mirage. Ils obtiennent ainsi une surface dont 
ils étudient les sections horizontales. Cette étude permet de trou- 
ver par construction le nombre des images pour une position don- 
née de l'observateur, et de tracer la caustique. En tenant compte 
de la présence du sol qui limite le phénomène, on peut déterminer 
au moyen de la trajectoire limite et de la caustique quatre régions 
correspondant à 0, 1, 2, 3 images visibles. Quand il y en à trois, 
l’image intermédiaire est renversée; les deux autres sont droites, 
l’inférieure étant très aplatie. Ces conséquences ainsi que diverses 
autres se vérifient dans la nature. Les auteurs les ont constatées, 
en supprimant une fente et en projetant à l’aide d’une lentille cy- 
lindrique l’image de l’autre sur un miroir éclairant. La caustique 
se dessine sur l’écran. Un objet placé eutre ses branches est vu 
trois fois par un observaleur dont l’œil est voisin de l’axe du mi- 
roir. On a pu étudier les variations de la caustique avec la posi- 
tion de la fente et l’état de diffusion des liquides. 

Les auteurs terminent leur travail en étudiant des franges d’in- 
terférence qui proviennent de ce que l’onde lumineuse émanée 
d’un point et passant en un point M présente deux nappes pas- 
sant par ce point M qui est situé sur une courbe de rebrousse- 
ment. Ces franges nettes et fines sont achromatiques et non loca- 
lisées. 


SUR LA POLARISATION DE L’ATMOSPHÈRE PAR LA LUMIÈRE DE LA LUNE, par 
M. Picrscmkorr. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
p. 468, 1892.) — SUR LA POLARISATION SPECTRALE DU CIEL, par le 
même. (Zbid., t. CXV, p. 565, 1892.) 


M. Piltschikoff étudie la polarisation atmosphérique dans sa re- 
lation avec l'illumination transversale del’atmosphère par la Lune. 
Il se sert du photopolarimètre de M. Cornu. Ses conclusions sont 
les suivantes : 

1° La proportion de lumière polarisée dans le ciel de nuit di- 
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minue d’une manière continue, depuis l’époque de la pleine lune, 
où elle est maximum, jusqu’à la nouvelle lune, où elle est égale 
à zéro ; elle croît ensuite de la nouvelle lune à la pleine lune. 

2° L'intensité de polarisalion dans le ciel pour la lumière bleue 
est sensiblement plus grande que pour la lumière rouge. 

3° Quand la polarisation de l’atmosphère s'élève ou s’abaisse, 
elle s'élève ou s’abaisse plus dans les radiations moins réReneriies 
que dans les autres. 


SUR L’ARC-EN-CIEL, par M. MAscarT. (Annales de chimie et de phy- 
sique, 6° série, t. XXVI, p. 501, 1892.) 


M. Mascart cherche à expliquer les variations qu’on observe 
dans le diamètre apparent de l'arc et les arcs surnuméraires qu’on 
aperçoit à l'intérieur du premier arc-en-ciel et à l'extérieur du 
second. Reprenant par une méthode nouvelle les théories d’Airy 
et de Stokes, il établit que dans un même plan d'incidence, les 
rayons émergents sont tangents à une caustique dont les branches 
infinies sont asymptotes à la direction des rayons efficaces. La 
surface des ondes réfractées normale à ces mêmes rayons présente 
sur la même direction un point d’inflexion de sa courbe méri- 
dienne. Si l’on considère une direction faisant un angle 6 avec 
celle des rayons efficaces, les deux portions de l'onde situées de 
part et d'autre du point d'inflexion pourront être regardées comme 
deux ondes distinctes, présentant l’une et l’autre un pôle. La dif- 
férence de marche des radiations émises par ces deux pôles pourra 
être calculée et donnera lieu à un phénomène d’interférence cor- 
respondant à une série de franges dont l’éclat est proportionnel 
au rayon des gouttes et à leur nombre. 

Quand la longueur d'onde décroît, la largeur des franges di- 
minue, en même temps que leur point de départ s'éloigne, puis- 
que la déviation des rayons efficaces augmente. Il pourra donc y 
avoir superposition des interférences de même ordre pour deux 
couleurs différentes, et production de franges achromatiques 
L'auteur établit que ordre de la frange achromatique est sensi- 
blement proportionnel au diamètre des gouttes et en raison in- 
verse de la longueur d'onde, tandis que la largeur des franges voi- 
sines subit une variation inverse. 

M. Mascart a vérifié les conclusions de cette théorie au moyen 


MP est 07 
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de plusieurs séries de tiges cylindriques de verre, de différents 
diamètres. Il en déterminait les indices à l’aide d’un prisme du 
même verre. Les radiations observées ont été empruntées au spec- 
tre ou séparées à l’aide de verres colorés. Reprenant ensuite la 
lumière blanche, il a constaté qu'on observait un grand nombre 
de franges au voisinage de la direction calculée de la frange achro- 
matique, et que les franges disparaissaient quand on se rappro- 
chait des rayons efficaces. # 

Les phénomènes observés dans la nature sont aussi d'accord 
avec cette explication, si l’on tient compte de ce fait que la source 
lumineuse ayant un diamètre apparent de 32’, les maxima et les 
minima ne sont plus distincts quand leur écart angulaire est très 
inférieur à cette limite. L'écart du premier maximum à partir de 
la direction efficace croît à mesure que le diamètre des gouttes 
diminue, ce qui explique le rayon angulaire variable des ares ob- 
servés. Si les gouttes de pluie ne sont pas de taille uniforme, il 
se superpose des arcs d’inégal rayon. Les teintes disparaissent, 
sauf la bordure rouge correspondant aux plus grosses gouttes, et 
l’on obtient l’arc-en-ciel blanc. Le calcul montre que la meilleure 
condition pour l’observation des arcs surnuméraires correspond 
à des gouttes de om",5 environ de diamètre. Pour de plus grandes 
dimensions, le diamètre apparent du soleil trouble le phénomène, 
et pour des dimensions plus petites, les moindres inégalités de 
grosseur troublent la pureté des franges. | 

l’auteur étudie en terminant les phénomènes de polarisation 
qu’on observe dans l’arc-en-ciel. 


SUR L'ARC-EN-CIEL BLANC, par M. Mascarr. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 429 et p. 453, 1892.) 


Reprenant la question de l’arc-en-ciel blanc abordée dans le 
précédent mémoire, M. Mascart montre que, pour en donner une 
explication complète, il faut faire intervenir, outre le diamètre 
apparent du Soleil et l’existence simultanée de gouttes de diamè- 
tresdifférents, l'extension des franges sensiblement achromatiques 
à un intervalle angulaire notable. En désignant par z une gran- 
deur liée par une relation connue à l'écart 0 compté à partir des 
rayons efficaces, à la longueur d'onde et à l'indice, et en appelant 
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f (z) une fonction de x étudiée par Airy, on arrive à la condition 
d’'achromatisme : 


2 
fu) — 2,5257 z — 0,3625 (2a)°, 


2a étant le diamètre de la goutte. . 

- En discutant les conditions où cette relation est satisfaite, on 
trouve que l’achromatisme est sensiblement réalisé au voisinage 
du premier maximum, entre des limites assez étendues de la va- 
leur du diamètre des gouttes. L’irisation rouge persiste seule- 
ment à l'extérieur. Suivant l'écart qui existe entre ce premier 
maximum et la direction géométrique des rayons efficaces, l'arc- 
en-ciel paraîtra plus ou moins rétréci. C’est pour des diamètres 
voisins de 304 que l’achromatisme serait le plus parfait. 


VIBRATIONS PRIVILÉGIÉES DANS UN MILIEU ACTIF ET BIRÉFRINGENT, par 
M. P. LereBvre. (Journal de physique, 3° série t.I, p. 121,1892.) 


M. Lefebvre présente la théorie des vibrations privilégiées de 
M. Gouy sous une forme nouvelle, en supposant non seulement 
que ces vibrations, qui résultent de la superposition du pouvoir 
actif et de la biréfringence, conserve leur forme en se propageant, 
mais en outre qu’elles possèdent une vitesse de propagation déter- 
minée. Dans les démonstrations déjà connues du même théorème, 
on ne suppose pas a priori cette dernière propriété ; mais elle ré. 
sulte a posteriori du fait que l’on peut calculer sans contradiction 
la perte de phase due au passage de la vibration privilégiée à tra- 
vers une épaisseur donnée du milieu. L'introduction de cette hy- 
pothèse n’ajoute rien à la simplicité ni à la rigueur de la démons- 
tration. 


THÉORIE ÉLECTROMAGNÉTIQUE DE LA POLARISATION ROTATOIRE NATURELLE 
DES CORPS TRANSPARENTS, par M. D. GoLDHAMMER. (Journal de phy- 
sique, 3° série, t. [, p.205 et p.135, 1892.) 


. Pour établir la théorie électromagnétique de la lumière dans 
les milieux cristallisés, Max well part des équations 
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€, n, €, étant les composantes de la polarisation diélectrique ; 

Dz, Dy. D:, les composantes de la constante diélectrique; 

P, Q, R, les composantes de la force électromotrice. 

M. Goldhammer leur subtitue pour les milieux doués du pou- 
voir rotatoire les équations : 


PA EE 0n dË 
P=pstTha Pro 


Pis Pa Pa, étent de nouvelles constantes du milieu dépendant de 
la longueur d’onde de la lumière employée. Il arrive à des équa- 
tions de mouvement qui conduisent à deux vitesses de propaga- 
tion différentes correspondant en général à deux rayons polarisés 
elliptiquement. Pour les cristaux à deux axes p,, p,, p, sont dif- 
férents. Deux de ces coefficients sont égaux pour les cristaux à un 
axe, et ils sont tous trois égaux pour les corps isotropes. Les 
deux vibrations deviennent circulaires suivant les directions des 
axes optiques. | 

L'auteur applique ensuite les mêmes hypothèses à l'étude de la 
propagation d'une onde qui passe d’un milieu isotrope sans pou- 
voir rotatoire à un milieu isotrope doué du pouvoir rotatoire. Il 
obtient une onde réfléchie et deux ondes réfractées conformes à 
l'expérience, sans supposer à la surface de séparation d'autres 
propriétés que celles qui sont strictement nécessaires à l’explica- 
tion des phénomènes. 


Pouvoirs ROTATOIRES DES RAYONS INFRA-ROUGES DU QUARTZ, par M. E. 
CarvaLLo. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
p. 288, 1892.) — SUR LA POLARISATION ROTATOIRE DU QUARTZ, par le 
même. (Annales de chimie et de physique, 6esérie, t. XXVI, 
1892.) 


Le Mémoire des Annales est le développement de deux notes des 
Comptes rendus de l’Académie des sciences, dont la seconde figure 
en tête de cet article, etdont la première a déjà été analysée. (Voir 
Revue des Trav. scientifiques, t. XIT, p. 1139.) 


Revue Des TRav. SctENT. -- T. XIII, n° 9. 18 
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La formule 
OX == An — B, 

proposée par M. Carvallo, pour représenter la dispersion des pou- 
voirs rotatoires, est soumise par lui au contrôle de l'expérience. 
Pour les radiations visibles, les expériences de M. Soret et Sarazin 
fournissent une concordance satisfaisante. Pour les radiations ca- 
lorifiques, l’auteur applique la méthode de P. Desains basée sur 
le spectre cannelé de Fizeau et Foucault. À la suite d’un polari- 
seur en spath, il dispose un quartz perpendiculaire à l'axe, puis 
un prisme de spath servant à la fois d’analyseur et de prisme dis- 
persif et placé au centre d’un goniomètre. Le réticule de la lunette 
est remplacé par une pile thermo-électrique linéaire. L'auteur 
discute avec détail la méthode et les causes d’erreur. Il arrive fina- 
lement à cette conclusion, qu'entre l’observation et le calcul il de- 
meure des écarts systématiques qui peuvent être mis sur le compte 
de l'absorption. 


SUR LE POUVOIR ROTATOIRE DU QUARTZ AUX BASSES TEMPÉRATURES, par 
MM. Ch. Sorer et C. Guye. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. OXV, p. 1295, 1892.) 


M. Joubert avait trouvé pour le coefficient moyen d’accroisse- 
ment du pouvoir rotatoire du quartz depuis o° jusqu’à 840° des 
valeurs croissantes à mesure que la limite supérieure de la tempé- 
rature s'élève. Les auteurs poursuivent cette recherche pour les 
basses températures. Le quartz est contenu dans un tube delaïton 
rempli d'alcool et plongeant dans une cuve où l’on mêle de l’al- 
cool avec de la neige d’acide carbonique. La lumière, fournie par 
des étincelles d’induction à la surface d’une solution de bromure 
de sodium, traverse un polarisateur à pénombre, un collimateur, 
le quartz, un foucault monté sur un goniomètre, des prismes et 
une lunette munie d’une fente. On a reconnu que le coefficient de 
variation continue à diminuer au-dessous de 0°. Les températures 
étaient mesurées à l’aide d’une résistance de platine comparée 
au thermomètre à air. L'étude de cette résistance a donné des 
résultats analogues à ceux de MM. Cailletet et Bouty. 
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MESURES COMPARATIVES D'INDICES PAR LE PRISME ET PAR LA RÉFLEXION 
TOTALE, par M. H. Durer. (Journal de physique, 3° série, t. I, 
p. 163, 1892.) 


La détermination des indices par la réflexion totale, avec l’ap- 
pareil de M. Pulfrich, paraît atteindre une précision au moins 
égale à celle que fournit la méthode du prisme. Cependant M.Mas- 
cart à fait observer que la modification de la surface pär le polis- 
sage peut entrainer des erreurs appréciables. M. Dufet a entrepris 
de comparer les résultats obtenus sur les-mêmes corps par les 
deux méthodes. Il se sert pour le prisme d’un goniomètre de 
Brunner donnant les 10 secondes. Le prisme à base équilatérale a 
ses faces en partie recouvertes de vernis noir pour obtenir des 
images de réflexion plus parfaites. La lunette vise l'image de la 
fente du collimateur dans deux directions distantes de 1200. Une 
disposition micrométrique achève de préciser la mesure de l’angle 
réfringent et est aussi utilisée dans celle de la déviation minima. 
On observe ensuite l’indice du même prisme dans l’appareil 
de Pulfrich. Des mesures de l'indice du cylindre faites par com- 
paraison avec un prisme de quartz ont montré l’exactitude des 
déterminations faites sur ce dernier et ont conduit à l’employer 
ensuite pour déterminer le zéro de l’appareil. Les expériences ont 
porté sur le quartz (indice ordinaire), différents verres, le spath 
d'Islande, le sel gemme, la sylvine, le gypse, l’alun. Elles ont 
conduit pour les deux méthodes à des écarts qui affectent la cin- 
quième décimale de l'indice et qui semblent révéler de légères al- 
térations des surfaces, dues au polissage. En comparant ces écarts 
avec ceux qui se manifestent par le polissage dans l’angle de po- 
larisation, l’auteur est amené à penser que l’altération correspon- 
dant au changement d'indice intéresse une couche d'épaisseur 
sensible, quoique très petite. 


RÉFRACTION DES GAZ LIQUÉFIÉS, par M.J. Cuappuis. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 286, 1892.) 


Le liquide est contenu dans une cuve à faces parallèles, de 
forme cubique, pratiquée dans un bloc d'acier et fermée par des 
glaces. Sous la lame supérieure est soudé un prisme rectangle’iso- 
cèle de crown qui plonge dans le liquide en fournissant un angle 
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réfringent de 45°. On y ajoute l'angle variable d’un diasporamètre 
de Govi formé du même crown. Le faisceau émergent, reçu par 
une lunette, est amené à être perpendiculaire à la face de sortie. 
Le faisceau incident est perpendiculaire à la face d'entrée de la 
cuve. On a donc un prisme à liquide d'angle A, et d'indice n,, et 
un prisme de crown d'angle À, et d'indice n,, qui dans ces ent 
tions fournissent la relation 


ñ, Sin À, = n, Sin À.. 


SUR LES INDICES DE RÉFRACTION DES SOLUTIONS SALINES, par M. P. Bary. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 827, 1892.) 


M. Bary mesure les indices de dissolutions d'un même sel, dont 
la concentration va en croissant. Il les représente par des lignes, 
en prenant pourabsceisses les concentrationset pour ordonnéesles 
indices. Il trouve que les lignes représentatives présentent géné- 
ralement des points anguleux, à partir desquels il est conduit à 
admettre la formation d'un nouvel hydrate. Dans certains cas, on 
obtient successivement deux de ces points singuliers. 


SUR L'ÉTUDE DES RÉACTIONS CHIMIQUES DANS UNE MASSE LIQUIDE, PAR 
L'INDICE DE RÉFRACTION, par M. C. FéRy. (Comptes rendus de 
lPAcad. des sciences, t. CXV, p. 1309, 1892.) 


A l’aide d'un réfractomètre de son invention, M. Féry mesure 
les indices des mélanges de deux liquides réagissant l'un surl'au- 
tre. Les points anguleux de la courbe des indices lui révèlent les 
compositions qui correspondent à des combinaisons infinies. Il 
étudie ainsi les combinaisons des acides et des bases. Les acides 
polybasiques fournissent autant de points singuliers qu'ils forment 
de combinaisons. La même méthode fait connaître la composition 
des hydrates de l'acide sulfurique, pourvu qu’il ne se produise 
pas de phénomènes de dissociation comportant l'existence simul- 
tanée de plusieurs d’entre eux. 
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SUR LA LOI DE STOKES. SA VÉRIFICATION ET SON INTERPRÉTATION, par 
M. G. Sacer. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 


p. 283, 1892.) 


_ D'après la loi de Stokes, les rayons émis par une substance fluo- 
rescente ont toujours une réfrangibilité moindre que celle des 
rayons.excitateurs. M. Salet le vérifie au moyen d'un spectroscope 
formé de pièces de quartz, dont le spectre est recu sur là cuve de 
quartz d’un oculaire de Soret, contenant la substance à étudier. 
L'image du spectre est projetée lransversalement sur la fente d’un 
second spectroscope. On oblient un spectre diagonal dans lequel 
les limites théoriques ne sont pas franchies. Ce résultat peut être 
prévu parl'application du second principe de la thermodynami- 
que, si l’on admet que les couleurs de réfrangibilités croissantes 
apparaissent dans le spectre à des températures croissantes. 


DES MAXIMA CALORIFIQUES PÉRIODIQUES OBSERVÉS DASN LES SPECTRES DU 
FLINT, DU CROWN ET DU SEL GEMME, par M. AyMONNET. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 582, 1892.) 


M. Aymonnet trouve dans les spectres calorifiques d’absorption 
du flint, du crown et du sel gemme des maxima et des minima 
périodiques. Comme la précision des mesures ne permet de dé- 
terminer que des limites assez larges entre lesquelles ces maxima 
et minima sont compris, l'auteur admet qu'ils sont équidistants. 
Il attribue ces maxima successifs, dans le cas du sel gemme, aux 
vibrations fondamentales de 1, 2, 3...,n rangées de molécules. 


SUR LES SPECTRES ÉLECTRIQUES DU GALLIUM, par M. LEcoo ne BoïsBau- 
DRAN. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, p. 815, 
1892.) 


L'auteur fait éclater l’étincelle, condensée ou non, fournie par 
des bobines à fil long ou court, à la surface d’une solution dechlo- 
rure de gallium ou sur des fils de gallium métallique. Il relève les 
longueurs d'onde des raies obtenues. Les résultats varient beau- 
coup avec les conditions de l'expérience. 
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SUR LA CONSTRUCTION D'UNE FONTAINE LUMINEUSE A COLORATIONS VARIA- 
BLES AUTOMATIQUEMENT, par M. G. TRoUvÉ. (Comptes rendus de 
_ P'Acad. des sciences, t. CXV, p. 424, 1892.) 


SUR LES GLOBES DIFFUSEURS TRANSPARENTS, par M. FRÉDUREAU. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 1064, 1892.) 


La lumière de l’arc électrique est disposée dans une enveloppe 
de verre ou de cristal transparent, munie sur sa surface extérieure 
d’anneaux prismatiques dont les faces sont parallèles et perpen- 
diculaires à axe du globe. 

Ces enveloppes sont moulées sous pression, pour obtenir des 
arêtes vives. La lumière se réfléchit sur la face supérieure des an- 
neaux et se trouve renvoyée vers le bas, sans dispersion. L’éclai- 
rement est réparti suivant une loi continue, sans ombres tran- 
chées, et la vision du foyer lumineux se trouve remplacée pour 
l'œil par celle d’un large faisceau. 


FOUSSEREAU. 


$ 4 


MATHÉMATIQUES 


eee | 


MÉMOIRE SUR LES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES DU PREMIER ORDRE, par 
M. PainrevÉ. (Annales de l'Ecole normale, 3° série, t. IX, 1892, 
P- 9-30, 101-144, 281-308.) 


Suite et fin de l'important mémoire dont la première partie a 
paru dans le tome précédent des Annales de l'Ecole normale. 
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SUR LA FRÉQUENCE DES NOMBRES PREMIERS, par M. FOUSSEREAU. (An- 
nales de l'Ecole normale, 3° série, t. IX, 1892, p. 31-34.) 


La fréquence des nombres premiers entre deux entiers A et A! 


M : 
est le quotient 7 K du nombre M des nombres premiers supé- 


rieurs à À et inférieurs à A’ +1 par la différence A’ — A des 
limites considérées. | 

Si, À restant constant, et A’ croissant indéfiniment, le quotient 
. A tend vers une limite déterminée, cette limite est la fré- 
quence moyenne à partir de A. 

M. Foussereau démontre que la fréquence des nombres pre- 
miers compris entre Q et A = KQ tend vers zéro, lorsqu'on fail 
croître indéfiniment le dernier facteur premier g contenu dans le 
produit Q. Il en est de même de la fréquence moyenne des nom- 
bres premiers à partir de Q. 


NOUVELLE MÉTHODE POUR L'INTÉGRATION DE L'ÉQUATION DIFFÉRENTIELLE 


d 
(2) = G(u— a) (u—$){u7){(u—5). par M. KaPTEYyN. (An- 
nales de l'École normale, 3° série, t. IX, 1892, p. 35-62.) 


L'auteur indique une méthode nouvelle pour satisfaire à l’é- 
quation 


‘du 
F4 = Co + Cu + Cou + Cour + Cut 
par une série de la forme 


A, A, 


} 
TT 


Cette méthode conduit d’une manière très simple aux fonc- 
tions Z et, par conséquent, aux fonctions 8 de Jacobi. Elle pré- 
sente, en outre, l'avantage de s’appliquer également à l’intégra- 
tion de plusieurs autres équations d’un ordre plus élevé. 


700 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


SUR L'ÉQUATION ADJOINTE ET SUR CERTAINS SYSTÈMES D'ÉQUATIONS DIFFÉ- 
RENTIELLES, par M. BoreL. (Annales de l'Ecole normale, 3° série, 
t. IX, 1892, p. 63-90.) 


L'objet de ce travail est d'indiquer quelle est la signification 
géométrique de l’équation adjointe d’une équation différentielle, 
ainsi que de ses principales p‘opriétés, et d'étudier, comme ap- 
plication, les équations équivalentes à leur adjointe et certains 
systèmes d'équations différentielles qui s’y rattachent. 

Étant donnée une équation différentielle d'ordre n, linéaire et 
sans second membre, on peut lui faire correspondre une courbe 
dans un espace à n — 1 dimensions en regardant n intégrales dis- 
tinctes de l’équation, comme les coordonnées homogènes d’un 
point de la courbe. La courbe attachée à une équation donnée est 
déterminée si l’on ne regarde pas comme distinctes deux courbes 
transformées l’une de l’autre par une substitution homographique 
(qui équivaut à un simple changement de coordonnées). Mais à une 
courbe correspondent une infinité d'équations, car on peut, dans 
une équation, changer la variable indépendante, ou multiplier la 
fonction inconnue par une fonction déterminée quelconque, sans 
que la courbe correspondante soit modifiée. On peut aussi évi- 
demment multiplier le premier membre de l'équation par un fac- 
teur quelconque. 

Les courbes attachées à deux équations adjointes l’une de l’au- 
tre se correspondent dualistiquement (cela résulte des relations 
connues entre les solutions d’une équation linéaire et celle de 
l’adjointe). On peut prendre cette propriété comme définition de 
l'équation adjointe et dire que deux équations sont adjointes 
lorsque les courbes correspondantes sont corrélatives ; cette défi- 
nition met en évidence le fait que la relation entre les deux équa- 
tions est réciproque; mais elle n’est pas assez précise, puisque 
l'équation correspondant à une courbe donnée n’est pas entière- 
ment déterminée. M. Borel la complète en ajoutant qu’il faut que 
deux points correspondants des deux courbes correspondent à une 
même valeur du paramètre dont dépendent les coordonnées. Cette 
restriction étant faite, il suffit de multiplier les premiers mem- 
bres des équations qui correspondent aux courbes par un facteur 
convenable, pour que ces équations deviennent adjointes l’une de 
l’autre. 

L'auteur montre comment, de cette définition géométrique, on 
peut déduire la propriété fondamentale de l’équation adjointe. 
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11 cherche ensuite à quelle condition une équation d'ordre n 
est équivalente à son adjointe. Cette question a fait l’objet de re- 
cherches approfondies de la part de Jacobi, de O. Hesse et de 
M. Bertrand, pour les équations d'ordre pair, et de la part de 
M. Darboux, pour les équations d'ordre impair. M. Borel aborde 
le même problème par une voie géométrique. 

La discussion se scinde en deux cas, suivant qu’une certaine 
forme + quadratique par rapport aux intégrales Ti) La, 5 PNNER 
n’est pas ou est identiquement nulle. Dans le premier cas, la re- 
cherche des équations correspondantes se ramène à celle des 
lignes asymptotiques de la surface du second degré 9 (x,, x,,...) =0o 
dans l’espace à n dimensions. Les équations que l’on détermine 


ainsi sont nécessairement d'ordre impair, et l’auteur montre géo- 


métriquement comment leurs solutions s'expriment complète- 
ment sans signe de quadrature. C’est toujours par des considéra- 
tions géométriques que M. Borel retrouve le résultat énoncé par 
M. Darboux, que la relation quadratique vérifiée par les intégrales 
subsiste quand on les remplace par leurs dérivées jusqu’à un or- 
dre déterminé. De plus, la méthode suivie par M. Borel lui permet 
de démontrer la réciproque et surtout de la généraliser : si 2n +3 
fonctions et leurs dérivées, jusqu’à l’ordre n inclusivement, véri- 
fient une même relation quadratique homogène, à coefficients 
constants, ce sont les solutions dune équation d’ die an + 3 équi- 
valente à son adjointe. 

Généralisant la question, l’auteur montre comment on peut 
intégrer sans quadratures un système d'équations de la forme 


ue LR Adler) 1 æ: d' ms, 
Arbo nee 0) a) ? Mo Le 
drovdt dt” dt 


où œ est une forme quadratique à coefficients constants de n va- 
riables x,, z,, ..., än (à discriminant différent de zéro); il s'intro- 
duit dans la solution une fonction arbitraire. 

Revenant aux équations équivalentes à leurs adjointes, M. Bo- 
rel étudie le. cas provisoirement laissé de côté, où la forme © 
est toujours identiquement nulle. La méthode qu’il emploie dans 
ce Cas a pour base la transformation corrélative, non plus par 
rapport à une surface du second degré, comme dans le cas pré- 
cédent, mais par rapport à ce que l’on peut appeler un complexe 
linéaire. Mais cette méthode géométrique ne donne plus, cette 
fois, la solution du problème sans quadrature; elle fournit, du 
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moins, une idée précise de son degré de difficulté et permet d’ob- 
tenir, tout au moins pour le sixième ordre, des expressions 
renfermant un seul signe de quadrature et relativement assez 
simples. 

Chemin faisant, M. Borel est conduit à des digressions intéres- 
santes sur les surfaces de l’hyperespace (notamment celles du se- 
cond degré), sur les plans, les développables et les cônes. Il fait 
remarquer que, dans l’espace à n dimensions, un cône n’est pas, 
en général, une surface développable, c’est-à-dire dont les plans 
tangents ne dépendent que d’un paramètre. 


SUR LA VALEUR DE LA COURBURE TOTALE D UNE SURFACE AUX POINTS 
D'UNE ARÊTE DE REBROUSSEMENT, par M. Srourr. (Annales de l'Ecole 
normale, 3° série, t. IX, 1892, p. 91-100.) 


En général, quand une surface possède une arête de rebrous- 
sement, en tout point de cette arête, la courbure totale est infi- 
nie. Il y à, toutefois, un cas principal d'exception; c’est celui où 
le plan tangent à la surface, le long de l’arête de rebroussement, 
est le plan osculateur à cette arête. Dans ce cas, la courbure to- 
tale a, en tout point de l’arête, une valeur finie et bien déter- 
minée. 

Parmi les surfaces les plus intéressantes qui présentent une 
arête de rebroussement, sont les surfaces des centres de courbure 
des surfaces minima; les deux nappes de la surface qui abou- 
tissent à cette arête sont applicables l’une sur l’autre. On sait, 
d’ailleurs, que ces surfaces sont applicables sur la surface de ré- 
volution engendrée par la développée d’une chaïinette. Tout le 
long de l’arête de rebroussement, la, courbure totale reste finie, 
de sorte que ces surfaces présentent le cas d'exception principal 
dont il vient d’être parlé, et le plan osculateur de l’arête de re- 
broussement est aussi le plan tangent de rebroussement. 


SUR LA DÉFORMATION DES SURFACES SPIRALES, par M. RaAFFy. (Annales 
de l'Ecole normale, 3° série, t. IX, 1892, p. 145-166.) 


Pour reconnaitre si un élément linéaire donné ds = } dx dy 
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convient à des surfaces spirales, on calculera la courbure totale 
— 26% (qui ne peut être constante sans être nulle), et l’on formera 


l'invariant € A6, en désignant, suivant l’usage, par A8 le premier 
paramètre différentiel de la fonction 6. 

Si cet invariant ne se réduit pas à une constante, on formera 
les deux invariants 


O(e °A6,6) A,(e °A6) : 

A (e7 A6) | de dad). 
le symbole A, désignant le second paramètre différentiel et le 
ai d(e7 A, 8) 
Si linvariant e Ÿ AG est constant, on calculera l’invariant 


symbole @ (e° A6, 6) représentant l'expression — 


— . al . 17 LA » Le L' 
e  AÀ.,6. Si ce dermier est constant aussi, l'élément linéaire con- 
vient à des spirales en même temps qu’à des surfaces de révolu- 


tion. Si l’invarient e_ŸA.6 n’est pas constant, on formera 


Q(e—6 A0, 0) 
Ne VNrO) 


. . A Q —6 
et ce nouvel invariant devra être une fonction dee À,6. 


SUR LES COURBES ALGÉBRIQUES A TORSION CONSTANTE, par M. FaBry. 
(Annales de l’Ecole normale, 3° série, t. IX, 1892, p. 177-196.) 


Une courbe à torsion constante f, rapportée à trois axes rec- 
tangulaires, est représentée par les équations 


4 He ldk — kdl 
TJRERTE 


ie hdl — ldh 
PE ER + LL ER. 
kdh=—hdk 


où À, k, l sont des fonctions arbitraires d’une même variable. 
Pour obtenir des courbes algébriques réelles à torsion cons- 


ns 
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tante, M. Fabry prend pour , k, { trois fonctions linéaires des 
sinus et cosinus des mulliples d’un même angle 0 


h = a + b cos 10 + c sin 40 + d cos 9 +esin ue, 
k= a! + b'cos\'6 + c’ sin X'6  d' cos u'6 + e’sin p'8, 
1= a" + b" cos 2/0 + c” sin À"6 + d" cos y" Æ e"sin p'6, 


et il détermine les coefficients a, a', a”, b,... de façou : 1° que 
hk3 + k? + [soit constant; 2° que dans les irois expressions 
dk dl dl dh 4h dk 
ot a: nel dr it he 
exprimées en fonction linéaire des sinus et cosinus des multiples 
de 6, les termes constants disparaissent. Les expressions de x, y, 
z prennent alors les mêmes formes que À, k, {, et la courbe sera 
_ algébrique si les multiples de 0 qui y entrent ont des rapports 
commensurables. 
On obtient ainsi, pour le problème proposé, quatre espèces de 
solutions, dont la première a déjà été signalée par l’auteur 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 25 janvier 1892). 


Solution I. 


D AU cos À0 + cos p.06, 
À 


= +VE sin X0 + sin 6, 


2 


, 
= Æ 0. 
2 V . Cos 
Solution II. 


k = c' sin 6 + sin 36, 


je int + cos 36, 
[= a" + dcos 20 


avec 
ve. ds : 
ie EN 
ad? DATE 
M DU in 
PR ae à d 
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À chaque valeur de d supérieure à 2V3 correspond une seule 
courbe. - à 


Solution LIT. 
({ hk—= 06 cos 30 + cos 56, 


k = c'sin 30 + sin 5, 
( 1=a"+ b"cos 20 + d cos 48. 
avec : 


d? NET 
b=——+7vad LS 
('RRSLAEE d' 2 2 
d=+T+sved +8, 
= D Vod? LB, 
Foie 4 
AÉRROPTUT © 


HR es 


2 


Les coefficients ont des valeurs complètement déterminées et 
l’on n’obtient ainsi qu’une seule courbe réelle. 
Solution 1V. 
{ R—=a + b cos 26 + csin 20 + cos 40 
| k = a’ — c cos 20 +.c' sin 20 + sin 46 


D b" cos à + c’sin 6 + d'cos 30 
avec 
c= 2p (q —d), 
2 
db. 
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La discussion de ces formules montre que les coefficients arbi- 
traires sont au nombre de deux. 

La méthode employée par M. Fabry donnerait un assez grand 
nombre de solutions imaginaires. L'auteur se borne à examiner 
le cas le plus simple, où les fonctions k, k, l ne contiennent cha- 
cune qu’un angle, c'est-à-dire où les coefficients d, e, d', e!, d', e" 
sont nuls. Il retrouve ainsi une cubique gauche rectifiable déjà 
connue. : 

L'auteur montre en terminant que la méthode indiquée par 
M. Lyon (Annales de l’enseignement supérieur de Grenoble) peut 
aisément conduire aux courbes réelles obtenues ci-dessus. 


SUR L’INTÉGRATION DES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES LINÉAIRES, par 
M. VessioT. (Annales de l'Ecole normale, t. IX, 3e série, 1892, 


p. 197-282.) 


L'auteur expose une théorie de l'intégration des équations dif- 
férentielles linéaires, qui est analogue à la théorie de Galois re- 
lative à la résolution des équations algébriques. 

La théorie des groupes de transformations, due à M. Sophus 
Lie, sert de fondement à ce travail. 

Première partie. — On sait qu'un groupe continu fini de trans- 
formations à n indéterminées x,,... 4 et à r paramètres (essen- 
tiels) a,, &,, .… ar, groupe défini par le système d'équations 


DE fi (RE RE ee ne 


est entièrement déterminé par » transformations infinitésimales. 

Il y a d’autres groupes qui ne peuvent pas être définis par un 
seul système d'équations; ce sont les groupes complexes. Tout 
groupe complexe est défini par un groupe G engendré par des 
transformations infinitésimales et par un certain nombre de trans- 
formations finies laissant le groupe G iavariant. 

On dit qu’un sous-groupe H d’un groupe G est invariant dans 
G, si, quelle que soit la transformation T apparienant au groupe G, 
le groupe T —!HT est identique au groupe H. Un groupe de trans- 
formations est simple s’il ne contient pas de sous-groupe inva- 
riant; dans le cas contraire, il est composé. 

L'auteur se sert de ces notions pour démontrer un théorème 
fondamental sur les fonctions qu’on déduit d’une fonction donnée 
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en y effectuant toutes les transformations d’un groupe. Voici en 
quoi consiste ce théorème : 

Soit F (x,,... #,) une fonction quelconque des arbitraires x,,... Zn. 
Si l’on y effectue la transformation générale 


! k EE 2 
D D: Oil. AR) UE 22e ll 
d'un groupe à > pramètres, on obtient une fonction 
DÉS Paal== DIT, ER 0e Up) 


des indéterminées x ,...,zæ, et des paramètres a,,..., a. Or, pour 
que D dépende exactement der — 9 paramètres essentiels, il faut 
et il suffit que F admette précisément » transformations infinité- 
simales indépendantes du groupe, c’est-à-dire un sous-groupe à 
b paramètres du groupe donné. 

Deuxième partie. — La deuxième partie contient l'exposition de 
la théorie générale de l’intégration des équations linéaires. 

Le point de départ de l’auteur est l’étude des fonctions ration- 
nelles des intégrales (formant un système fondamental) d'une 
équation linéaire et des dérivées de ces intégrales. 

n fonctions indéterminées x,, æ,,..., % d'une variable £ peuvent 
toujours être considérées comme un système fondamental d'inté- 
grales d’une équation différentielle linéaire 


dx dn—1% à DE aie 
NE T4 = A hé + Kn —1 a - An LT — 0. 


À l'égard de cette équation, le groupe linéaire homogène géné- 
ral à n indéterminées 


n 
ins _ : 
(1) uit (DE OU) 


TJ 


joue le même rôle que le groupe de substitutions de n lettres dans 
la théorie des équations algébriques de degré n. 

Ici s'introduisent immédiatement les fonctions rationnelles 
R(x,, z:, .…) de x,,.… 2», de leurs dérivées successives prises par 
rapport à é, et de la variable t{. Les plus importantes de ces fonc- 
tions R sont les fonctions invariantes, celles qui admettent toutes 
les transformations du groupe (1). Elles jouent, dans la théorie 
des équations linéaires, le même rôle que les fonctions symé- 
triques des racines dans la théorie des équations algébriques. Les 
coefficients À,, À+, .. kr sont des fonctions invariantes de æ,..., Zn 
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et de leurs dérivées, et toute fonction R s’exprime rationnelle- 
ment au moyen de #, de À,,..., 1 et leurs dérivées. 

La considération des fonctions rationnelles R conduit M. Ves- 
siot à une théorie de la transformation des équations linéaires 
analogue à la théorie bien connue de la transformation des équa- 
tions algébriques. Les transformations du groupe (1) qu'admet 
la fonction rationnelle R (x,,..….,x,) forment elles-mêmes un 
sous-groupe que l’auteur appelle le groupe de la fonction R. Ce 
groupe peut, d’ailleurs, se réduire à la seule transformation iden- 
tique. 

Voici maintenant comment s’introduit la transformation d’une 
équation linéaire. Soit toujours R(x,...., x) une fonction ration- 
nelle des intégrales et de leurs dérivées et soit n° — s le nombre 
des paramètres de son groupe, c'est-à-dire le nombre des trans- 
formations infinitésimales linéaires homogènes distinctes qu’elle 
admet. R considérée comme une fonction de té est intégrale d’une 
équation différentielle algébrique d’ordre s à coefficients ralion- 
tionnels en {, en À,,.... 1 et leurs dérivées. Cette équation est une 
transformée de l'équation linéaire f(x) = o. 

Pour obtenir cette transformée, M. Vessiot indique deux pro- 
cédés, dont l’un rappelle l'emploi des fonctions symétriques, et 
dont l’autre correspond à la méthode par élimination employée 
dans la transformation des équations algébriques. Ce dernier 
procédé permet de préciser la nature des intégrales de la trans- 
formée en montrant que ces intégrales sont précisément toutes 
les fonctions que l’on déduit de R en y remplaçant x,, .…, 2» par 
n autres intégrales de l'équation linéaire donnée formant un sys- 
tème fondamental. 

M. Vessiot est ainsi amené à s'occuper de l’expression des fonc- 
tions rationnelles des intégrales (et de leurs dérivées) les unes au 
moyen des autres. Il établit à ce sujet deux théorèmes dont voici 
le premier : 

Si une fonction rationnelle des intégrales x,,..., x, d’une équa- 
tion linéaire d'ordre n n’admet aucune transformation linéaire 
homogène én x,,..., Æn, Ces intégrales s'expriment rationnellement 
au moyen de cette fonction, des coefficients de l'équation, de leurs 
dérivées et de la variable indépendante é. 

Telle est la fonction : 


V=ux+..+ux 


où les w sont des fonctions indéterminées de £. Elle dépend d’une 
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équation linéaire d'ordre #° qui est analogue à la résolvante de 
Galois pour les équations algébriques. 

Voici maintenant le second théorème annoncé : 

Si la fonction rationnelle S(x,, ..., #,) admet toutes les transfor- 
mations linéaires homogènes qui constituent le groupe de la fonc- 
tion rationnelle R(x,, .…., æ), elle s'exprime rationnellement au 
moyen de R, de à,..., À, et de leurs dérivées par rapport à {. — 
Cette proposition correspond au théorème de Lagrangesur les fonc- 
tions rationnelles des racines d’une équation algébrique. 

De là se déduisent et l'existence du groupe de transformations 
d’une équation linéaire donnée et les propriétés de ce groupe: 

À toute équation linéaire correspond un groupe T' de transforma- 
tions homogènes qui jouit des deux propriétés suivantes : 

19 Toute fonction rationnelle des intégrales qui a une expression 
rationnelle admet toutes les transformations de ce groupe ; 

2° Toute fonction rationnelle des intégrales, invariante par toutes 
les transformations de ce groupe, a une expression rationnelle. 

Cette proposition capitale, qui est le pivot de la théorie de 
M. Vessiot, est l’analogue du célèbre théorème de Galois, M. Picard 
en avait déjà énoncé et démontré la première partie. 

Si le système fondamental d'intégrales n’est pas particularisé, 
1] y a une infinité de groupes [' appartenant au même type, c’est- 
à-dire se déduisant de l’un d’entre eux en effectuant dans les deux 
membres des équations qui le définissent, la transformation li- 
néaire homogène la plus générale. Les groupes à considérer sont 
nécessairement algébriques. 

La détermination du groupe de transformations d’une équation 
linéaire donnée de l’ordre n sera possible dès qu’on saura résou- 
dre les trois problèmes suivants : 

19 Déterminer les différents types de groupes linéaires homo- 
gènes algébriques à n variables; 2° Calculer, pour chacun des 
types trouvés, un inyariant rationnel caractéristique, c’est-à-dire 
qui n’admette pas un groupe plus grand, et forme la transformée 
dont il dépend (la solution de ce deuxième problème ne dépend 
que d’éliminations algébriques); 3°Reconnaître si une de ces trans- 
formées a une intégrale rationnelle en {. Le type cherché sera, en 
effet, le plus petit groupe correspondant à une transformée pos- 
sédant une intégrale rationnelle en 4. 

La considération du groupe l'est capitale, parce que l'intégra- 
tion de l'équation donnée au moyen d'équations auxiliaires est 
liée à la réduction progressive de ce groupe. Sans insister sur la 
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définition de ces équations auxiliaires et le moyen de les obtenir, 
signalons leur propriété principale: elle se trouve énoncée dans 
le théorème suivant qui fournit la méthode générale d'intégration 
des équations linéaires : 

_ Par l'interprétation de l’équation auxiliaire dont dépend une 
fonction rationnelle R des intégrales de la proposée et des déri- 
vées de ces intégrales, le groupe de transformations de l’équation 
donnée se réduit à son plus grand sous-groupe invariant dont R 
admette toutes les transformations. 

Il reste à étudier dans quelles circonstances l’intégration d’une 
équation auxiliaire peut réduire le groupe de transformations 
données. C’est ce que fait l’auteur dans le cas particulier où l'é- 
quation auxiliaire est elte-même linéaire. 

Il est bon de remarquer que la méthode de réduction à laquelle 
arrive M. Vessiot par la voie qu'il a suivie est la seule possible si 
l’on s’astreint à n'employer comme équations auxiliaires que des 
équations jouissant de propriétés caractéristiques. 

Elle donne la condition nécessaire et suffisante pour qu'une 
équation linéaire soit intégrable par quadratures : 

Pour qu'une équation linéaire soit intégrable par quadratures, 
il faut et il suffit que le groupe de transformations de cette équation 
soit un groupe intégrable. (Un groupe de transformations composé 
est dit intégrable s’il contient un sous-groupe invariant ayant un 
paramètre de moins que lui, celui-ci de même, et ainsi de suite). 

De là résulte cette remarquable conséquence que l’équation dij- 
férentielle linéaire (d'ordre n >> 1) n’est pas en général intégrable 
par quadratures. 

Lorsque exceptionnellement il en est ainsi, la dérivée logarith- 
mique de l’une des intégrales s'exprime rationnellement. De cette 
propriété l’auteur tre la condition nécessaire et suffisante pour 
qu’une équation linéaire soit intégrable par quadratures. 

Troisième partie. — La troisième et dernière partie est consa- 
crée aux applications. 

M. Vessiot commence par approfondir, autant qu’il est possible 
de le faire en restant dansles généralités, Le triple problème énoncé 
plus haut et qui se pose à propos de l'intégration d’une équation 
linéaire. Il montre comment une des parties de ce problème est 
simplifiée par la considération des groupes dualistiques. On sait que 
M. Lie appelle ainsi deux groupes qui se déduisent l’un de l’autre 
par la transformation de contact homogène, définie par la relation 


LT, + Lola +. + EnEn +1 —0. 
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L'auteur fait ressortir l’importance, au point de vue de sa 
théorie, de l’adjointe de Lagrange de l'équation linéaire proposée. 
Cette importance tient à ce fait que les groupes de transforma- 
tions de deux équations adjointes sont deux groupes dualistiques. 

Enfin il étudie complètement le cas des équations linéaires du 
second et du troisième ordre. L'application à ces deux cas parti- 
culièrs de sa théorie générale lui permet de retrouver. facilement 
tous les résultats connus et l’amène en outre à cette conclusion 
qu'il ne peut pas se présenter äans l'intégration de ces équations 
de particularités intéressantes autres que celles qui ont déjà été 
signalées, notamment par Laguerre et Halphen. 


SUR L'INTÉGRALE EULÉRIENNE DE PREMIÈRE ESPÈCE, par M. BEAUPAIN. 
(Annales de l'Ecole normale, 3e série, t. IX, 1892, p. 309-328.) 


Ce travail a pour objet principal le développement en série 


convergente des fonctions B(a,x) et Le point de départ 


1 
B(a, x) 
de l’auteur est le théorème suivant : 

Si z est l’affixe d'un point du plan situé à droite d’une parallèle 
à l'axe des y menée à la distance — 1 de ee la série 


k— 
N (:) 1 
TT, kl q—z+2k 
où (;) désigne le coefficient binomial 
z(z—1)...(z2—k +1) 
AN ÉLARGI À 


est absolument convergente dans cet espace, q étant une quan- 
tité réelle ou imaginaire quelconque. 

D'où résulte ce corollaire : 

6 étant un angle réel arbitraire, les séries 


5 P qe das 200) 


fee metri20 
=) 
= 
Ÿ /z\ sin (9 + 3 + 24) 0 
— (4) q—2+2À 
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sont absolument convergentes dans tout l’espace à droite de la 
parallèle à l’axe des y menée à la distance — 1, 

C'est de là que l’auteur déduit les développements suivants 
pour l'intégrale eulérienne de première espèce et pour son inverse. 


(4) Fa) Fix)  (a+z)(aEr +1)... (a+x+m) 
NC a(a + 1)...(a + m) 
Fe 
(a+ex+m)sin(a+x)r a am sin(2k— a — m)0 
sin (4 + 22% + m)6sin ar LE a RE on) 
v— 0 


X 


MORE eme a(a+1)...(a+m) 

Dia Te (a rares) at 22%) 
tx —- a— m}sin rt Sin ar Déctetm sin (2k—a—x—m)0 
rsin(a+x)rsin(r—a—m)b | ke | (6—x)(k—a—m) 


(2) X 


Ces développements convergent pour les valeurs de 8 comprises 
TR T e ® r 0 r . 
entre —— et -; le nombre m est un entier indéterminé, mais tel 
2 2 


cependant que dans la seconde formule a+ x + m représente l’af- 
fixe d’un point situé à droite de la parallèle à l’axe des y menée à 
la distance — 1, et que dans la première a + m ait sa partie réelle 
supérieure à — 1. 

M. Beaupain fait connaître d’autres développements analogues 


des fonctions Ba, x) et , qui conduisent à des expressions 


4 
B(a,x) 
plus ou moins intéressantes de ces fonctions lorsqu'on y particu- 
larise d’une manière convenable la valeur de 0. 

Il en tire divers modes des développements des fonctions 
rCos(2æ—m)0 rsin(2z—m)0 . 
©, ————, où m est un nombre entier. 

Sin TX Sin TX 

Il montre en terminant cominent ia formule (2) peut servir à 
sommer à l’aide de symboles élémentaires une infinité de séries. 
Si en effet on pose a = a + 6, æ— a — if, m—o, la formule en 
question devient 


T(2œ) (a+ F°)208 sin t(a + if) sin (x — 8) ; 
Da + 28) D(a — @) 247 Sin 247 sin 2220 
(Dion 


24\ sin 2(# — a)0 
à Are + 


FES PRE NET 


; bis he Le 7 ME Le Cr at LR RS NU BE 
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lle fournit la somme d’une infinité de séries trigonométriques 
si à —n ou si «==n ++, n étant un entier, positif ou nul. 
Par exemple, si l’on y fait 4 —+#, Ê —0, elle donne 


4 1 sin 30 1 1 1 Sin 70 
3) +0 0 cos0=5sin0 + —— RAR LR A Lune A 
1e) ed a EN 1) MR PRE ARS d 7 
T 
d’où, pour no 
Tr 47% ar /4 1274 % 


Si l’on prend la dérivée des deux membres de l'égalité (3) et 
qu’on fasse ensuite 0 —o, on obtient cette valeur assez remar- 
quable de x 


R = 3 + 


LD: E Sud 


SUR LES ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES DU PREMIER ORDRE ET DU 
SECOND DEGRÉ, par M. Ezuior. (Annales de l’Ecole normale, 3° série, 


t. IX, 1892, p. 329-374.) 


M. Elliot étudie des transformations très générales qui peuvent 
être utiles pour l’intégration des équations du premier ordre etdu 
second degré. | 

Soit 

(1) ap° + 2bpq + cqÿ + 2dp + 2eq + f— 0 
une telle équation, où a, 0,... f désignent des fonctions quel- 
conques des deux variables x et y. 

Cette équation a la propriété de conserver la même forme quand 
on fait un changement quelconque des variables indépendantes 


2, —=9(%,y), Yi = Ÿ(æ,y) 
et un changement de fonction 
Ai la 


t désignant une fonction quelconque de x et y. 

Certaines fonctions des coefficients a, b,... f présentent le ca- 
ractère d'invariants par rapport aux transformations qui viennent 
d'être définies. 

ïl y a d’abord la fonction invariante 4? — ac. Les équations(1 ) 
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où les termes du second degré forment un cärré parfait constituent 
une classe distincte, indépendante des changements de la fonction 
et des variables. 

Puis il y a l’invariant 


a bbi a 
Jp cite 
A 


La condition J = o est encore indépendante d’un changement 
de variables et de fonctions. Il y a donc une seconde classe d’équa- 
tions qui ont la propriété invariante de se décomposer en deux 
équations linéaires. 

Une troisième classe est constituée par les équations qu'on ren- 
contre dans la recherche des lignes géodésiques et qui n’ont pas 
de termes du premier degré en p et q. 

Laissant de côté toutes ces classes particulières, l’auteur se 
propose ensuite de simplifier l'équation générale. On peut profiter 
des deux fonctions arbitraires qui entrent dans le changement de 
variables pour faire disparaître les coefficients des termes carrés 
par rapport aux dérivées partielles. Si l’on sait intégrer les deux 
équations linéaires 


cg + (b— VE" — ac)p —0, 
cn Ab VDS Gel 0, 


on prendra pour ® une solution de la première, pour W° une solu- 


tion de la seconde, et l'équation (1) se trouvera ramenée, par le 
changement de ee 


X = (x,y), =) 
à la forme 
(2) 2B,P,0, + 2D,P, +2E,0, + F, —o 


Si maintenant on effectue sur l'équation (2) le changement de 
fonction 


2=Z+T 
et qu'on détermine T par la condition 

OT UE 

OX Seb 


l'équation transformée prend la forme canonique. 
(3) PQ = MP + N. 


PR RARE RL ART M Ua 
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M. Elliot démontre l'invariabilité de cette réduction par rapport 
à un changement quelconque de variables et de fonction 


De GA) OU UE" 7 SE? 


auquel on aurait d’abord soumis l’équation proposée (1). Le ré- 
sultat de cette opération préalable n’a aucune influence sur les 
coefficients de l’équation canonique correspondante. 

La réduction à la forme canonique est impossible-dans le cas 
spécial où b? — ac est nul, mais elle peut encore se faire quand 
l'équation appartient à la catégorie des équations géodésiques. 

Voici maintenant comment ce mode de réduction peut être ap- 
pliqué à la recherche de certains cas d’intégrabilité. 

Étant donnée une fonction z de æet y définie par une équation 
telle que : | 
(4) Féruyta C0, 


qui contient une constante C, si l’on forme les équations qui four- 
nissent les valeurs des dérivées premières, on aura un système de 
trois équations entre lesquelles on pourra éliminer z et C. Le ré- 
sultat de l'élimination n’est pas altéré si l’on remplace zparz +C,, 
en désignant par C, une nouvelle constante. L'équation 


Pin, Wa Cr0G)=0 


définira donc une intégrale complète de l’équation aux dérivées 
partielles obtenue par l'élimination. Quel que soit le degré de l’é- 
quation obtenue, ce degré n’est pas altéré par un changement 
quelconque de variables et par un changement de fonction tel 
que 2 = 2 Et. 

M. Elliot indique quelques équations telles que (4) qui donnent 
naissance à des équations aux dérivées partielles et pour lesquel- 
les on connaîtra par conséquent une intégrale complète. 

L'un des exemples qu'il indique l'amène à s'occuper du sys- 
tème 


DÉC PRIME 
dr re 
0X oX ÔoX 


X pu NN 
Hoi e la 0, 


à+U+V=0, 
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où &, 8, y sont trois constantes. L'intégration de ce système re- 
vient à trouver le changement de variable qui fait disparaître les 
carrés des dérivées partielles dans une équation de la forme 


ap + [(n+i)2— (nm +1) y] pq — myg — nxp + myg —0 
où m etn sont des constantes: le problème peut se résoudre par 
des quadratures. 

La dernière partie du mémoire est consacrée à l’étude des équa- 
tions (1) qui admettent des intégrales du premier ou du second 
degré. 


SUR LA REPRÉSENTATION APPROCHÉE D'UNE FONCTION PAR DES FRACTIONS 
RATIONNELLES, par M. PADé. (Annales de l’Fcole normale, 3*série, 
t. IX, Supplément, p. 3-93.) 


L'objet principal de ce travail est l'introduction de la forme de 
fraction continue algébrique qui joue un rôle analogue à celui des 
séries entières dans la Lhéorie des séries : l'auteur donne à ce type 
particulier de fractions le nom de fraction continue simple. 

Le mémoire de M. Padé se compose de deux parties : 

Dans la première, il n’est pas question des fractions continues; 
M. Padé y étudie l’ensemble des fractions rationnelles approchées 
auxquelles donne naissance une série entière, fractions qu'il dis- 
pose dans un tableau qui joue un grand rôle dans l’exposition de 
sa théorie. 

Il est important de savoir obtenir uné fonction qui représente 
une fonction donnée avec une approximation d'ordre fixé à l’a- 
vance. Le développement des fonctions en séries entières offre 
l'exemple d’une telle recherche ; une série entière, quand elle est 
convergente, est une expression analytique qui met en évidence 
une suite de polynômes de plüs en plus apprôchés de la fonction 
qu’elle définit. Mais la représentation d’une fonction donnée paf 
un polynôme n’est évidemment qu’un cas particulier de la repré- 
sentation par une fonction algébrique et en particulier par une 
fraction rationnelle, seul câs auquel s’attäche M. Padé. 

L'auteur démontre deux théorèmes fondamentaux sur l’expres- 
sion approchée, au moyen d’une fraction rationnelle, d’une fonc- 
tion développable en série entière pour les valeurs infiniment pe- 
tites de la variable. Voici le premier: 

Parmi toutes les fractions rationnelles irréductibles dont les 


LL, e » PTS de, FORTS", ni À , Pa Na 7 F, re hd. Dr + … SES “ 4 
ne pu à LE SAC OENSCEON S £ f ; “4 
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termes ont des degrés égaux au plus à p pour le numérateur, à q 
pour le dénominateur, p et g étant deux nombres, égaux ou iné- 


gaux, pris dans la suite 0, 1, 2, 3, il y en a une — qui fournit 
(2) 


une approximation dont l’ordre est supérieur à celui de l’approxi- 
mation fournie par une quelconque des autres fractions. 

Ce théorème correspond à cette proposition bien connue dans 
la théorie des polynômes: Il y a un polynôme de degré n au plus, 
et un seul, qui dans le voisinage de la valeur zéro de la variable, 
puisse représenter une fonction avec une erreur infiniment petite 
d'ordre au moins égal à n + 1. 

Le second théorème établi par M. Padé serait assez difficile à 
énoncer si l’on ne faisait intervenir la disposition du tableau dont 
il a été question; bornons-nous à dire qu'il correspond à cette 
autre proposition de la théorie des polynômes : Les approxima- 
tions obtenues avec les polynômes approchés qui correspondent à 
des valeurs croissantes du degré n ne sauraient diminuer; elles 
conservent la même valeur ou bien elles vont en croissant. 

Dans la deuxième partie l’auteur étudie les rapports qui existent 
entre la théorie de l’approximation par les fractions rationnelles 
et la théorie des fractions continues. Ces rapports ont été pour la 
première fois remarqués par Lagrange. Euler, Lagrange, Gauss 
ont donné les premiers exemples de représentation d’une fonction 
par les fractions continues. Tous les développements auxquels on 
a eu affaire jusqu'ici se ramènent (si l’on fait abstraction des irré- 
eularités du début) aux quatre formes différentes que voici : 


b Lan ee Gr 8 — 1 + — Des 
he 
2 .2 
C4 À Qœ + PE = Le Be 
1 + bx + vs D oui 
Da aa den 


æ, B, ÿ:..: 4, D, c... désignant des constantes. 

Sont-ce là les seules formes qu'il y ait lieu de considérer et pour 
une fonction quelconque peuvent-elles toutes quatre être obte- 
nues? Pour une fonction donnée combien y a-t-il de fractions ayant 
une forme donnée? Telles sont les questions que se pose M. Padé. 
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Il montre que les irrégularités qu'on observe au début des dé- 
veloppements sont soumis à une loi fort simple au fond ; que dans 
le cas général, trois types de fractions régulières, J, &, €, sont 
seules à considérer; que la forme {C) n’est qu’un cas d’exception 
et doit être regardée comme rentrant dans le type générale; 
que dans le cas général, il existe une infinité de développements 
de chacune des formes %, 8, € el aucun des autres formes. 

Tous ces résultats sont obtenus comme cas particuliers de la 
méthode générale indiquée par l’auteur pour obtenir le développe- 
ment d’une fonction quelconque en fraction continue non plus ré- 
qulière, mais seulement simple, L'auteur entend par là une fraction 
où les numérateurs partiels sont des monômes de degré entier 
positif et les dénominateurs partiels de polynômes de degré quel- 
conque ayant un terme constant différent de zéro. Une fraction 
continue régulière est une fraction continue simple dans laquelle 
(sauf des irrégularités possibles au début) tous les numérateurs 
partiels ontle même degré ainsi que tousles dénominateurs partiels. 

Ce sont ces fractions simples qui, dans la théorie des fractions 

continues, jouent un rôle analogue à celui des séries entières dans 
la théorie générale des séries. Comme les séries entières, elles 
possèdent un cercle de convergence. À l’intérieur de ce cercle, la 
fraction continue simple est convergente, sauf peut-être en chaque 
point x tel que, en supprimant de la suite formée par les valeurs 
absolues en ce point des dénominateurs des réduites successives 
un nombre limité ou illimité de termes, on puisse obtenir une suite 
illimitée ayant zéro pour limite. A l’intérieur du cercle, la frac- 
tion définit une fonction analytique continue de x. 
_ Une fraction continue simple est divergente à l'extérieur de son 
cercle de convergence, sauf peut-être en chaque point x tel que, 
en procédant comme il vient d’être dit, on puisse obtenir une suite 
illimitée ayant l'infini pour limite. 

En ce qui concerne la formation et les propriétés des réduites 
successives d’une fraction continue simple ainsi que la représen- 
tation approchée d’une fraction au moyen de ces réduites, l’au- 
teur donne un grand nombre de résultats qu'on ne pourrait énon- 
cer avec quelque précision qu'en faisant intervenir le tableau qui 
Joue un rôle si important dans toute cette théorie. Bornons-nous 
à citer la proposition suivante: 

Les réduites d’une fraction continue simple sont des fractions 
rationnelles irréductibles toutes différentes entre elles. L.R. 
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PREMIÈRE PARTIE 


RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
A LEUR EXAMEN 


Rapport par M. Mathias Duvaz. 


MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ D'ANTHROPOLOGIE DE PARIS, 2° série, t. IV, 
4e fascicule. — ARecherches sur les ossements humains anciens et 
préhistoriques en vue CEE la reconstitution de la taille, par le doc- 
teur JS. RARON. 


Parmi les mémoires publiés par ia Société d'anthropologie, nous 
devons signaler comme particulièrement intéressant celui de 
M. Rahon, sur la taille humaine et ses variations, mémoire cou- 
ronné par la Société d'anthropologie (prix Broca, 1892). C’est une 
croyance populaire très ancienne que d’attribuer aux races pri- 
mitives une stature colossale. Homère, Hésiode, Virgile se sont 
faits les interprètes de cette idée, et Pline comparait ses contem- 
porains à des nouveau-nés, relativement aux hommes plus an- 
ciens. Saint Augustin lui-même, pour justifier un passage bien 
connu de Virgile, raconte qu’il a vu, sur le littoral d’Utique, une 
dent humaine avec laquelle on aurait pu faire cent des nôtres. Il 
est facile de comprendre comment ces interprétations fantastiques 
ont pu prendre naissance, en présence d’'ossements fossiles de 
grands animaux, alors que l'observateur n'était pas assez anato- 
miste pour distinguer un fémur humain d’un fémur d’éléphant. 
Ce n’est guère qu’à une époque presque contemporaine que la 
science a réagi contre ces traditions populaires. Se basant sur ce 


REVUE DES TRAV. SciENT. — T. XIII, n° 10. 50 


720 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


fait que la taille des animaux domestiques est identique à celle 
des espèces sauvages, Geoffroy Saint-Hilaire admettait, par ce seul 
fait, que la taille humaine n’avait pas dû varier depuis les temps 
géologiques. En 1859, Silbermann, au sein de l’Académie des 
sciences, souleva la question de savoir si la taille humaine a varié 
depuis les temps historiques, et il la résolut négativement, en se 
basant sur une série ingénieuse de calculs, dans lesquels en- 
traient les dimensions de la pyramide de Chéops. la toise égyp- 
tienne et diverses données plus ou moins directement liées à la 
taille des Égyptiens. 

Aujourd'hui, les progrès de l’anthropométrie permettent d’abor- 
der plus directement la question. Les travaux déjà anciens d’Or- 
fila, les recherches plus récentes de Rollet (de Lyon) et de Manou- 
vrier ont établi une méthode rigoureuse pour la détermination de 
la taille d’après les grands os des membres. C’est en suivant cette 
méthode que M. Rahon a opéré sur les collections des galeries 
d'anthropologie du Muséum, sur les collections de l’École d’an- 
thropologie et du Musée Broca. Les résultats auxquels il arrive 
sont consolants pour l'humanité, qui se voit enfin relevée de l’ac- 
cusation de dégénérescence si unanimement formulée par les au- 
teurs profanes et sacrés. Les ossements attribués aux plus anciens 
représentants de l'humanité se trouvent avoir appartenu à des 
individus d’une taille tout au plus moyenne, sinon petite, sauf 
l'homme de Lahr, dont la taille atteindrait 1",70. Les populations 


néolithiques, malgré des variations assez étendues, présentent 


une taille moyenne au-dessous de notre taille moyenne actuelle. 
Les populations qui ont construit les monuments négalithiques 
de Roknia et du Caucase auraient eu une stature moyenne sensi- 
blement voisine de la nôtre. La taille des Canariens anciens, con- 
sidérée jusqu à présent comme gigantesque, n'excède que d’un 
centimètre notre stature moyenne. Cependant, les diverses popu- 
Jations proto-historiques, gauloise, franque, mérovingienne, bur- 
sonde, ont fourni, dans leur ensemble, une taille moyenne supé- 
rieure à celle des Français actuels, mais moins supérieure qu’on 
n'aurait pu s’y attendre d’après les historiens, car la différence est 
seulement de 15 millimètres. De même, la taille de la population 
parisienne du moyen âge était un peu supérieure à celle de la po- 
pulation parisienne actuelle. 

En ce qui concerne les proportions du corps, chez des diverses 
populations envisagées, les séries dont disposait l’auteur sont trop 
faibles pour lui permettre de considérer ses moyennes de lon- 
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gueurs osseuses comme suffisamment exactes, à l’effet d’en établir 
les rapports. Cependant, les tailles reconstituées à l’aide des di- 
vers os longs des membres sont, en général, assez voisines les 
unes des autres pour autoriser à penser que les proportions des 
segments des membres n’ont pas varié bien notablement depuis 
les temps néolithiques. Cette question ne pourra être tranchée 
que par l'étude de squelettes non dépareillés, en nombre suffi- 
sant. Enfin, rien n’indique que la différence sexuelle de la taille 
ait varié depuis les temps préhistoriques. 

Envisagées au point de vue de la grosseur de leurs os, les di- 
verses populations examinées ont fourni à l’auteur des faits et 
des considérations très intéressantes. Les races les plus anciennes 
semblent, au premier abord, mieux douées à cet égard, et les 
populations néolithiques présentent également des os plus volu- 
mineux, plus épais, plus massifs que ceux de notre population 
actuelle. On pourrait croire à un allongement du corps aux dé- 
pens de ses autres dimensions, sous l’influence de modifications 
dans le genre de vie, en rapport avec l’accroissement de la civili- 
sation. Mais l’auteur montre que toutes ces déductions deviennent 
vaines en présence de ce fait indéniable, et qu’il met bien en re- 
lief, à savoir qu'il s’est opéré, parmi les ossements de nos ancé- 
tres, une sorte de sélection artificielle post mortem en faveur des 
os les plus résistants aux causes de destruction. Les os les plus 
épais, les plus gros avaient évidemment beaucoup de chances de 
conservation, relativement aux os minces et moins durs en géné- 
ral, ayant appartenu aux individus les plus faibles. La preuve en 
est dans la proportion très réduite d’os féminins dans toutes les 
collections anciennes, sauf celle des Canaries, où les squelettes se 
trouvaient dans des conditions de conservation telles que beau- 
coup d'os ont conservé cartilages et aponévroses. Ainsi, la supé- 
riorité des ossements néolithiques sur les modernes quant à la 
grosseur est un fait artificiel. Quant à l'infériorité des ossements 
préhistoriques, en général, sous le rapport de la longueur, c’est 
un fait qui échappe à la critique précédente, car les os les plus 
longs n'étant pas, en général, plus minces que ceux d’une faible 
longueur, ont dû résister aux causes de destruction au moins au- 
tant que les os de petite taille. Nous pouvons donc dire qu’on 
doit, aujourd hui, rejeter, comme absolument erronée, la croyance, 
encore si répandue, à une supériorité des hommes primitifs sous 
le rapport de la taille, et admettre plutôt, au contraire, une ten- 
dance à l'accroissement de la taille moyenne, sous l'influence des 
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conditions multiples et complexes liées comme causes ou comme 
effets à l'accroissement de la civilisation. 
Mathias Duvai. 


MÉTÉOROLOGIE 


Th. MOUREAUX. — SUR L’ANOMALIE MAGNÉTIQUE DU BASSIN DE PARIS. 
(Annales du Bureau central météorologique pour 1890, t. T, 
Paris, 1892.) 


Au cours de ses déterminations des éléments magnétiques, pour 
établir la carte magnétique de la France, M. Moureaux a décou- 
vert, dans le bassin de Paris, une singulière anomalie. Sur une 
ligne qui part d’un point de la côte de la Manche, entre Fécamp 
et Saint-Valery-en-Caux, et passe près de Rouen, Rambouillet et 
Châteauneuf-sur-Loire, la déclinaison observée se confond avec la 
déclinaison théorique ; à droite de cette ligne, la déclinaison est 
trop forte; elle est trop faible à gauche. Les écarts atteignent 
ainsi — 21” à Auneau, + 20’ à Chevreuse et jusqu’à + /42' à San- 
cerre. L'inclinaison, la composante horizontale et la force ma- 
gnétique totale présentent également des perturbations impor- 
tantes. 

Aucun phénomène géologique connu ne permet d'expliquer cette 
anomalie qui paraît se continuer de l’autre côté de la Manche 
jusqu’en Angleterre. AA 


MASCART.— SUR LA DÉTERMINATION DU CHAMP MAGNÉTIQUE TERRESTRE. 
(Annales du Bureau central météorologique pour 1890, t. HI, 
Paris, 1892.) 


Dans ce travail, M. Mascart signale différentes corrections que 
doivent subir les observations qui donnent l'intensité du magné- 
tisme terrestre et discute la grandeur des erreurs qui peuvent en 
résulter. | À. A. 
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A. ANGOT. — VALEURS NORMALES DE LA TEMPÉRATURE DE LA PRESSION ET 
DE LA PLUIE A PARIS. (Annales du Bureau central météorologique 
pour 1890, t. 1, Paris, 1892.) 


L’auteur discute les observations faites à Paris etaux environs, 
de 1841 à 1890 inclus (cinquante années), eten conclut les valeurs 
normales caractéristiques du climat de Paris. Nous donnons ici, 
à cause de leur importance, les moyennes mensuelles et annuelles 
pour la température et la pluie (hauteur en millimètres). 


janvier! février | mars | avril | mai juin | juillet | août |septemb. | octob. | novemb. | décemb. | année 
Température..| 2°,2| 30,5] 50,7| 99,8] 130,1] 160,5] 180,1] 150,5] 140,6] 90,9| 59,7 | 20,6 | 90,9 


Pluie (hauteur)h41 | 34 lo 14610 54412582 59 | Gr ro Pt A DT a 


La pression atmosphérique moyenne, réduite au niveau de la 
ner est de 7020877 

En dehors de la discussion proprement dite, ce Mémoire con- 
tient les tableaux, mois par mois, de toutes les observations faites 
à Paris pendant les cinquante dernières années. AA 


Ta. MouREAUx. — RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES 
par M. J. REISET A ÉCORCHEBŒUF (SEINE-INFÉRIEURE), DE 1873 À 
1882. (Annales du Bureau central météorologique pour 1890, 
t. I, Paris, 1892.) | 


M. J. Reiset, de l’Académie des sciences, a fait exécuter pen- 
dant dix ans, dans sa propriété située à 9 kilomètres de Dieppe, 
des observations météorologiques dans des conditions excellentes. 
Elles sont publiées pour la première fois dans le travail de M. Mou- 
reaux, qui est une contribution des plus importantes à l'étude du 
climat de la Normandie. Ne 


À. ANGOT. — OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES AU BUREAU CEN- 
TRAL MÉTÉOROLOGIQUE ET A LA TOUR ÉIFFEL PENDANT L'ANNÉE 1890. 
(Annales du Bureau central météorologique pour 1890, t. I, 
Paris, 1892.) 


L’auteur donne dans ce travail les moyennes horaires, mois par 
mois, de tous les éléments météorologiques observés simultané- 


594 
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ment au Bureau central et à la tour Eiffel pendant l'année 189o, 
avec une discussion des principaux résultats auxquels conduisent 
ces observations. Nous signalerons spécialement dans ce tra- 
vail, comme partie entièrement nouvelle, l'étude de la décrois- 
sance de la température suivant la hauteur. Pendant le jour, la 
température décroit rapidement et régulièrement à partir du sol; 

pendant la nuit, au contraire, la température monte d’abord à 


mesure que l’on s'élève ; elle passe par un maximum qui se trouve 


en moyenne à 160 inetrés du sol; à cette hauteur la température 
peut être, dans certains mois, supérieure de 3° à celle qu’on ob- 
serve à quelques mètres seulement. AA 


L. TEISSERENC DE BORT. — SUR LE GRADIENT BAROMÉTRIQUE VERTICAL, 
(Annales du Bureau central météorologique pour 1890, t. I, 
Paris, 1892.) 


La formule de Laplace permet de calculer la pression baromé- 
trique qui devrait exisler à une certaine hauteur dans l’aitmo- 
sphère, en partant de celle qui règne au niveau du sol. Si l’on 
compare cette pression calculée à celle que l’on observe réelle- 
ment (par exemple sur une montagne ou au sommet de la tour 
Eiffel), on trouve généralement une différence qui, divisée par la 
hauteur, constitue le gradient vertical. 

M. Teisserenc de Bort montre que le signe et la grandeur de ce 
gradient vertical sont en relation avec les mouvements verticaux 
de l’atmosphère. 


= 


E. MASCART. — SUR LA MASSE DE L'ATMOSPHÈRE. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, p. 93.) 


La formule employée d'ordinaire pour calculer la masse de l’at- 
mosphère donne des résultats inexacts ; si l’on suppose la tem- 
pérature constante, dans la formule de Laplace, on arriverait à 
une masse infinie. D'autre part, en admettant que la température 
varie suivant la loi de la détente adiabatique. on trouve que la 
hauteur de l’atmosphère serait limitée à 28 ou 3o kilomètres, 
nombre beaucoup trop faible. M. Mascart, en s'appuyant sur les 
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observations barométriques faites dansles stations élevées, trouve: 
pour la masse totale de l'atmosphère une valeur supérieure de { 
à celle que donne le calcul approché, et montre qu'il est à pré- 
sumer qu'à de grandes hauteurs la densité de l'air diminue d’une 
manière moins rapide encore que ne l'indique laformule. A. A. 


- 
À 


M. BRILLOUIN. — RÉGIONS TEMPÉRÉES ; CONDITIONS LOCALES DE PERSIS- 
TANCE DES COURANTS ATMOSPHÉRIQUES, COURANTS DÉRIVÉS ; ORIGINE ET 
TRANSLATION DE CERTAINS MOUVEMENTS CYCLONIQUES. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, p. 203.) 


Considérations mathématiques sur les lois du mouvement de 
l'air, la forme des trajectoires et la courbure des courants atmo- 
sphériques. 


Th. MOUREAUX. — PERTURBATION MAGNÉTIQUE DES 13 ET 1/.FÉVRIER 
1892. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, L. CXIV, 
p- 592.) 


E. MASCART, — SUR LA PERTURBATION MAGNÉTIQUE DES 13-14 FÉVRIER. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV. p. 388.) 


H. WiLp. — SUR LA PERTURBATION MAGNÉTIQUE DES 13-14 FÉVRIER. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIY, p. 565. 


Th. MOUREAUX. — SUR LA PERTURBATION MAGNÉTIQUE ET L'AURORE BO- 
RÉALE DU 6 MARS 1892. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXIV, p. 564.) 


Ch.-V. ZENGER. — SUR LES PERTURBATIONS ATMOSPHÉRIQUES, MAGNÉTI- 
QUES ET SISMIQUES DE FÉVRIER 1892. (Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, 1892, t. CXIV, p. 566.) 
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Th. MOUREAUX. — SUR LES PERTURBATIONS MAGNÉTIQUES DU 11 AU 13 
MARS 1892. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, 
p- 616.) 


E. SEMMOLA. — OBSERVATIONS SUR L’ÉLECTRICITÉ ATMOSPHÉRIQUE EN BAL- 
on caprir. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, 


65102) 


FAYE. — SUR LA TROMBE DU 8 JUIN DERNIER DANS LE DÉPARTEMENT DE 
LoT-ET-GARONNE. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 1892, 


LOXIV D A4) 


LE GOARANT DE TROMELIN. — LOIS MÉCANIQUES DE LA CIRCULATION DE 
L'ATMOSPHÈRE. SURFACES ISODENSES. (GRAINS. CIRCULATIONS SECON- 
DAIRES ET GÉNÉRALES. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
1892, t. CXIV, p. 723. 


G. LANDES. — SUR LE CYCLONE DE LA MARTINIQUE EN DATE DU 18 AOÛT 
DERNIER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, 


p. 791.) 


DE ROCQUIGNY-ADANSON. — HALO Du 6 AVRIL 1892 AU PARC DE BALEINE 
(ALLIER). (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, 


P. 932.) 


FAYE. — SUR LES MOYENS DE PROVOQUER ARTIFICIELLEMENT LA FORMATION 
DES PLUIES. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 185), 
t. CXIV, p. 962.) | 


À propos des expériences infructueuses faites au Texas pour 
provoquer artificiellement la pluie, M. Faye rappelle ses idées sur 
la formation des trombes et des tornades. À. A. 


| 
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E. RENOU. — VARIATIONS DE LA TEMPÉRATURE MOYENNE DE L'AIR DANS LA 
RÉGION DE Paris. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, 


EUOXIV , p. 1220.) 


Les treize années 1879-1892 forment une période froide qui 
donne pour Paris une température moyenne de 9°,7, en déficit de 
0°,2 Sur la normale ; au contraire, les dix années 1862-#878 présen- 
taient un excès de o°,4 environ, et constituent une série chaude, à 
l’exception des deux années 1864 et 1871. A: "A 


Faye. — NOUVEL ÉCHEC DE LA THÉORIE ASCENDANTE DES CYCLONES. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, p. 1233.) 


. 


G. ROLLAND. — CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DU CLIMAT SAHARIEN, 
(Comptes rendus de lAcad. des sciences, 1892, t. CXIV, 


p. 1298.) 


Résumé des observations faites pendant trois ans dans l’oasis 
d'Ayata. La température moyenne a été de 20°,9; les extrêmes ab- 
solus : 50° et — 4°,4. La hauteur moyenne de pluie est de 135mm ; 
les vents dominants sont d’est enété et d’ouest en hiver. A.A. 


LE GOARANT DE TROMELIN. — SUR LA RÉPARTITION CALORIFIQUE DE LA 
CHALEUR DU SOLEIL A LA SURFACE DES HÉMISPHÈRES NORD ET SUD DU 
GLOBE TERRESTRE. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 1892, 
t.CXV p. 409.) 


L'auteur démontre que les deux hémisphères de la terre recoi- 
vent du Soleil la même quantité de chaleur pendant les saisons 
correspondantes, bien que l’été de l’hémisphère nord soit plus 
long de huit jours que celui de l'hémisphère sud. Cette démons- 
tration est, du reste, loin d’être nouvelle, et cette loi a été établie 
depuis longtemps en météorologie. | À. À. 
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FAYE. — ECHEC DÉFINITIF DE LA THÉORIE DU MOUVEMENT CENTRIPÈTE ET 
ASCENDANT DANS LES CYCLONES. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, 1892, t. CXV, p 482.) 


Ch.-V. ZENGER. — LE BLIZZARD DU 6 AU 7 DÉCEMBRE 1892. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXV, p. 1109.) 


À. ANGOT. — SUR LA DÉCROISSANCE DE LA TEMPÉRATURE DANS L'AIR AVEC 
LA HAUTEUR. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXV, 


p-°1270:) 


Résultats déduits des observations continues, effectuées à la tour 
Eiffel en 1890 et 1891 aux altitudes de 123, 197 et 302 mètres au- 
dessus du sol. Le jour, la température décroit constamment à 
mesure qu'on s'élève, la décroissance est de o°,7 environ pour 
100 mètres en hiver; elle est plus rapide en été et dépasse même 
1° pour 100 mètres dans les couches les plus voisines du sol. Pen- 
dant la nuit, au contraire, en toute saison, la température aug- 
mente d’abord quand on s’élève, passe par un maximum à une 
hauteur qui est en moyenne de 170 mètres puis décroit ensuite. 
La différence entre la température maximum et celle que l’on 
observe près du sol est en moyenne de 1°,1; elle dépasse 2°,5 en 
septembre. A. À. 


F, DE SAINTIGNON. — LE MOUVEMENT DIFFÉRÉNTIEL DANS L'OCÉAN ET 
DANS L’ATMOSPHÈRE ; MARÉES D'EAU ; MARÉES D’AIR. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXV, p. 1340.) 


Ch. ANDRÉ. — TEMPÉRATURES A DIFFÉRENTES ALTITUDES. (Mémoires 
de l'Acad. des sciences, belles-lettres et arts de Lyon, classe des 
sciences, vol. XXXI, Lyon, 1892.) 


Tableau des températures extrêmes relevées chaque jour de 
1885 à 1890 dans les trois stations qui dépendent de l'Observatoire 
de Lyon: parc de la Tête d’or (175 mètres); Observatoire de Saint- 
Genis-Laval (300 mètres), mont Verdun (625 mètres). À A 
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Ch. ANDRÉ. — OSCILLATIONS DIURNES DU MAGNÉTISME TERRESTRE OBSER- 
vées 4 Lyon. (Mémoires de l'Acad. des sciences, belles-lettres et 
arts de Lyon, classe des sciences, vol. XXXI, Lyon, 1892.) 


Résumé des observations sur l’oscillation diurne de la déclinai- 
son, de l’inclinaison et de la composante horizontale du magné- 
tisme terrestre de 1884 à 1889. L'amplitude de l’oscillation diurne 
de ces trois éléments décroit régulièrement de la première année 
de la série à la dernière, ce qui correspond avec la variation de 
l'étendue et de la fréquence des taches solaires. A. A. 


Ch. ANDRÉ. — ÉLÉMENTS DU MAGNÉTISME TERRESTRE A LYON EN 1890. 
(Mémoires de l'Acad. des sciences, belles-lettres et arts de Lyon, 
classe des sciences, vol, XXXI, Lyon, 1892.) 


L'auteur donne les valeurs moyennes de la déclinaison et de la 
composante horizontale du magnétisme terrrestre pour le premier 
jour de chaque mois de l’année 1890 et expose en détail les divers 
modes de calcul que l’on peut employer et les différences qu'ils 
présentent. Aa AE 


Ch. ANDRÉ et J. RAULIN. — [INFLUENCE DE LA NATURE DU SOL SUR LA TEM- 
PÉRATURE A SON INTÉRIEUR. (Mémoires de l'Acad. des sciences, bel- 
les-lettres et arts de Lyon, classe des sciences, vol. XXXI, Lyon, 
1892.) 


Étude des variations diurnes et annuelles de la température à 
0M,20 et om,50 de profondeur dans cinq sols différents: 1° terre 
noire de tourbe; 2° terre rougeâtre argilo-siliceuse ; 3° sable blanc 
siliceux ; 4 terre blanche très calcaire; 5° mélange à volumes 
égaux des quatre terres précédentes. L'ordre croissant des con- 
ductibilités est le suivant : terre de tourbe, mélange, calcaire, 
argile, sable. L’ordre décroissant des pouvoirs absorbants est : 
terre de tourbe, mélange, sable, argile, calcaire. Ces deux ordres 
n'étant pas les mêmes, on doit en conclure que les différences 
d'amplitude thermique sont dues aux différences de conductibilité 
et non à celles des pouvoirs absorbants. 
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La terre de tourbe se sépare nettement des trois autres; c’est 
une {erre chaude, dont la température ne descend jamais très bas 
dans la saison froide. À. A. 


Ch..ANDRÉ. — RELATIONS DES PHÉNOMÈNES MÉTÉOROLOGIQUES DÉDUITES 
DE LEURS VARIATIONS DIURNES ET ANNUELLES. (Mémoires de l’Acad. 
des sciences, belles-leltres et arts de Lyon, classe des sciences, 
vol, XXXI, Lyon, 1892.) 


Dans ce travail considérable, le savant directeur de l’Observa- 
toire de Lyon étudie, d’après les observations des dix années 
1881-1890, la marche diurne et annuelle, à Lyon, de la pression 
atmosphérique, de la température, du vent (vitesse et direction), 
de la pluie, de l'humidité, de la nébulosité, et enfin de l'électricité 
atmosphérique, et du magnétisme terrestre. Le chapitre consacré 
à l'électricité est le plus étendu et aussi celui qui contient le plus 
de faits nouveaux ; indépendamment des résuliats d'observations, 
nous pouvons signaler une exposition et une critique très soignées 
des théories émises par Peltier, Sohncke, Exner et Palmieri 
pour expliquer les phénomènes électriques de l'atmosphère. 

À. A. 


Ad. GARNIER. — INFLUENCE DE L'HIVER 1890-91 SUR LES PLANTES ET LES 
ANIMAUX DANS LES VOSGES ET RAPPEL DES HIVERS RIGOUREUX ANTÉ- 
mEURS. (Annales de la Société d’émulation du département des 
Vosges, 68° année, Épinal, 1892.) 


Travail extrêmement complet et très intéressant. L'auteur passe 
d’abord enrevue les caractères météorologiques de tous lesgrands 
hivers et les compare à celui de 1890-1891; puis il indique les 
dégâts produits sur un grand nombre d'espèces végétales, arbres, 
arbustes et plantes d'ornement. 

Les pertes éprouvées en 1890-91 ont été aussi sensibles qu’en 
1879-1880, bien que la température soit descendue plus bas dans 
ce dernier hiver (— 26°,6 en 1879-80,— 22°,0 en 1890-91); certaines 
plantes même qui avaient résisté en 1879, ont beaucoup souffert 
ou sont mortes en 1890-91, ce qui tient à l’absence presque com- 
plète de neige et à la plus longue durée des gelées; en 1890-91, en 
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effet, les gelées ont commencé brusquement le 25 novembre 1890, 
et il a gelé presque sans interruption toutes les nuits jusqu’au 
1% mars 1891, soit pendant 96 jours (sauf trois jours, les 24 et 
25 janvier et 2 février). 

Le travail de M. Garnier se termine par un extrait des archives 
départementales antérieures à 1790, où l’on trouve des rensei- 
gnements sur quelques années remarquables du siècle dernier. 

AA 


OCÉANOGRAPHIE (STATIQUE), par J. THOULET. (Paris, 1890, librairie 
L. Baudoin. Extrait de la Éevue maritime et coloniale.) 


Les seuls traités d'Océanographie qui existaient avant celui de 
M. Thoulet étaient écrits en langue étrangère, principalement en 
allemand. L'ouvrage que nous signalons vient donc combler ure 
lacune importante dans les collections d’ouvrages français rela- 
tifs à la physique du globe. Par ses travaux antérieurs et ses voya- 
ges l’auteur était particulièrement qualifié pour traiter de l’océa- 
nographie. Le traité qu'il vient de publier est consacré exclusi- 
vement à l’océanographie statique, qui a pour but de connaître 
ét d'expliquer la forme du relief sous-marin, la nature, le mode 
de dépôt, l’induration des couches sédimentaires qui s'accumulent 
dans les profondeurs, la composition chimique des eaux, leurs 
propriétés physiques diverses, la répartition au sein de leur masse 
de la chaleur, de la salure, de la densité,des différentes substances 
solides ou gazeuses qu'elles peuvent tenir en dissolution, les gla- 
ces qui les couvrent dans certaines régions. 

Nous ne pouvons chercher à rendre compte, même d’une ma- 
nière rapide, de la manière dont l’auteur a traité ces nombreuses 
questions. Dans chaque chapitre, M. Thoulet a donné d’abord la 
description complète et l'étude critique des instruments de me- 
sure ; il expose ensuite les principaux résultats obtenus : mais la 
partie de beaucoup la plus importante est la première : son livre 
est donc avant tout un exposé des méthodes que l'on doit employer 
dans les recherches océanographiques. Il n’en pouvait, du reste, 
être guère autrement, car l’océanographie est une science relative- 
ment si récente que les données précises et suffisamment nom- 
breuses font encore défaut pour établir des conclusions générales. 

M. Thoulet fait espérer qu’il donnera bientôt une suite à cet 
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ouvrage en traitant de l'océanographie dynamique, c'est-à-dire 
des vagues, des marées, du modelé des côtes, de l’érosion, de la 
formation des dunes, deltas et estuaires, et enfin des courants 
marins. La lecture de son premier volume nous fait vivement dé- 
sirer que le second ne se fasse pas trop attendre. ANA 


a 


H. MATHIESEN. — ÉTUDE SUR LES COURANTS ET SUR LA TEMPÉRATURE DES 
EAUX DE LA MER DANS L'OCÉAN ATLANTIQUE. (Christiania, S. Larpent; 
Paris, Gauthier-Villars et fils, 1892.) 


De la discussion de toutes les observations que l’on possède sur 
la température de la surface de l’océan Atlantique, M. le général 
Mathiesen croit pouvoir conclure que l’on a inexactement figuré 
jusqu’à ce jour les courants de surface de l’Atlantique nord. Pour 
lui le Gulf Stream, notamment, ne s’étendrait pas à l’est des bancs 
de Terre-Neuve, et il y aurait un courant chaud qui remonterait 
de l'équateur le long des côtes d'Afrique et d'Espagne jusque dans 
la Manche. Il existerait, vers les tropiques et l'équateur, trois 
courants d'eau chaude, qui, conservant entre eux les mêmes 
distances, exécuteraient une oscillation annuelle en latitude dans 
le sens des variations de déclinaison du Soleil. Il est probable 
que les idées de M. Mathiesen, qui diffèrent considérablement 
de celles que l’on admettait jusqu’à ce jour, amèneront des dis- 
cussions intéressantes. Il est donc à désirer que le travail que 
nous signalons soit étudié sérieusement par les personnes qui s’oc- 
cupent d’océanographie. À. ANGOT. 
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DEUXIÈME PARTIE 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1092 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


$ 1 


ANTHROPOLOGIE 


LES PRIMATES TERTIAIRES ET L'HOMME FOSSILE SUD-AMÉRICAIN, par M. le 
D' E. TRouEssaRT. (L’Anthropologie, 1892, t. IIL, p. 257, avec 


fig.) 


L'auteur commence par étudier les principaux groupes de Lé- 
muriens vivants et fossiles et donne, d’après Le professeur Max 
Schlosser, de Munich, des diagrammes établissant les relations 
de ces animaux avec les autres membres de l’ancien ordre des 
Primates, puis il compareles restes de Singes éocènes du Nouveau- 
Monde avec les (ébiens actuels et les Singes miocènes, pliocènes 
et quaternaires de l’Ancien-Monde, avec les Cercopithéciens et les 
Simiens de la faune moderne. Il fait ressortir les progrès que 
l’histoire paléontologique des Primates a faits depuis quelques an- 
nées, mais il montre en même temps que ces découvertes, si inté- 
ressantes, n’ont apporté que peu de lumière sur la question de 
l’origine de l'Homme. 

A ce propos M. Troussart résume les données que l’on possède 
sur l'Homme préhistorique américain et rappelle que, s’il n’est pas 
douteux qu’une race très différente de celle qui vit actuellement 
dans le même pays a vécu dans le Brésil et à la Plata pendant la 
période quaternaire, l'attribution à la période tertiaire de cer- 
taines couches renfermant des ossements brisés ou calcinés n’est 
pas encore parfaitement certaine. E. O. 
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DE L'ÉVOLUTION DES MOLAIRES ET DES PRÉMOLAIRES CHEZ LES PRIMATES ET 
EN PARTICULIER CHEZ L'HOMME, par M. Paul Toners (L’Anthro- 
pologie, 1892, t. II, p. 641.) 


M. Topinard a traité dans ce Mémoire un sujet qu’il n'avait pu 
qu'effleurer dans son livre intitulé L’Homme dans la nature. Ce 
sujet c’est l'étude des cuspides des dents molaires et prémolaires 
aux deux mâchoires chez les Primates. En s'attachant aux Lému- 
riens éocènes et à l'Homme et en faisant porter ses recherches sur 
plus de 300 maxillaires supérieurs, M. Cope, le célèbre paléonto- 
logiste américain, était arrivé aux conclusions suivantes : « Les 
Lémuriens ont les molaires supérieures essentiellement tricus- 
pides; les Singes et les Anthropoïdes ont, au contraire, les mo- 
laires quadricuspides; l'Homme a le type quadricuspide, mais 
avec une fréquence très grande du type tricuspide. Ce dernier 
cas est donc une réversion lémurienne, il prouve que l'Homme 
descend directement des Lémuriens, sans avoir passé par les Sin- 
ges et les Anthropoïdes. » En étudiant les molaires et les prémo- 
laires, de lait et permanentes, aux deux mâchoires successivement, 
chez l'Homme, les Anthropoïdes, les Pithéciens et les Lémuriens, 
M. Topinard a obtenu des résultats un peu différents. « Nos re- 
cherches, dit-il, prouvent de la façon la plus indubitable Punité 
de composition et d’origine des molaires et prémolaires d'une 
part aux deux maxillaires, de l’autre dans toute l'étendue de 
l’ordre des Primates. Elles prouvent que toutes les formes den- 
taires y dérivent les unes des autres; que, progressives ou régres- 
sives à leur début, elles se montrent d’abord chez des individus 
isolés, puis sur un certain nombre, et finissent par devenir des 
caractères d'espèce ou de genre. Elles prouvent que les Lémuriens 
sont la souche qui, d'étape en étape, a abouti aux formes adap- 
tées à leur but, et cependant en voie encore d'évolution, de l'Homme. 
Mais elles n’établissent pas l’enchainement exact de toutes les 
étapes, elles laissent un intervalle trop grand entre le type lému- 
rien de l’Indri et le type des Pithéciens. Pour aller plus loin, il 
faudrait posséder un plus grand nombre de prémolaires de lait 
chez les Singes et les Lémuriens, et surtout pouvoir entreprendre 
sur leurs prémolaires fœtales un travail analogue à celui que 
nous avons esquissé chez l'Homme. » E. O. 
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DES DIVERS MILIEUX OCCUPÉS SUCCESSIVEMENT PAR LA SÉRIE ANCESTRALE 
DE L'HOMME, par M. le Dr Fauvezce. (Assoc. francaise pour l'a- 
vancement des sciences, comple rendu de la 20° session, Marseille, 
1891, 1°° partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 271.) 


Admettant que les différents milieux susceptibles d’être habités 
par les êtres organisés sont apparus dans l’ordre suivant : eau de 
mer; eau douce; terrains humides et marécageux ; terrains des- 
séchés, arrosés seulement par les pluies, M. Fauvelle s’est pro- 
posé de démontrer que les formes initiales ont apparu dans le 
milieu marin et se trouvent encore représentées dans les eaux 
douces, à l'exception des Échinodermes et des Tuniciers, que dans 
les marécages on ne trouve plus que de rares représentants des 
Annelés, des Mollusques et des Crustacés, mais qu'on y voit ap- 
paraitre les Articulés trachéens, issus des Vers à vaisseaux aqui- 
fères, que les Batraciens issus des Poissons osseux restèrent à 
cheval sur les milieux liquide et aérien et que les Reptiles, issus 
des Poissons cartilagineux, ont donné naissance aux Oiseaux, d’où 
procèdent les Mammifères vivant sur les terrains desséchés. La 
lignée ancestrale de l'Homme aurait donc parcouru successive- 
ment les quatre milieux compatibles avec la vie des êtres orga- 
nisés. E. O. 


L'HOMME ET LES ANIMAUX FOSSILES DE L'ÉPOQUE QUATERNAIRE DANS LA 
CôrTE-v’OR, par M. CoLLor. (Æevue bourgquignonne de l'Enseigne- 
ment supérieur, 1891, n° 3, et L’Anthropologie, 1892, t. II, 
p. 210, analyse par M. Marcellin Boule.) 


M. Collot a exploré à Saint-Aubin, près Chagny, un abri creusé 
dans les calcaires dolomitiques du bathonien moyen et y a trouvé 
des ossements de Lièvre, de Castor, de Tigre des cavernes, d Hyène 
des cavernes, de Blaireau, de Loup, de Renard, d'Ours, d’£lephas 
primigenius, de Rhinocéros (fichorhinus?), de Cheval, de Cerf, de 
Renne, de Megaceros hibernicus, de Bœuf et d'Oiseaux associés à 
des restes humains et à des silex de formes variées. Cette station 
lui parait être à peu près du même àge que celle de Solutré. 

D’autres trouvailles, faites récemment dans des crevasses du cal- 
caire de la Côte près de Dijon, dans une sablière à Curtil, près de 
Beaune et dans les graviers de la Saône, sont également mention- 
nées dans la note de M. Collot. E. O. 
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L'HOMME PRIMITIF ET L’AGE DE PIERRE, par M. Fernand GouLarp. (4s- 
soc. française pour l'avancement des sciences, compte rendu de la 
202 session, Marseille, 1891, 1° partie, Documents officiels et 
procès-verbaux, p. 271.) 


M. Fernand Goulard signale l'existence d’un vaste atelier de 
l'âge de pierre sur un plateau élevé, situé sur le territoire de la 
commune de Juicq et limité de trois côtés par des cours d’eau. 

E. O. 


FOUILLES DE LA GROTTE DU GROS-ROC, COMMUNE pu DOUHET (CHARENTE- 
INFÉRIEURE), par M. Cover, instituteur au Douhet. (Assoc. fran- 
caise pour l’avancement des sciences, compte rendu de la 20° ses- 
sion, Marseille, 48941, 1'° partie, Documents officiels et procès- 
verbaux, p. 268.) 


Dans la grotte du Gros-Roc, appelée les Chambres-Noires, 
M. Clouet signale la présence de deux couches : 1° une couche su- 
périeure magdaléenne, imprégnée de sanguine et renfermant des 
sagaies et pointes en bois de Renne, de petits godets à sanguine, 
des grattoirs en lames de silex, des os travaillés, des restes de 
Rhinoceros tichorhinus, de Mammouth, de Bœuf, de Cheval, d'Ours, 
de Lion, d’Hyène, de Loup, de Renard, de Chat, de Renne, de 
Cerf, de Chevreuil et d'Oiseaux ; 2° une couche inférieure mousté- 
rienne, très peu importante, de couleur grise, avec des racloirs et 
quelques os. Sur le devant de la grotte se trouvent des couches 
avec les types moustériens purs. M. Clouet suppose que les popu- 
lations magdaléennes ont dû vider la grotte pour porter au de- 
hors les restes laissés par les peuplades moustériennes. 

À la suite de cette communication, M. G. de Mortillet a fait re- 
marquer que le /hinoceros tichorhinus n'avait jamais été signalé 
jusqu'ici dans le magdaléen, ni même dans le moustérien. 

E. O. 


ÜNE EXPLORATION DE LA GROTTÉ DU REY A SAINT-GEORGES-SUR-ERVE 
(MAYENNE), par M. E. Moreau. (In-8°, Laval, 1892.) 


Dans cette grotte comprenant plusieurs salles et couloirs dont 
une faible partie a été explorée, ont été recueillis des ossements 
de Bœuf, de Renne, d'Hyène et d'Ours des cavernes. E. O. 
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NOTES SUR LE REMPLISSAGE DES CAVERNES, par M. Marcellin BouLe. 
(L'Anthropologie, 1892, t. IL, p. 19.) 


Dans ces dernières années, M. Boule a eu l’occasion d'étudier 
un certain nombre de cavernes à ossements situées dans des con- 
ditions géographiques et topographiques assez variées et il a 

o slapniq 2 


cherché à se rendre compte de la nature des dépôts que ces ca- : 


vernes renferment et de leur mode de formation. Des observa- 
tions qu’il a faites dans les grottes de Reiïlhac (Lot), de Lhermet 
de Malarnaud (Ariège), de Gargas (Hautes-Pyrénées) et dans celle 
du Mas-d’Azil, célèbre par les belles découvertes de M. Piette, 
M. Boule conclut qu’il n’est plus possible d'admettre aujourd’hui 
que le remplissage des cavernes s’est effectué soit par des cou- 
rants diluviens, soit par des inondations subites des cours d’eau 
voisins. « [l faut distinguer avec soin, dit-il, dans les cavernes les 
dépôts stériles des dépôts ossifères. Les premiers, d’origine allu- 
viale, graviers ou cailloux roulés, peuvent être très anciens; ils 
correspondent soit au creusement de la vallée, soit à un ancien 
cours d’eau souterrain. Ils manquent dans un très grand nombre 
de cavernes. La nature lithologique des seconds et les observa- 
tions qu'on peut faire encore aujourd’hui dans l’intérieur des 
cavernes démontrent que leur formation a été lente, qu’elle pro- 
vient d’apports extérieurs, superficiels, sous l'influence du ruis- 
sellement. C’est l’argile à ossements et à blocaux, le seul terrain 
fossilifère des cavernes, et celui qui ne manque jamais. 

« Cette argile est plus récente que les dépôts véritablement al- 
luviaux qu’elle ravine fortement (Gargas). Elle est du même âge 
que la grande masse du læss, et par conséquent postérieure au 
creusement à peu près complet des vallées; l’origine de ces deux 
terrains est d’ailleurs tout à fait analogue. » 

M. Boule pense que ces conclusions sont applicables aux ca- 
vernes de la Belgique et de l'Angleterre. E. 0. 


CLASSIFICATION DES TERRAINS ET DE L'INDUSTRIE QUATERNAIRES DANS LES 
DÉPARTEMENTS DE LA DORDOGNE, DU LOT ET DU LOT-ET-GARONNE, par 
M. LANDESQUE. (Assoc. francaise pour l’avancement des sciences, 
compte rendu de la 20e session, Marseille, 1891, 1e partie, Docu- 
ments officiels et procès-verbaux, p. 270.) 


Dans sa classification, M. Landesque élimine l'époque mousté- 
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rienne qui n’est, d’après lui, que la continuation de l’époque 
chelléenne, à peine interrompue par la débâcle glaciaire. 
E. O0. 


LES ÉPOQUES PALÉOLITIHIQUES ET NÉOLITHIQUES DANS LE BEAUJOLAIS : 
STATION D'ODENAS (RHÔNE), par M. CHANTRE. (Assoc. francaise pour 
l'avancement des sciences, compte rendu de la 20e session, Mar- 
seille, 1891, 1'e partie, Documents officiels et procès-verbaux, 
p. 274.) | 


Tout récemment un instituteur, M. Savoye, a découvert, sur le 
terriloire de la commune d’Odenas, à proximité du département 
de Saône-et-Loire, plusieurs stations présentant des silex taillés 
des types chelléens ou acheuléens. C'est la première fois, dit 
M. Chantre, qu'on signale dans cette partie de la France, des ves- 
tiges de l’industrie des temps quaternaires. 0: 


SILEX NÉOLITHIQUES DE LA STATION DE SAINTE-CATHERINE, PRÈS TRETS 
(Boucues-pu-RuÔNE), par M. Fernand FARNARIER. (Assoc. francaise 
pour l'avancement des sciences, compte rendu de la 20e session, 
Marseille, 1891, 1"e partie, Documents officiels et procès-verbaux, 


D270.) 


M. Farnarier a signalé la présence, dansla grotte de Sainte-Ca- 
therine, qui à été fouillée et décrite en 1867 par M. Marion, de 
couteaux en silex dont l’une des extrémités et parfois toutes les 
deux, offrent une pointe en biseau finement retouchée. M. G. de 
Mortillet, à la suite de cette communication, a fait observer que 
les outils mentionnés par M. Farnarier se rattachent à une indus- 
trie spéciale de petits instruments en silex, dont l’âge n’est pas en- 
core parfaitement établi et dont on retrouve les traces dans 
l'Inde, en Crimée, en Tunisie, en France et en Belgique. E. O. 


ÉTUDE DES OSSEMENTS RECUEILLIS DANS LES SÉPULTURES NÉOLITHIQUES DE 
CHÂLOxS-sUR-MaRNE ET DE MAREUIL-LÈS-MEAUX, par M. Nsévolod 
Krourowsky. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 
AF'série, te IT, 4° 1asc. pe 4824) 


M. Kroutowski a étudié deux séries d’ossements néolithiques 
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recueillis les uns à Chàlons-sur Marne, au lieudit la Croix-des- 
Cosaques, par M. Schmit, les autres à Mareuil-lès-Meaux, par 
M. Pélitot et donnés à la Société d'anthropologie de Paris, L'exa- 
men de ces matériaux l'a porté à croire qu'ils n’appartiennent 
pas à un type ethnique unique. Ainsi pour la série des ossements 
de Chälons-sur-Marne, par exemple, M. Kroutowsky a déterminé 
deux indices céphaliques, l’un de 79,2, indiquant la mésaticépha- 
lie, l’autre de 84,5, constituant une brachycéphalie bien caracté- 
risée. L’étude des fémurs et des tibias l’a conduit à des résultats 
conformes à ceux qui ont été obtenus par M. Manouvrier avec les 
ossements d’Andrésy (voir Revue des Trav. scientifiques, t. XI, 
p. 981). Sur un des crânes, M. Kroutowsky a remarqué les indices 
d’une trépanation à laquelle l’individu n’a pas succombé, puisque 
les bords offrent une réparation évidente. F0; 


OBJETS NÉOLITHIQUES RECUEILLIS DANS LE DOLMEN DE LA CROIX-DES- 
CosAQUES, A CHALONS-SUR-MaRNE, par M. Scumir. (Bull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. LIL, 4° fasc., p. 488.) 


M. Schmit, contrairement à l'opinion exprimée par M. Gabriel 
de Mortillet, persiste à croire que les restes humains découverts à 
la Croix-des-Cosaques, près Chälons-sur-Marne, ont été inhumés 
à la suite d'un combat. Il a mis sous les yeux de la Société, en 
même temps que les objets trouvés dans cette localité, un perçoir 
ou poinçon analogue à celui qui a été trouvé dans la station la- 
custre de Wangen {lac de Constance) et qui appartient au Musée 
de Saint-Germain ; ce perçoir étaitaccompagné de deux moitiés de 
bois de Cervidé et se trouvait sous un large bloc de grès apporté 
d’une localité étrangère et ayant sans doute servi de polissoir. 
M. Schmit a présenté également un morceau de côte, un astragale 
et des dents de Bovidé, trouvés, avec une hache polie, dans une 
tourbière de Fagnières, village situé à 3 kilomètres de Chälons, 
une belle pointede flèche et d’autres objets néolithiques recueillis 
dans le lehm rouge, au nord de la même ville. 

A la suite de la communication de M. Schmit, M. A. de Mortillet 
a exposé les raisons qui lui font admettre que les cadavres de la 
Croix-des-Cosaques n’ont pas été inhumés à la suite d’un combat. 
M. Vauvillé a signalé l’analogie qui existe entre les manches d’ou- 
tils en bois de Cerf et les tranchetsen silex trouvés près de Châlons 
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et ceux qu'il a découverts lui-même dans l'allée couverte de Mon- 
tigny-l’Engrain (Aisne). M. G. de Mortillet a pris part également à 
la discussion, ainsi que M. Thieullen et M. Sanson. Pour M. G. de 
Mortillet, les silex trouvés par M. Schmit étaient des tranchets ou 
plutôt des racloirs destinés à désarticuler et à décharner les sque- 
lettes, et la sépulture de la Croix-des-Cosaques était un caveau fu- 
néraire analogue à ceux qui ont été fouillés dans la vallée du 
Petit-Morin, par M. de Baye. E. 0. 


SÉPULTURES NÉOLITHIQUES PAR INCINÉRATION A CALVISSON (GARD), par 
M. le docteur MariGNan. (Assoc. française pour l'avancement des 
sciences, compte rendu de la 20® session, Marseille, 1891, 1" par- 
tie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 266, et 2° partie, 
Notes et extraits, p. 626, avec fig.) 


M. E. Marignan a fouillé, à Calvisson, deux sépultures néolithi- 
ques par incinération, dont l’une était constituée par un tumulus 
recouvrant trois dolmens et de nombreux cistes et l’autre par une 
allée couverte terminée par une petite chambre quadrangulaire. 
Ces deux sépultures renfermaient des ossements humains carbo- 
nisés, des ossements d'animaux, des silex et des poteries néolithi- 
ques. À HA 0 


HACHES POLIES CALCINÉES ET BRISÉES (RITE FUNÉRAIRE?), par M. le 
D' PixEau. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, 
compte rendu de la 20€ session, Marseille, 1891, 1r° partie, o- 
cuments officiels et procès-verbaux, p. 266, et 2° partie, Votes et 
extraits, p. 630.) 


M. Pineau a constaté que, sur plusieurs centaines de haches po- 
lies, trouvées dans la station néolithique d'Ors (ile d’Oleron), une 
dizaine à peine étaient entières, toutes les autres étant brisées en 
gros fragments passés au feu ou morcelées en éclats innombrables. 
Il se demande si, durant la période où l’on inhumait, les hommes 
des temps néolithiques n’avaient pas l'habitude de briser Les outils 
et les armes ayant appartenu au défunt. Pareille hypothèse a déjà 
été émise par M.Cartailhac, dans la france préhistorique, à, propos 
des haches en jadéite brisées du tumulus du Mont-Saint-Michel. 

BX0! 
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RÉSULTATS DE FOUILLES DANS LES TUMULUS DE L'ARRONDISSEMENT DE Ro- 
CHECHOUART (HAUTE-VIENNE), par M. Vital GRANET, secrétaire en 
chef de la mairie de Saint-Junien (Haute-Vienne). (Assoc. fran- 
caise pour l’avancement des sciences, compte rendu de la 20° 5ses- 
sion, Marseille, 1891, 1° partie, Documents officiels et procès- 
verbaux, p. 253.) 


A 


TuMULUS-DOLMEN DE MaRQuE-DESSUS (COMMUNE D’AzEREIx, HAUTES-PY- 
RÉNÉES) FOUILLÉ par M. le général Poruer. (L’Anthropologre, 
1892,11.: Hp: 07.) 


La lande désignée sur le plan cadastral de la commune d’Aze- 
reix (Hautes-Pyrénées) sous le nom de Quartier de la baraque de 
Marque-Dessus, est bornée à l’ouest et à l'est par les deux cours 
d’eau, la Géline et le Rieutord. On y voyait jadis, près de la piste 
d'entrainement de la Société d'encouragement des courses de 
Tarbes, quatre tertres qui ont été fouillés en 1884. L’un de ces 
tumulus recouvrait un dolmen dont M. le général Pothier donne 
la description d’après des notes prises au moment du déblaiement. 
Le tertre mesurait 3 mètres de hauteur au-dessus du niveau de la 
lande et avait une face elliptique de 35 mètres sur 29. Il consistait 
en un massif de galets, noyés dans de la terrerapportée et réunis 
au milieu d’une véritablemaconnerie. Aucentre de ce cromlechon 
voit à découvert un dolmen dont la table était en marbre de Lour- 
des et dont les paroïs étaient constituées par des blocs et dalles 
de granit et de calcaire. Une de ces dalles, percée d’ouvertares cir- 
culaires, formait la porte du tombeau. Dans la crypte, sur un dal- 
lage en argile comprimée gisait un cadavre dont le squelette avait 
été en partie écrasé parla chute de la table supérieure et de chaque 
côté duquel se trouvait un vase à anse, de forme grossière et d’une 
pâte mal cuite. De plus, à l’extérieur, contre la paroi sud-est, ona 
recueilli sur le sol naturel des ossements humains et, à 2 mè- 
tres en avant de l’entrée du monument, un petit anneau de pierre. 


E. O, 
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LA PROTOHISTOIRE DE JUMILLA (PROVINCE DE MURCIE ET DE VILLENA), 
par M. ViLanova y PIERA, professeur de paléontologie à Madrid. 
(Assoc. française pour l'avancement des sciences, compte rendu de 
la 20° session, Marseille, 1891, 1° partie, Documents officiels et 
procès-verbaux, D2702.) 


M. Vilanova y Piera signale l’existence, sur une colline qui 
s'élève tout près de la ville de Jumilla, d'anciennes sépultures, 
dans des crevasses du gypse triasique. On y à trouvé plusieurs 
squelettes avec des couteaux et des pointes de flèches en silex, 
quelques haches polies en diorite et fibrolithe, des pièces de cé- 
ramique faites à la main, etc. Les crâres étaient fortement doli- 
chocéphales, et, à en juger par l’aspect des dents, provenaient d’une 
population ayant eu un régime frugivore. 

Sur un haut plateau, près de Jumilla, M. Vilanova y Piera a 
trouvé également les restes d’une ancienne station, analogue à 
celle de Bréteiros et consistant en plus de quarante habitations 
carrées, en pierre sèche. Enfin à Vilena il a découvert les vestiges 
d’une station plus moderne, renfermant quelques objets de cuivre 
et datant d’une époque où l’incinération était pratiquée. E.0O. 


MONUMENTS PRÉHISTORIQUES RELIGIEUX, par M. Tarpy. { Assoc. fran- 
çcaîse pour l'avancement des sciences, compte rendu de la 20°ses- 
sion, Marseille, 1891, 1'° partie, Documents officiels et procès- 
verbaux, p. 274.) 


M. Tardy a remarqué, en face de la gare de Cize, dans le dé- 
partement de l’Ain, un rocher en forme de colonne, surmonté 
d'un chapiteau et qui paraît avoir élé séparé de la montagne par 
une tranchée faite de main d'homme. Il le considère comme une 
sorte de monument religieux analogue à ceux qu'il a observés 
près du Mas d’Azil, à Saint-Nectaire et ailleurs, dans le voisinage 
d’un dolmen. E. 0. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES CAMPS VITRIFIÉS ET CALCINÉS, par M. Bar- 
THÉLEMY. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, compte 
rendu de la 20® session, Marseille, 1891, 1'° partie, Documents 
officiels et procès-verbaux, p. 269.) 


De ses observations personnelles, dans les camps calcinés et 
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dans les camps vitrifiés de la Lorraine, de la Charente et de la 
Creuse, M. Barthélemy conclut que des procédés identiques ont 
été employés pour calciner les roches calcaires aussi bien que 
pour vitrifier les roches cristallines, que dans tous les cas la trans- 
formation des roches par le feu fut intentionnelle et eut pour but 
la consolidation du mur par la prise en masse des matériaux, 
mais que si la technique fut la même, tous les ouvragês ne da- 
tent pas de la même époque. H710 


SÉPULTURES PRÉHISTORIQUES DANS LES CANTONS DE SAINT-AFFRIQUE ET DE 
SAINT-SERNIN, par M. l'abbé F. Hermer. (Mémoires de la Soc. des 
lettres, sciences et arts de l'Aveyron, t. XIV, et tirage à part, 
Rodez, 1892,in-8°, avec pl. ; L’Anthropologie, 1892, t. IT, p. 222, 
analyse par M. E. Cartailhac.) | 


Dans ce travail, dont M. Cartailhac a donné dans l’Anthropologie 
une analyse accompagnée de figures, M. Hermet, vicaire de Saint- 
Affrique, a décrit un certain nombre de pierres sculptées décou- 
vertes dans les environs et comparables à beaucoup d’égards à 
celles du Gard, de l'Oise et de la Marne. Ces blocs, parfois d’un 
poids énorme et apportés d’une assez grande distance au prix des 
plus pénibles efforts, sont considérés par M. Hermet comme des 
représentations d'une divinité. l'E. O. 


L’ÉTAIN CELTIQUE, par M. Salomon REINAcE. (L’Anthropologie, 1892, 
Le LED 270. 


Dans cette note, qui a été communiquée à l’Académie des ins- 
criptions le 20 mai 1892, M. S. Reinach énumère les raisons qui 
lui font considérer le nom grec de l’étain comme étant d’origine 
celtique. Il en conclut que l’étain était fourni, dans les temps an- 
ciens, par un pays de l'Europe occidentale et sans doute par les 
îles Britanniques, dont le nom de Cassitérides signifiait d’après lui 
îles extrêmes. E. O. 
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L'AGE DU BRONZE EN ITALIE, par M. CHANTRE, sous-directeur du Mu- 
séum d'histoire naturelle de Lyon. (Assoc. française pour l’avan- 
cement des sciences, compte rendu de la 20° session, Marseille, 
1891, 1°° partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 251.) 


À la suite d'une communication de M. A. de Mortillet sur les 
haches de bronze trouvées en Italie, M. Chantre a fait une com- 
munication sur l’âge de bronze dans ce pays et a particulièrement 
insisté sur la répartition géographique des types caractérisant 
cette époque et les époques de transition. E. 0, 


LA TROUVAILLE DE PouiLzy, par M. BARTHÉLEMY. (Assoc. française 
pour l'avancement des sciences, compte rendu de la 20° session, 


Marseille, 1891, 1"° partie, Documents officiels et procès-verbaux, 
D2525 


Dans une des séances de la Section d'anthropologie du Congrès 
de Marseille, M. Barthélemy a signalé la trouvaille faite à Pouilly- 
lès-Metz, en 18387, d’un groupe de haches en bronze à talons mé- 
dians et de faucilles à bouton avec cran à la base et a présenté 
une photographie de quelques-unes de ces pièces. E. O0. 


HACHE DE BRONZE, A AILERONS COURTS, TROUVÉE DANS LES ALLUVIONS DE 
LA MEURTHE, A Nancy, par M. BARTHÉLEMY. (Assoc. française pour 
l'avancement des sciences, compte rendu de la 20e session, 
Marseille, 1891, 1"° partie, Documents officiels et procès-verbaux, 
D: 292?) 


M. Barthélemy a présenté à la Section d'anthropologie du Con- 
grès de Marseille une hache de bronze, trouvée dans les alluvions 
du lit de la Meurthe, et différant par ses ailerons courts des autres 
haches trouvées isolément ou dans des trésors de la même région. 
Cette hache appartient à un type très commun en Savoie et dans 
la vallée du Rhône, d’où elle a pu être importée. E. O. 
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PRÉSENTATION D'UNE ÉPÉE EN BRONZE TROUVÉE PRÈS DE COGNAC, par 
M. Pierre CmaAuver. (Assoc. française pour l’avancement des 
sciences, compte rendu de la 20e session, Marseille, 1891, 1" par- 
tie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 252.) 


Cette épée a été trouvée, en septembre 1877, avec d’autres objets 
en bronze, au barrage du Solençon, petit affluent de la Charente. 
D’autres objets semblables ont été trouvés dans la Vienne et font 
partie des collections du Musée de Poitiers. E. 0. 


LES ANCIENS MONUMENTS DES KIAMS, EN ANNAMET AU Tonkin, par M. Ch. 
LEMIRE, résident de France à Tourane. (L’Anthropologie, 1892, 
CAE pe4198) 


M. Lemire signale l'existence dans l’Annam et le Tonkin de 
nombreux monuments qui ont été élevés par les Kiams et dont 
quelques-uns ont été décrits et figurés soit par lui-même, soit par 
MM. Aymonier et Brière, mais dont plusieurs, situés dansleQuang- 
Nam (province de Tourane), offrent des inscriptions qui n'ont pas 
encore de traduites. Ces monuments démontrent que le royaume 
des Kiams ou Ciampa était beaucoup plus étendu qu’on ne le sup- 
posait primitivement. E, O. 


LES RUINES TJAMES DE LA PROVINCE DE QUANG-NAM (TOURANE), par 
M. C. Paris. (L’Anthropologie, 1892, t. IIL. p. 137.) 


M. C. Paris décrit plusieurs tours, actuellement en ruines, que 
les Kiams, Chams ou Ciampois avaient élevées dans la province de 
Tourane et il cite, d’après Truong-Ninh-Ky, différents faits de l’his- 
toire du royaume de Tjam-Pa ou Kiam-Pa. 0: 


NOTE SUR L’ÉCRITURE DES KHAS INDO-cHiNo's, par M. P. LEFÈvRE-Po\- 
TALIS. (L'Anthropologie, 1892, t. III, p. 157, avec fig.) 


M. P. Lefèvre-Pontalis a pu faire chez les Khas du pays de Luang- 
Prabang, au cours du dernier voyage d'exploration de la mission 
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Pavie, des observations qui confirment celles du D' Harmand, re- 
latives à l'existence d’un système d'écriture des plus primitifs 
chez les populations sauvages de l’Indo-Chine. Il a eu entre les 
mains une planchette, pourvue d’encoches latérales, absolument 
comme la planchette découverte par M. Harmand et constituant 
une lettre d'introduction, confiée par un chef Kha à quatre deses 
hommes. M. P. Lefèvre-Pontalis a trouvé dans une Notice sur les 
Lolos, rédigée par le Père Crabouillet, la preuve que ce système 
rudimentaire d'écriture est également en usage chez certaines 
populations de la Chine méridionale. Les planchettes que l’on 
confie à des courriers sont généralement accompagnées d'objets 
symboliques, piment, bambous carbonisés et plumes de Coq. 
E. O. 


NOTE SUR LES STATIONS NOUVELLES OU PEU CONNUES DES PIERRES ÉCRITES 
(« HADJRA MEKTOUBA ») (DESSINS ET INSCRIPTIONS RUPESTRES) DU SUD- 
OranaIs, par M. G.-B.-M. FLAMAND, préparateur chargé de con- 
férences à l’École des sciences d’Alger. (L’Anthr PpOlonre 1892, 
t. LL, p. 145, avec fig.) 


Les premières pierres écrites du Sud-Oranais (/adjra mektouba 
des Arabes) furent découvertes en 1847 par le capitaine Koch et 
le Dr Jacquot et en 18/49 par le D' Armieux dans le cours des expé- 
dilions de Cavaignac et de Pélissier contre les Ksours. Depuis lors 
d’autres monuments de ce genre ont été recueillis par le rabbin 
Mardochée, par MM. les capitaines Boucher et Tournier et par M. le 
D' Bonnet et ont été décrites par ce dernier naturaliste, par M. le 
D' Hamy et par M. Duveyrier. À son tour M. Flamand, chargé de 
dresser la carte géologique dans le Sud et l'extrême Sud-Oranais, a 
a pu relever dans cette région plus de vingt stations nouvelles ou 
peu connues de dessins et d'inscriptions. Dans quelques-unes de 
ces stations il a trouvé la représentation fort exacte d’une faune 
en partie disparue et dont la vie était nécessairement liée à un état 
climatérique tout différent de celui qui régit actuellement l'Atlas 
et le Sahara septentrional. « Un vaste réseau de grands fleuves, de 
lacs devaient exister, dit M. Flamand, làoûil n’y a plusaujourd’hui 
que sécheresse et que désolation. C'est ce que l'étude géologique 
de la région confirme d’ailleurs complètement. De tous ces faits 
on est en droit de déduire que les conclusions de M. Henry Du- 
veyrier, à. propos des estampages du rabbin Mardochée, se confir- 
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ment pour tous les gisements du Sud-Oranais. » M. Flamand a 
constaté également qu'à chaque station de dessins rupestres cor- 
respondent une station préhistorique, un gisement de silex, un ate- 
lier de taille. Sur d’autres points ou sur les mêmes points, le 
même explorateur a relevé des dessins libyco-berbères ou des ins- 
criptions arabes. _E. 0. 


À 


QUELQUES MOTS SUR UNE STATUE DE L'ANCIEN EMPIRE ÉGYPTIEN ET SUR 
UN PORTRAIT RÉCEMMENT FAIT EN ITALIE, par M. E.-T. Hamy. (L’An- 
thropologie, 1892, t. INT, p. 129.) 


L'auteur relate une observation curieuse faite par Panceri et 
Vassali à Naples et relative à l'identité absolue de traits que pré- 
sentait une chanteuse née à Mantoue, Mm° Rcbora-Bignami, 
avec le buste fameux de Nefer’t, découvert à Meïdoun en 1871, 
par Daninos-Bey. Cette ressemblance, qu’il est impossible d’ex- 
pliquer par des influences ataviques, est mise en lumière par des 


photographies. 5,0: 


NOTE SUR DES SÉPULTURES PHÉNICIENNES DÉCOUVERTES PRÈS DE MAHÉDIA 
(Tunisie), par M. HANNE20, lieutenant au 4° régiment de tirail- 
leurs algériens. (L’Anthropologie, 1892, t. LIT, p. 161.) 


Durant son séjour à Mahédia, M. Hannezo a pu trouver, sur la 
colline longeant la mer, de nombreuses traces de sépultures an- 
ciennes. Il a relevé l'emplacement de 1040 puits ou trous à osse- 
ments et visité plusieurs caveaux intacts où il a constaté fréquem- 
ment deux modes de sépulture, c’est-à-dire des ossements inci- 
nérés et des restes humains ensevelis dans un cercueil de bois ou 
déposés sur le tuf. E. O. 


CRÂNES DE LA NÉCROPOLE PHÉNICIENNE DE MAHÉDIA (TUNISIE), par M. le 
D' CozciGnow. (L’Anthropologie, 1892, t. III, p. 163, avec fig.) 


Trois crânes recueillis par M. le lieutenant Hannezo dans la né- 
cropole phénicienne de Mahédia ont été étudiés par M. le D' Col- 
lignon qui est arrivé aux conclusions suivantes : Ces crânes n’ap- 
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partiennent à aucune des races indigènes proprement dites du 
pays et s’éloignent encore davantage des formes européennes; ils 
offrent un mélange curieux de caractères d’infériorité et de supé- 
riorité. Deux d'entre eux se rapprochent par leurs caractères 
quelque peu négroïdes plutôt des populations foncées de l'Orient 
que des Nigritiens proprement dits dont ils diffèrent radicale- 
ment. En se basant sur les témoignages des anciens qui ratta- 
chent les Phéniciens aux Kouschites, c’est-à-dire aux populations 
basanées d’Asie, d'Arabie et de Nubie, M. le D' Collignon se 
demande s’il n’existait pas chez les Phéniciens un substratum 
ethnique analogue à ce quesont certaines tribus foncées actuelles 
de l'Inde, mais relevé et ennobli par des croisements avec les 
races voisines, les Sémites peut-être. E. 0. 


LES HABITATIONS PRIMITIVES, par M. F. pe Scuarcx. (Le Naturaliste 
1892, 14° année, 2€ série, n° 129. p. 163.) 


Notice rédigé d’après un Mémoire que M. le Dr Büchner a fait 
paraître dans Der Naturhistoriker de Vienne (1892, p. 1, 49 et 97) 
et dans lequel il compare les habitations de quelques peuplades 
sauvages ou peu civilisées de l’époque actuelle à celle des peu- 
plades préhistoriques. E0* 


OBJETS PROVENANT DE LA STATION GALLO-ROMAINE DE WIMEREUX, PRÈS 
DE BOULOGNE-SUR-MER, par M. Clément RuBBens. (Pull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IIL, 4° fasc., p. 497.) 


M. Rubbens a découvert, le long d’un chemin allant de la gare 
de Wimereux à la route de Boulogne-sur-Mer, de nombreux frag- 
ments de poterie grise, noire et rouge et des morceaux de la po- 
terie vernie et sigillée dite de Samos, qui indiquait l'existence en 
ce lieu d’une station gallo-romaine. E. O. 


CRÂNES DE GENTILSHOMMES ET CRÂNES DE PAYSANS DE NOTRE-DAME-DE- 
LonpRes (HÉRAULT), par M. G. DE LapoucEe. (L’Anthropologie, 
1802 4, 1LL p.370 


Après avoir montré dans un Mémoire précédent (voir Revue des 
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Tl'rav. scientifiques, t. XII, p. 982) quel intervalle séparait au point 
de vue morphologique les classes de la Société montpelliéraine 
pendant les deux derniers siècles, M. de Lapouge fait voir, par 
une étude comparative de crânes de seigneurs conservés dans les 
cryptes de l’église de Notre-Dame-de-Londres et de crânes de 
paysans actuels, que la différence morphologique des classes était 
aussi considérable dans les campagnes. PO. 


L'ANTHROPOLOGIE DU BENGALE OU ETUDE DES DOCUMENTS ANTHROPOMÉ- 
TRIQUES RECUEILLIS PAR M. RisLEY, par M. Paul Topinarp. (L’An- 
thropologie, 1892, t. IL, p. 282.) 


M. P. Topinard a puisé les éléments de ce travail dans les Do- 
cuments anthropométriques qui ont été publiés par M. H. H. Ris- 
ley, chargé par le gouvernement du Bengale de poursuivre des 
recherches anthropologiques et ethnographiques sur les indigènes 
des castes, sous-castes, tribus et sections du Bengale. En étudiant 
et en comparant les chiffres fournis par M. Risley, en reprenant 
ses calculs et en s’aidant des éclaircissements qui lui ont été 
fournis par cet anthropologiste, M. Topinard est arrivé à cette 
conclusion que, dans les régions explorées par M. Risley, l'Inde 
est loin d’être une région dans laquelle, comme on le suppose 
volontiers, les types se dégagent d'eux-mêmes simples et classi- 
ques, reproduisant ceux que les légendes et une histoire remon- 
tant à plus de 4,000 ans nous font entrevoir. Toutefois on y dis- 
tingue trois éléments principaux très suffisamment caractérisés, 
selon M. Topinard, savoir : 1° un type de haute taille, dolichocé- 
phale, leptorhinien, ayant un indice naso-malaire prononcé, c'’est- 
a-dire le haut de la face saillant à la racine du nez et un angle 
facial ouvert, type qui domine dans le Pendjab, reparaïît atténué 
dans les provincés du Haut-Gange, diminue à mesure qu’on des- 
cend du fleuve, et se perd; 2° un type de petite taille, brachyché- 
phale, mésorhinien, ayant un angle facial peu ouvert, un indice 
naso-malaire faible, c’est-à-dire le haut du visage aplati et une 
tête forte, considérée de face; il occupe la région du Darjeeling 
et de Chitlagong, c’est-à-dire, s’il est permis de généraliser, le 
nord, le long de l'Himalaya, et l’est, dans la direction de l’Indo- 
Chine; 3° un type petit encore, dolichocéphale, platyrhinien ou 
hyperplatyrhinien, intermédiaire aux précédents à la fois comme 
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indice naso-malaire et comme angle facial et ayant une tête pe- 
tite; il se rencontre au sud de la vallée du Gange, dans les mon- 
tagnes et sur les plateaux qui prennent la direction de l’Orissa et 
du Gundwana. 

« Aucun de ces trois types, dit M. Topinard, ne correspond 
exactement, sans aucun doute, aux types des anciennes races de 
l'Inde, mais chacun doit en approcher dans ses traits généraux, 
malgré les mélanges. Dans le Pendjab, chaque envahisseur aryen, 
touranien, congénère des Afghans, des Radjpoutes, des Blonds, etc., 
avait des caractères propres que nous ignorons. La population ac- 
- tuelle enest le produit entièrement fusionné, avec prédominance 
çà et là sans doute de l’un ou de l’autre. À en juger par les 
groupes de M. Risley, la majorité tiendrait ses caractères non des 
Touraniens, mais d’Aryens dolichocéphales. » 

M. Topinard fait remarquer d'ailleurs que les conquérants du 
Ramayana pouvaient fort bien être aryens de langue et de reli- 
gion et ne pas avoir le type européen que nous voyons autour de 
nous, ou, s'ils le possédaient, être de même type que ces Bruns 
que l’on rencontre formant une chaine continue, de l'Espagne à 
la Perse et au delà. E. O. 


RECHERCHES ANTHROPOLOGIQUES EN ARMÉNIE RUSSE, par M. CHANTRE, 
sous-directeur du Musée de Lyon. (Assoc. française pour l’avan- 
cement des sciences, compte rendu de la 20e session, Marseille, 
1891, 1"e partie, Documents officiels et procès-verbaux, p.266.) 


Durant cinq mois, M. Chantre, accompagné de Mme Chantre, a 
parcouru les vallées basses et chaudes de la Koura et de l’Araxe, 
puis les régions élevées et fertiles du Karabagh et du Zanguezour 
et enfin le massif de l’Ararat. Sur son passage il à relevé un 
grand nombre de mensurations anthropométriques et a photo- 
graphié une importante série de Tatars, de Tats, d’Aissores, de 
Juifs, d’Arméniens, de Kurdes, tandis que Mme Chantre recueil- 
lait des observations sur les femmes musulmanes et chrétien- 
nes de ces contrées. E, O. 


N 
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OBJETS ETHNOGRAPHIQUES DES TATARS ET DES KURDES DU MASSIF DE 

+ L'ARARAT, par M. CHANTRE. (Assoc. française pour l’avancement 
des sciences, compte rendu de la 20€ session, Marseille, 1891, 
sre partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 273.) 


M. Chantre a présenté au Congrès de Marseille plusieurs objets 
provenant des populations semi-nomades de l'Arménie russe, entre 
autres un collier kurde composé d’amulettes en bois sculpté, dont 
les motifs sont identiques à ceux de certains objets en bronze 
des sépultures les plus anciennes du Caucase, et un bonnet d’en- 
fant couvert d'amulettes et de pendeloques rappelant celles des 
stations néolithiques. | E. O. 


RECHERCHES ANTHROPOLOGIQUES SUR LES TATARS ADERBEÏDJANIS DE TRANS- 
CAUCASIE OU TURKOMANS IRANIENS, par M. Ernest CHANTRE. (Bulletin 
de la Soc. d'anthropologie de Lyon, 1892, t. XI, n° 1, p. 28, 
avec fig.) | 


M. Chantre montre que le nom de Z'atar ou T'artare, auquel les 
auteurs ont assigné les étymologies les plus diverses, mais qui pa- 
rait être tiré, comme le dit Aboul-Ghaz, du nom d’un prince, frère 
de Mongol, a été appliqué par erreur à différents groupes ethni- 
ques, et non seulement à toutes les tribus des Turcs dit orientaux, 
mais encore à des peuples quine sont ni turcs, ni mongols. « C’est 
ainsi, dit M. Chantre, qu’au Caucase on a donné le nom de Ta- 
tars à la plupart des familles musulmanes qui y sont établies. 
Suivant Klaproth, l’origine de cette confusion remonterait à l’é- 
poque de la conquête d'une partie du nord-ouest de l’Asie et de 
l’orient de l’Europe par Doudji-Khan, fils de Techingiz. Toutes ces 
régions qui étaient habitées par des peuplades turques tombèrent 
alors sous la domination des khans tatars. 

« Vers le xv® siècle l'empire des Tchingiskhanides fut divisé en 
plusieurs khanats, parmi lesquels ceux de Khazan, d’Astrakan et 
de Crimée étaient les plus considérables. Cependant, les armées 
mongoles n’existaient plus et les khans étaient entourés de sol- 
dats et de sujets turcs, issus des habitants du pays. Malgré cela, 
ces khanats furent toujours appelés tatars parce que les chefs 
étaient d'origine mongole. » 

Les Tatars de la Transcaucasie que M. Chantre étudie dans ce 
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Mémoire et qu'il croit devoir désigner sous le nom plus correct 
d'Aderbeïdjanis, du nom de la région d’où ils sont venus en Ar- 
ménie, descendent probablement de Turkomans émigrés dans 
l’Aderbeïdjan à l’époque d’Argoun-Khan. Ils ne présentent aucune 
ressemblance avec les Tatars de -Kazan et de la-Crimée et offrent 
les caractères d’une population fortement iranisée, quoiqu'on 
rencontre encore parmi eux des types parfaitement mongoloïdes 
ou turcs. De païens qu'ils étaient en arrivant, ils sont devenus, 
pour la plupart, dans le voisinage des Persans, des musulmans 
chiites, mais ils ne montrent pas l’intolérance trop fréquente chez 
leurs coreligionnaires et vivent en bonne harmonie avec les sun- 
niteset les chrétiens. Ceux-ci peuvent assister sans danger aux pro- 
cessions funèbres faites en souvenir de Hassan et Housseïn, pro- 
cessions dans lesquelles nombre d’Aderbeïdjanis se laissent 
entraîner à se martyriser eux-mêmes de la facon la plus horrible. 

M. Chantre a pu étudier dans onze localités différentes les Tatars 
adjerbeïdjanis et faire porter ses observations sur 130 sujets adul- 
tes de 20 à 4o ans, dont 18 femmes. 

La couleur des cheveux et des yeux, les principales dimen- 
sions et la conformation de la tête de tous ces sujets ont été soi- 
gneusement relevées et tous ces documents se trouvent consignés 
dans la seconde partie du Mémoire de M. Chantre. E. O. 


PosiTioN ETHNOLOGIQUÉ DES PEUPLES DU FERGuANAu, par M. Paul 
GauLr. (L'Anthropologie, 1892, t. IL, p. 55.) 


Le Ferghanah qui comprend la vallée supérieure du Sir-Daria 
est habité par une population de 785,600 habitants, composée de 
Russes, de nomades Kirghizes de diverses races et d’Uzbegs ou 
Sartes sédentaires. D’après les renseignements qu'il a trouvés 
dans les Mémoires du sultan Baber et d’après les observations qu’il 
a faites dans le cours d’un récent voyage, M. P. Gault cherche à 
déterminer de quels points sont venus les maîtres des habitants 
actuels de Ferghanah. Il croit pouvoir admettre que la population 
des districts de Andijan, Marguellan, Ouzgent et Osh, est arrivée 
à travers les montagnes limitant le pays au nord-est; que celle 
des districts de Kokan, de Nemanguan et des vallées de Nao-Kat 
et de Karavana se compose en partie d’émigrants des populations 
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trop denses d’Andijan, de Marguellan, d'Ouzgent et d'Osh, en 
partie de montagnards et de gens venus de l’ouest, de Bokhara ou 
de Taschkend; enfin que les Tadjiks qui se rencontrent dans cer- 
tains districts sont originaires, les uns du Karatéguin, les autres 
de Samarcande. E. 0. 


- 
. 
A 


LE BÉTEL OU SIRI CHEZ LES PEUPLES DE L’'INSULINDE, par M. le docteur 
MEYNERS D’EstRey. (L’Anthropologie, 1892, t. IIL, p. 193.) 


l’auteur montre le rôle que joue la chique de bétel dans la vie 
des indigènes de l’archipel Indien; il décrit l'emploi du bétel dans 
les cérémonies des mariages et dans certaines pratiques religieu- 
ses ou superstitieuses. E. O0. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR L'ASSOCIATION RESPECTIVE DES CARAC- 
TÈRES ANTHROPOLOGIQUES, par M. le D' CorriGNon, médecin-major. 
(L’Anthropologie, 1892, t. IIL, p. 43.) 


En profitant des nombreux documents qu'il réunit depuis long- 
temps sur les populations de notre pays, M. le D' Collignon s'est 
proposé de rechercher si réellement les traits anatomiques qui 
constituent ce que nous appelons un type de race réapparaissent 
simultanément aussitôt que l’un des facteurs ethniques mis en 
jeu tend à prendre la prépondérance. Dans ce but il s’est surtout 
servi des matériaux recueillis sur environ 5,500 sujets dans une 
tournée de révision dans les Côtes-du-Nord. Ces sujets apparte- 
naient à cinq arrondissements, savoir : l'arrondissement de Guin- 
gamp où la race celtique brachycéphale de Broca prédomine très 
manifestement; l’arrondissement de Saint-Brieuc qui offre les 
mêmes caractères avec mélange d’un élément méridional brachy- 
céphale; l’arrondissement de Dinan où domine la race dolicho- 
céphale blonde; l'arrondissement de Loudéac, où se rencontre un 
mélange irrégulier des deux races; enfin l’arrondissement de Lan- 
nion où existe, en proportion notable, un élément, probablement 
très ancien, petit, dolichocéphale, brun, à face large, qui n'est 
autre, suivant M. Collignon, que la race de Cro-Magnon et qui 
s'associe à une assez grande quantité de dolichocéphales blonds 
et de bruns brachycéphales. 
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Or M. Collignon a remarqué que les blonds, c’est-à-dire les in- 
dividus aux yeux bleus et aux cheveux d’un blond clair, étaient, 
dans les régions brachycéphales, aussi brachycéphales que la 
masse, tandis que, dans les cantons dolichocéphales, ils suivaient 
exactement les chiffres de ceux-ci, et que les bruns typiques, aux 
yeux et aux cheveux de couleur foncée, ne représentaient pas le 
type brun brachycéphale mésorhinien dans toute sa pureté. 
D'un autre côté il a constaté que, parmi les brachycéphales, plus 
de moitié avaient les yeux bleus et les cheveux foncés et que, 
parmi les dolichocéphales, il n’y avait non plus aucune unifor- 
mité de couleur. Au cœur même de la région bretonne, il n’a ren- 
contré que 6 individus sur 100 qui présentassent l’association 
normale de quatre des caractères de leur race et à Dinan, dans la 
région blonde, il n’en a trouvé que 8 sur 100 qui fussent dans ce 
Cas. 

M. Collignon ne croit pas néanmoins que ce soit poursuivre une 
tâche chimérique que de chercher dans l'humanité à dégager des 
types de race. Il fait remarquer seulement que le problème est 
bien plus complexe qu'il ne semble au premier abord et que tout 
n'est pas fait quand, après avoir récolté laborieusement des me- 
sures, des indices et d’autres documents anthropologiques, on a 
obtenu une sorte de canon des moyennes. « En règle générale, 
dit-il, nous pouvons le plus souvent dire avec raison : tels carac- 
tères dominent manifestement, donc il est probable que leur réu- 
nion correspond au type primitif de la race dominante; mais 
encore faut-il songer que chaque race a ce que j'ai appelé ses ca- 
ractères forts qu'elle tend à imposer presque indéfiniment à ses 
métis même éloignés (tels les yeux bleus pour la race septen- 
trionale blonde) et ses caractères faibles quise laissent facilement 
éliminer dans les croisements. Un caractère très fréquemment 
rencontré peut donc, malgré son abondance, n'être parfois qu’ad- 
ventice ou surajouté et témoigner simplement d’un croisement 
antérieur. » E. O. 


Un cas NoUvEAU D£ PoLYMASTIE, par M, le Dt L. Laïoy. (L’Anthropo- 
logie, 1892, t. LIT, p. 174.) 


M. le D' Laloy a observé sur une femme de sa clientèle un cas 
nouveau de polymastie consistant dans la présence d’un mamelon 
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supplémentaire sur la partie inférieure du sein gauche, au-des- 


sous et en dedans du mamelon normal. À ce propos, M. Laloy fait 
la statistique des cas actuellement connus de polymastie et, s'ap- 
puyant sur des comparaisons avec ce que l'on observe normale- 
ment chez diverses espèces d'animaux; il considère les phéno- 
mènes de polymastie chez l’homme comme des phénomènes 
d'atavisme. | "ES O. 


$ 2 
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ESSAIS SUR L’HÉRÉDITÉ ET LA SÉLECTION NATURELLE, par À. WEISSMANN, 
traduction française, par H. DE VARIGNY. (1 vol., Paris, 1892, 
Reinwald et Cie, édit.) 


M. Weissmann expose, dans ces Essais, une théorie nouvelle de 
l’hérédité et de la sélection. Il partage les êtres vivants en deux 
catégories : 1° lesunicellulaires qui se reproduisent sans le concours 
de sexes différents, par séparation ou division de l'individu, qui 
se perpétue ainsi élernellement semblable à lui-même, mais peut 
néanmoins se modifier sous l’influence des milieux et s'adapter 
lorsque les circonstances lui sont avantageuses, sans qu’il y ait, 
pour cela, sélection à proprement parler, puisque la sélection im- 
plique la mort des non-favorisés ; 2° les multicellulaires chez les- 
quels des êtres différents se succèdent et qui possèdent des cellu- 
les somatiques mortelles et des cellules germinales éternelles 
comme les êtres unicellulaires. Ce seraient ces cellules germinales 
qui renfermeraient, emmagasinées en elles, toutes les disposi- 
tions et prédispositions héréditaires des ancêtres, les caractères 
d'espèce, de genre, etc. Elles posséderaient ainsi un type de ten- 
dances héréditaires présentant des variations plus ou moins 
grandes qui seraient susceptibles de s’augmenter de deux façons, 
par les renforcements produits lors de la conjugaison des cel 
lules germinales mâles et des cellules germiuales femelles, par 
l'influence exercée sur la nutrition et les conditions générales de 
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la vie. La sélection s’opérerait sur ces deux sortes de change- 
ments des tendances héréditaires. En d’autres termes, elle n’exer- 
cerait plus son action sur des rudiments de caractères déjà acquis 
par les individus parle fait de l'usage ou de la diminution d’usage 
de tel ou tel organe, mais bien sur des prédispositions à la pro- 


duction de ces caractères, prédispositions qui existeraient et se 


modifieraient dans les cellules germinales. | E. O. 


THÉORIE DE L'HÉRÉDITÉ, par M. G. L. M. (Le Naturaliste, 1892, 
1ASannée, 22SÈME, No 117, D 20.) 


Dans un article inséré dans le numéro du 15 novembre 1889 du 
journal Le Naturaliste etintitulé: Théorie de l’'hérédité, M. Lahille 
avait cru pouvoir admettre comme démontrée la vie des minéraux 
et s'était appuyé sur cette idée pour conclure que l’hérédité ne 
pourrait être expliquée chez les animaux et les végétaux que par 
l'étude préalable de l’hérédité chez les minéraux. Les prémisses 
posées par M. Lahille sont vivement contestées par M. G. L. M. qui 
cite différenis arguments pour démontrer qu’au point de vue de 
la nutrition, comme au point de vue de la reproduction, une 
barrière infranchissable sépare les corps bruts des corps vivants. 

E. O. 


L’'ÉVOLUTION SEXUELLE DANS L’ESPÈCE HUMAINE, par M. SicaRp. (1 vol., 
avec 94 figures dans le texte, Bibliothèque scientifique, Paris, 
1892, J.-B. Baïllière, édit.) 


Après avoir exposé l’état de nos connaissances sur l’origine des 
êtres vivants, sur les divers modes de reproduction des animaux 
et sur le développement de l'embryon, l’auteur aborde l’étude 
des organes génitaux et montre comment la séparation des sexes 
s’est substituée à l’hermaphrodisme des organismes inférieurs. 
Chez les êtres placés au bas de l’échelle zoologique il n'existe 
aucune particularité extérieure qui permette de distinguer les 
mâles des femelles, mais chez les animaux plus élevés en organi- 
sation on voit apparaître des différences sexuelles qui sont accom- 
pagnées et comme traduites par des modifications portant sur d’au- 
tres parties de l'organisme et n'ayant, en apparence, aucune 
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relation avec les fonctions dela génération. Ces caractères sexuels 
secondaires sont généralement plus accusés chez les mâles et 
sont déterminés, suivant Darwin, par une sorte de sélection, la 
sélection sexuelle, dont le résultat est que les individus les plus 
beaux et les plus forts l’emportent sur les autres et sont seuls 
admis à se reproduire. | 

D’après M. Sicard, on constate chez . peuplades sauvages ou 
primitives à peu près les mêmes phénomènes que chez les ani- 
maux. Les différences sexuelles externes ont peu d’importance 
chez les peuples barbares; mais chez les peuples plus civilisés les 
caractères sexuels secondaires affectent l'organisme entier etexer- 
cent une influence même sur la vie psvchique. Ils se développent 
vers l’époque de la puberté, conservent leur physionomie tant que 
dure l’activité génitale et s’effacent plus où moins dans la vieil- 
lesse. Toute perturbation qui survient dans les conditions natu- 
relles du développement de la sexualité tend également à les faire 
disparaître. 

« L'évolution sexuelle de l’homme, dit M. Sicard, envisagé soit 
dans l’espèce, soit dans l'individu, montre que la différenciation . 
des sexes est en rapport avec le degré de supériorité auquel il 
est parvenu; il y a progrès quand il y à entre les sexes plus de 
dissemblance. Tout ce qui peut avoir pour effet de diminuer leurs 
caractères distinctifs et de les assimiler entre eux est en opposi- 
tion avec les données de la science biologique. » 

Une analyse du livre de M. Sicard par M. Kœbhler a paru dans 
le journal Le Naturaliste (1892, 14° année, 2° série, n° 127, 
p. 140). F0: 


SUR UN DÉVELOPPEMENT PARTICULIER DES FEUILLETS EMBRYONNAIRES, par 
M. le D' Louis ROULE, professeur à la Faculté des sciences de 
Toulouse. (Communication faile au 30° Congrès des Sociétés sa- 
vantes à la Sorbonne en 1892.) 


M. Roule a étudié sur le Phoronis Sabatieri ce mode particulier 
de développement encore peu connu, qu'il désigne sous le nom 
de gastrulation incurvante. « Il se manifeste, dit-il, lorsque le blas- 
tocæle de la blastula est trop petit pour qu’une partie du blasto- 
derme soit capable de s’invaginer dans son intérieur ; les éléments 
blastodermiques sont grands, à cause de l'abondance du vitellus 
autritif qu'ils contiennent, et restreignent par suite l’espace laissé 
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à la cavité blastocælienne. L'influence qui détermine la forma- 
tion d’une gastrula, exerce pourtant son action ; la blastula s’apla- 
tit, se déprime d’abord en un disque, puis s’incurve en une 
sorte de coupe, et accentue cet aspect en rendant toujours plus 
profonde la cavité de la coupe. Finalement la blastula se convertit 
en une gastrula, dont la cavité centrale n’estautre que celle même 
de l’incurvation. 

« Ce procédé est relativement fort rare ; les Phoronis Sabatieri 
la présentent d’une manière indiscutable; les descriptions don- 
nées par plusieurs auteurs permettent de croire qu’elle existe 
aussi chez divers Mollusques tels que la Paludine, chez certains 
Nématodes, et quelques Annélides oligochætes. On doit la consi- 
dérer, non comme un mode autonome et primitif, mais comme 
une altération du procédé habituel par invagination ou embolie, 
altération survenue à cause de la petitesse du blastocæle, qui ne 
permet pas à une véritable invagination de s'effectuer.» E. O. 


ANATOMIE ET PHYSIONOMIE ANIMALES, par M. Mathias DuvaL, profes- 
seur à la Faculté de médecine de Paris et à l’École des beaux- 
arts, membre de l’Académie de médecine, et M. Paul CONSTANTIN, 
ancien élève de l’École normale supérieure, agrégé des sciences 
naturelles, professeur au lycée de Rennes. (1 vol. in-8°, Paris, 
1892, J.-B. Baillière et fils, édit.) 


Ce livre a pour source principale le Cours de physiologie de 
M. Mathias Duval, traité qui s'adresse spécialement aux étudiants 
des Facultés de médecine et des Facultés des sciences et que 
M. Paul Constantin a dû remanier en supprimant certaines ques- 
tions et en ajoutant de nombreux détails d'anatomie et de phy- 
siologie comparée, pour qu’il pût être mis entre les mains des 
élèves des lycées, candidats aux baccalauréats d'enseignement 
classique et d'enseignement moderne. La première partie renferme 
des notions générales, la topographie du corps de l’homme avec 
l'indication du rôle des principaux organes, les caractères géné- 
raux des êtres vivants, l'exposé de la théorie cellulaire, l'étude \ 
des éléments anatomiques et des tissus ; la seconde partie est con- 
sacrée à l'étude de l’homme, le troisième à l'anatomie et à la phy- 
siologie comparée. HO: 
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COMPTE RENDU DE L'EXCURSION ZOOLOGIQUE DE LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE DE 
NORMANDIE A GRANVILLE ET AUX ÎLES CHAUSEY, par M. le D' Joyeux- 
LAFFUIE, professeur à la Faculté des sciences de Caen. (Bull. de 
la Soc. linnéenne de Normandie, 1891, 4° série, 3e et 4° fasci- 
cules [publiés en 1892], p. 196.) | 


Les MAMMIFÈRES A PARACHUTES, par M. E. DE PousarGuEs. (Le Natu- 
raliste, 1892. 14° année, 2° série, n°128 el 129, p. 19.4 et 161, 
avec fig.) 


À côté des Mammifères qui, comme les Chauves-Souris, peuvent 
voler à la manière des Oiseaux, il y en a d’autres qui jouissent 
seulement de la faculté, déjà fort remarquable, de se soutenir 
pendant quelque temps dans les airs, grâce au développement 
d’expansions cutanées entre leurs membres antérieurs et posté- 
rieurs et qui peuvent ainsi s’élancer d’un arbre à l’autre ou d’une 
branche à une autre branche. Ces Mammifères à parachutes, qui 
font l’objet de la notice rédigée par M. de Pousargues, sont les Po- 
latouches, les Anomalures, les Galéopithèques et les Écureuils vo- 
lants. BAtE 


LAPINS GRIMPEURS ET NAGEURS D'AUSTRALIE, par M. DE S. (Revue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’ac- 
climatation de France, 1892, 39° année, n° 22, p. 483.) 


Les Lapins qui se sont multipliés d'une façon si extraordinaire 
sur le continent australien se sont trouvés forcés, sur certains 
points, de modifier leur genre de vie et grimpent parfois sur les 
arbres pour chercher leur nourriture. Leurs pattes sont devenues 
plus fines et leurs ongles plus acérés. Pendant l’été, ces animaux 
vont souvent à l’eau, et dans leurs migrations, ils traversent, 
dit-on, les grands fleuves à la nage, E. 0. 


ELEVAGE PRATIQUE DES LAPINS, TRAITÉ DE TOUTES LES RACES, par 
Mme la vicomtesse pu BERN DE BoisLanpry. (1 vol. Paris, 1892.) 


_ 
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LE Coypou (MroPorauus coypus GEOFFr.), par M. F. ne ScHaAECK. (Le 
Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 127, p.137, avec fig.) 


Le Jardin d’acclimatation du Bois de Boulogne possédait, en 
1892, huit individus de cette espèce qui est appelée vulgairement 
Castor des marais, parce qu'il ressemble un peu au Castor par 
son genre de vie, mais qui appartient en réalité à une tout autre 
famille, à celle des Octodontidæ. Le Myopotame, dont M. de Schaeck 
décrit les caractères extérieurs et les mœurs, habite principale- 
ment le Chili et la République Argentine où il était naguère en- 
core l’objet d’une chasse très active, à cause de sa fourure. 

E0 


À PROPOS DU MYoPoTAME, par M. le Dr TrouessarT. (Le Naturaliste, 
1892, 14° année, 26 Série, n°128, p.199 


M. Trouessart rappelle que contrairement à ce qu'avait avancé 
M. de Schaeck dans son article sur le Myopotame (voir ci-dessus), 
cetype zoologique était déjà représenté à l’époque tertiaire. Dans 
son grand ouvrage sur les Mammifères fossiles de la République 
Argentine, qui est encore trop peu répandu en Europe, et dont 
M. de Schaeck n’avait pas connaissance, M. F. Ameghino a signalé 
la présence de plusieurs espèces de Myopotamus dans les terrains 
tertiaires supérieurs de la République Argentine. E. 0. 


COMMUNICATION SUR LE DÉVELOPPEMENT DE L’ONGLE CHEZ LES ONGULÉS, 
par M. LesBre. (Bulletin de la Soc. d'anthropologie de Lyon, 
1892,1t. XI, n°1, p. 89:) 


M. Lesbre s’est proposé de démontrer, dans cette Note, que la 
griffe est la forme primitive de l’ongle, que le sabot n'est qu'une 
griffe modifiée et que les ancêtres plus ou moins reculés des ani- 
maux ongulés étaient des animaux onguiculés. A l’appui de cette 
théorie, il invoque l'exemple du Cheval qui porte, en venant au 
monde, à chaque extrémité, un ongle conique, dont le bout n'est 
pas kératinisé et qui est tout à fait comparable à une griffe obtuse. 
Cette partie molle se dessèche rapidement après la naissance ; la 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE 761 


griffe primitive se trouve bientôt tronquée; il en résulte une sur-+ 
face plantaire et l’ongle devient sabot. Au fur et à mesure que 
l'animal prend du poids, la surface d’appui de l’ongle augmente 
proportionnellement et le sabot s'évase, en même temps qu'il 
s’unit d'une facon de plus en plus intime avec le derme sous- 
jacent pour résister aux pressions violentes qu’il est destiné à 
subir. M. Lesbre suppose que ce que l’on observe chez l individu a 
dû se passer dans le développement de l'espèce et qu’ainsile sabot 
n’est qu'une griffe adaptée à recevoir le poids du corps, chez cer- 
tains Digitigrades. E. 0. 


OBSERVATIONS SUR LES MÂCHOIRES ET LES DENTS DES SOLIPÈDES, par 
M. X. LEsBRE, professeur d'anatomie à l’École vétérinaire de 
Lyon. (Bulletin de la Soc. d'anthropologie de Lyon, 1892, t. XI, 
n° 1, p. 49 et pl. I à VI.) 


M. Lesbre, en étudiant une trentaine de têtes osseuses de Che- 
vaux et d'Ânes, d’âges variés, a pu non seulement déterminer les 
dates d'éruption des molaires dans les deux types, mais encore 
constater un certain nombre de faits relatifs à la destruction des 
molaires de l’Âne et du Cheval ainsi qu’à l’évolution de ces dents 
et des mâchoires qui les supportent. Quelques-uns de ces faits 
présentent un grand intérêt pour le paléontologiste, aussi bien 
que pour le véterinaire et le zoologiste. En passant, M. Lesbre in- 
dique un procédé simple et rapide pour distinguer une tête os- 
seuse d’Ane, d’une tête osseuse de Cheval. « Il suffit, dit-il, de 
coucher la tête sur le côté et de faire passer une ligne par la pen- 
sée ou mieux avec la règle par l'extrémité de l’épine malaire et 
le côté du condyle de l’apophyse zygomatique. Si cette ligne pro- 
longée coupe la protubérance occipitale ou passeen avant d'elle, 
c'est une tête d'Âne:; si elle passe beaucoup en arrière, c'est une 
tête de Cheval. » Plus loin, par une comparaison des dents mo- 
laires de l’Onagre, du Dauw, du Zèbre, de l’'Hémione, d’un certain 
nombre de Chevaux fossiles et de l’Hipparion, il démontre d’abord 
il faut renoncer à voir dans l’Hémione un des ancêtres possibles du 
Cheval et que cette espèce, par sa dentition comme par sa con- 
formation extérieure, appartient bien au genre Asinus, ensuite que. 
l’'Hipparion ne présente rien dans la disposition de ses dents qui 
s'oppose à son admission dans la catégorie des Chevaux. E. O. 
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« SUR UN CAS INTÉRESSANT D'ATAVISME CHEZ LE CHEVAL, par M. le docteur 
JoyEUx-LAFFUIE, professeur à la Faculté des sciences de Caen, 
directeur du Laboratoire maritime de Luc-sur-Mer. (Bull. de la 
Soc. linnéenne de Normandie, 1891, 4° série, t. V, 3° et 4e fasci- 
cules[publiés en 1892], p. 210.) 


M. Joyeux-Laffuie a eu l’occasion d'examiner, dans une baraque 
de la grande foire de Caen, en 1890, un Cheval qui présentait, sur 
le côté interne de chacun des quatre pieds normalement conformé, 
un pied rudimentaire terminé par un petit sabot. Il considère ces 
appendices comme des vestiges de doigts qui existaient chez 
l’Hipparion et qui ont disparu chez les Chevaux actuels et il rap- 
proche ce cas d’atavisme de ceux quiont été signalés par MM. von 
Siebold et Frank. E. O. 


Rapport À M. LE MINISTRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES BEAUx- 
ARTS SUR LE CONGRÈS ORNITHOLOGIQUE INTERNATIONAL DE BUDAPEST 
EN 1891, par M. E. OusrTaLeT, docteur ès sciences, assistant au 
Muséum, délégué du Ministère de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts au Congrès ornithologique. (Archives des Missions 
scientifiques el littéraires, 1892 et tirage à part, Paris, 1892, 
Ernest Leroux, édit.) 


Chargé par M. le Ministre de l’Instruction publique de le repré- 
senter au Congrès ornithologique international de Budapest, 
M. Oustalet à rédigé à son retour un Rapport dans lequel il a ré- 
sumé les travaux de cette assemblée et les résolutions adoptées 
en ce qui concerne la nomenclature ornithologique et la protec- 
tion des Oiseaux utiles à l’agriculture. Les vœux exprimés parle 
Congrès de Budapest sont entièrement conformes sur cette der- 
nière question à ceux qui ont été exprimés par le Congrès de 
Vienne en 1884 et réclament une modification de la loi sur la po- 
lice de la chasse et la conclusion de conventions internationales 
afin de mettre un terme à la destruction des espèces insectivores. 

M. Oustalet rend compte également des conférences faites par 
M. de Homeyer, M. R. Collett, M. Herman, des communications 
de divers ornithologistes sur la distribution géographique, le mode 
de nidification et les mœurs des Oiseaux et, en terminant, il in- 
dique les modifications introduites par le Congrès dans la constitu- 
tion du Bureau du Comité ornithologique international. X. 
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RAPPORT SUR LE CONGRÈS ORNITHOLOGIQUE INTERNATIONAL DE BUDAPEST, 
par M. E. Ousrazer, délégué de la Société zoologique de France. 
(Mémoires de la Soc. zoologique de France, 1892, 5° année, n° 5.) 


En même temps qu'il était chargé par M. le Ministre de l’Ins- 
truction publique de représenter son département au Congrès or- 
nithologique international de Budapest, M. Oustalet était délégué 
auprès du même Congrès par la Société zoologique de France. 
Dans un Rapport adressé à cette Société il rend compte des tra- 
vaux du Congrès, en insistant particulièrement sur les discussions 
relatives à la nomenclature, sur les travaux des sections de bio- 
logie et de géographie ornithologique et sur les résolutions adop- 
tées pour la constitution du nouveau bureau et la réunion du 
futur Congrès, qui se tiendra à Paris. PURE 


SEcOND CONGRÈS ORNITHOLOGIQUE INTERNATIONAL TENU A BUDAPEST EN 
MAI 1891, par M. le baron Dp'Hamonvizce. (Mémoires. de la Soc. 
zoologique de France, 1892, 5° année, n° 1, p. 1.) 


Outre les délégués des ministères des différents États assistaient 
au Congrès ornithologique de Budapest un certain nombre de na- 
turalistesanglais, américains, français, allemands,autrichiens, etc. 
M. le baron d'Hamonville était de ce nombre et à son retour il a 
adressé à la Société zoologique, dont il est membre, une relation 
de son voyage dans laquelle il insiste moins sur les travaux du 
Congrès que sur l'exposition ornithologique hongroise, organisée 
à l’occasion de ce congrès et sur une excursion au lac de Velenceze 
et au Petit-Balaton. Il donne de cette excursion, dans lequel il a 
eu l’occasion d'observer plusieurs espèces intéressantes, une des- 
cription animée el pittoresque. E. O. 


SUR LE PNEUMOGASTRIQUE DES OisEAUX, par M. E. COUVREUR, licencié 
ès sciences physiques, docteur ès sciences, chef des travaux de 
physiologie à la Faculté des sciences de Lyon. (Annales de 
l'Université de Lyon, 1892, t. Il, 3° fase., avec 5 pl.). 


IL n'existait pas encore de travail d'ensemble touchant la phy- 
siologie du nerf pneumogastrique chez les Oiseaux. M. (ouvreur 
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s’est proposé de combler cette lacune et en même temps il a 
cherché à élucider différents points de la physiologie comparée 
du nerf pneumogastrique. Dans ce but, tout en s’occupant parti- 
culièrement des Oiseaux il à institué quelques expériences com- 
paratives sur les Mammifères, les Reptiles et les Batraciens. 
Après avoir fait un court exposé anatomique dans lequel il 
rectifie, d’après ses observations personnelles, quelques erreurs 
commises par ses devanciers, M. Couvreur étudie l'influence du 
pneumogastrique sur les fonctions de la nutrition, respiration, 
circulation, digestion, sécrétion urinaire ; puis, en rapprochant 
les résultats obtenus dans ses recherches, il établit le mécanisme 
des troubles divers qui suivent la double section des vagues et 
dont la mort est la conséquence. La cause de cette mort réside, 
d'après M. Couvreur, dans des troubles de nutrition élémentaire 
qui sont amenés, non par une action trophique du nerf, mais par 
les perturbations organiques des fonctions respiratoire et digestive. 
E. O. 


Les OISEAUX HYBRIDES RENCONTRÉS À L'ÉTAT SAUVAGE. — TROISIÈME 
PARTIE : LES PASSEREAUX, par M. André Sucuerer. (Mémoires de la 
Soc. zoologique de France, 1892, t. V, n°s 2,3 et 4, p. 253 et 


suiv.) 


Dans cette partie de son travail (voir pour les premières par- 
ties, consacrées aux Gallinacés et aux Palmipèdes, Aevue des 
Trav. scientifiques, t. XI, p. 205 et t. XII, p. 551), M. A. Suchetet 
passe en revue un {res grand nombre de types anormaux de Pas- 
sereaux qui présentent des caractères propres à deux espèces ou 
à deux races distinctes, mais dont l’origine hybride n'a pu être 
constatée avec certitude, dans la plupart des cas, l’appariage des 
parents supposés n'ayant point été observé. L'auteur, avec une 
prudence qu'on ne saurait trop louer, fait donc des réserves ex- 
presses sur la valeur, en tant qu'hybrides, de certains Oiseaux 
qu’il mentionne et qu'il décrit avec un soin minutieux ; mais pour 
d’autres il croit pouvoir être plus affirmatif, en s'appuyant sur 
des observations qui ont été faites soit par lui-même, soit par des 
naturalistes dignes de foi et sur des expériences qui ont amené la 
production d'hybrides en tout semblables à ceux qu’il décrit. 

La liste dressée par M. Suchetet renferme des hybrides vrais ou 
supposés, provenant de deux individus de même genre ou de gen- 


La 
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res différents des familles suivantes: Fringillidés, Muscicapidés, 
Hirundinidés, Motacillidés, Turdidés (avec les Sylviidés), Laniidés, 
Garrulidés, Corvidés, Certhiidés, Méliphagidés, Paradiséidés, Scé- 
nopiidés, Coraciadés, Picidés. Elle comprend même un prétendu 
hybride de Saxicola rubicola et de Carduelis elegans qui à été cité 
par M. Anatole Carteron dans son Guide pédestre de la Bourgogne 
aux Pyrénées, mais dont l'authenticité, hâtons-nous de le dire, est 
révoquée en doute par M. Suchetet, IDE 


NOTICE SUR LES OBSERVATIONS ZOOLOGIQUES DE MAGNÉ DE MAROLLES AUX 
ENVIRONS D'ALENÇON ET DE MORTAGNE (ORNE), par M. l’abbé A. L. 
LETACO, aumônier des Petites-Sœurs des Pauvres d'Alençon. 
(Bull. de la Soc. linnéenne de Normandie, 1892, 4° série, t. VE, 
1e et 2e fascicules, p. 46. 


Les premières indications sur la faune de l'Orne doivent, dit 
M. Letacq, être cherchées dans les travaux de Charles-Pierre Ma- 
gné de Marolles. Tout en s’occupant à Paris de bibliographie, de 
philologie et de linguistique, Magné de Marolles avait conservé 
une véritable passion pour la chasse. Chaque année il revenait 
dans son pays natal pour s’y livrer durant quelques mois à son 
passe-temps favori. Il acquit ainsi, après plusieurs années d’ob- 
servalions, une grande connaissance des mœurs des habitudes de 
chaque espèce de gibier. Les remarques qu'il avait faites ont été 
consignées par lui dans la seconde partie de son £ssai sur la 
chasse au fusil, qui fut publié en 1781 et dont la dernière édition 
parut, longtemps après la mortde l’auteur, en 1836. De cetouvrage 
M. l'abbé Letacq a extrait quelques faits intéressants relatifs à la 
Caille, au Räle-de-Genêts, au Faisan, à la Bécasse, au Corbeau 
freux, à l’Orfraie, à l’Imbrim ou Grand Plongeon et à la Cigogne. 

E. O. 


CURIEUX TRAÎT DE MOEURS CHEZ LE VANNEAU, par M. G. (Aevue des 
scuences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'ac- 
climatation de France, 1892, 39° année, no 24, p. 574.) 


D’après le Zoologist, M. R. Service aurait constaté dans le comté 
de Dumfries que le Vanneau pouvait comme la Bécasse, en cas de 
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danger pressant, emporter successivement ses petits en les tenant 
serrés contre sa poitrine. À E. O. 


UN in DE FauvetTes, par M.E. Pissor. (Le Naturaliste, 1892, 
14° année,;\2° série, n48L, p.194.) 


M. Pissot relate les observations qu'il a faites sur un couple de 
Fauvettes à tête noire qui a niché dans son jardin et-qui y a 
élevé sa couvée. É 0 


DE LA FORME DES ŒUFS CHEZ LES OISEAUX, par C. K. (Revue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’ac- 
climatation de France, 1892, 39° année, n° 22, p. 483.) 


Sous ce titre M. Nicolsky, docteur en zoologie et agrégé à l’Uni- 
versité, a publié dans la Aevue des sciences naturelles, bulletin de 
la Société des Naturalistes de Moscou, une étude sur les varia- 
tions de forme que l’on observe dans les œufs des Oiseaux. Ces 
variétés sont ramenées à trois types principaux : l'œuf sphérique, 
l’œuf allongé avec les deux extrémités semblables, l’œuf pyriforme. 
Elles seraient déterminées, suivant M. Nicolsky; par les modifi- 
cations que la position ordinaire et les allures de l’Oiseau appar- 
tenaient dans l’action exercée par les parois de l’ovaire sur l’œuf 
non encore revêtu de sa coquille. E0, 


VICE DE CONFORMATION HÉRÉDITAIRE CHEZ DES POULETS, par M. DE 
CoNFEvRoN. (Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par 
la Soc. nationale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, 


no 24,p. 574.) 


Un cultivateur, qui a des Poules de Houdan de race plus ou 
moins pure, constata la naissance dans sa basse-cour de Poulets 
ayant le bec croisé et ne pouvant prendre leur nourriture eux- 
mêmes. Cette difformité se maintint et s’accentua sur des sujets 
de deuxième et de troisième génération nés dans d’autres basses- 
cours mais provenant de la mème lignée. AMD: 
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NOTE ADDITIONNELLE SUR LA TORTUE BICÉPHALE, par M. le D' C. GIRARD, 
de Washington. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, 
He 10, D- 17/4) 


M. Girard complète la description qu’il a donnée antérieure- 
ment d’une Tortue bicéphale par quelques renseignements qui 
lui ont été fournis par M. Henri Harisse, l’ami de qui il tenait 
l'esquisse de l'animal. Il résulte de ces renseignements que l'Æmys 
picta anormale avait été trouvée dans un nid avec sept à huit 
autres individus normaux et qu’elle avait les deux têtes absolu- 
ments conformées de la même façon, la bouche et les yeux étant 
identiques. E. O. 


LA PEAU DES SERPENTS, par M. le D' Boucon. (Le Naturuliste, 1892, 
14° année, 2° série, n° 134, p. 232.) 


L'auteur décrit une dépouille épidermique de Couleuvre à col- 
lier qui a été trouvée au mois de juin dans le cours d’une herbo- 
risation à Fontainebleau dirigée par M. le professeur Bureau, du 
Muséum. Cette dépouille était complète, sauf à l'extrémité caudale 
où il manquait un morceau d’environ 2 centimètres. M. le doc- 
teur Bougon fait observer à ce propos qu'il serait très intéressant 
de savoir si, dans les dépouilles de Serpents que l’on trouve de 
temps en temps, l'extrémité caudale fait constamment défaut. 

E. O. 


LA PEAU DES SERPENTS, par M. le vicomte pe Boy. (Le Naturaliste, 
1092, 14-année. 2256116, N0199,- D, 2/40.) 


À propos de l’article publié par M. le D' Bougon {voir ci-des- 
sus), M. le vicomte de Bony relate quelques observations qu'il a 
faites dans la région de la France qu'il habite et où les Serpents 
sont très nombreux. Il n’a jamais trouvé de dépouilles de Vipères, 
mais très fréquemment des dépouilles de Couleuvres à collier. 
Ces dépouilles se rencontrent un peu partout, mais jamais en ter- 
rain uni et toujours dans des endroits exposés au soleil. La queue 
est souvent brisée à l’extrémité; cependant M. de Bony a conservé 


pendant longtemps une dépouille de Couleuvre à collier absolu- 
ment intacte. | E. O. 
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Les SerpenTs DE L'INpo-CmiNe, par M. M. D’E. (Revue des sciences 
naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclima- 


tation de France, 1892, 39° année, n° 23, p. 535.) 


Les Serpents abondent dans l’Indo-Chine française, où M. le 
D' Tirant, de Cholon, n'en énumère pas moins de 87 espèces, 
dont 21 venimeuses. Les accidents dus à la morsure de ces Reptiles 


sont cependant moins fréquents qu'on ne pourrait le supposer. 
E. O. 


MANUEL D'ICUTYOLOGIE FRANÇAISE, par M. le D' Émile Moreau. (1 vol. 
in-16 de 650 p., avec 3 pl., Paris, 1892, G. Masson, édit.) 


Ce livre n’est point un résumé du savanttraité que M. le D' Mo- 
reau a publié, il y a quelques années, sous le titre d'Histoire 
naturelle des Poissons de France ; c’est un ouvrage destiné spécia- 
lement aux personnes qui vont passer leurs vacances au bord de 
la mer et qui désirent connaître les diverses espèces de Poissons 
que l’on rencontre sur nos côtes. L’auteur répartit ces espèces en 
trois groupes, d’après la disposition de l’appareil branchial 
(Hyobranches, Marsipobranches et Pharyngobranches) et donne en 
tête de chacun de ces groupes, comme en tête de chacune des 
subdivisions, un résumé succinct des caractères anatomiques, 
suivi d’un tableau dichotomique, permettant d’arriver à une 
détermination rapide. Celle-ci est encore facilitée par des rensei- 
gnements précis sur la taille, la forme générale, la disposition des 
nageoires, le nombre des rayons de chaque espèce, dont M. Moreau 
a soin d'indiquer l'habitat et les noms vulgaires. : 0; 


LEs couLeurs pes Poissons, par M. L. CuÉNor. (Le Naturaliste, 1892, 
14° année, 2° série, no 128, p. 149, avec fig.) 


On a remarqué depuis longtemps que Ia couleur des animaux 
s’harmonisait fréquemment avec celle du milieu dans lequel ils 
vivent. Ce phénomène porte le nom d’homochromie, et comme l’a- 
daptation de couleur au milieu ambiant peut avoir pour objet 
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tantôt de permettre à l'animal de se dérober aux regards de ses 
ennemis, tantôt de lui fournir le moyen de s'approcher plus faci- 
lement de sa proie, on distingue une homochromie défensive et 
une homochromie offensive. M. Cuénot cite de nombreux exemples 
d'homochromie défensive qui sont offerts par les Poissons, et no- 
tammént par les Tanches, les Labres, les Gobies, les Blennies, les 
Lépadogastres, les Callionymes, les Soles, les Carrelets, les Tur- 
bots. Il montre que chez certains Poissons marins, tels que l’An- 
tennarius marmoratus de la mer des Sargasses et chez le Phyllop- 
eryx, sorte d’Hippocampe d'Australie, il y a eu non seulement 
homochromie, mais modification dans les formes de l’animal qui, 
gräce aux appendices dont son corps est pourvu, offre tout à fait 
l’aspect des plantes marines environnantes. Les Poissons qui sont 
au contraire vivement colorés et bien visibles sont généralement 
pourvus de moyens de défenses particuliers, épines, organes élec- 
triques, glandes venimeuses, etc. E. O. 


RÉSULTATS D'UN ESSAI DE PISCICULTURE DANS LA SOMME, par M. A. LE- 
FEBVRE, président de la Société linnéenne du Nord de la France. 
(Revue des sciences naturelles appliquées. publiée par la Soc. 
nationale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, no 22, 


_p- 485.) 


Dans une lettre adressée au Président de la Société d’acclima- 
tation, M. Lefebvre à rendu compte des résultats qu’il a obtenus 
avec les œufs de Truite des lacs et de Truite saumonée qui lui 
ont été confiés. Ces résultats ont été satisfaisants et, au 15 octo- 
bre, M. Lefebvre possédait plus de 6000 jeunes Truites vivantes 
dans une petite rivière cimentée. DAS 


EMPLOI DU SANG CONSERVÉ POUR LA NOURRITURE DE L'ALEVIN DE SALMO-. 
NIDÉS, par M. RAVERET- WATTEL. (Revue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de 
France, 1892, 39° année, n° 22, p. 472.) 
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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES PARAGES DE NATURE A ÊTRE FRÉQUENTÉS 
PAR LES PÉCREURS DE L'OUEST. LA GRANDE PÊCHE FRANÇAISE PEUT-ELLE 
S'ÉTENDRE AUX CÔTES DU SAHARA? par M. G. Rocé, docteur ès 
sciences, stagiaire au Muséum d'histoire naturelle de Paris. 
(Revue des sciences naturelles de l'Ouest, 1892, t. 11, n° 4, p. 385, 
avec carties.)- 


_ M. Roché rappelle qu’à diverses reprises des hommes d'une 
compétence toute spéciale ont signalé la valeur économique que 
présentent les parages maritimes du cap Blanc et de la possession 
française d'Arguin pour l'établissement de grandes pêcheries. Il 
donne, d’après le Rapport de M. le lieutenant de vaisseau Raf- 
fanel, et d’aprèsles explorations du Z'alisman, une idée de la con- 
figuration et des conditions bathymétriques de la baie du Lévrier 
et de la baie d’Arguin, qui abrite trois îles : Arguin, Ardent et 
Marguerite ; il résume l’état de nos connaissances sur la faune 
ichtyologique des côtes occidentales de l’Afrique et montre que 
nos pêcheurs pourraient trouver là des eaux exceptionnellement 
riches. En même temps il ne manque pas de signaler certaines 
difficultés contre lesquelles ils auraient à lutter. 


ORTHAGORISCUS TRUNCATUS. CARACTÈRES EXTÉRIEURS ET SQUELETTE, par 
M. Henri BEAUREGARD, aide-naturaliste au Muséum. (Assoc. 
française pour l’avancement des sciences, compte rendu de la 
20e session, Marseille, 1891, 17° partie, Documents officiels et 
procès-verbaux, p. 245.) 


Dans la séance du 11 septembre 1891, M. Beauregard a présenté 
au Congrès des photographies de l’Orthagoriscus truncatus et a 


signalé les différences que cette espèce présente avec l'O. mola. 
F0: 


Note sur L'ÆcLea Lævis LATR., par M. le D' Carlos BERG, de 
Buenos-Ayres. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892. p. ccvi, séance du 12 octobre 1892.) 


Dans le Bulletin des séances de la Société entomologique de 
1876 et 1891, M. Lucas a signalé les différentes conditions dans 
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lesquelles à été rencontrée l’Æqlea lævis Latr. (voir Revue des 
Trav. scientifiques, t. XII, p. 648). M. le D' Berg a trouvé cette es- 
pèce de Crustacé assez communément dans la République Argen- 
tine, depuis les hauteurs situées près des Cordillères de Mendoza, 
jusqu’au Rio de la Plata, tout près de Buenos-Ayres et plus fré- 
quemment dans l Uruguay, près des côtes maritimes. Elle a été 
rencontrée également à Minas, sur une petite montagne; dans une 
source découverte en faisant l’extraction de pierres à chaux, à 
150 kilomètres de Montevideo et, par conséquent, à une grande 
distance de la mer. M. Berg assimile à l’Æglea lævis l'Æ. Ode- 
brechtu Fr. Müll. EE, 


VoyYAGE DE M. CH. ALLUAUD DANS LE TERRITOIRE D’ASSINIE (AFRIQUE 
OCCIDENTALE) EN JUILLET ET AOUT 1886. 12° MÉMOIRE. CRUSTACÉS 1S0- 
PODES TERRESTRES, par M. Adrien Doccrus. (Ann. de la Soc. ento- 
mologique de France, 1892, t. LXI, 3° trimestre, p.385 et pl. 7.) 


L’auteur indique les caractères de deux genres nouveaux de 
Crustacés isopodes, Mesarmadillo, intermédiaire entre les genres 
Armadillo et Armadillidium et Synarmadillo, voisin du genre Ar- 
madillo dont il se distingue par la forme très particulière du 
pléotelson, rappelant celle des Armadillidium. Ce dernier groupe 
renferme une espèce nouvelle Synarmadillo clausus, et le premier 
trois espèces nouvelles, Mesarmadillo Alluaudi, M. marginatus et 
M. tuberculatus, dont M. Dollfus donne la description.  E. 0. 


SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DE C'YPRIS BISPINOSA LUCAS, OSTRA- 
CODE NOUVEAU POUR LA FAUNE FRANÇAISE, par M. J. DE GUERNE. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. excvIIT, séance du 27 juillet 1892.) 


M. le D'R. Blanchard et M. Parâtre ont trouvé dans des mares 
formées par les infiltrations de la Loire, aux environs d’Amboise, 
de nombreux spécimens de Cypris bispinosa, espèce découverte en 
Algérie, aux environs de Bône, par M. Durieu de Maisonneuve et 
rencontrée ensuite à Guernesey, sur une île du golfe de Valentia 
(Irlande), aux environs de Philippeville (Algérie), à Étretat (Seine- 
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‘Inférieure) et sur l'ile de Santa-Maria (Acores). M. de Guerne 
pense qu'elle à été apportée sur cette dernière île, et peut-être sur 
-d'autres points encore, par les Oiseaux migrateurs. E. 0. 


SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DE CyPrIS BisPINOSA (2° NOTE), par 
"M. 9. nE Guerwe. (Pull. des séances de la Soc. entomologique de 
_ France, 1892, p. CCXLVIN, séance du 23 novembre 1892.) 


M. C. Emery, professeur à l’Université de Bologne, a trouvé en 
abondance, il y a une douzaine d’années, la Cypris bispinosa dans 
une petite mare des environs de Cagliari, en Sardaigne. M. J. de 
Guerne, qui vient de recevoir ce renseignement, fait observer que 
. la Sardaigne est assez rapprochée, au nord-est, de la partie du 
- littoral algérien où la Cypris bispinosa à été rencontrée et cons- 
_titue avec la Corse deux étapes d’une des routes que les Oiseaux 
migrateurs suivent pour passer d'Afrique en Europe. Ce fait pré- 
sente donc un intérêt particulier au point de vue de la dissémina- 
tion des organismes d’eau douce par les Niseaux. E. 0. 


. DESCRIPTIONS DE DEUX ARACHNIDES NOUVEAUX DU PORTUGAL, par M. E. 
SIMON. (Pull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. exGIV, séance du 27 juillet 1892.) 


Ces deux espèces nouvelles d’Arachnides sont décrites sous les 
noms d'Amaurobius occidentalis et de T'itanæca Sequerai. 
E. O. 


Voyace DE M. E. SIMON AU VÉNÉZUELA (DÉCEMBRE 1887-AVRIL 1888). 
21° MÉMOIRE. ARACHNIDES, par M. E. Simon. (Annales de la Soc. 
entomologique de France, 1892, t. LXI, 4° trimestre, p. 423 et 


pl. 9.) 


Les espèces obtenues par M. E. Simon appartiennent aux fa- 
milles suivantes : Uloboridæ, Zoropsidæ, Dictynidæ, ŒÆcobüdæ, 
Filistatidæ, Sicariidæ, Leptonetidæ, Oonopidæ, Dysderidæ, Capo- 
niidæ, Prodidomidæ, Drassidæ, Palpimanidæ et Zodaridæ. Beau- 
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coup d’entre elles sont nouvelles et sont décrites sous les noms 
d'Uloborus ægrotus, U. campestratus, U. semiplumosus, U. servu- 
lus, Miagrammopes corticeus, M. bambusicola, M. albo-cinctus, 
Auximus plagiatus, À. crinitus, Dichyna albicoma, D. novempunc- 
tata, D. cruciata, T'hallumetus salax, Amaurobius (l'itanæca) patel- 
laris, Œcobius concinnus, Scytodes luteola, S. guitipes, Ochyro- 
.cera janthinipes, O. vesiculifera, Hytanis oblonga, Disderina armata, 
Cinctomorpha puberula, C. tovarensis, C. silvestris, Scaphiella scu- 
tiventris, S. itys, Telchius nicans appartenant au nouveau genre qui 
a pour type une autre espèce nouvelle, originaire d'Algérie, le 
Telchius barbarus dont M. Simon donne également la description, 
Oonopinus aurantiacus (type d'un genre nouveau), Stenoonops 
egenulus, Orchestina saltabunda, Ariadne tovarensis, A. tubicola, 
Nops maculata, N. sublævis, Caponina longipes, Prodidomus nigri- 
cauda, P. opacithorax, Lygromma senoculatum (type d’un genre 
nouveau), .L. valencianum, Tricongius collinus (type d'un genre 
nouveau), Melanophora (Prosthesima) Ernsti, M. caracasana, Her- 
pyllus suavis, Echemus relucens, E. lubricus, Laronia rufithorax 
(type d'un genre nouveau), Otiothops lapidicola, O. brevis et Lepro- 
lochus spinifrons (type d'un genre nouveau). E. O. 


CONTRIBUTIONS A L’HISTOIRE NATURELLE DU Ÿ'YROGLYPAUS MYCOPHAGUS 
MéGuin, par M. R. Mowrez, professeur à la Faculté de médecine 
de Lille. (Mémoires de la Soc. zoologique de France, 1892, t. V, 


n° 4, p. 584.) 


M. Xavier Raspail a trouvé sur des Hannetons en voie de dé- 
composition et enfouis dans le sol à une profondeur de 25 à 45 cen- 
timètres, une grande quantité d’Acariens qui lui ont paru se repro- 
duire avec une rapidité extraordinaire. En effet quelques heures 
seulement après que les premiers individus, que leur grosseur 
indiquait pour des femelles, s'étaient montrés sur un cadavre,on 
voyait apparaître une multitude de points blancs qui, examinés 
à la loupe, offraient tous les caractères d'individus complets. 

Quelques cadavres de Hannetons, avec leurs parasites, ayant été 
envoyés par M. Raspail à M. Moniez, celui-ci reconnut que les 
Acariens , en dépit de leur taille très forte, devaient être rappor- 
tés au. Z'yroglyphus mycophagqus Mégnin qui se rencontre aussi, 
en abondance, à Lille dans le fumier des couches. 
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M. Moniez indique dans ce travail les caractères extérieurs des 
Tyroglyphes qu’il a observés et compare sa description à celles 
qui ont été données par Mégnin et Berlese du Tyroglyphus myco- 
phagus ; puis il expose ses observations sur les mœurs de l’animal 
et termine par quelques réflexions sur la forme larvaire dite hy- 
pope, souvent observée chez les Tyroglyphes. L'Hypope du Zyro- 
glyphus mycophaqus a été trouvé par Mégnin sur de petits Coléop- 
tères, des Scolopendres et des Arachnides qui recherchent les 
détritus humides, par Berlese sur le Melolontha fullo et l'Oryctes 
nasicornis ; enfin M. Moniez l’a observé constamment sur les Han- 
netons vivants qui lui ont été envoyés par M. Raspail. « La pré- 
sence de cette larve sur ces grands Coléoptères semble normale, 
dit M. Moniez; ilest curieux de constater que l’Insecte adulte 
sortant de terre, après sa dernière métamorphose, porte ainsi, à 
l’état d’'Hypope, les Acariens qui le dévoreront plus tard après sa 
mort, aussitôt la ponte effectuée. On comprend très bien que le 
Tyroglyphe, qui s’est multiplié aux dépens de ce cadavre, aux dé- 
pens aussi des œufs et larves de Hannetons qui n’ont pu se dé- 
velopper, reste à l’état d’Hypope, quand il ne trouve plus à se 
nourrir, sur les larves suivantes, d’où il passe sur l’adulte. 

E. 0. 


SUR UNE TUMEUR CUTANÉE PRODUITE CHEZ UNE ALOUETTE PAR UNE ESPÈCE 
NOUVELLE D'ACARIEN, par M. le D'F. Hem. (Bull. des séances 
de la Soc. entomologique de France, 1892, p. cxxxIr, séance du 
25 mai 1892.) 


Des tumeurs cutanées, habitées par des colonies d’Acariens, 
avaient déjà été signalées chez les Oiseaux. Nitzsch en avait ob- 
servé un cas chez le Verdier ; M. Corvini, un cas chez le Gros-Bec 
et M. Mégnin, un troisième cas sur l’Alouette des champs. C'est 
également sur une Alouette que M. le D' Heim a observé deux tu- 
meurs réniformes, situées symétriquement à la face inférieure 
de chacune des ailes et renfermant une matière granuleuse dont 
chaque grain était formé par un Acarien. Les parasites différaient 
par leurs dimensions plus fortes et par quelques caractères de ceux 
que M, Mégnin a décrits dans son ouvrage sur les Parasites et 
qu'il a appelés Harpirhynchus nidulans; aussi M. Heim les attri- 
bue-t-il à une espèce nouvelle, Zarpirhynchus Megnini.  E. O0. 


passe vs" 
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 STRUCTURE D'UN GANGLION NERVEUX D'INSECTE. par M. A. BINET. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. CExxII, séance du 22 juin 1892, avec fig.) 


M. Binet décrit la structure du deuxième ganglion thoracique 
d'un Mélolonthien, pris comme type d’un ganglion nerveux d’In- 
secte. Ce ganglion, dit-il, est constitué par une masse centralede 
substance fibrillaire et une couche périphérique de cellules ner- 
veuses. La masse fibrillaire peut être considérée comme formée 
par la réunion de trois lobes, un lobe dorsal impair et médian, un 
lobe ventral impair et médian et un lobe crural latéral et double 
dont M. Binet a étudié la structure histologique, en même temps 


que les rapports du ganglion avec le nerf élytral et le nerf crural. 
| E. O. 


NOTE SUR LA MOTILITÉ DES TUBES DE MALPIGu1, par M. le D' P. MARCUAL. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. GELvI, séance du 14 décembre 1892.) 


M. le D' Marchal a constaté que des tubes de Malpighi, fraiche- 
ment détachés d’une Timarche et d’une Locuste et immergés dans 
l’eau salée à 0,75 pour 100, étaient animés de mouvements de con- 
traction et de translation très actifs. Des mouvements analogues, 
mais moins rapides, avaient déjà été observés par les tubes de 
Malpighi de l’Hydrophyle par Grandis qui leur avait attribué un 
rôle dans l'expulsion des produits excrétés. Comme Grandis, 
M. Marchal n’a rien vu, dans la tunique propre des tubes, qui fût 

.comparable au tissu musculaire strié ou au tissu musculaire lisse, 
mais de simples réseaux qui, s’ils sont de nature musculaire, ne 
peuvent rentrer dans aucun type connu. EF: 0: 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES DE TÉRATOGÉNIE ENTOMOLOGIQUE, par 
M. Henri Ganeau De Kervizze. (Assoc. française pour l'avan- 
cement des sciences, compte rendu de la 20° session, Marseille, 
1891; 1°e partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 243.) 


Dans la séance du 19 septembre 1891 du congrès de l’Associa- 
tion scientifique, M. Gadeau de Kerville a communiqué le résultat 
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de ses recherches expérimentales en vue d’obtenir la production 
artificielle des deux cas tératologiques suivants, que l’on rencontre 
de temps en temps chez les Insectes à l’état sauvage : 

10 Existence de pattes et d'antennes ayant des dimensions plus 
- faibles que leurs symétriques, ou offrant une réduction dans le 
- nombre de leurs parties constituantes ; 
20 Existence d'ailes ayant des dimensions plus faibles que leurs 
symétriques, ou présentant une configuration différente. (Voir 
Revue des Trav. scientifiques, t. XI, p.522.) E. O0. 


PROCÉDÉ POUR RECONNAÎTRE CERTAINES VARIÉTÉS ARTIFICIELLES CHEZ LES 
CocéortÈRrEs, par M. M. Pic. (Bull. des séances de la Soc. entomo- 
logique de France, 1892, p. cczix, séance du 14 décembre 
1892.) 


M. Pic a présenté à la Société entomologique, dans la séance 
du 14 décembre 1892, une petite série de variétés fabriquées de 
Clytus et a indiqué les moyens de les distinguer des variétés na- 
turelles. | E. O. 


ESPÈCES RECUEILLIES A BÉRisAL (SImPLoN), par M. J. BourGgois. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. cciv, séance du 12 octobre 1892.) 


DESCRIPTIONS DE QUELQUES COLÉOPTÈRES DU TURKESTAN, par M. L. Farr- 
MAIRE. (Pull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1892, p. CxxI et CLIT, séances du 11 mai et du 8 juin 1892.) 


Dans une collection qui lui a été remise en communication par 
M. Nadaret qui renferme un certain nombre d’Insectes recueillis 
par cet entomologiste dans le Turkestan, M.Fairmaire a rencontré 
plusieurs espèces nouvelles, qu’il décrit sous les noms de Lethrus 
ænescens, L. bradytus, L. mediocris, Bolboceras Gagarinei, Prionus 
ruficornis, Prionus Nadari, Julodis cryptodera, Chrysobothrys nana, 
Sphenoptera latescutata, Capnisa cribratella, Zonitis quadricollis, 
Z. scutellaris et Z. sinuatipennis. E. O. 
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- DESCRIPTIONS DE COLÉOPTÈRES DE MAnAGAScAR, par M. L. FAIRMAIRE. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. CLXVII, séance du 22 juin 1892.) | 


M. L. Fairmaire a recu en communication de M. R. Oberthür 
un certain nombre d'espèces nouvelles de Coléoptères qui provien- 
nent de la région de Diego-Suarez, partie encore peu explorée de 
l'ile de Madagascar. Ces espèces, dont il donne la description, 
sont désignées sous les noms suivants : Pheropsophus acutecosta- 
tus, Machrochilus ferruginipes, Eurydera rotundata, Chlænius ru- 
dicollis, Hoplolenus atronitens, Cenchromorphus barbicornis (type 
d’un nouveau genre), Vitalis rubricollis (type d’un nouveau 
genre assez voisin des Platyrhinus) et Agada clavicornis (type 
. d’un nouveau genre voisin des Callidium). Be 0: 


: DESCRIPTIONS DE TROIS COLÉOPTÈRES NOUVEAUX DES ÎLES SEYCHELLES, 
par M. L. FarRmaiRE. (Pull. des séances de la Soc. entomologique 
-de France, 1892, p. c1r, séance du8 juin 1892. ) 


Ces espèces nouvelles sont désignées sous les noms d’Aniso- 
dactylus basicollis, Alaus mahenus et Cratopus aurostriatus. La 
première se rapproche d’A. Bewsheri Waterh, de Santa-Johanna, 
la seconde d’Alaus polyzonus Gerst. du Massai-Land, la troisième 
du Cratopus sumptuosus. E. 0. 


Communicarion DE M. le Dr A. Gran. (Bull. des séances de la Soc. 
entomologique de France, 1892, p. ccLxxn1, séance du 28 dé- 
cembre 1892.) 


M. Giard rappelle que la plaque membraneuse qui recouvre 
parfois les derniers segments de l'abdomen chez les femelles du 
 Dytiscus marginatus et latissimus et sur laquelle M. F. Leydig a 
appellé récemment l’attention (Arb. a. d. zool. zoot. Institut Würz- 
-burg, 1891, X, p. 39 à 55), à été signalée, il y a vingt- -Cinq ans, par 
Reiche et F. . Saulcy dansles Annales de la Société entomologique 
(4° série, t. VII, 1867, Bulletin, p. tr et ix). Il indique aussi la pré- 
sence de fort beaux spécimens de Gorsyparia mannifera Hardw., 
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dans un envoi d'animaux recueillis dans les forêts de liège de la 
province de Constantine, qui lui a été fait par M. le professeur 
Trabut, d'Alger. Cet Insecte, la Coccine du Tamarix, qui produit 
la manne des Hébreux, n’était connu jusqu'ici que comme habi- 
tant l’Arabie, la Perse et l'Arménie. eu 


DESCRIPTION DE LA LARVE DU J'ACHINUS LATICOLLIS GR. (STAPHYLINIDE), par 
M. C. Rey, de Lyon. (Bull. des séances de la Soc. entomologique 
de France, 1892, p. CLxxxII, séance du 13 juillet 1892.) 


M. Rey a recueilli plusieurs exemplaires de cette larve, avec 
l’Insecte parfait, au mois d'avril, parmi des détritus de Choux dé- 
composés. La larve du Z'achinus laticollis ressemble beaucoup à 
celle du 7”. humeralis, mais elle est plus petite, d’une couleur gé- 
néralement plus claire et munie de soies moins longues et plus 
clairsemées. Par la structure des antennes elle se rapproche un 
peu de la larve du Z'achinus flavolimbatus dont elle diffère à d’au- 
tres égards. E. O. 


DESCRIPTIONS DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE COLÉOPTÈRES DE LA FA- 
MILLE DES PSÉLAPHIDES, par M. F. GuILLEBEAU, du Plantay. (Bull. 
des séances de la Soc.entomologique de France, 1892, p. cLxxxut, 
séance du 13 juillet 1892.) 


Pibloporus piniet B. ullimus sont les noms imposés par M. Guil- 
lebeau à ces deux espèces nouvelles, originaires de Corse. 
E. O. 


NoTE SUR LE Pryaxis CroissanpeauI, par M. J. CRoISSANDEAU. (Bull. 
des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. cxxxvnr, 
séance du 9 novembre 1892.) 


En annonçant, il y a deux ou trois ans, la capture, à Saint- 
Gervais, de la Bryaxis Croissandeaur Rttr., qu'il avait découverte à 
Saint-Martin-Lantosque, M. J. Croissandeau émettait l'opinion que 
l'espèce se trouvait dans tout le massif des Alpes. Or, en 1892, il 
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a été assez heureux pour la capturer de nouveau à Briançon 
(Hautes-Alpes), à 2000 mètres d'altitude. Mais, chose étrange, la 
femelle reste toujours inconnue. 

M. J. Croissandeau a pris également à Briançon deux espèces 
extrêmement rares : Amara Schimperi Wenck. et Anthonomus ater 
Marsh. 

Un Saprinus des Pyrénées-Orientales, qu’il n’avait pù classer, 
a été attribué par MM. Moritz et Schmidt au S. Godeti Brullé, es- 
pèce qui n’avait pas encore été signalée dans la faune française. 
Enfin, dans une grande flaque d’eau, sur les bords de la Loire, 
M. Croissandeau a recueilli, au mois de février 1892, une quantité 
inouïe d’Insectes parmi lesquels il cite Zhinobius diversicornis 
Fvl. et Acupalpus lemovicensis. E. O. 


NOTE SUR DIVERS INSECTES, par M. J. CRoissANDEAU. (Bull. des séances 
de la Soc. entomologique de France, 1892, p. ccLvir, séance du 
14 décembre 1892.) 


M. J. Croissandeau a reconnu que le Pythinus splendidus qu'ila 
décrit dans le Coléoptériste, en 1891, était réellement distinct du 
_ P. ursus et que l'Aarpalus microthorax appartenait à la faune de la 
France méridionale, un exemplaire de cette espèce ayant été pris 
aux environs de Briançon (Hautes-Alpes) entre 1,500 et 2000 mè- 
tres d'altitude. E. ©. 


DESCRIPTION D'UN COLÉOPTÈRE NOUVEAU, par M. M. Pic. (Bull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. cccvin, 
séance du 14 décembre 1892.) 


Les types de cette espèce nouvelle de Coléoptère, décrite sous 
le nom de /ulodis Abeillei proviennent du Taurus. E. O. 


NOTE SUR LES Paysopacrrzini, par M. Ed. FLEUTIAUX. (Annales de la 
Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 3° trimestre, p. 403 
et pl. 8.) 


M, Fleutiaux montre que les Physodactilini, dont la position sys- 
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tématique est restée longtemps incertaine, doivent constituer une 
tribu de la famille des Élatérides, tribu qui comprend trois genres : 
Physodactylus, Dactylophysus et Teslasena, dont les deux derniers 
n'avaient pas encore été distingués. Dans le genre Physodactylus 
M. Fleutiaux fait connaître les espèces suivantes: PA. foveato- 
striatus, de Bahia (Brésil); PA. Oberthuri, du Brésil méridional; 

Ph. niger, de Saint-Paul (Brésil) ; Ph. brasiliensis, de Caraça (Brésil). 

E. 0. 


DESCRIPTION DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE CLÉRIDES MÉDITERRANÉENS, 
par M. Elzéar ABEILLE pu PERRIN. (Bull. des séances de la Soc. en- 
tomologique de France, 1892, p. cexxxvi, séance du 9 novembre 
1892.) 


L'une de ces espèces, Opilio foveicollis, voisine d’O. domesticus, 
provient de Saint-Charles, près Philippeville (Algérie) où elle aété 
découverte par M. A. Théry; l’autre, Tillus pectinicornis, qui a un 
peu le facies du 7”. transversus, a été ppose des monts Amanus 
(Syrie) par M. C. Delagrange. E. O. 


NOTE SUR L'ATTAGENUS PANTHERINUS AUR., par M. H. pu Buysson. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. CCLVIT, séance du 14 décembre 1892.) 


M. du Buysson a capturé plusieurs Attagenus pantherinus dans 
des circonstances qui lui font supposer que ces Insectes, qu'il 
n’avait récoltés qu’accidentellement à Luchon, sur des fleurs de 
Châtaigners, vivent aux dépens des nymphes d'Hyménoptères du 
genre Anthophora. Én0: 


DESCRIPTION D'UNE VARIÉTÉ NOUVELLE DE CoLÉoPrÈREs, par M. A. 
Tuéry, de Saint-Charles (Algérie). (Bull. des séances de la Soc. 
entomologique de France, 1892, p. ccxxx, séance du 13 juillet 
1892.) 


M. Théry arecud’'Obock quatre Zophosis dont une répond exac- 
tement, aux dimensions près, à la description donnée par M. L. 
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Fairmaire de la Zophosis acuticosta, tandis que les trois autres ap- 
partiennent à une variété de cette espèce, que M. Théry désigne 
sous le nom de var. Pinardi. E. 0. 


DESCRIPTIONS DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE COLÉOPTÈRES DE LA FA- 
MILLE DES T'ENEBRIONIDÆ, TRIBU DES Prenocerinæ, par M.C. ALLUAUD. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. cexxx vin, séance du 9 novembre 1892.) 


Odontopezus asper et Catamerus Fairmairei sont les noms pro- 
posés par M. C. Alluaud pour ces deux espèces dont la première 
vient de l’Usagara (intérieur du Zanguebar) tandis que la seconde 
a pour type deux spécimens indiqués comme venant de Zanzibar. 
M. Alluaud fait remarquer toutefois que ce dernier nom de loca- 
lité a été souvent appliqué, par des collectionneurs peu soucieux 
de l'exactitude géographique, à toute une région de l'Afrique 
orientale. E. O. 


DESCRIPTIONS D'ESPÈCES ET DE VARIÉTÉS NOUVELLES DE COLÉOPTÈRES, 
par M. M. Pic. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. excvI, séance du 27 juillet 1892:) 


. M. Pic fait connaître une variété nouvelle de Veodorcadion 
(N. Flachneri var. Merkli) découverte par M. Édouard Merkl dans 
le cours de son voyage en Orient et trois espèces nouvelles d’An- 
thicus : À. Bedeli de la région des lacs salés, en Algérie; À. car- 
thageniensis de Carthagène et À. Bleusi, de la Sierra-Nevada (Es- 
pagne). E. O. 


DESCRIPTION DE DEUX Awræicus NOUVEAUX, par M. M. Prc, de Digoin. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. cexx1, séance du 26 octobre 1892.; 


Ces deux espèces ñouvelles, découvertes en Égypte, sont décrites 
sous le nom d’Anthicus Demaisoni et d'A. Lepaumi. La première 
paraît se rapprocher de l’A. infuscatus Laf, et la seconde de l'A. 
ineditus Laf, RO 
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DESCRIPTION DE NOUVEAUX Awraicus ET Byrmnus, par M. M. Pic. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. ccLvinr, séance du 28 décembre 1892.) 


Les espèces et variétés décrites par M. Pic dans cette note sont : 
Anihicus Kraatzi, de Syrie; A. humilis (?) var. maroccanus, du 
Maroc; À. nitidior, du Turkestan; À. Siciliæ, de Sicile; A. scurrula 
Trg.(?) var. Brenskei, de Morée; A. angulifer, de Syrie: A. Crois- 
sandeaui, de Corse ; Bythinus Croissandeaui, de Teniet (Algérie). 

>: O: 


NOTES SYNONYMIQUES SUR CERTAINS Awræicus, par M. M. Pic. (Bull. 
des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. cext, 
séance du 12 octobre 1892.) 


M. Pic propose de remplacer le nom d’Anthicus pilosus Pic par 
celui d'A. brevipilis, le nom d’A. scoticus Mars. par celui d'A. Mar- 
seuli, le nom d’A. puberulus Rey, par celui d'A. Reyi et donne les 
raisons qui justifient ces changements. Il discute aussi la syno- 
nymie des Anthicus varus et tortiscelis Mars. et de l'Anthicus suc- 
cinctus Chevr. E20: 


Sur LES Z'rAcaYPaLœus scagricuLus L. et Laricozzis Bow., par M.F. 
GuiLLEBEAU. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1892, p. ccziv, séance du 14 décembre 1892.) 


En triant des débris recueillis aux environs de Trévoux, M.F. 
Guillebeau a trouvé une centaine de Trachyphœus appartenant 
au 7’. scabriculus L., soitau T. laticollis Boh. etila pu reconnaître 
que ces deux prétendues espèces devaient être réunies et ne ré- 
pondaient qu'aux deux sexes d’une même espèce. Trachyphlœus 
scabriculus est la femelle, 7”. laticollis le mâle. E. 0. 


SUR LES MœŒURS pu Scozrrus Carrii, par M. F. Decaux. (Pull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. ccLxI, séance 
du 9 novembre 1892.) 


M. Decaux a constaté, au mois de juin 1891, que le Sco/yius Car- 
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pini, espèce que M. L. Bedel, dans sa Faune des Coléoptères du 
bassin de la Seine, considère comme très rare aux environs de 
Paris, s'était développé sur divers points du Bois de Boulogne et 
menaçait d’anéantir les taillis de Charmes. Ayant réussi à faire 
pondre ces Scolytes en captivité et à Les élever, il a pu étudier les 
mœurs de ces Insectes et la facon dont sont percées les galeries 
de ponte. Pour détruire ces Insectes on peut recourir, dit M. De- 
caux, au badigeonnage au goudron minéral pétrolé quand on à 
affaire à des arbres isolés, mais quand il s’agit d’une forêt, il faut 
rechercher les arbres attaqués, les faire abattre pendant l'hiver et 
les brûler immédiatement, afin d’anéantirles colonies de Scolytes. 
107 


VoyAGE DE M. CHARLES DELAGRANGE DANS LA HAUTE-SYRIE, ANNÉE 1891. 
LonGicornes, par M. Maurice Pic. (Annales de la Soc. entomolo- 
gique de France, 1892, t. LXI, 3° et 4° trimestres, p. 413 et 
suiv.) 


M. Maurice Pic énumère 99 espèces de Longicornes qui ont été 
recueillies par M. Charles Delagrange dans le cours de son voyage 
dans la Haute-Syrie et donne les descriptions de deux formes nou- 
velles, désignées sous les noms de Callimus akbesianus, Phytæcia 
(Coptosia) trilineata, ainsi que de plusieurs espècesinsuffisamment 
connues. CE 10). 


COMMUNICATION FAITE A LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DANS LA SÉANCE DU 
22 JUIN 1892, par M. F. Decaux. (Bull. des séances de la Soc. ento- 
mologique de France, 1892, p. cLxvr.) 


Dans une note pour servir à l’étude des Insectes nuisibles au 
Marronnier (Feuille des jeunes Naturalistes, 1% novembre 1888), 
M. Decaux avait signalé comme ennemi de cet arbre au Bois de 
Boulogne le Rhamnusium salicis Fr. et il avait préconisé le badi 
geonnage au goudron minéral, additionné de 5 à 8 pour 100 de 
pétrole sur les parties malades des arbres pour les préserver des 
attaques de ces Coléoptères et des Insectes en général. Il annonce 
aujourd'hui que ce procédé, appliqué par M. Caillas, conservateur 
du Bois de Boulogne, non seulementaux Marronniers, mais à d’au- 
tres arbres, a été couronné de succès et il donne, en même temps, 
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quelques renseignements sur les mœurs du Rhamnusium salicis 
qui à pour ennemis des Braconites. DPI E pren 


DIAGNOSES DE PorrarrHRON NOUVEAUX, par M. M. Pic. (Bull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. ccux, 
séance du 14 décembre 1892.) 


M. Pic donne les diagnoses de deux espèces nouvelles de Po- 
lyarthron : P. Desveauxi, de Bou-Sañda et P. Moissoni du Sud- 
Oranais, environs d’Aïn-Sefra (Algérie). 

Le même entomologiste propose d'établir un nouve au sous- 
genre, appelé Monocladum pour les Polyarthron à antennes uni- 
pectinées. E. O. 


DESCRIPTION D'UNE VARIÉTÉ NOUVELLE DE Czrrus, par M. À. Tuéry, de 
Saint-Charles (Algérie). (Bull. des séances de la Soc. entomolo- 
gique de France, 1892, p. cexur, séance du 12 octobre 1892.) 


M. A. Théry a recu de M. L. Clouet des Pesruches une variété 
nouvelle de Clytus arietis capturée à Lambersart, près Lille, va- 
riété qu’il propose d’appeler Clytus arietis var. Cloueti. E,. O. 


SUR LA CHASSE DE SAPERDA PHOCA FROUL., par M. C. DELAGRANGE. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. cexxu, séance du 26 octobre 1892.) 


Les Saperda phoca que l’on rencontrait, il y à une dizaine d’an- 
nées, sur les Saules Marceau de la promenade des Glacis à Besan- 
con, avaient presque entièrement disparu de cette localité lorsque 
les Saules, tombant de vétusté, avaient été supprimés, mais, en 
1892, M. Delagrange a retrouvé ces Coléoptères en assez grand 
nombre, dans la forêt de Chalezeule et sur d’autres points, aux 
environs de Besançon, partout où croissent des Saules Marceau. 
Le temps sec et chaud paraît favoriser la multiplication de l’es- 
pèce dont les individus adultes apparaissent dans les derniers 
jours de mai et ne se montrent que pendant une dizaine de jours. 

E. O. 
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LA LARVE ET LA NYMPHE DE L'ÆARMONIA IMPUSTULATA, COLÉOPTÈRE DE 
LA FAMILLE DES COCCINELLIDES, par M. Louis PLANET. (Le Natura- 
liste, 1892, 14° année, 2° série, n° 130, p. 178, avec fig.) 


L’Harmonia impustulata, dont Mulsant cite une douzaine de 
variétés, a le plus souvent le prothorax blanchâtre avec sept points 
_noirs et les élytres rose tendre ou rose foncé avec huit taches 
noires dont six sont disposées par paire, le dessous du corps noir 
et les pattes roses. M. Louis Planet décrit la larve et la nymphe 
de cette espèce assez commune durant toute l’année aux envi- 
rons de Paris, mais plus particulièrement à partir du mois de 
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VoyAGE DE M. E. SIMON AU VÉNÉZUELA (DÉCEMBRE 1887-AVRIL 1888). 
— 20° MÉMOIRE. HÉMIPTÈRES HÉTÉROPTÈRES. 1° PARTIE. CAPSIDES, 
par M. O. ReurTer. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 
1892, t. LXI, 3° fasc., p. 391.) 


M. E. Simon a rapporté du Venezuela un certain nombre d’es- 
pèces de Capsides dont plusieurs sont nouvelles et se trouvent dé- 
crites, dans le Mémoire de M. Reuter, sous les noms de Fulvius 
Simoni, Dolichomiris tibialis, Cyrtocapsus femoralis, Physetonotus 
(Orinonotus) Simoni (type d’un genre et d’un ‘sous-genre nou- 
veaux), Pristoneura picea, Perissobasis aurora (type d’un genre 
nouveau), Phytocoris Bergrothi, Ph. tripunctatus, Chrysodasia stri- 
gifrons (type d’un genre nouveau) et Schizonotus dromedarius ‘type 
d’un genre nouveau). Les caractères des espèces, des genres et 
des divisions proposés par M. Reuter sont résumés dans des diag- 
noses latines. E. O. 


DESCRIPTION D'UN GENRE NOUVEAU DE PENTATOMIDES, par M. C. ALLUAUD. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de france, 1892, 
p- CCLV, séance du 14 décembre 1892.) 


M. C. Alluaud a rapporté d’Assinie un certain nombre d'Hémip- 
tères que M. le D:E. Bergroth, de Tammerfors, s'est chargé d’étu- 
dier et parmi lesquels il a déjà constaté la présence d’une espèce 
nouvelle de Pentatomide dont il donne la description. Cette es- 
pèce nouvelle, Pelioderma æthiops, constitue le type d’un genre 
nouveau de la sous-famille des Plataspidinæ. E. O. 
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SUR LE MODE DE PONTE, LE DÉVELOPPEMENT DES OEUFS ET LES MÉTAMOR- 
PHOSES DES FÉMIPTÈRES PARASITES DES PLANTES, par M. le Dr V. Le- 
MOINE. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. CXLIV, séance du 22 juin 1892.) 


M. le D' Lemoine donne, dans cette communication, les résul- 
tats généraux de ses recherches. Il a reconnu, dit-il, que le mode 
de développement des embryons, alors qu’il a lieu en dehors de 
toute intervention sexuelle, est absolument comparable chez les 
formes réellement vivipares et chez les formes ovipares. Les œufs 
qui doivent être fécondés se reconnaissent toujours à la présence 
d’une masse polaire génitale qui peut être suivie durant tout le 
développement de l’embryon et dans le corps même de l’Insecte 
pendant les diverses phases de son évolution. 

M. Lemoine a rencontré chez les Hémiptères parasites des végé- 
taux tous les degrés de complication dans les métamorphoses. Il 
a pu suivre particulièrement chez les Aspidiotus les modifications 
spéciales du système nerveux. E. 0. 


Sur Les Poux nes Oiseaux, par M. NEUMANN, professeur à l'École 
vétérinaire de Toulouse. {Revue des sciences naturelles appli- 
quées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de France, 
1892, 39° année, n° 9, p. 459, avec fig.) 


L'auteur s’occupe surtout, dans cette notice, des Mallophages 
ou Aicinidés, qui comprennent actuellement vingt et un genres 
répartis en deux tribus: les Philoptérinés dont les antennes sont 
formées de trois ou de cinq articles et qui sont dépourvus de pal- 
pes labiaux apparents et les Ziothéinés dont les antennes sont 
toujours à quatre articles et les palpes labiaux très visibles. 

Parmi les Philoptérinés, M. Neumann signale particulièrement 
les T'richodectes qui vivent exclusivement sur des Mammifères et 
surtout sur des Ruminants ou des Carnivores, les Zipeures, les 
(Goniodes, les Gomocotes, les Nerines, les Docophores, qui ne se 
rencontrent que sur des Oiseaux. Parmi les Liothéinés, il men- 
tionne les Gyropes, propres aux Mammifères et spécialement aux 
Rongeurs, les Colpocéphales et les Ménopons quine se trouvent que 
sur des Oiseaux. M. Neumann fait ressortir l'intérêt qui s'attache 
à l’étude de ses animaux dont les formes sont extrêmement di- 
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verses et dont l’aspect extérieur et la structure sont certainement 
en rapport avec le milieu dans lequel ils vivent, avec le genre 
d'aliments qu'ils recherchent. E. O. 


- 
À 


ESSAIS PRATIQUES DE DESTRUCTION L’INSECTES NUISIBLES PAR DES CRYPTO- 
GAMES ENTOMOPHYTES, par M. Decaux. (Le Naturaliste, 1892, 
PIS omnée PF eSéTte, N+131,;: D: 190: 


M. Decaux conclut de ses études pratiques qu'il est possible 
d’obtenir artificiellement avec des [Insectes contaminés par £nto- 
mophthora Plusiæ et Æ. saccharina, une production cryptogamique 
qui attaque plusieurs sortes d’Insectes à téguments mous et les 
fait périr par contact, dans une proportion qui peut varier de 6 
à 20 pour 100; mais il fait observer que lors même que l’on ob- 
tiendrait par la suite un champignon assez virulent pour faire 
périr tous les Criquets d'Algérie et les autres ennemis de nos ré- 
coltes, on rencontrerait de grandes difficultés dans l'application 
du procédé sur des centaines de milliers d'hectares envahis par 
les pontes, sans compier que l'emploi de champignons virulents 
pourrait avoir de graves inconvénients pour les voies respira- 
toires de l’homme et des animaux domestiques. M. Decaux a beau- 
coup plus de confiance dans le procédé de destruction des Cri- 
quets qu'il à indiqué et qui a l’avantage, dit-il, d'être sans danger 
pour l’homme et les animaux domestiques et de ménager les 
Diptères parasites ennemis des Acridiens. E. O0. 


OBSERVATIONS SUR L'ÆurayprocrA SikorAt, TYPE D'ÉPHÉMÉRIDÉ DE 
GRANDE TAILLE, PROVENANT DE L'ÎLE DE MADAGASCAR, par M. VAYys- 
SIÈRE, chargé de cours à la Faculté des sciences de Marseille. 
(Assoc. francaise pour l’avancement des sciences, compte rendu 
de la 20 session, Marseille, 1891, 1° partie, Documents officiels 
et procès-verbaux, p. 243.) 


M. Vayssière a reçu de M. Sikora, naturaliste à Madagascar, un 
certain nombré d’Insectes parmi lesquels se trouvaient des larves 
et des nymphes d’une espèce nouvelle d'Éphéméridé qu'il nomme 
Euthyplocia Sikorai et qui se fait remarquer par une taille excep- 
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tionnellement forte, certains individus mesurant jusqu’à 10 cen- 
timètres de long. E. 0. 


SUR LE MODE D'UNION (ARTICULATION EN ZIGZAG) DES ANNEAUX DE L’AB- 
DOMEN CHEZ LES HYMÉNOPTÈRES, par M. le Dr CARLET, professeur à 
la Faculté des sciences de Grenoble. (Communication faite au 
30e Congrès des Sociétés savantes à la Sorbonne en 1892.) 


Cette communication a été résumée par l’auteur lui-même en 
ces termes: 

« On sait que, chez les Hyménopières, les mouvements prédo- 
minants des anneaux de l'abdomen, pendant la respiration, sont 
des mouvements d’invagination et d’évagination rappelant ceux 
des tubes d’une lunette d'approche. Or, ces anneaux sont reliés 
entre eux par des membranes chitineuses et par conséquent inex- 
tensibles, comme chez les autres Insectes où ces mouvements sont 
très limités, quelquefois nuls. Bien plus, chez les Hyménoptères, 
la membrane articulaire ne s'aperçoit pas entre les anneaux, 
même quand ceux-ci sont à leur maximum d'écart les uns des au- 
tres. Commeni peut-il se faire qu'une membrane inextensible, qui 
paraît moins étendue chez les Hyÿménoptères que chez les autres 
Insectes, permette cependant des mouvements beaucoup plus 
étendues ? 

«Nous avons trouvé la raison de ce fait dans la disposition dela 
membrane interannulaire. Pendant l’invagination des anneaux, 
cette membrane est plissée deux ou trois fois sur elle-même, de 
facon à représenter, en coupe, la lettre N ou la lettre W. Nous 
donnerons à ce mode d'union le nom d’articulation en z1gzag. 

« Quand les anneaux sortent les uns des autres,.la membrane 
interannulaire s'étend en se déplissant, à la facon d’un éventail 
qui s'ouvre, malgré l’inextensibilité de la membrane d'union de 
ses baguettes. 

« Le plissement de la membrane interannulaire est à son maxi- 
mum de complication chez l’Abeille, ce qui permet aussi le maxi- 
mum de l’invagination et de l’évagination des anneaux. Il résulte 
de ce plissement qu’un anneau est séparé de celui dans lequel il 
s’invagine par un vide assez considérable, surtout à la face ven- 
trale où la partie invaginée est concave dans le sens longitudinal. 
Cette disposition facilite, d’une part, l’accumulation de la cire et 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE 789 


sa protection pendant l’invagination, d'autre part, la préhension 
de la cire pendant l'évagination. 

« En résumé, chez les Hyménoptères, il existe, entre les an- 
neaux de l'abdomen, une membrane articulaire formant, par ses 
plissements, une sorte d’articulation que nous appellerons articu- 
lation en zigzag. Ce genre d’articulation permet aux anneaux de 
l'abdomen d’entrer les uns dans les autres ou de sortirles uns des 
autres par le plissement ou le déplissement de la membrane in- 
terannulaire. Cette conformation, qui assure les mouvements res-. 
piratoires chez tous les Hyménoptères, est portée à son maximum . 
de complication chez l’Abeille. Elle facilite, chez ce dernier In- 
secte, l'accumulation de la cire sur les arceaux ventraux, en 
même temps que la protection de cette substance et sa préhen- 
sion. » 


SUR LES MARQUES EXTÉRIEURES DES ORGANES CHORDOTONAUX DES TIBIAS 
DEs Fourmis, par M. C. JANET. (Bull. des séances de la Soc. enlomo- 
logique de France, 1892, p. ccxLvir, séance du 23 novembre 
1892.) | 


M. C. Janet a découvert, sur la cuticule chitineuse des tibias 
des Hyménoptères et en particulier des Fourmis, de petites mar- 
ques correspondant aux organes chordotonaux, dont Lubbock a 
reconnu la présence sur les tibias de ces [Insectes et dont la na- 
ture a été constatée par Graber. E. O. 


DIAGNOSES DE CINQ NOUVEAUX GENRES DE FORMICIDES, par M. C. EMERY, 
de Bologne. (Pull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1892, p. CCLXxV, séance du 28 décembre 1892.) 


Les genres dont M. Emery donne la diagnose sont : £'usphinc- 
tus, très voisin des Sphinctomyrmex Mayr et ayant pour type une 
espèce nouvelle de Birmanie, £. furcatus; Cryptopone, différant 
des Ponera par les mandibules et le mode d'insertion du pédicule 
sur l'abdomen et ayant pour type l’Insecte (ouvrière?) dont 
Motschulsky a probablement décrit la femelle sous le nom de 
Amblyopone? testacea; Aneurelus établissant un lien entre les Po- 
nérides et les Dolichodérides et ayant pour type l’A. Simon, es- 
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pèce nouvelle découverte à Ceylan par M. E. Simon; Acanthomyr- 
mex, voisin de Pheidola, et comprenant deux espèces nouvelles, 
_ A. ferox de Malacca, À. Luciolæ, de Ceylan, plus Pheidole nota- 
bilis F. Smith, de Batjan; £’poecus, voisin de Anergates et ne ren- 
fermant qu'une seule espèce, £. Pergandei, découverte par M. Th. 
Pergande aux environs de Washington, où elle vit en parasite 
dans la fourmilière du Monomorium minutum Mayr. £. O. 


DIPTÈRES NOUVEAUX OU PEU CONNUS. 37° PARTIE, par M. J.-M.-F. Bicor. 
(Ann. de la Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 3e tri- 
mestre, p. 321.) 


M. Bigot donne, dans ce Mémoire, un essai de classification in- 
térieure des Bombylides. Il réunit dans un tableau les caractères 
distinctifs des genres de ce groupe et fait connaître ensuite un 
grand nombre d'espèces nouvelles qu'il désigne sous les noms sui- 
vants : Âypetalonia flavosparsa, H. argenticincta, E’xoprosopa 
vitrea, E. melanura, £. pallens, E. bipartita, E. latelimbata, Ar- 
gyromæbu appendiculata, À. varicolor, A. melanopogon, À. al- 
bosparsa, A. aterrima, À. acroleuca, À. crinita, À. plurinota, 
Hemipenthes castanipes, H. latelimbatus, Spogostylum(?) inappen- 
diculutum, Glossista costata, G. multicolor, G. lipposa, Anthrax tan- 
gerinus, À. aurocinctus, À. fissus, À. eurhinatus, A. ruficollis, À. 
bifenestratus, A. unicinctus, A. bipenicillatus, A. obscuripes, À. 
melanogaster, A. pallipes, A. micromelas, Epacmus rufolinbatus, 
Comptosia fulvipes, Conophorus mauritanicus, C. melanoceratus, 
Heterostylum pallipes, Bombylius nigropenicillatus, B. fulvipes, B. 
albosparsus, B. albopenicillatus, B. laticeps, B. cinereus, B. ochra- 
ceus, B. australianus, B. rubriventris, Stystocchus eupogonatus, S. 
eulabiatus, Acreotrichus ènappendiculatus, Phthiria tristis, P. pal 
lipes, Dischistus cycnus, D. leucophrys, D. melanurus, D. fuscipes, 
Sparnopolius limbatus, Thevenetimyia melanopogon, Eclimus ve- 
nosus, E'urycarenus(?) pachyceratus, Amictus auripilus, A. cine- 
rascens, Systropus calopus, Usia gagathea, Geron cothurnatus, G. 
dichroma. Ces espèces sont originaires du Brésil, du Chili, de l’U- 
ruguay, du Venezuela, de Colombie, du Mexique, des États-Unis 
(montagnes Rocheuses, territoire de Washington, Californie, etc.), 
d'Australie, de Tasmanie, de Pondichéry, de l'Inde anglaise, de 
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Chine(?), d'Europe (?), d'Algérie, du Maroc, du Sénégal, du Cap de 
Bonne-Espérance, de Natal et d’Asie-Mineure. E. O. 


NorE SUR DES DiprÈREs, par M. J.-M.-J, Bicor. (Bull. des séances de 
la Soc. entomologique de France, 1892, p. cLxIT, séance du 
22 juin 1892.) 


Dans un lot de Diptères provenant du Japon, M. Bigot a trouvé 
huit individus, mâles et femelles, du Bombylius major L., espèce 
commune dans toute l’Europe et le nord de PAfrique. E. 0. 


NOTE SUR DEUX DipTÈREs RARES, par M. F. MEUNIER, de Bruxelles. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 18992, 
p. ccvir, séance du 12 octobre 1892.) 


M. J. Meunier complète la description de la Chortophila histrio 
Zett. et propose la création du genre Macropalpus en faveur de 
l'£'xorista villica Zett. E. O0. 


SUR LA PRÉSENCE DE LA LARVE DE L'OÆSTRUS Ovis CHEZ LA CHÈVRE, par 
M. le D' R. Brancrarp. (Pull. des séances de la Soc. entomologique 
de France, 1892, p. cCXLvI, séance du 23 novembre 1892.) 


M. le D' Blanchard signale la présence de larves de l’'ŒÆstrus 
ovis dans les sinus frontaux de Chèvres domestiques, où elle a été 
constatée par le professeur Raiïlliet, d’Alfort, et dans les fosses na- 
sales des Chèvres sauvages ou plutôt retournées à l’état sauvage, 
tuées dans l’île Dezerta-Grande (archipel de Madère). L'Œstrus 
ovis, qui allonge la liste des parasites communs à la Chèvre et au 
Mouton et qui constitue jusqu’à présent la seule espèce d’OEstride 
dont la larve soit connue chez les Ruminants de l’espèce caprine, 
n'avait pas encore été observée à Madère où elle à été introduite 
sans doute, dit M. Blanchard, comme aux Canaries, par des Mou- 
tons infestés par la larve. E. O. 
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NOTE ADDITIONNELLE SUR LES OËESTRIDES AMÉRICAINS DONT LA LARVE VIT 
DANS LA PEAU DE L'HOMME, par M. le D' R. Brancrarp. (Bull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. ccix, séance 
du 12 octobre 1892.) 


En offrant à la Société entomologique, de la part de M. Pedro 
S. de Magalhàes, professeur à la Faculté de Rio-de-Janeiro, un 
Mémoire intitulé: Subsidio ao estudo des Myiases et renfermant un 
certain nombre d'observations nouvelles, M. R. Blanchard discute 
l'opinion émise par l’auteur relativement à la possibilité d’une 
identification spécifique du Ver macaque, du Torcel et du Berne. 
M. Blanchard persiste à croire que ces trois formes sont distinctes. 

E.:0: 


NOUVELLE LISTE DEÏLÉPIDOPTÈRES DE ROUMANIE, par M. l'abbé J. DE 
Joannis. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France. 
1892, p. CCXXxIX, séance du 9 novembre 1892.) 


A propos de la publication, dans le numéro du 19 novembre 1892 
du journal Le Naturaliste, d’un article de M. le D' Léon Cosmovici 
renfermant d’intéressantes observations sur la faune des Lépidop- 
tères de la Roumanie, M. de Joannis rappelle qu’il a présenté à la 
Société entomologique de France, dans la séance du 24 février 
1892 (voir Aevue des Travaux scientifiques, t. XIIT, p. 360. une 
liste de 101 espèces de Lépidoptères recueillies à Bucarest et 
à Comana par M. A.-L. Montandon. Il donne en même temps 
une seconde liste d'espèces obtenues par le même voyageur dans 
les mêmes localités. Cette deuxième liste comprend, parmi les 


Rhopalocères, sept espèces mentionnées par M. le D' Cosmovici. 
E. 0. 


NOTE SUR UNE COLLECTION DE LÉPIDOPTÈRES FORMÉE SUR LA CÔTE DE MA- 
LABAR ET A CEYLAN, PAR M. ÉMILE Descamps (1889-1890), par 
M. Ch. OrertTaür. (Mémoires de la Soc. zoologique de France, 
1692, 1. V, Ne L0- D:2070) 


M. Deschamps, en même temps qu’il formait à Ceylan et sur la 
côte de Malabar des collections ethnographiques, anthropologiques 
et ornithologiques, a recueilli de nombreux spécimens de Lépi- 
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doptères dont il a dessiné les chenilles d’après le vivant, ayant 
eu soin toujours d'identifier aux insectes parfaits résultant des 
éclosions, les états de larve et de chrysalide. Ses observations ont 
confirmé et complété les travaux publiés par les naturalistes 
anglais et M. Ch. Oberthür a pu en constater l'exactitude, lors- 
qu'il à dressé le catalogue de la collection de Lépidoptères formée 


par M. Deschamps. Cette collection comprend 69 espèces. 
E. O. 


DESCRIPTIONS DE Six LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX, par M. P. VUuILLOT. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. exc, séance du 27 juillet 1892.) | 


Les espèces nouvelles dont M. Vuillot donne les descriptions 
sont: Lasiocampa Salammbo, de Delagoa-Bay; Dirphia aculea, de 
Manaos (Brésil); Æylesia muscula, du Brésil; Ormiscodes eumedi- 
doides, de Teffé (Haut-Amazone);, O0. Aurora, de Bogota et /Veu- 
rophana amatonga, provenant d'un point de la côte orientale 
d'Afrique situé à 159 kilomètres au sud de la baie de Delagoa. 

E. O. 


DESCRIPTION D’UNE VARIÉTÉ NOUVELLE DE LÉPIDOPTÈRE, par M. P. 
VurLLot. (Bull. des séances de la Soc. eniomologique de France, 
1892, p. CxxI, séance du 11 mai 1892.) 


M. l'abbé Hartzer, missionnaire du Sacré-Cœur, a capturé sur 
la côte sud-est de la Nouvelle-Guinée, près de Port-Moresby, des 
exemplaires d'une nouvelle variété de l'Ornithoptera armana Fel- 
der. Cette variété, dont M. Vuillot donne la description et qu’il 
désigne sous le nom de valentina, se distingue de la forme typique 
par une taille plus faible et la largueur plus grande de la bande 
costale verte, à reflets dorés. E. O. 


DESCRIPTIONS DE LÉPIDOPTÈRES, par M. P. Vuicor. (Pull. des séances 
de la Soc. entomologique de France, 1892, p. cxL, séance du 
25 mai 1892.) 


M. P. Vuillot décrit sous les noms de Metagarista Aziyade, Na- 
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clia Aïtcha et N. Msila, trois espèces nouvelles originaires de Sierra- 
Leone. HERO 


DESCRIPTION D'UN LÉPIDOPTÈRE NOUVEAU, par M. P. Vuizcor. (Bull. 
des séances de la Soc. enlomologique de France,1892, p. cexLvin, 
séance du 8 juin 1892.) 


Cette espèce nouvelle de Lépidoptère, que M. Vuillot appelle 
Junionia touhilimasa, a été découverte à M’Pala, entre les rivières 
Marumbi et Lou-Konga, sur la rive ouest du Tanganyika. E. O. 


Nore SUR LA LZycœna pozus, par M. Charles OBEertaür. (Pull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. vin, 
séance du 13 janvier 1892.) 


M. Ch. Oberthür croit qu'il existe en France deux formes assez 
distinctes de la Lycæna dolus, savoir une forme typique propre à 
la Provence et une forme caractérisée par une bandelette blanche 
à la face inférieure des ailes postérieures. Cette dernière, qui ha- 
bite le département de la Lozère, est désignée par M. Oberthür 
sous le nom de Z. dolus-vittata. Le même naturaliste considère 
L. dolus, L. Damon et L. Ripperti comme trois formes d’une 
même espèce. E. 0. 


LES PREMIERS ÉTATS DE L'ÆRrEeBIA weLas HBST, par M. P. CHRÉTIEN. 
{Le Naturaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 133, p. 211, avec 
fig.) 


M. Chrétien a réussi à élever à Paris trois espèces de Lépidop- 
tères pyrénéens, l’£rebia melas Hbst, le Potys nitidalis Hein. et 
le Crambus digitellus HS. dont les premiers états n'étaient pas 
encore connus. Il décrit, dans la note que nous avons sous les 
yeux, l’œuf, la chenille et la chrysalide de l'£rebia melas. La che- 
nille pour se transformer en chrysalide se couche surle dos, dans 
une petite cavité du sol, et tend au-dessus d’elle quelques fils 
pour fixer de petites parcelles de terre et de brins d'herbe; elle 
se comporte donc, dit M. Chrétien, de la même façon que les cae- 


/ 
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nilles de l’£rebia medusa polaris Mill, de la Melanargia syllius 
Herbst et de certains Satyres. M. Chrétien croit pouvoir conclure 


de ses observations que cette chenille d’£rebia melas vit au moins 


deux ans. E. O. 


DESCRIPTION D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DE Zr6æn4, par M. P. Magie. 
(Pull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. cz, 
séance du 8 juin 1892.) 


M. Mabille a reçu de M. Damry une espèce nouvelle de Zygæna 
qu'il décrit sous le nom de Zygæna sardoa et qui paraît être propre 
à la Sardaigne. Cette espèce est moins éloignée des espèces con- 
tinentales que la Zygæna corsica et se rapproche surtout de la 
Z. carniolica. E. O. 


NOTE SUR L'ÉCLOSION DES COCONS LE Pomgyx cecroprA, par M. J. FALLOU. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. CEXLVIN, Séance du 23 novembre 1892.) 


Dix-neuf Papillons, 10 mâles et 9 femelles sont sortis de 24 co- 
cons de Bombyx cecropia envoyés par M. G. H. French et confiés 
à M. J. Fallou pour en surveiller l’éclosion. Celle-ci a eu lieu du 
23 avril au 18 mai. Il n’a pu être obtenu que deux accouplements ; 
chacune des deux femelles a pondu 60 œufs environ. . E. 0. 


SUR LA MANIÈRE DE VIVRE DE LA Pzrusia mowera, par M. J. FazLov, 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. CLXV, séance du 22 juin 1892.) 


M. J. Fallou a eu l’occasion de constater, à la fin d’avril 1892, 
la présence de plusieurs chenilles de Plusia moneta dans les jeunes 
pousses des Aconits, au moment où ces pousses sortaient de terre, 
pour ainsi dire, dans quelques jardins de Champrosay. Arrivées 
à la dernière période de leur vie larvaire, ces chenilles, sortant 
du feuillage, se sont placées en dessous des grandes feuilles et en- 
veloppées d'une coque légère et transparente. L'éclosion des Pa- 
pillons a commencé vers le 20 mai et le 8 juin. 
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_ I résulte de cette observation que la Plusia moneta appartient 
à la faune parisienne. E::0, 


DÉCOUVERTE, PRÈS DE CHANTILLY, D'UNE PYRALE NOUVELLE POUR LA 
FAUNE FRANÇAISE, par M. E.-L. RAcowor. (Bull. des séances de la 
Soc. entomologique de France, 1892, p. CLxIT, séance du 22 
juin 1892.) 


M. Ragonot a capturé près des étangs de Commelle plusieurs 
individus de la Botys perlucidalis Hübn., espèce quin’avait été prise 
jusqu'ici qu’en Dalmatie et au Prater de Vienne. M. P. Chrétien 
en avait déjà trouvé dans la même localité un exemplaire qu'il a 
décrit sous le nom de Botys commellalis. Il est probable, dit M. Ra- 
gonot, que la chenille de cette Pyrale se nourrit des feuilles du 
Cirsium palustre. M. Ragonot a pris en même temps que la Botys 
_ perlucidalis un spécimen de Scoparis pallida, espèce qu’il n’avait 
pas encore rencontrée aux environs de Paris. E. O. 


NoTE SUR Porrs cowgzLazis, par M. P. CHRÉTIEN. (Pull. des séances 
de la Soc. entomologique de France, 1892, p. cex, séance du 
12 octobre 1892.) 


M. P. Chrétien n’est pas entièrement convaincu que l’espèce 
qu’il a décrite en 1888 dans Le Naturaliste sous le nom de Botys 
comellalis soit identique à £. perlucidalis Hb. En tout cas il est 
parvenu à étudier les premiers états, œuf, chenille et chrysalide 
de ce Lépidoptère et il se propose d’en donner bientôt une des- 
cription. La chenille vit sur le Cirsium oleraceum L. E. O. 


DIAGNOSES D'UN GENRE NOUVEAU ET DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE 
PHYCITÉS PROVENANT DE KENTER (SIBÉRIE), par M. E.-L. RAGonor. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. cexxxv, séance du 9 novembre 1892.) 


Sous le nom de Cnephidia, M. Ragonot désigne un genre nou- 
veau de Phycites, voisins des Salogia. Ce genre a pour type une 
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espèce nouvelle: Cnephidia kenteriella. Une autre espècenouvelle, 
Cremnophila auranticiliella, est également placée dans un genre 
nouveau, voisin des Adelosemia. E. O. 


NOTE SUR L'£Puësria xuanrerra, par M. E.-L. RaconorT. (Bull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. CCLxXxIv, 
séance du 28 décembre 1892.) 


M. Ragonot a attiré l’attention de la Société entomologique sur 
une espèce de Phycite qui à été découverte dans le district de 
Wollombi (Nouvelle-Galles du Sud) et décrite par M. À. W. Scott 
sous le nom de de Æyphantidium sericarium (Proceed. zool. Soc. 
Lond., 1859, p. 207 et pl. LXI). Cette espèce appartenait, suivant 
M.Ragonot, au genre £phestiella et ne présente même avec l’£. 
kuhniella que de légères différences, qu'il faut peut-être attribuer 
à un défaut d’exactitude de la planche; sa chenille à les mêmes 
mœurs et le même régime que celle de l’£phestia kuhniella. Aussi 
M. Ragonot se demande-t-il si les deux formes ne devront pas 
être identifiées sous le nom d’£phesia sericaria Scott. E. O. 


LETTRE DE M. Le D' Purow, de Remiremont. (Pull. des séances de 
la Soc. entomologique de France, 1892, p. x, séance du 13 jan- 
vier 1892.) 


M. le docteur Puton signale dans cette lettre, les ravages causés, 
dans les Vosges, pendant l’automne de 1891, par le Grapholita 
tedella Clerk, Tortricide dont la chenille attaque et mine les feuil- 
les de l'Épicéa (Abies excelsa). « Devant de pareils désastres, dit- 
il, l'homme est à peu près impuissant ; cependant si l’on n’avail 
pas laissé détruire d’une manière imprudente les petits Oiseaux 
des forêts et notamment les Mésanges, je crois que ces invasions 
seraient moins à craindre. » Aussi M. Puton exprime-t-il le désir 
que la Société insiste auprès du Ministère de l'Agriculture, pour 
obtenir l'interdiction de la chasse à la sauterelle, à la pipée et au 
bâton fendu, qui a amené la destruction presque complète des 
Mésanges qui peuplaient les forêts des Vosges. 

La Société entomologique a nommé une Commission pour étu- 
dier la question. E. O. 
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Les PrÉRoPHORES, par M. L. Cuévor. (Le Naturaliste, 1892, 14e an- 
née, 2° série, n° 138, p. 283, avec fig.) 


M. Cuénot donne dans cet article quelques renseignements sur 
les allures et les mœurs des Ptérophores; ilinsiste surtout sur les 
moyens de défense que possèdent ces petits Lépidoptères qui, 
par leur aspect et leur couleur ressemblent à des débris végétaux 
et se confondent avec les objets environnants et qui, lorsqu'ils 
viennent à être saisis par une patte, détachent brusquement de 
leur corps le membre captif et prennent la fuite. E10$ 


DE LA VALEUR DU MOT ENDOTHÉLIUM EN ANATOMIE, A PROPOS DES CEL- 
LULES A CILS VIBRATILES DE LA CAVITÉ GÉNÉRALE DES SIPUNCULIENS, par 
M. Et. Jourpan, chargé de cours à la Faculté des sciences de 
Marseille. (Annales de la Faculié des sciences de Marseille, t. W, 


asc. 245.) 


Voir ci-dessus Revue des Trav. scientifiques, t. XIII, p. 413. 


SUR LA PRÉSENCE ET L'ACTION DESTRUCTIVE DE LA POLYDORA CILIATA SUR 
LES CÔTES DU CALVADOS, par M. le D' Joyeux-Larrute. (Pull. de la 
Soc. linnéenne de Normandie, 1891, 4° série, t. V, 3° et 4e fasci- 
cules [publiés en 1892], p. 173.) 


La plupart des galets récemment roulés et provenant des ro- 
ches découvertes à marée basse que l’on ramasse sur les grèves de 
Luc-sur-Mer et des environs ont leur surface criblée d’une infinité 
de petites perforations produites par une petite Annélide, la Poly- 
dora ciliata Bose, dont M. Joyeux-Laffuie établit la synonymie et 
relève l’action destructive. Il résulte des calculs auxquels ce na- 
luraliste s’est livré que chaque génération de Polydores fait dans 
la roche une brèche de 10,000 mètres cubes. E. O. 


RECHERCHES SUR L'ANATOMIE DE WarpagimiA venosA (So1.), par M. le 
D' L. Jourin, professeur-adjoint à la Faculté des sciences de 
Rennes. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. V, n°4, 


p. 54, avec fig) 
Grâce à l’obligeance de M. D.-P. OEhlert, de Laval, et de M. Bou- 
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lenger, assistant au British Museum, M. le D: Joubin a pu étudier 
quelques individus, pris dans le détroit de Magellan, d’une espèce 
rare et intéressante de Brachiopode, la Waldheimia venosa (Sol.). 
Il décrit l'appareil digestif et montre que l’appareil généralement 
considéré comme un appareil circulatoire et ne ressemble pas à 
celui des Vertébrés, des Mollusques et de beaucoup de Vers. Le 
cœur, en effet, est chargé de mettre la lymphe en mouvement, à 
mesure qu’elle suinte des innombrables pores de l'estomac et de 
l'intestin. C’est donc à proprement parler, dit M. Joubin, un cœur 
lympathique, essentiellement lié à l'appareil digestif dont il n’est 
qu'une dépendance. D'autre part, le système vasculaire s'ouvre à 
la périphérie dans la cavité générale, d’un côté dans les bras, 
d'un autre côté à la sortie des glandes génitales dans le sinus 
circulaire péri-palléal. Il est donc absolument incomplet et seuls 
les canaux génitaux sont de vrais vaisseaux. 

En terminant, M. Joubin dit quelques mots de l'appareil mus- 
culaire volontaire des Waldheimia, qui, au point de vue anato- 
mique, ne diffère pas de celui des autres Brachiopodes, mais qui, 
au point de vue histologique, présente des particularités intéres- 
santes. E. 0. 


DESCRIPTIONS DE MOLLUSQUES NOUVEAUX, par M. C.-F. Ancey. (Le Na- 
turaliste, 1892, 14° année, 2° série, n° 130, p. 178.) 


M. F. Ancey décrit trois espèces nouvelles, Gane Orbignyi, Ne- 
nia Orbignyi et Odontostomus Lemoinei, provenant toutes trois de 
Santa-Cruz de la Sierra (Bolivie). E. O. 


ÉTUDES SUR LA FAUNE MALACOLOGIQUE DES ÎLES SANDWICH, par M. C.- 
F. ANCEy. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1892, t. V, 
n°5, p. 708.) 


L'auteur fait une révision des Pupa desiles Sandwich qu'il par- 
tage en plusieurs groupes et qu'il énumère en donnant leurs ca- 
ractères différentiels et la description des espèces nouvelles, ap- 
pelées Pupa acanthinula, P. lyonsiana et P. Magdalenæ. UN fait 
connaître également une espèce de Cæcilianellidæ, Cæcilianella 
Baldwini et deux espèces d’Æelicteridæ, Amastra Frosti et Carelia: 
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Sinclairi, et présente quelques additions et rectifications aux des- 
criptions d'espèces déjà connnes de la même région. Les éléments 
de ce travail ont été fournis pour les recherches de deux collec- 
tionneurs zélés, MM. D. D. Baldwin et le professeur Lyons. 

: E. O. 


ÉCHINIDES NOUVEAUX OU PEU CONNUS (11€ ARTICLE), par M. G. COTTEAU, 
correspondant de l’Institut. (Mém. de la Soc. zoologique de 
France, 1892, t. V, n° V, p. 7931 et pl. X et XI.) | 


Dans cette partie de son Mémoire (voir pour les parties précé- 
dentes, Revue des Trav. scientifiques, t. XII, p. 695), M. Cotteau 
complète la description du (C‘yphosoma engolismense Arnaud, de 
l'Hemipneustes Cotteaui Lambert, du Cidaris tribuloides Lamarck, 
de l’AÆemiaster prunella Desor, de l’£chinolampas ovalis Bory de 
Saint-Vincent et de la Salenia Grasi Cotteau. Il fait connaître, en 
outre, les espèces suivantes : Âemipneustes Arnaudi, du sénonien 
supérieur de Sergeac (Dordogne), Cidaris Rejaudryi Arnaud, d’A- 
tlas-Bocage (Charente-Inférieure), Cidaris Feliciæ, de l’éocène 
supérieur de Biarritz (Basses-Pyrénées), Sérictechinus Pouechi 
(type d’un genre nouveau), du terrain crétacé supérieur de Sou- 
teillane, près Montbiraud (Haute-Garonne) et de Montardit à Ca- 
marade (Ariège) et Cælopleurus Isabellæ, de Gurp (province de 
Barcelone, Espagne). E. O. 


SUR L'EXISTENCE DE LA CALVADOSIA (LUCERNARIA) CAMPANULATA (?) DANS 
LE GOLFE DE MARSEILLE, par M. VAYSsiÈRE, chargé des cours à la 
Faculté des sciences de Marseille. (Assoc. francaise pour l’avan- 
cement des sciences, compte rendu de la 20® session, Marseille, 
1891, 1°° partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 243.) 


M. Vayssière a pu se procurer à Carry-le-Rouet, petit port situé 
à 25 kilomètres à l’ouest de Marseille, quelques Invertébrés assez 
rares dans cette région, et, entre autres, une Lucernaire qu’il croit 
être la Lucernaria campanulata, espèce qui n'avait été rencontrée 
jusqu'ici qu'aux environs de Toulon et dans l’Adriatique. E. 0. 
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GRANDEUR ET DÉCADENCE DES MUSÉES CANTONAUX, par M. GRouULT, de 
Lisieux (Calvados). (Communication faite au 30e Congrès des So- 
ciétés savantes à la Sorbonne en 1 892.) 


M. Groull rappelle que les Musées dont il a pris l'initiative sont 
des Musées démocratiques, particulièrement destinés au peuple 
des campagnes. « Ces Musées, dit-il, ont pour but de faire revivre 
les souvenirs glorieux du passé ; de vulgariser les notions acqui- 
ses des sciences utiles dans la région où ils se fondent. et faire en- 
fin défiler sous les yeux de leurs visiteurs toutes les espérances 
de l’avenir. 

« C’est ce qui explique l’approbation donnée à l’œuvre nou- 
velle par les citoyens les plus illustres de notre pays ; la médaille 
d’or décernée par le Jury de l'Exposition universelle de 89 à l'Ex- 
position collective des Musées cantonaux; les votes de félicitations 
adressés au fondateur par les conseils généraux de 50 déparie- 
ments. » 

M. Groult remercie M. le Ministre de l’Instruction publique 
des envois par lui faits à quelques-uns de ces petits Musées. Il 
émet le vœu qu'il lui plaise de les signaler dans un de ses dis- 
cours, comme il a signalé, dans son discours de clôture du précé- 
dent Congrès de la Sorbonne, les Musées régionaux ou nationaux. 

Il espère que les 1,400 ou 1,500 conseillers généraux qui, lui 
ont voté des félicitations, ne tarderont pas à fonder, chacun dans 
son canton, un Musée cantonal. Ils auront pour adhérents tous 
les Maires des communes de leur canton, et pour auxiliaires, le 
Comice agricole et les Sociétés savantes de la région. 

M. Groult fait appel au dévouement des Délégations cantonales 
et des Membres du corps enseignant. Il termine en remerciant de 
leur concours les savants, les spécialistes et les amis de l’instruc- 
tion populaire, plus nombreux que l’on ne croit dans nos cantons 


ruraux. E. O. 
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LE CALICE OU LE PÉRIANTHE SIMPLE ET L'OVAIREINFÈRE, par M. D. CLos. 
(Assoc. française pour l'avancement des sciences, 21° session, 
Pau.) 


. Dans ce travail, considérable, mais peu susceptible d’analyse, 
M. Clos établit surtout, par la citation des cas nombreux où les 
feuilles passent insensiblement aux sépales, l’origine foliaire de 
ces derniers. C. 


SUR LA LOCALISATION DES PRINCIPES ACTIFS CHEZ LES CAPPARIDÉES, LIM- 
NANTHÉES, RÉSÉDACÉES, par M. Léon Guicnarp. (Journ. de bota- 
nique, 7° année.) 


Les Capparidées, les Limnanthées et les Résédacées renferment, 
comme les Crucifères, des principes analogues à un ferment (my- 
rosine) et des glucosides qui, au contact de la myrosine, donnent 
des essences âcres sulfurées. 

M. Guignard, qui avait reconnu dans les Crucifères la localisa- 
tion de la myrosine dans des cellules spéciales, a étendu ses re- 
cherches aux Capparidées, employées dans les pays chauds où 
elles remplacent, comme antiscorbutiques, les Crucifères, propres 
aux régions froides et tempérées; aux Limnanthées, antiscorbu- 
tique du Chili, dit Cresson fleuri, chez qui M. Chatin avait signalé 
la présence de l’huile sulfurée, et aux Résédacées, groupe naturel 
voisin des précédents: 

Les cellules à myrosine sont figurées par des coupes des di- 
vers organes. C. 


SUR LA LOCALISATION DES PRINCIPES ACTIFS CHEZ LES TROPÉOLÉES, par 
M. Léon Guicnarp. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXVII.) 


Poursuivant ses études sur le siège des principes actifs des vé- 


a.” 
CR" 
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gétaux, M. Guignard établit que dans les Capucines, comme 
chez les Crucifères et les Capparidées, tous les organes renfermant 
de là myrosine, localisée dans des cellules distinctes de celles qui 
contiennent le glucoside qu’elle décompose pour donner l'essence 
spéciale et de saveur piquante qui fait rechercher comme condi- 
ment les fleurs et les fruils de la Capucine. . C. 


À 


LA RACINE CONSIDÉRÉE COMME CORPS PESANT ET FLEXIBLE, par M. Aug. 
 LETELLIER. (Mémoires de la Soc. linnéenne de Normandie, 
t. XVII.) 


L'auteur traite des points suivants : 

De la variation de la densité dans l’étendue de la même racine; 

La pesanteur et la force centrifuge sont sans action sur la dis- 
tribution du protoplasma dans les cellules végétales; 

Loi de flexion des racines; 

Comme quoi la racine n'a pas besoin de savoir où est le centre 
de la terre pour se diriger comme elle le fait; 

Expériences pour expliquer l’orientation des racines en suspen- 
sion hydrostatique ; 

Les racines dans la nature : racines primaires; secondaires or- 
dinaires; secondaires ascendantes. C. 


SUR LA GREFFE DES PLANTES EN GERMINATION, par M. Lucien DANIEL. 
(Assoc. française pour lavancement des sciences, 21° session, 
Pau.) 


M. Daniel a réussi des greffes sur des plantes en germination : 
1° par approche; 2° surtout par la greffe en fente. C. 


PRODUCTION DU SACCHAROSE DANS LA GERMINATION DE L'ORGE, par 
M. L. Livper. (Comptes renduside l’Acad. des sciences, t. OX VII.) 


M. Lindet a vu la proportion du saccharose augmenter dans la 
sermination de l'Orge, parallèlement à celle du sucre réducteur, 
en même temps que l’amidon allait en diminuant. C. 
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NITRIFICATION DES PRAIRIES, par MM. J. Dumonr et J. CROCHETELLE. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXVIL.) 


Les auteurs concluent de leurs études qu’on active la nitrifica- 
tion par de petites quantités de carbonate et de sulfate de po- 
tasse. Le carbonate de soude est, au contraire, de nul effet. Quant 
au chlorure de sodium, son action est médiocre. 

Les bons effets de la cendre s’expliqueraient ainsi par leur ri- 
chesse en carbonate de potasse. C. 


GERMINATION DU RICIN, par M. LECLERC DU SABLON. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXVII.) 


M. Leclerc du Sablon a fait porter ses études sur les change- 
ments qui se produisent au point de vue chimique, dans la graine 
du Ricin pendant la germination. Les observations ont plus spé- 
cialement eu pour objet les variations qui se produisent dans 
l’albumen et la plantule quant aux corps gras et au glucose. 

C. 


SUR LES VÉGÉTAUX PRODUCTEURS DU BEURRE ET DU PAIN D’ « OÜDIKA » DU 
GABON, CONGO ET SUR LES ARBRES QUI DONNENT LA GRAINE ET LE BEURRE 
DE « CAY-CAY » DE COCHINCHINE ET DU CAMBODGE, VALEUR COMPARÉE 
DE CES DEUX PRODUITS, par M. Édouard Heckez. (Revue des sciences 
naturelles appliquées, 4° année.) 


Ce sont des végétaux congénères, l’/rvingia gabonensis, qui 
donne le beurre et le pain d’Odika, et les /rvingia Oliver: et O. 
Morbayana qui fournissent la graine et le beurre de Cay-cay. 
Comme le faisaient prévoir les analogies botaniques, la composi- 
tion des produits des /rvingia d'Afrique et d’Asie est fort sem- 
blable. 

D’après les analyses faites par le professeur Schlagdenhauffen, 
de Nancy, à la demande de son collègue de Marseille, les graines 
contiennent de 78 à 80 pour 100 de leur poids de matière grasse. 
La proportion des matières albumineuses (environ 18 pour 100) 
est aussi à peu près la même, d’où l’on voit que, étant données les 
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grandes quantités de corps gras et de matières azotées, le pain 
des graines d’/rvingia doit être très nutritif. 

Des figures représentent les fruits et l'anatomie des cotylédons 
à cellules oléifères. C: 


- 
À 


SUR LA VALEUR SYSTÉMATIQUE DU BOIS SECONDAIRE, par M. Constant 
HouiBerT. (Assoc. francaise pour lavancement des sciences, 
21° session, Pau.) 


L'étude du bois secondaire, dans ses applications à la classifica- 
tion, conduit M. Houlbert aux conclusions suivantes : 

Parmi les caractères anatomiques qui peuvent être appliqués à 
la classification les plus généraux et les plus fixes sont ceux 
fournis par l’agencement relatif des éléments du bois secondaire. 

Ce bois secondaire donne, outre les caractères de premier ordre, 
des caractères de genres et même d’espèces. C. 


LE ConoPonirum pENuDaruu, par M. L. GÉNEAU DE LA MARLIÈRE. (Assoc. 
française pour l'avancement des sciences, 21° session, Pau.) 


Il est dit dans cette note : 

Que le cotylédon, en apparence unique du Conopodium, est 
formé par la cohérence des deux cotylédons; 

Que le tubercule est dû à un accroissement spécial du cylindre 
central d’un point de la racine. C. 


SUR UNE COUCHE A NYMPHÉINÉES DANS L’AQUITANIEN DE MANOSQUE, par 
M. DE SAPORTA. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXVIL.) 


M. de Saporta décrit, comme abondant dans une couche de l’a- 
quitanien de Manosque sis à 50 mètres plus haut que celle qui avait 
fait de sa part le sujet de précédentes recherches, les VNymphæa 
calophylla, Nalini, Ameliana, Anæctomeria media, Nelumbium proto- 
speciosum, Ce dernier, très fréquent, peut-êtrele V. Juteum d'Amé- 
rique. 

En outre de ces espèces aquatiques on trouve dans l’aquitanien 
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de Manosque : des Palmiers et des Laurinées qui devaient occu- 
per le fond des vallées ; des A/nus, Betula, Faqus, Populus, Salix, 


Ulmus, Fraxinus, Acer, etc., qui croissaient sans doute sur les 
parties montagneuses. (> 


PLANTES VASCULAIRES DE LA MAYENNE, par M. RevercnoNn. (Pull. de 
la Soc. d’études scientifiques d'Angers, 21° année.) 


M. Reverchon donne un catalogue raisonné des plantes vascu- 
laires du département de la Mayenne, dans lequel on peut relever 
le nom des espèces ci-après : Oxycoccos (qui tend à disparaitre), 
Erica ciliaris, Cynoglossum pictum, Lindernia pyxidaria, Sibthor- 
pia europæa, Eufragia viscosa, Lathræa et Clandestina, Polygo- 
num Bistorta, Quercus Toza, Cerris et lex, Fritillaria Meleagris, 
Narthecium ossifragum et Smethis bicolor, etc. C. 


SuR LE Agrivorenpropsis AsPERA, par M. F. Hœrm. (Assoc. franc. 
pour l'avancement des sciences, 21° session, Pau.) 


L'auteur donne des coupes anatomiques du ARetinodendropsis 
(tige, feuilles, péricarpe), dont il fait un genre nouveau de Dip- 
téro-carpées. Il note en particulier le manque de péricycle à 
moins qu’on ne considère comme tel l’assise, sans caractère spé- 
cial, qui limite le corps central, au voisinage de l'écorce.  C. 


LA VÉGÉTATION LACUSTRE DANS LES PYRÉNÉES, par M. Em. BELLoc. 
(Assoc. franc. pour l'avancement des sciences, 21° session, Pau.) 


L'auteur donne la liste, assez peu étendue, des espèces: Pha- 
nérogames, Cryptogames vasculaires, Muscinées et Algues micro- 
scopiques, qu’il a observées. On y trouve, au milieu de beaucoup 
d'espèces ubiquistes: Subularia aquatica, Scheuchzeria palustris, 
Eriophorum capitatum, Equisetum varieqatum, les Isoetes Bro- 
choni et echinospora avec l’Z. lacustris. 

Les Diatomées, sujet particulièrement étudié par M. Belloc, tien- 
nent ici une grande place. C. 
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AMARYLLIDÉES ET LILIACÉES NATURALISÉES DANS LE FINISTÈRE, par 
. M. Ch. PrcouenaRr. (Bull. de la Soc. des sciences naturelles de 
POuestet 1)" , 


Les Liliacées et les Amaryllidées, dont les bulbes très vivaces 
facilitent la naturalisation. ont réalisé celle-ci dans le Finistère 
pour les espèces suivantes: Th | 

Narcissus Pseudo-Narcissus, type à fleurs concolores, localités 
diverses ; 

N. major, var. obesus; Quimper, etc. 

N. incomparabilis et var. double; Kerleguer et autres lieux ; 

N. biflorus ; Le Pérennou, etc. 

"N. poeticus ; la Ville-Neuve près Brest; 

N. chrysanthus ; Kérautret, etc. ; 

N. patulus; N. Tazetta et N. odorus; Brest ; 

Scilla hemisphærica; au Conquel, etc., sur les vieux murs; 

Agraphis patula; île de Bats, et Glénans; 

À. roseum ; Porsantres, à Morlaix, etc. ; 

A. subhirsutum ; Loc-Maria, etc. ; 

A. Ampeloprasum ; Roscamiel, etc. ; 

À. sativum ; autour des habitations. 


Hgparicarum species novæ, par M. Hgec. (hevue bryologique, 
20° année.) 


Deux Hépathiques nouvelles, le Scapania verrucosa de Styrie, 
Corinthie, etc., et le Cephalosia eleqans, trouvé en Styrie sur une 
touffe de Dicranum longifolium, sont décrites par M. Heeg. C. 


SUR LE Pryum Pairserrr, par M. AmAnn. (Revue bryologique 
20° année ) 


M. Amann proteste contre la réunion, faite par M. Limpricht, 
de son Bryum Philibertini avec le À. Comense. Il trace des deux 


espèces une diagnose comparative qui établit la complète distinc- 
tion des deux espèces. C. 
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LE Bryum Arcricum EN FRANCE, par M. Painmert. (Revue bryolo- 
gique, 20° année.) 
LA 
M. Philibert vient de reconnaitre, entre de nombreux Pryum 
récoltés par M. Guinet dans les montagnes du Jura, le Bryum arc- 
ticum de Brown, très répandu en he où il affecte de nom- 
breuses formes. C. 


MOUSSES DES ENVIRONS DE PARIS, par M. JEANPERT. (Revue bryologique, 
20° année.) 


M. Jeanpert indique des localités nouvelles pourun assezgrand 
nombre de Mousses rares des environs de Paris. C. 


HÉPATHIQUES RARES OU NOUVELLES DE L'AUVERGNE, par M. GASILIEN. 
(Revue bryologique,; 20° année.) 


M. Gasilien indique de nouvelles localités pour des espèces rares, 
et signale une quinzaine d'espèces nouvelles pour la Flore d’Au- 
vergne, parmi lesquelles quelques-unes n’avaient pas encore été 
observées en France. C. 


(TEORGIA PELLUCIDA ET ESPÈCES ALLIÉES, par M. KivpBErG. (Revue 
bryologique, 20° année.) 


On ne connaissait que trois espèces de Georgia(G. Brown, geni- 
culata et pellucida), M. Kindberg y ajoute deux nouvelles espèces : 


G. cuspidata et G. trachypoda, dont il donne la description. 
C. 


LA REPRODUCTION DES USTILAGINÉES, par M. DanGEaR»D. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXVII.) | 


M. Dangeard conclut ainsi: « On sait que la reproduction 
sexuelle, qui n’était connue que chez les Oomycètes, l’est mainte- 
nant chez les Urédinées et les Ustilaginées. Nous sommes fondé 
à croire que les Basidiomycètes et les Ascomycètes ne tarderont 
guère à livrer leur secret. » C. 
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MATHÉMATIQUES 


SUR LA FONCTION EXPONENTIELLE, par M. D'ARONE. (Bulletin de la 
Soc. mathématique, t. XX, 1892, p. 2-4.) 


Soient M (x,, x,,... æn), N (x,, x,,.. x) deux fonctions de n va- 
riables réelles, finies et continues ainsi que leurs dérivées pre- 
mières, admettant des dérivées secondes finies et satisfaisant à 
l'équation de Laplace 

OH LOU d'u 


L'auteur démontre que, si la différence 


eMG,% 23 Da JS PE Lo 23 Lo) 


est une constante différente de zéro, les fonctions M et N se ré- 
duisent à des constantes. 


Il déduit de là que si la drone des deux exponentielles 


e M &® où les exposants G{z) et P(z) sont deux polynômes 


entiers par rapport à la variable complexe z, est constante, ces 
deux polynômes doivent se réduire à deux constantes. 

Si l’on parvenait à montrer qu’il en est de même lorsque G{z) 
et P(z) sont deux fonctions holomorphes, cette propriété permet- 
tant d'établir directement et sans recourir aux fonctions modu- 
laires le théorème bien connu de M. Picard : Si une fonction 
holomorphe ne prend ni la valeur a ni la valeur 6, elle se réduit 
à une constante. 


SUR LA DÉTERMINATION D’UNE LIMITE INFÉRIEURE DES RACINES D'UNE ÉQUA- 
TION ALGÉBRIQUE, par M. Fourer. (Bulletin de la Soc. mathéma- 
tique, t. XX, 1892, p. 4-6.) 


Tout nombre qui, substitué à x dans le polynôme entier F({x)et 
et dans ses dérivées successives donne des résultats alternative- 
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. ment positifs et négatifs, est une limite inférieure des racines de 
l'équation F(x) = o. 

M. Fouret déduit de ce théorème une règle pour trouver une li- 
mite inférieure des racines plus avantageuse que la règle usitée 
qui consiste à ramener cette recherche à celle d’une limite supé- 
rieure des racines de F(— x) = o, et qui fournit toujours une li- 
mite inférieure négative. La règle de M. Fouret présente les 
mêmes avanlages que celle de Newton pour la recherche d’une 
limite supérieure des racines. 


TRANSFORMATION D'UN POLYNÔME ENTIER, par M. LaAïsAnT. (Bulletin de 
la Soc. mathématique, t. XX, 1892, p. 6-10.) 


Solution nouvelle de ce problème, déjà résolu par M. d'Ocagne. 
Mettre un polynôme entier de degré n 


A+ UE +aL + ….+a x 
sous la forme 
b+b,x+b, x(x—1) +. +ô,z(x— 1)... (x —p +1) +... 
+0, G(x—1)...(æ—n+1). 


NOTE RELATIVE AUX POINTS CENTRAUX, par M. F. Lucas. (Bulletin de la 
Soc, mathématique, t. XX, 1892, p. 10-12.) 


Soit | 
fa) =(z—-3,)(z—-2)...{2—2)—=0 


l'équation d’un système plan de p points quelconques que l’au- 
teur regarde comme doués de masses égales. En égalant à o les 
dérivées successives de f(z), on obtient les points centraux d'or- 
dres successifs du système. 

M. F. Lucas montre que la droite qui joint les deux points cen- 
traux d'ordre p —z est dirigée suivant un des axes principaux d'i- 
nertie du système. 

Il en déduit ce théorème : Un système plan de points et les sys- 
tèmes de ses points centraux successifs admettent les mêmes di- 
rections principales d'inertie. 

Pour que l’ellipse d'inertie d’un système plan de points soit une 


PE AR NL ñ 
4 AVAL "+ 
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circonférence, il faut et il suffit que la somme des carrés de leurs 
coordonnées affixes, relativement à deux axes rectangulaires 
quelconques passant par leur centre de gravité, soit identique- 
ment nulle. Dans ce cas, tous les systèmes de points centraux 
des divers ordres admettent des circonférences pour ellipses d’i- 
nertie. : À 


NOTE RELATIVE AU SYMBOLE © ET EN GÉNÉRAL A L'OPÉRATION P9, par 
M. LaïsanT. (Bulletin de la Soc. mathématique, t. XX, 1892, 
p: 12-15.) 


SUR CERTAINES SURFACES FORMANT DES SYSTÈMES TRIPLEMENT ORTHOGO- 
NAUX, par M. L. LÉvy. (Bulletin de la Soc. mathématique, t. XX, 
1892, p. 15-16.) 


M. L. Lévy fait connaître toutes les surfaces enveloppes de 
sphères qui par une translation parallèle à Oz engendrent une 
famille faisant partie d'un système triplement orthogonal. Ce 
sont : 

19 Les surfaces-canal enveloppées par une sphère dont le centre 
décrit une courbe plane arbitraire située dans un plan perpendi- 
culaire à Oz; 

2° Les périsphères symétriques par rapport à un plan passant 
par Oz, la directrice étant encore quelconque ; 

3° Les enveloppes de sphères, dans lesquelles chaque sphère 
touche son enveloppe suivant une circonférence de rayon nul. Ces 
surfaces se réduisent à une courbe. 


SUR CERTAINES SURFACES SPIRALES, par M. RarFy (Bulletin de la Soc. 
mathématique, t. XX, 1892, p. 16.) 
On sait que la détermination des spirales d’élément linéaire 
ds? = 6° U? (du? + dv) 
revient à l'intégration de l'équation 
(2° + 4, ) = kAU° — UF 
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M. Raffy montre que l’on peut trouver explicitement une série 
simplement infinie de spirales dans l’hypothèse 


SUR L’ELLIPSE CENTRALE D’INERTIE D'UN SYSTÈME PLAN DE POINTS MATÉ- 
RIELS DE MÈME MASSE, par M.F. Lucas. (Bulletin de la Soc. mathé- 
matique, t. XX, 1892, p. 17-19.) | 


C’est toujours avec le grand axe de l’ellipse d'inertie que coïn- 
cide la droite de jonction des deux points centraux d'ordre p—z. 

La différence des carrés des rayons de giration principaux est 
égale à p — 1 fois le carré de la demi-distance des deux points 
centraux d'ordre p — 2. 


SUR TROIS NORMALES SPÉCIALES A L'ELLIPSE, par M. GUIMARAES.(Pulletin 
de la Soc. mathématique, L. XX, 1892, 19-21.) 


SUR UNE TRANSFORMATION DE MOUVEMENT ET LES INVARIANTS D'UN SYS- 
TÈME EN MÉCANIQUE. par M. APPELL. (Bulletin de la Soc. mathé- 
matique, t. XX, 1892, p. 21-22.) 


Soit un système matériel dont la configuration est définie par 
paramètres g,, g,...., g,. Les équations du mouvement de ce sys- 
tème sous l’action de forces arbitraires ne dépendant que de sa 
position sont . 

d { ÔT ÔT d 
(1) === a» Ja= 
Q, ne dépendant que de q,, .… gr. Pour un deuxième système 
dont la configuration est détinie par £ paramètres r,, r,, ..., rx, 
on aura de même, en appelant f{, le temps 


d e JneS R Re 


(2) dt, dre TouC 4 Par 


PR NT ie EL ST RTE AR TS SNL) Li 
d AAA à Û Te 
SE Cie Aus ‘ : Ur » , 
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On transformera l’un des mouvements dans l’autre, si l’on peut 
trouver des fonctions ©, et À de q,, g», .…, gx, telles qu'en posant 


T9, (Qu Ga ce Qu) dt, —Xdt, 


œ 
les équations (1) se transforment en (2). 

La condition nécessaire et suffisante pour que la transformation 
soil possible quelle que soit la loi de forces agissant sûr un des 
systèmes est l'égalité de certains invariants qui se rattachent aux 
recherches de M. Beltrami. 


DÉTERMINATION DE L'ÉLÉMENT LINÉAIRE DES SURFACES SPIRALES A LIGNES 
D'ÉGALE COURBURE PARALLÈLES, par M. Rarry. (Bulletin de la Soc. 
mathématique, 1892, t. XX, p. 22-32.) 


Tout élément linéaire de spirale à lignes d’égale courbure paral- 
lèles, quand on rapporte la surface à ces lignes et aux géodésiques 
orthogonales, prend l’une des deux formes: 


a A D 
dde +5 Ta co +8 (2) 
ds? = du? + . [A log - + B}*dv, 


dont la seconde peut être considérée comme une dégénérescence 
de la première. 


SUR LES POLYGONES INSCRITS DANS LES CONIQUES, par M. F. Lucas. 
(Bulletin de la Soc. mathématique, t. XX, 1892, p. 33-34.) 


Lorsqu'un polygone de 2p côtés est inscrit dans une conique, 
ses côtés de rang impair coupent ses côtés de rang pair en p(p —2) 
points qui appartiennent à une courbe du degré p — 2. 

En faisant p —3, on obtient le théorème de Pascal relatif à 
l'hexagone inscrit. 

En supposant que les côtés de rang pair d’un polygone de 2p 
côtés inscrit dans une conique deviennent infiniment petits, on a 
ce théorème : 

Lorsqu'un polygone de p côtés est inscrit dans une conique, les 
tangentes à la conique menées par les sommets de ce polygone 


814 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


coupent ses côtés en p(p—2) points qui appartiennent à une 
courbe du degré p — 2. 

= En transformant les figures par la méthode des polaires réci- 
proques, on obtiendra les théorèmes corrélatifs concernant les 
polygones circonscrits aux coniques. 


REMARQUES SUR LES LIMITES DES RACINES D'UNE ÉQUATION ALGÉBRIQUE, 
par M. Fourer. (Bull. de la Soc. mathématique, t. XX, 1892, 
p. 30-38.) 


Une valeur négative de x est une limite inférieure des racines 
de l’équation 
m—2 

+... + a, —0 
lorsqu'elle fait prendre des valeurs alternativement positives et 
négatives aux polynômes de la suite 


m m—1 
aT +ax Ro ED ET. 
_ —2 
RER +4 EE pis + Am—1, 
a? + dy, 


a 


m m—1 
aT +ax => Tr 


. 
Cette règle est corrélative de celle due à M. Thibaut qui donne 
une limite supérieure des racines d’une équation algébrique. 


REMARQUE HISTORIQUE CONCERNANT UNE PROPRIÉTÉ MÉCANIQUE DE LA 
LEMNISCATE, par M. Fourer. (Bulletin de la Soc. mathématique, 
t. XX, 1892, p. 38-39.) 


On sait que la lemniscate estla courbe sur laquelle doit se mou- 
voir un point pesant dans un plan vertical pour décrire sans vi- 
tesse initiale à partir d’un point fixe un arc quelconque dans 
l'intervalle de temps qu'il lui faudrait pour parcourir en partant 
du repos la corde sous-tendant cet arc. | 

C’est à tort que la découverte de ce théorème est attribuée 
tantôt à Fuss, tantôt à Saladini. Elle est due en réalité à Euler 
(Mécanique, t. Il, 1736, p. 166-167). 
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SUR QUELQUES THÉORÈMES D’ANALYSE ET D'ARITHMÉTIQUE, par M. CarTa- 
LAN. (Bulletin de la Soc. mathématique, t. XX, 1892, p. 40-43.) 


QUELQUES REMARÇUES RELATIVES A LA THÉORIE DES COURBES GAUCHES, 
par M. Demouuin. (Bulletin de la Soc. mathématique, 1. XX, 1892, 
p. 43-45.) 


Soient Ox, Oy, Oz la tangente, la normale principale et la bi- 
normale en un point quelconque O d’une courbe gauche. 

L'axe hélicoïdal relatif au mouvement élémentaire du trièdre 
formé par ces trois droites coupe à angle droit la normale princi- 
pale Oy en un point distant de l’origine O de ia longueur 


ui 
TPE 


l'angle 6 qu'il fait avec la tangente Ox est donné par la formule : 


T 
t8 6 ——- 
P 
Si l’on cherche à exprimer la courbure et la torsion en fonction 
V 
de / et du rapport 4 = - = de la vitesse V commune à tous les points 


de l’axe hélicoïdal à la bo w du trièdre Oxyz autour du point 
O, on trouve ces relations curieuses à cause de leur réciprocité: 


pa TI 


Si la courbe gauche est à torsion constante, l’axe hélicoïdal 
instantané décrit par rapport au trièdre Oyxzun conoïde de Plücker. 


SUR UNE TRANSFORMATION DES FORMULES DE CODAZZI ET SUR LES CARAC- 
TÈRES SPÉCIFIQUES DES SURFACES A COURBURE MOYENNE CONSTANTE, par 
M. Rarry.(PBulletin de la Soc. mathématique, t. XX, 1892, p. 47.) 


On sait que les formules de Codazzi sont: 


2 a 
Ag + Cp =, d ou T1 "Ir 
Cr+ A, —o, ge 
Re Qu yr0u-DE Prat 
br dr  àr, 


Revue pes TRav. scienr. — T, XIII, n° 410. 56 
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Introduisant la courbure moyenne h et la courbure totale g, et 
posant 


RE — 4 = S?, cos x — E — 7 
M. Raffy en déduit les nouvelles formules 


0t. 2AOÔDSINT -0LeosT A0 : 
ou Cd S Cort 


074.0 0hsinrr a02 cos Gôx 


—— — ns ——— nn e — 


dv AÔdu S dv S 


qui se prêtent à de nombreuses applications. 

Elles montrent notamment que la courbure moyenne À satisfait 
à deux équations aux dérivées partielles du troisième ordre d’où 
a disparu l’angle auxiliaire +. 

L'auteur s’en sert encore pour exprimer, au moyen d'invariants 
seulement, la condition nécessaire et suffisante pour qu’un élément 
linéaire, donné sous une forme quelconque, convienne à des sur- 
faces à courbure moyenne constante . Cette condition est 


ve _—. Se nu 
e 08 (i R,R; R,R, rs 


Il en résulte que l’élément linéaire est réductible à la forme 


SUR LA DÉTERMINATION GÉOMÉTRIQUE DU CENTRE DE COURBURE DE LA DÉ- . 
VELOPPÉE D'UNE COURBE PLANE, par M. D’OcAGNe. (Bulletin de la Soc. 
mathématique, t. XX, 1892, p. 49-59.) 


M. d'Ocagne fait ressortir le rôle que joue, dans l’étude infini- 
tésimale des courbes planes, une courbe adjointe ainsi définie : 

Étant donnée une courbe plane (C), on prend arbitrairement 
deux pôles O et P. On joint le pôle O à un point M pris sur (C), et 
par P on mène une parallèle à la normale en M à la courbe (C); 
les deux droites ainsi menées se coupent en un point H dont le 
lieu est la courbe adjointe. 

L’adjointe permet de construire la normale en tout point de la 
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courbe /C) et aussi de trouver les points de cette courbe où la nor- 
male a une direction donnée. 

Elle permet en outre d’obtenir simplement le centre de cour- 
bure en tout point de (C), de la manière suivante: Par le point 
M' où la normale en M à la courbe (C) coupe la droite OP, que l’on 
élève à-cette normale une perpendiculaire coupant OM en L. La 
parallèle menée par L à la tangente en H à l’adjointe passe par le 
centre de courbure Q répondant au point M. 

On déduit de là que les points d’inflexion de la courbe {C) se 
trouvent sur les droites joignant le point O au point de contact 
des tangentes menées de P à l’adjoinie. 

Les éléments de l’adjointe, dépendant d'infiment petits d’un cer- 
tain ordre, permettent d'obtenir les éléments de la courbe (C) dé- 
pendant d’infiniment petits de l’ordre immédiatement supérieur. 
L'auteur examine comment la connaissance du centre de cour- 
bure de l’adjointe entraîne celle du centre de courbure de la dé- 


veloppée de la courbe (C). 


SUR LE RAYON DE COURBURE DES COURBES TRIANGULAIRES ET DES COURBES 
TÉTRAÉDRALES SYMÉTRIQUES, par M. FouRET. (ulletin de la Soc. 
mathématique, t. XX, 1892, p. 60-64.) 


L'auteur établit géométriquement ces deux théorèmes que 


M. Jamet avait déjà démontrés par l'analyse: 
1° Le rayon de courbure d’une courbe triangulaire symétrique 


re bu ee — 0 


| 2 
est dans un rapport constant, égal à , avec le rayon de 
D À 


courbure de la conique tangente au point considéré à la courbe 
et circonscrite au triangle de symétrie (triangle de référence). 

2° Le rayon de courbure d’une courbe tétraédrale symétrique, 
intersec!ion des deux surfaces tétraédrales 


Nue Bu Cr PDT —0 
A'œ + By" Cie NT 


est dans un rapport conslant, égal à , avec le rayon de cour- 
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bure de la cubique gauche tangente au point considéré à_la 
courbe et passant par les sommets du tétraèdre de symétrie 
(tétraèdre de référence). | re 


SUR UN PROBLÈME DE GÉOMÉTRIE, par M. LaisanT. (Bulletin de la Soc. 
mathématique, t. XX, 1892, p. 65-67.) 


Solution d’un problème dont l'énoncé a été communiqué à l’au- 
teur par M. Lemoine: | 

Trois pone A B,, C, ont respectivement pour coordonnées 
US IEE M LL) UE par . aux côtés AB, AC; BC, BA; CA, CB 
d'un triangle pris pour axes io Connaissant À,, B,,C, 
et les six valeurs x, y; x’, y'; x”, y", trouver le triangle ABC. 


SUR LES SINGULARITÉS DES COURBES ALG ÉBRIQUES PLANES, par M. BIOCHE. 
(Bulletin de la Soc. mathématique, t. XX, 1892, p. 67-69.) 


Les nombres qui entrent dans les formules de Plücker sont deux 
à deux corrélatifs, sauf le genre p qui est dualistique. Les nom- 
bres corrélatifs sont : 

1° Le degré n et la classe #k; 

20 Le nombre des points doubles d et celui des tangentes dou- 


bles t ; 
00 16 nombre des points de rebroussement r et celui des tan- 


gentes d'inflexion 2. 

L'égalité de deux nombres corrélatifs entraîne en général celle 
des autres; cependant il n’en est pas toujours ainsi. M. Bioche 
énumère les cas d'exception. 

L'auteur fait observer que, la présence de points multiples 
abaissant la classe d’une courbe, on pourrait penser que, parmi 
les courbes d’un degré donné n, celles dont la classe a la plus pe- 
tite valeur sont les courbes unicursales. Mais cela n’est vrai que 
pour les valeurs inférieures de n, n = 3, 4 ou 5. 


ÉGALITÉS A DEUX ET A TROIS DEGRÉS, par M. FRoLOv. (Bulletin de La 
Soc. mathématique, t. XX, 1892, p. 69-84.) 
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RECHERCHE DES SURFACES ADMETTANT LA SYMÉTRIE COURBE DES SURFACES 
POLYÉDRALES, par M. ManGeor. (Bulletin de la Soc. mathémati- 
que, t. XX, 1892, p. 84-90.) 


L'extension que M. Mangeot a donnée à l’idée de symétrie dans 
sa thèse sur la symétrie courbe le conduit à rechercher quelles 
sont les surfaces de symétrie des surfaces polyédrales. 

_ Un système de plans ne peut offrir la symétrie par rapport à 
une surface courbe indécomposable que si les plans du système 
passent par un même point et sont au nombre de 2, 4 ou 6; d’où 
il résulte que les surfaces polyédrales fermées ne peuvent avoir 
d’autres surfaces de symétrie que des plans. 

Quand un système de plans présente la symétrie relativement 
à une surface courbe, il admet une infinité d’autres surfaces de 
symétrie. : | | A 

Les seuls angles polyèdres convexes symétriques par rapport à 
des surfaces courbes sont les angles tétraèdres dont les quatre 
arêtes sont les diagonales d’un même parallélépipède rectangle. 

Les systèmes de six plans qui possèdent la symétrie courbe sont 
ceux formés par les six plans diagonaux de parallélipipèdes rec- 
tangles. | | 

. Toutes les surfaces de symétrie des surfaces polyédrales sont 
données par l'équation 

a” y" z == Const. 
et l'équation 


dans laquelle f est une fonction arbitraire, est l'équation générale 
des surfaces S qui admettent toutes les surfaces de symétrie des 
surfaces polyédrales. 

Cherchant celles des surfaces $S qui sont réglées et celles qui 
sont de révolution, l’auteur trouve que ce sont des quadriques. 

Enfin les seules surfaces possédant la symétrie plane du cube 
et la symétrie courbe du système de ses six plans diagonaux sont 
données par l’équation arbitraire 


CREER (= Tr = a) (a 0) —0 


pu 2 L- 
AY — 2%, it UE dy”. 
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SUR DES SURFACES DONT LES LIGNES DE COURBURE S'OBTIENNENT PAR QUA- 
DRATURE, par M. CaroNNeT. (Bulletin de la Soc. mathématique, 
t. XX, 189%, p. 91-92.) | 


Dans le système de coordonnées imaginé par Ossian Bonnet, 
l'équation du plan tangent est 


(+ B)e + (Ba) y+ (a — 1)? +E— 0. 

M. Caronnet montre qu’on obtient par de simples quadratures 
les lignes de courbure de toute surface pour laquelle E satisfait à 
une équation telle que 

DRÉ DE ri Ô?E ) 
Dar 1082 OZ OB UN 
S1 F(E, &, 6) — o est une intégrale de cette équation, et que 
l’on pose 
u_a+k v __i(B—a) HONG 
Un 
transportant dans l’équation intégrale les valeurs de a, B, E ti- 
rées de ces formules, on aura, en coordonnées tangentielles, u, 
v, w, p, une surface dont les lignes de courbure s’obtiennent par 
quadratures. 


2 


SUR LES FONCTIONS RATIONNELLES DES RACINES D'UNE ÉQUATION ENTIÈRE, 
par M. BLUTEL. (Bulletin de la Soc. mathématique, 1892, t. XX, 


p. 92-96.) 


Toute fonction entière f{x,, r,,...,x) des racines d’une équation 


ñ Here patine pins = où 
à coefficients quelconques peut se mettre sous forme d’une fonc- 
tion entière par rapport aux coefficients de cette équation, et par 
fa (24 TT 4» Pare P) 
1e Can Ti ae (x Lu Pi …p,) 
cette nouvelle fonction étant de degré p par rapport à LPERE Cette 


transformation n’est possible que d'une seule manière. 
Si la fonction rationnelle 


rapport à m— 1 racines x,,X,,...,% 
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est une fonction symétrique, les deux polynômes /, et F, regardés 
comme fonctions entières de x,,,,...,æm, dont les coefficients sont 
des polynômes par rapport à p,, p,, ..…, pm Ont leurs coefficients 
proportionnels et la valeur de la fonction symétrique est égale au 
rapport de deux coefficients correspondants. 

De cette proposition, M. Blutet déduit un perfectionnement no- 
table à la méthode de Cauchy pour le calcul des fonctions symé- 
triques entières. 


SUR UNE MÉTHODE POUR REPRÉSENTER DANS LE PLAN LES CUBES MAGIQUES 
A n DIMENSIONS, par M. ScuLeGeL. (Bulletin de la Soc. mathéma- 
tique, t. XX, 1892, p. 97-103.) 


é 


UNE LETTRE D'ABEL TRANSON. (Bulletin de la Soc. mathématique, 
t. XX, 1892, p. 104-106.) 


SUR LES INVOLUTIONS D’ESPÈCE QUELCONQUE, par M. M. GENTY. (Bul- 
letin de la Soc. mathématique, t. XX, 1892, p. 106-112.) 


Une involution de degré n et d'espèce k est, d’après M. Guccia, 
une série linéaire k fois indéterminée de groupes de n points pris 
sur une droite ou sur une courbe unicursale donnée. 

Analytiquement, une équation de la forme 


A Va He Ne FT TE hp Vega 0 


dans laquelle les x; sont des paramètres arbitraires, et les V; des 
polynômes de degré n par rapport à la variable {, au moyen de 
laquelle peuvent s'exprimer rationnellement les coordonnées de 
la courbe unicursale donnée, représente une involution fe de 
degré n et d’espèce k. 

Un point donné considéré comme point multiple d'ordre k dé- 
termine un groupe unique de l’involution je Il existe un nombre 


fini de groupes d’une involution id possédant un point multiple 
d'ordre Æ + 1. M. Genty se propose de trouver ce nombre par une 
voie plus courte que celle qu’a suivie M. Guccia. Le seul lemme 
analytique auquel il a recours est le principe de correspondance 
de Chasles qui consiste en ceci : Si deux séries de points X et Y se 


822 = REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


correspondent algébriquement de telle sorte qu'à un point X cor- 
‘respondent $ points Yet à un point Y & points X, le nombre des 
coïncidences des points X et Y sera a + £. 

L'auteur en déduit que dans une involution de degré n et d’es- 
pèce k il existe (4 + 1){(n —k) groupes possédant un point multiple 
d'ordre # + 1. | 

Si de plus n est au moins égal à 24 il existe un nombre fini 
de groupes de l’involution possédant # points doubles. Ce nombre 
2k(n — k)! 
kl(n— 2kl 
tré par M. Émile Weyr. 

M. Genty montre enfin que toute involution d'ordre n et d’es- 
pèce n — 1 présente n points multiples d'ordre n; dans le cas où n 
estimpair, ces points multiples appartiennent à un même groupe 
de l’involution. 

Ce théorème permet de mettre en évidence un grand nombre 
de propriétés géométriques, par exemple : 

Par un point À d’une conique on peut mener à cette courbe 
trois cercles osculateurs dont les trois points de contact sont dif- 
férents de A; ces trois points sont situés avec À sur un même 
cercle. -- | 

Les propositions qui précèdent permettent de déterminer im- 
médiatement le nombre des surfaces algébriques de degré donné 
soumises à des conditions déterminées et ayant, avec une courbe 
gauche unicursale donnée, un contact d'ordre supérieur. 


est égal à Ce dernier théorème avait déjà été démon- 


NOTE SUR LES TRAJECTOIRES ISOGONALES D’UNE FAMILLE QUELCONQUE DE 
. COURBES TRACÉES SUR UNE SURFACE, par M. CARoNNET: (Bulletin de 
. la Soc. mathématique, t. XX, 1892, p. 115-117.) 


_ En chaque point d’une surface, les centres de courbure géodé- 
sique de toutes les familles de trajectoires isogonales d'une famille 
quelconque de courbes sont alignés suivant une droite. 

L'auteur fait diverses applications de ce théorème. 


APPLICATION DE LA GÉOMÉTROGRAPHIE A L'EXAMEN DE DIVERSES SOLUTIONS 
D'UN MÊME PROBLÈME, par M. LEMOINE. (Bulletin de la Soc. mathé- 
_ matique, t. XX, 1892, p. 132-150.) : 
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DES INVOLUTIONS SUR LES COURBES ALGÉBRIQUES, par M. HumBerr. (Bul- 
letin de la Soc. mathématique, t. XX, 1892, p. 121.) 


Abstraction faite de la surface de Steiner, il n'existe pas de 
surface algébrique engendrée par des coniques et telle qu’en 
chacun de ses points passe plus d’une conique. 


À 


SUR LES SUITES RÉCURRENTES, par M. D’OcaGne. (Bulletin de la Soc. 
mathématique, t. XX, 1892, p. 121-122.) 


Lorsqu'une suite récurrente est définie, outre les p termes ini- 
aux Ve, Ye V2 yparlamelation 


V AA RAT A Gpee AN 40, 
on dit qu’elle répond à l'échelle d’ordre p (A,, A,, .…., An). 
Soit 
o(E)= x LA, Mo Mr + A —=0 


l'équation génératrice de cette suite. Si l’on pose 


Q:(x) a HN PNA 
V (x) =Y,_, + Q, (5) VA +. + Qi (x)Y 

on a ce théorème : 

Lorsque les équations 

G(L) 0; Dér)—=0 

ont une racine commune «, la suile donnée répond à l’échelle 
d'ordre p — 1 [0Q, (x), Q, (a), ..…, Qn1(æ)]. 

On peut ainsi réduire l'échelle d’une suite donnée à sa plus 
simple expression. 


SUR LE COMPLEXE DE DROITES PAR LESQUELLES ON PEUT MENER A UNE 
QUADRIQUE DONNÉE DEUX PLANS TANGENTS RECTANGULAIRES, par M. DE- 
MOULIN. (Bulletin de la Soc. mathématique, t. XX, 1892, p. 122- 
12.) 


Ce complexe du second ordre a été étudié par Painvin. M. De- 
moulin en fait connaitre un certain nombre de propriétés nou- 
velles. 
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Un complexe de Painvin étant donné, il existe une infinité de 
relations entre les carrés des distances d’une droite quelconque 
du complexe à dix points pris arbitrairement dans l’espace et non 
situés sur une surface du second ordre. 

Si une congruence est composée des droites communes aux 
complexes de Painvin de deux quadriques quelconques représen- 
tées en coordonnées tangentielles par les équations E — 0, 
Z'— 0, elle appartiendra également aux complexes de Painvin de 
toutes les quadriques représentées par l'équation 5 + Z— 0, 
dans laquelle p est un paramètre variable. 

Les coniques, relatives à un plan, des complexes de Pains 
. d’une famille de quadriques homofocales sont homofocales. 

Les cônes, relatifs à un point, des complexes de Painvin d’une 
famille de quadriques homofocales sont homocyeliques. 

Le complexe de Painvin relatif à une quadrique Q peut être 
considéré, d’une infinité de manières, comme le lieu des droites 
d'intersection de deux plans rectangulaires P', P" respectivement 
tangents à deux quadriques Q", Q” homofocales à Q. 

Un corps solide étant donné, les droites par rapport auxquelles 
le moment d'inertie de ce corps est constant engendrent un com- 
plexe de Painvin. Ce théorème avait déjà été énoncé par M. Fou- 
ret. La méthode de M. Demoulin permet d’en donner une démons- 
tration suivante, ainsi que de la proposition suivante due à 
Bobillier et qui est la généralisation du théorème de Monge : 

Si trois plans rectangulaires P', P”, P/” sont respectivement tan- 
gents à trois quadriques homofocales Q”, Q”, Q" leur point com- 
mun 0 décrira une sphère concentrique à ces quadriques. 

M. Demoulin termine son mémoire par l'établissement des pro- 
positions suivantes : 

Le complexe des droites dont les distances à deux points fixes 
sont entre elles dans un rapport constant est aussi celui des droi- 
tes par lesquelles on peut mener deux plans rectangulaires pas- 
sant chacun par un point fixe. 

Si l’on considère le complexe de Painvin d'une quadrique de 
révolution à centre, le cône du complexe relatif à un point quel- 
conque admet deux directions de sections circulaires perpendi- 
culaires aux droites qui joignent ce point aux deux foyers de la 
quadrique, et la conique du complexe, relative à un plan quel- 
conque, admet comme foyers les projections orthogonales sur ce 
plan des deux foyers de la quadrique. 
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REMARQUES SUR LES FONCTIONS HOMOGÈNES, par M. LaAIsanT. (Bulletin 
de la Soc. mathématique, t. XX, 1892, p. 117-121.) 


L'auteur fait connaître la condition nécessaire et suffisante pour 
qu'une fonction de plusieurs variables uw (x,, æ,,...) soit décompo- 
sable en une somme de p fonctions homogènes.  -. 

Si l'on représenie par f{") l'expression symbolique 


 [rifn Hate + 10 


où, en ce qui concerne les dérivées, les puissances sont remplacées 
par des indices de dérivation, il doit exister une relation linéaire 
et homogène, à coefficients constants, 


aoû + aqu() +. + au?) — 0, 


7 D 
entre la fonction v et les p premières fonctions ou) qu’on 


en déduit. 

Cette condition étant supposée remplie, la résolution de p équa- 
tions algébriques donnera les degrés d’homogénéité des fonctions 
qui composent ”, et si la fonction w est donnée, ses fonctions com- 


posantes seront déterminées par p équations du premier degré. 
G. R. 
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RAPPORT DE M. À. ANGOT. 


PHotToGRAPuIE. (Bulletin de la Société française de photographie, 
2° série, t. VIII, 1892.) 


Cette publication est remarquable par le soin avec lequel elle 
est faite et la grande quantité de renseignements utiles qu’elle 
contient; tout ce qui se produit chaque jour de nouveau en pho- 
tographie y est indiqué. Mais le plus grand nombre des articles 
qui y figurent se rapportent à des questions purement techniques, 
qui ne rentrent pas, par suite, dans le cadre de cette Revue. Nous 
nous bornerons donc à indiquer seulement le titre des mémoires 
les plus importants, en ne nous arrêtant que sur ceux qui ont 
plus particulièrement un intérêt scientifique et en même temps un 
caractère de nouveauté. 


Colonel LAUSsEDAT. — Sur une nouvelle méthode métrophotogra- 
phique, page 166. Application de la photographie au levé des 
plans. 

Commandant FrisourG. — T'éléphotographie, pages 1170, 266. 


Revue Des Trav. sctENT, — T. XIIT, no 11. 57 


828 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


A. et L. LumIiÈRE. — Procédé photographique aux sels manganiques, 
pages 218,270, 532: 


On sait que l’on obtient généralement les photocopies au moyen 
des papiers préparés aux sels d'argent, et, moins fréquemment, 
aux sels de fer. MM. A. et L. Lumière ont entrepris une longue 
série de recherches sur les différents sels métalliques qui pour- 
raient remplacer l'argent pour obtenir des épreuves positives. Ils 
ont trouvé que certains sels de sesquioxyde de manganèse sont 
décomposés par là lumière et ramenés au minimum d’oxydation. 
Après avoir fait l'étude chimique complète de ces sels, ils indi- 
quent les procédés que l’on peut employer pour préparer des pa- 
piers sensibles aux sels de manganèse. 


À. Yvon. — Sur la téléphotographie, pages 266, 270. 


G. LiPPMANN. — Photographies colorées du spectre sur albumine 
et sur gélaline bichromatées, page 623. Suite des remarquables 
études de M, Lippmann sur la photographie des couleurs. 

AA 
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DEUXIÈME PARTIE 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1092 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 


AUTEURS OU ÉDITEURS. 


$S 


ANTHROPOLOGIE 


rm 


LE CONGRÈS INTERNATIONAL D'ANTHROPOLOGIE ET D'ARCHÉOLOGIE PRÉHIS - 
TORIQUES A Moscou, par M. J. DEniKer. (L’Anthropologie, 1892, 


t. IL, p. 510.) 


M. Deniker donne un compte rendu sommaire du Congrès d’an- 
thropologie et d’archéologie préhistoriques qui s’est ouvert à 
Moscou, le 13 août 1892, sous la présidence d'honneur du grand- 
duc Serge-Alexandrovitch, gouverneur général de la ville, et sous 
la présidence effective du prince V. Galitzin. 

Après le discours du Président, le Congrès a entendu, dans la 
séance d'ouverture, des communications du baron de Loë sur l’âge 
de bronze et les premiers âges de fer en Belgique, et de M. Kollmann 
sur la craniométrie. La séance du 14 août a été marquée par un 
discours du baron de Baye sur l’art de la sculpture en France à 
l’âge de la pierre, par la lecture du Mémoire de M. Nikitin sur l’é- 
poque quaternaire en Russie, et du Mémoire du prince Poutéatin 
sur les traces des morsures sur les ossements de l’âge de la pierre. 

Dans la séance du 15 avril, M. Tchernicheff a fait une commu- 
nication sur les dépôts quaternaires dans le nord et l’est de la 
Russie, et M. Bogdanoff a lu un Mémoire intitulé: Quelle est la race 
la plus ancienne de la Russie? Mémoire qui a provoqué une intéres- 
sante discussion, continuée dans la séance du 16 août. Ce jour-là, 
M. Zograf a lu également une Note préliminaire sur les types an- 
thropologiques des Grands-Russiens, et M. Sergi a prononcé un 
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discours sur les problèmes de la craniologie. Puis sont venues dans 
les séances des 17, 18, 19 et 20 août des communications ou la 
lecture de notes de MM. Savenkoff et Eleneff sur l’époque paléo- 
hthique aux environs de Krasnoïarsk (Sibérie occidentale), de : 
M. Sizoff sur les différents types de Kourgans en Russie, de 
M. Chantre sur ses Recherches dans le Caucase, de M. Sergi sur la . 
cramométrie et sur les habitants primitifs de la Méditerranée, et 
M. Stieda sur le torus palatinus, de M. Zograf sur les méthodes en 
anthropométrie et sur la nécessité de leur unification, de M. Topi- 
nard sur la race en anthropologie, de M. Peredolsky sur l’âge de 
pierre dans le gouvernement de Novgorod, du baron de Baye sur 
l'origine orientale de l'orfèvrerie et son introduction en £'urope par 
les Goths, de M. Schmidt sur l’importance de l'étude des antiquités 
russes pour la solution des problèmes de l'archéologie scandinave, de 
M. Zeland sur le tempérament au point de vue anthropologique, de 
M. Koudiantseff sur les fouilles faites à Volassovo, et de M. Poli- 
Vanoff sur le cimetière antédiluvien du bassin du Volga. 

Deux Commissions ont été nommées par le Congrès, l'une pour 
l’élaboration d’une nomenclature des peuples de l'Asie, l’autre 
pour l’unification des méthodes anthropométriques. 

Pendant la durée du Congrès, dont la clôture eut lieu Le 20 août, 
étaient ouvertes une exposition archéologique très remarquable, 
une exposition géographique et une exposition de botanique et 
d’acclimatation. E. 0. 


Les CONGRÈS INTERNATIONAUX D'ANTHROPOLOGIE PRÉHISTORIQUE ET DE 
Z00LOGIE À Moscou, EN 1892, par M. F. BarrTuÉLEmy, membre de 
l'Académie de Stanislas et de la Société des sciences de Nancy. 
(Bull. de la Soc. des sciences de Nancy, 2° série, t. XII, fasc. xxvI1, 
25e année, 1892 [publié en 1893], p. 93.) 


M. Barthélemy, que la Société des sciences de Nancy avait dé- 
légué pour le représenter aux Congrès internationaux d’anthro- 
pologie et de zoologie de Moscou, lui a rendu compte de son 
mandat dans la séance générale du 16 décembre 1892. Ne pouvant 
analyser dans un rapport succinct tous les sujets d'anthropologie 

traités au Congrès, il a insisté particulièrement sur quelques tra- 
vaux d'origine russe, tels que ceux de MM. Nikitin, Tchernicheff, et 
Bogdanoff, qui avaient trait à l'anthropologie préhistorique de la 
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Russie. Il a donné également un résumé des communications de 
M. le professeur Kollmann, de Bâle, de M. Chantre, de M. le comte 
Bobrinsky et de M. Waldemar Schmidt. E. O. 


OSSEMENT DE BALŒNOTUS DRAGUÉ PAR LE CHALLENGER, INCISÉ COMME 
CEUX DE MONTE-APERTO, par M. ZaBorowsxl. (Bull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IIT, 3° fasc., p. 468.) 


M. Thoulet a signalé à M. Zaborowski la découverte faite par 
l'expédition du Challenger d’un ossement de Balænotus portant 
des incisions semblables à celles qui ont été constatées sur des 
côtes et des omoplates de la même espèce, provenant de Monte- 
Aperto et qui, malgré l’opinion de M. Magitot, ont été considérées 
par M. Capellini et M. de Quatrefages comme des marques faites 
de main d'homme. La pièce recueillie par le Challenger ayant été 
draguée en plein Pacifique sud, à 4,270 mètres de profondeur, 
les incisions ne peuvent guère être attribuées qu’à des Squales. 

M. Magitot, dans la discussion provoquée par cette communica- 
tion, a rappelé qu'il avait, en effet, attribué au choc des dents de 
Squales ou à des accidents naturels les incisions des ossements 
de Monte-Aperto et il a montré que le silex, manié par une main 
humaine, ne pourrait produire des incisions semblables. M. Main- 
dron a soutenu, au contraire, que les dents des Squales, en raison 
de la mode d'implantation, ne sauraient entamer l’os de manière 
à produire les incisions observées. E. O. 


UNE EXCURSION DANS LE QUATERNAIRE DU NORD DE LA FRANCE, par 
M. Marcellin Bouze. (L’Anthropologie, 1892, t. IT, p. 426.) 


La Société géologique du Nord avait organisé, pendant les 
vacances de la Pentecôte, une série d’excursions dans le nord de 
la France et en Belgique. M. M. Boule y a pris part, en compa- 
gnie de nombreux savants français et étrangers, et il a pu recon- 
naître l'exactitude des observations que M. Ladrière a faites pen- 
dant plus de quinze ans et qui lui ont permis de partager les 
terrains quaternaires du nord de la France en trois assises, se 
subdivisant à leur tour en plusieurs couches. Ces couches, faciles 
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à distinguer par leurs caractères physiques, se succèdent toujours 
dans le même ordre et se retrouvent également, dans leur ordre 
normal, avec certaines différences de détail, aux environs de 
Paris et en Angleterre. E. 0. 


CONTRIBUTION À LA QUESTION DE L'AMBRE, par M. le D' PIxEau. (Assoc. 
française pour l'avancement des sciences, compte rendu de la 
20° session, Marseille, 1891, Documents officiels et procès-ver- 
baux, p. 267.) 


M. Pineau a trouvé à l'ile d’Oleron dans les déblais d’un puits 
creusé en terrain crétacé, parmi des argiles bleues à lignites, quel- 
ques échantillons de résine fossile. Il rappelle que des gisements 
de lignite avec ambre ont été signalés à l’ile d'Aix, depuis long- 
temps, et il pense que des affleurements de cette nature pouvaient 
exister dès les temps préhistoriques. E:0: 


INDICATIONS BIBLIOGRAPHIQUES POUR L'HISTOIRE DES PREMIÈRES POPULA- 
TIONS ET POUR LA GÉOLOGIE ET LA PALÉONTOLOGIE QUATERNAIRES DES 
PYRÉNÉES, par M. Emile CarraiLuaAc, Broch.in-8, Toulouse, 1892.) 


SUR LA CLASSIFICATION DES TEMPS QUATERNAIRES DANS LA CHARENTE, par 
M. Gustave Cuauver. (Assoc. francaise pour l'avancement des 
sciences, compte rendu de la 20° session, Marseille, 1891, 1" par- 
tie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 262, et 2° partie, 
Notes et extraits [publiés en 1892], p. 613.) 


L'exploitation des sablières et des tourbières. les travaux des 
ponts et des chemins de fer ont fourni des renseignements sur le 
sous-sol des vallées charentaises et ont permis d’en donner une 
coupe théorique. Au-dessous de la terre végétale contenant des 
débris modernes, des restes de l’époque gallo-romaine, de l’âge 
du bronze et de l’époque néolithique, se trouve le niveau des 
tourbières, renfermant déjà des types de la faune moderne; plus 
bas sont des dépôts d’argiles pures ou sableuses, ne contenant 
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généralement aucun débris d'industrie humaine et correspondant 
probablement, suivant M. Chauvet, à l’époque où l’homme habi- 
tait des cavernes. Enfin au-dessous de ce niveau sont des sables 
et des graviers en silex chelléens et silex moustériens, soit dans 
les mêmes couches, soit dans des couches distinctes et avec osse- 
ments d’Æ£lephas primigenius, E. antiquus et Rhinoceros tiehorhinus. 

Des observations faites soit par lui-même, soit par MM. de Maret 
et Suard, et par M. Maufras et des renseignements fournis par 
MM. Fermont, Suard et de Ferrière, M. Chauvet croit pouvoir 
conclure que, durant les temps quaternaires, il y a eu, dans la 
Charente, deux groupes d'industrie bien déterminés, savoir : 1° le 
groupe chelléen-moustérien, et 2° le groupe solutréen-magdaléen. 
« Le premier groupe, dit M. Chauvet, est certainement plus ancien 
que le second; il est en partie contemporain de la formation des 
graviers. Le chelléen doit être antérieur au moustérien, puisque, 
irès abondant dans les alluvions, il ne se trouve plus que très ra- 
rement dans les grottes où le moustérien abonde; sur certains 
points, du reste, le chelléen a été trouvé à la base des graviers. 

« Le deuxième groupe est certainement plus récent que le pre- 
mier;, il est intermédiaire entre le dépôt des graviers et la for- 
mation des tourbières. Les rapports entre l’industrie solutréenne 
et l’industrie magdaléenne sont encore insuffisamment étudiés 
dans le département de la Charente. Cependant si les observations 
faites à la grotte du Placard ont été bien exactement constatées, 
l'industrie solutréenne parait être la plus ancienne, puisqu'elle à 
été trouvée à la base de la grotte. » 

M. Chauvet admet que ces diverses industries ne se sont pas dé- 
veloppées dans des cantonnements différents et qu’elles ont duré 
très longtemps. E. O. 


QUELLE EST LA VALEUR DES OBJETS DE L'INDUSTRIE HUMAINE COMME CLAS- 
SIFICATION DES TERRAINS QUATERNAIRES A DES ÉPOQUES PRÉHISTORI- 
ques? par M. le Dr FauveLse. (Assoc. française pour l’avance- 
ment des sciences, compte rendu de la 20° session, Marseille, 
1891, 1'epartie, Documents officiels et procès-verbuux, p. 259 et 
2* partie, Votes et extraits [publiés en 1892], p. 618.) 


Dans la séance du 19 septembre 1891 est venue en discussionla 
question indiquée ci-dessus, qui avait été soumise à la 11° section, 
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et dont M. G. Chauvet avait fait un exposé sommaire. C'est à ce 
propos que M. Fauvelle a fait sa communication. Après avoir in- 
sisté sur ce fait que les terrains dits quaternaires diffèrent essen- 
tiellement par leur disposition, et jusqu’à un certain point par 
leur origine, des formations antérieures, M. Fauvelle a montré que 
c'était seulement dans la période quaternaire qu'il était possible 
d'établir des subdivisions qui sont des époques. Il admet, avec 
M. Ph. Salmon, que les subdivisions doivent être réduites à trois 
(chelléen, moustérien et magdaléen). À chacune d’elles correspond 
une faune bien spécifiée. . E. 0. 


EXPÉRIENCES SUR LA TAILLE DU SILEX, par M. Adrien DE MoRTILLET. 
(Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. LL, 
: 3° fasc., p: 389.) 


- Dans l’excursion qu'il a dirigée le 15 mai, à Précy-sur-Oise, 
M. Adrien de Mortillet, avec MM. Doré-Delente, Capitan, Bessin et 
d’autres anthropologistes, a fait, dans une carrière de craie, des 
expériences de taille du silex, depuis l’éclatement au feu jusqu'à 
la taille par pression. Il à présenté à la Société d'anthropologie 
une hachette chelléenne, fabriquée à grands éclats, par M. Capi- 
tan, avec un percuteur en silex. E. O. 


ÉVOLUTION MORPHOLOGIQUE DE LA SCIE EN SILEX, par M. CApiTaN. (Bull. 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IIL, 4° fase. 
[publié en 1893|, p. 577.) 


M. Capitan a présenté à la Société d'anthropologie, dans la séance 
du 20 octobre 1892, une nombreuse série de scies en silex prove- 
nant de Pressigny, de la Vienne, de l'Oise et de l'Yonne, et mon- 
trant les perfectionnements successifs de ce genre d'instruments 
aux diverses époques paléolithiques et néolithiques. E. O0. 


Lure 
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LA PÉRIODE PALÉOLITHIQUE DANS LE BASSIN DE LA CHARENTE, par M. E. 
BoRDAGE. (Xevue de Saintonge et d'Aunis, 1892, vol. XII, 2° liv., 


p. 78.) 


L'aüteur a dressé la liste des stations, ateliers ou cavernes qui 
ont été trouvés dans le bassin de la Charente, des instruments 
chelléens, moustériens, solutréens, magdaléniens, des ossements 
d'animaux, etc. | E. O. 


HACHE ACHEULÉENNE. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 
4° série, t. HI, 4° fasc. [publié en 1893], p. 606.) 


M. Capitan à présenté à la Société d'anthropologie, dans la 
séance du 17 novembre 1892, une hache acheuléenne en silex noir, 
taillée à grands éclats et à arêtes vives, qui a été trouvée par 
M. Vaudin dans les exploitations de phosphates qu’il dirige à Hem- 
Monacu, par Combles (Somme). La hache a été rencontrée à 6",50 
de profondeur, dans une poche de phosphate où elle a dû s’en- 
foncer avant le dépôt d’une couche d’alluvions quaternaires re- 
convrant directemeat les phosphates et correspondant au quater- 
naire moyen. Il y a lieu, dit M. Capitan, de comparer ce gisement 
à celui de Mesvin, dont les pièces sont cependant, en général, du 
type moustérien. E: O. 


ATELIER PRÉHISTORIQUE DU GRAND-PRESSIGNY, par M. l’abbé BRuNG. 
(Broch. in-8°, Tours, 1892.) 


M. Brung, avec M. Jardonnet, instituteur au Grand-Pressigny, 
et M. le docteur Léveillé, a été l’un des premiers explorateurs des 
grands ateliers de Pressigny et des environs. Il y a recueilli une 
importante collection, dont il décrit la plus grande partie, consti- 
tuant une série de 600 pièces de premier ordre. E. O. 


836 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


L’ÂGE DE LA PIERRE EN AFRIQUE, par M. Émile CarrTarzuac. (L'An- 
thropologie, 1892, t. II, n° 405.) 


Après avoir rappelé.que des lLextes formels indiquaient l'emploi 
d'instruments en silex par les anciens Égyptiens dans certaines 
circonstances solennelles et que cet emploi ne pouvait s'expliquer 
que par la survivance de coutumes datant des temps préhistori- 
ques, M. Cartailhac montre que des découvertes récentes sont 
venues sur ce point confirmer les présomptions des anthropolo- 
gistes. Ces découvertes sont dues à MM. Hamy et Arcelin, à 
M. Delanoue, à M. Henri W. Haynes, au général Pitit-River, à 
M. Evans, à M. Maspero et enfin à M. V. F. Flinders Petrie. Ce 
dernier à recueilli à Kahoun, dans les ruinés d’une ville qui doit 
son existence à la construction de la pyramide d’Ousirtasen If, 
une grande quantité d’outils en silex, associés à des instruments 
de cuivre, souvent de formes identiques. Parmi ces outils desilex, 
l'un des plus remarquables est une faucille qui servait à couper 
ou plutôt à scier les gerbes de blé et que l'on voit également re- 
présentée dans divers monuments. 

Au Moyen-Embpire, environ 1900 ans avant J.-C., dit M. Petrie, 
les outils et instruments en silex étaient encore d’un usage quo- 
tidien et ils furent encore fabriqués, quoique en moins grand 
nombre, jusque sous les XVIII et XIX° dynasties, et à l’état isolé 
jusqu’au début de notre ère. Les ateliers découverts jusqu’à ce 
jour ne peuvent contenir qu'une petite partie de déchets résultant 
de la fabrication durant cette longue période. Comme la forma- 
tion de tous les ateliers connus jusqu’à ce jour démontre l'usage 
de la pierre taillée jusque dans les temps historiques, à une 
époque où le cuivre, le bronze, et certainement aussi le fer, 
étaient déjà faconnés en outils, M. Petrie ne croit pas que nous 
soyons plus autorisés qu'auparavant à parler d’un âge de pierre 
en Égypte, d’un âge préhistorique dans la vallée du Nil. Telle 
n’est pas l'opinion de M. Émile Cartailhac qui fait remarquer que 
si M. Petrie a établi Le parallélisme des outils de cuivre depuis la 
plus haute antiquité jusqu’à l'invasion des Hycsos, il n’en reste 
pas moins certain qu'à un moment donné cette haute antiquité 
cesse d’être suffisamment éclairée, de telle sorte qu’il reste toute 
une période obscure qui peut être attribuée au préhistorique. 

E. O, 
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ÉTAT DU PRÉHISTORIQUE DANS LE DÉPARTEMENT D'ORAN, par M. Paul 
PALLARY, professeur à Oran. (Assoc. francaise pour l’avancement 
des sciences, compte rendu de la 20° session, Marseille, 1891, 
se partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 254, et 
2e.partie, {Votes et extraits, p. 600.) 


- 
À 


M. Pallary signale l’existence, dans le département d'Oran, de 
trois stations chelléennes, de six stations moustériennes, de qua- 
torze stations néolithiques, de cinquante stations dont l'âge n'a 
pu être exactement déterminé, mais qui appartiennent aux temps 
préhistoriques, de vingt-sept groupes de tumulus, de vingt autres 
tombeaux et de trente-deux localités où se trouvent des ruines 
berbères. En outre, sur divers points des outils chelléens et des 
haches polies ont été trouvées à la surface du sol. Un catalogue 
très délaillé des stations préhistoriques du département est an- 
nexé au Mémoire de M. Pallary. E. O0. 


L’ABRI SOUS ROCHE DE PAGEYRAL; NOUVELLES RECHERCHES DANS L’Hé- 
RAULT ; DÉCOUVERTE D'OSSEMENTS QUATERNAIRES DANS UNE SABLIÈRE DE 
DraveiL. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, compte 
rendu de la 20° session, 1891, 1"° partie, Documents officiels et 
procès-verbaux, p. 200, 203 et 209, et 2€ partie, Votes et extraits, 
p. 372, 396 et 422); SUR TROIS SQUELETTES HUMAINS FOSSILES DÉ- 
COUVERTS DANS LES GROTTES DES BAOUSSÉ-Roussé. (Comptes ren- 
dus de l'Acad. des sciences, 3 mars 1892, par M. Émile RIVIÈRE.) 


M. Émile Rivière a continué, notamment dans le midi de la 
France, les fouilles qui lui avaient déjà donné de si précieux ré- 
sultats. Sur les bords de la Vézère, non loin de Cro-Magnon, sta- 
tion célèbre, il avait déjà exploré, mais d’une manière relative- 
ment superficielle, l'abri sous roche de Pageyral; reprenant ces 
fouilles, il y a découvert un véritable foyer des habitants quater- 
naires de la région. Mélés à de nombreux débris de Mammifères 
(Chat sauvage, Marmotte, Sanglier, Renne, Cerf élaphe, Pos pri- 
migenius), se trouvent des produits de l’industrie primitive de 
l’homme, produits appartenant tous à l’époque magdalénienne, à 
savoir des objels en os (poinçons) et des silex taillés. Il n’y a 
aucun débris des grands Mammifères quaternaires, tels que l'Élé- 
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phant ou le Rhinocéros, non plus que, au point de vue de l'in- 
dustrie, aucun de ces os gravés de trait, ou de ces beaux harpons 
dont d’autres stations de la Vézère ont donné de si nombreux spé- 
cimens. 

Dans l'immense grotte de la Minerve, située dans la partie la 
plus pittoresque du département de l’Hérault, on se trouve en 
présence d’un véritable village troglodytique, qui fut habité à l'é- 
poque quaternaire, comme le prouvent les restes d'animaux, tels 
que le Rhinocéros, l’Ursus spelæus, associés à des silex taillés de 
l’époque moustérienne; il fut habité ensuite à l’époque de la pierre 
polie, ainsi que le montre la présence d’ossements humains à 
côté de poteries grossières des premiers àges, poteries néolithi- 
ques. : 

Depuis 1883, M. Rivière surveillait l'exploitation des grandes 
sablières de Draveil, sans que jamais aucune pièce intéressante 
lui eût encore été signalée, lorsque, l’année dernière, il y fut dé- 
couvert deux belles défenses d’Éléphant, dont l’une mesure près 
de 1: mètre de long. C'est jusqu’à présent le seul reste à signaler 
dans ces sablières, sauf quelques vertèbres et dents d'Équidés et 
de Bovidés, mais pas de silex taillés, quoique ces dernières pièces 
se trouvent relativement nombreuses dans les sablières de M. Pi- 
ketty, avec les couches desquelles se continuent celles de la 
sablière Morillon. 

Mais la plus importante des trouvailles signalées dans les quatre 
notes dont nous présentons ici l'analyse, ce sont les trois sque- 
lettes humains fossiles découverts dans les grottes de Baoussé- 
Roussé, sur le territoire italien, près de la frontière de Menton. 
Déjà, en 1872, M. Rivière avait trouvé dans ces grottes le squelette 
humain qui figure dans la galerie d'anthropologie du Muséum. 
Les trois nouveaux squelettes appartiennent, comme le précédent, 
à la race des Hommes fossiles de Menton, dite race de Cro-Magnon, 
dont ils présentent les caractères essentiels; même forme crà- 
nienne; même forme rectangulaire si particulière des orbites. 
Près de l’un de ces squelettes, celui d’un vieillard, a été trouvé 
un silex taillé, sorte de grattoir, présentant quelques faibles re- 
touches à son extrémité la plus large. M. DuvaL. 


ne mg 
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NOUVELLE DÉCOUVERTE DE SQUELETTES PRÉHISTORIQUES AUX BAOUSSÉ- 
Roussé, PRÈS DE MENTON, par M. le D° R. VERNEAU. (L’Anthropo- 
logie, 1892, t. INT, p. 513, avec fig.) 


Après avoir donné un résumé des explorations antérieures faites 
dans les grottes des Rochers-Rouges ou Baoussé-Roussé, près de 
Menton, par M. Forel, M. Chantre, M. Rivière et d’autres natura- 
listes, M. le D' Verneau rend compte des observations qu'il a faites 
lui-même en 1891, dans l’une de ces grottes, celle de Barma- 
Grande. Il décrit et figure les principaux restes de l’industrie hu- 
maine et les squelettes qui ont été exhumés et croit pouvoir con- 
clure que les sépultures découvertes sont postérieures aux dépôts 
anthropologiques, que les individus dont on a trouvé les sque- 
lettes ont été inhumés dans un terrain plus ancien, que l’époque 
de l’inhumation ne remonte pas aux temps quaternaires, mais 
correspond au début de la période actuelle, et que les hommes 
qui vivaient aux Rochers-Rouges étaient de la race de Cro-Ma- 
gnon. E. 0. 


DÉCOUVERTE A MENTON DE DEUX SQUELETTES HUMAINS ASSOCIÉS À DES 
DÉBRIS D'AUTRES ANIMAUX, par M. pe Riaz. (Bull. de la Soc. d’an- 
thropologie de Lyon, 1892, t. XE, n° 1, p. 46.) 


M. de Riaz se trouvait à Menton, lorsque eut lieu la découverte 
de sépultures préhistoriques dans une des grottes de Baoussé- 
Roussé (voir ci-dessus) et il put rapporter un certain nombre d’os- 
sements de Mammifères qui se trouvaient dans un magma recou- 
vrant, avec du terreau noir, le sol de la caverne. Ces ossements, 
déterminés par M. Depéret, appartenaient aux espèces suivantes : 
Cervus elaphus (très abondant), Ovis aries (?), Ursus arctos, Canis 
lupus ou C. familiaris (?), Lepus cuniculus, Columba sp., Anas 
boschas, Anas sp., Pyrrhocorax alpinus. Il y avait en outre quel- 
ques coquilles, Pectoncles, Patelles, etc. M. de Riaz trouve que 
cette faune caractérise une époque relativement ancienne, étant 
semblable à celle des cavernes du Vallon et du Ventoux, c’est- 
à-dire contemporaine de la période glaciaire. 

Dans la discussion qui a suivi la communication de M. de Riaz, 
le président de la Société d'anthropologie de Lyon, M. Depéret, a 
rapproché également la faune de la grotte des Baoussé-Roussé de 
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la faune de la grotte de la Masque dans le massif du Ventoux et 
d’une faune ancienne de l'Ardèche signalée par M. Ollier de Mari- 
chard. 11 pense que les représentants de cette faune ont vécu dans 
les parties que Les glaciers n’atteignaient pas et dont le climat était. 
assez doux. M. Chantre a fait des réserves au sujet de l'antiquité 
des squelettes récemment exhumés aux environs de Menton; il 
est porté à croire que les sépultures ont été faites dans un sol 
quaternaire, mais qu’elles sont de date plus récente. E. O. 


NOUVELLE CAMPAGNE DE RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES EN ESPAGNE. LA 
FIN DE L'ÉPOQUE NÉOLITHIQUE, par M. Louis SIRET, ingénieur à 
Aguilas (Murcie). (L’Anthropologie, 1892, t. IL, p. 385.) 


M. Siret distingue dans le néolithique espagnol trois périodes: 
la première, la plus ancienne, se relie intimement à la fin du qua- 
ternaire local et est caractérisé dans le midi par la petitesse de l’ou- 
tillage; la seconde, ou période moyenne, offre déjà certains 
progrès consistant dans la fabrication de poteries, d’ailleurs mal 
exécutées, dans l’utilisation de la fibrolithe, dans le développe- 
ment des industries textiles, dans la connaissance des céréales et 
l'usage des moulins primitifs, dans l’érection d’idoles en pierre, 
dans l'établissement de bourgades avec silos et dans l’ensevelisse- 
ment des morts, soit dans des grottes naturelles, soit dans des 
caveaux de pierre, avec mobilier funéraire semblable à celui des 
habitations; enfin la troisième période, sur laquelle M. Siret in- 
siste particulièrement, a vu l'apparition de la belle industrie du 
silex et de la métallurgie. 

Les villages datant de cette troisième époque sont nombreux 
dans la Péninsule et consistent tantôt en de simples groupes de 
huttes qui devaient être faites de troncs d’arbres et couvertes de 
branches, tantôt en des agglomérations de maisons bâties en 
pierres et en terres, agglomérations qui sont parfois entourées 
d'une enceinte fortifiée. Les sépultures sont groupées près des 
villes ou disséminées dans la campagne et de types très divers. 
De nombreuses grottes, dont l’entrée était défendue ou dissimulée 
autant que possible, ont servi de lieux d’ensevelissement; en Por- 
tugal, ce sont des caveaux en pierre enfoncés dans le sol ou éle- 
vés au-dessus de la surface et recouverts de terre; tandis qu'en 
Espagne on rencontre surtout des chambres funéraires, de forme 
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circulaire, dont les parois offrent des assises en surplomb, for- 
_mant coupole, le sommet étant fermé par une dalle souterraine 
par une colonne en pierre ou en bois. Le mobilier de ces sépul- 
tures et celui des habitations est extrêmement varié et M. Siret 
décrit et figure dans son Mémoire une foule d'armes en silex ou 
en cuivre, de nombreux vases en terre cuite, décorés d'ornements 


bizarres, des objets de parure en cuivre, en ivoire, en albâtre, en. 


marbre, en coquillages, et de curieuses idoles en albâtre ou fa- 
briquées avec les phalanges de divers animaux. 

Quelques sépultures ont fourni aussi des urnes cinéraires et 
des bracelets en bronze et même des grains de collier et des pen- 
dants d'oreilles fabriqués avec le même métal. E. 0. 


LA GROTTE DES TRoGLODYTES (ORAN), par MM. Paul Parcary et Paul 
 Tommasin. (Assoc. francaise pour lavancement des sciences, 
compte rendu de la 20° seseion, Marseille, 1891, 1° partie, Do- 
cuments et procès-verbaux, p. 263 et 2° partie, Votes et extraits 
[publiés en 1892], p. 633, avec fig.) | 
Dans la grotle des Troglodytes, située dans le premier ravin 
que l’on trouve après le polygone de tir d'Eckmühl-Noiseux, à 
droite de la route nationale d'Oran à Tlemcen, MM. Pallary et 
Tommasini ont fait, de 1886 à 1891, des fouilles méthodiques qui 
leur ont donné de très intéressants résultats. Le terreau qui 
formait le sol de la grotte comprenait deux couches bien caracté- 
risées par leur aspect et les objets qu’elles renfermaient. La couche 
inférieure, blanchâtre, très compacte, passant sur quelques points 
à la dureté des brèches osseuses et pétrie d’'Hélix écrasés était très 
pauvre en ossements, et ceux-ci tombaient en poussière. En re- 
vanche, cette couche a fourni d'assez nombreux silex du type 
moustérien. Elle entourait des foyers paléolithiques avec restes 
d’un grand Bœuf d'espèce indéterminée. La couche supérieure, à 
terreau très noir, riche en ossements et coquilles marines et ter- 
restres, contenait une foule de lames et d'instruments en silex fi- 
nement retouchés, d'outils en os poli, d'objets de parure, de haches 
polies et de fragments de poterie ornementée. 
_ Les ossements d'animaux trouvés dans la grotte dénotent une 
faune aussi nombreuse que variée, ne comprenant pas moins de 
58 espèces, dont 16 Mammifères (Canis niloticus?, Hystrix cristata, 
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Lepus Sp., Mus, de deux espèces, £'quus différent de l’£. maure- 
tanicus Pomel, £. asinus, Rhinoceros mauretanicus Pomel?, Sus 
scrofa, Gazella dorcas, Alcelaphus bubalis, Bos sp., Bos atlanticus 
Blyth? Ovis sp., Capra hispanica), deux Oiseaux (Struthio camelus 
et l'urdus?), deux Reptiles (Testudo pusilla Shaw et Coluber sp.), 
un Crustacé (Maia squinado) Latreille, et 37 Mollusques des genres 
_ Purpura, Columbella, Conus, Turritella, Turbo, Monodonta, Pa- 
tella, Testacella, Zonites, Helix, Mytilus, Cardium, Pectunculus, 
Spondylus, etc. La plupart de ces ossements étaient fragmentés, 
incisés ou calcinés. L'alimentation des Troglodvtes paraît donc 
avoir été extrêmement variée. 

MM. Pallary et Tommasini font observer que l’on n’a rencontré 
dans la grotte aucun ossement du Chien et comme les autres gi- 
sements quaternaires algériens leur ont offert la même particula- 
rité, ils sont portés à croire que cet animal n’existait pas à l’état 
domestique dans le nord de l'Afrique aux époques anciennes. 

La petitesse de la grotte et le peu d'épaisseur de la couche ar- 
chéologique ne permet pas de supposer qu’elle ait pu servir à la 
fois d'habitation et de lieu de sépulture : il est probable que 
lorsque les vivants s’installaient dans cette caverne ils la débar- 
rassaient des ossementis et des détritus qu’ils rejetaient sur la 
pente du ravin. Aussi n’a-t-on retrouvé dans la grotte que deux 
squelettes entiers. 

MM. Pallary et Tommasini trouvent des relations évidentes entre . 
les grottes d'Oran et celles du sud-est de l’Espagne. « M. Louis 
Siret, disent-ils, a décrit deux civilisations néolithiques dans cette 
région : la plus ancienne est caractérisée par des outils en silex 
d'une petitesse extrême. C’est à cette première période néolithique 
que se rapportent, sans aucun doute, les objets exhumés par 
nous. » E..0: 


NOTE SOMMAIRE SUR LES MONUMENTS MÉGALITHIQUES ET LE DRUIDISME DANS 
L'AUDE, par M. G. JourDANNE. (Bulletin de la Soc. d’études scien- 
tifiques de l'Aude, 1892, t. III, p. 137). 


M. G. Jourdanne signale l'existence, dans le département de 
l'Aude, d’un assez grand nombre de monuments mégalithiques et 
montre que ces monuments ne sont nullement l’œuvre des Drui- 
des, dont les doctrineset le culte n’avaient pas pénétré dans cette 
partie de la France. 
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INVENTAIRE DES MONUMENTS MÉGALITHIQUES DU MORBIHAN DANS LE PÉRI- 
MÊTRE DES ACQUISITIONS DE L'ÉTAT. 1°€ PARTIE : LE CANTON DE QuI- 
BERON (LA TRINITÉ, CARNAC, PLOUHARNEL, SAINT-PIERRE ET QUIBERON) ; 
24 PARTIE : CANTON DE BETZ; 3° PARTIE (LOCMARIAQUER ET SES ENVI- 
RONS), par M. F. Gaïrrarp, de Plouharnel. (Revue des sciences 
naturelles de l'Ouest, 1893, t. II, n° 2, 3 et, p. 175, 204 et 404, 
avec cartes.) 


DoLMEN DES PIERRES-PLATES EN LOCMARIAQUER, par M. le D' ne CLos- 
MADEUC. {Bulletin de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° sé- 
rie, &. IL, 4° fasc., p. 692, avec fig.) 


Le dolmen des Pierres-Plates, le plus considérable de la région 
du littoral armoricain, a été, depuis 1813 jusqu’à 1883, l’objet de 
fouilles exécutées pour la plupart sans méthode, aussi M. de Clos- 
madeuc n’a-t-il plus trouvé que de rares objets dans ce monu- 
ment, lorsque, après l'acquisition du dolmen par l’État, il en a sur- 
veillé le déblaiement, de concert avec M. Mahé, de Locmariaquer. 
Il a pu en revanche prendre une description complète du dolmen, 
en relever le plan, et donner des reproductions des nombreux 
cartouches gravés plus ou moins profondément dans la pierre. 
Quelques-uns de ces cartouches avaient déjà exercé la sagacité de 
M. de Freminville et de Maudet de Penhouet. 0: 


RENSEIGNEMENTS SUR LES ALLÉES COUVERTES FOUILLÉES DANS LES DÉPAR- 
TEMENTS DE L'AISNE ET DE L'OISE. ALLÉE COUVERTE ET ATELIER NÉOLI- 
THIQUE DE SERCHES (AISNE) ; STATION GALLO-ROMAINE DE SERCHES, par 
M. Vauvicré. (Bulletin de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 
4° série, t. LIT, 3° fasc., n° 574.) 


M. Vauvillé conclut, des renseignements qui lui ontété fournis 
ou qui ont été consignés dans diverses publications, qu’il serait 
presque impossible, à l'heure actuelle, de recueillir des ossements 
provenant des allées couvertes de l'Aisne et de l'Oise signalées 
dans sa communication du 1° décembre 1887 (voir Æevue des frav. 
scientifiques, t. VIIL, p. 719). Il décrit, d’après les renseignements 
qu’il a obtenus de M. Louis Ferté, de Serches, une allée couverte 
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qui à été mise au jour, il y a une dizaine d'années, dans cette Lo- 
calité et dans laquelle on à trouvé une vingtaine de squelettes, 
une superbe hache en silex emmanchée dans une gaine en bois de 
Cerf, un beau vase de l'époque néolithique. Aux environs de l’allée 
couverte existait un important atelier de la même époque qui a 
fourni entre autres objets des haches faites avec des plaquettes en 
silex d’eau douce du type de certains objels de l’époque chel- 
léenne trouvés dans la région de Braisne. Un peu au nord on re- 
connait, sur le même lieudit la Forte-Terre, les traces d’une sta- 
tion gallo-romaine. EÈ0 


VILLAGE NÉOLITHIQUE DE LA ROCHE-AU-DIABLE, PRÈS DE TESNIÈRES (SEINE- 
ET-MARNE), par M. Armand Viré. (Bulletin de la Soc. d’anthropo- 
logie de Paris, 1892, 4° série, t. III, 4° fasc. [publié en 1893], 
p.610.) 


Il y a quelques années, un habitant de Tesnières, M. Henri Ni- 
vert, en arrachant des Chênes dans ses friches, rencontra des dé- 
bris de murailles en pierres sèches. S’étant mis à fouiller le sol, il 
réussit à dégager une enceinte rectangulaire en blocs bruts, de 
2%,50 sur 3 mètres, ne présentant qu’une ouverture du côté du 
sud. Un peu plus loin, vers l’ouest, il trouva une construction cir- 
culaire en calcaire, très différente de la première et dont l’entrée, 
ouverte également au sud, était formée par deux blocs énormes 
de grès se rejoignant au sommet. Des cendres couvraient le fond 
de cette construction et le sol était calciné sur une épaisseur de 
plusieurs centimètres. À quelque distance se trouvaient d’autres 
cabanes rectangulaires, et plus ou moins semblables à la pre- 
mière, dont quelques-uns étaient accolées, et dans les centres ou 
sur le sol gisaient des haches en grès et en silex, des pointes en 
silex, quelques tranchets, des percuteurs, des fragments de pote- 
ries rouges et noires, mal cuites et très siliceuses. 

Toutes ces habitations, qui constituaient évidemment un village 
et qui paraissent dater de l’époque néolithique, se trouvaient 
adossés à un épaulement naturel du terrain qui les abritait du 
vent du nord. 

À la suite de la communication de M. Viré, M. Adrien de Mor- 
tillet a rappelé que des cabanes du même genre, mais de forme 
ronde, avaient déjà été signalées en France. Comme M. Viré a 
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mentionné la présence d’une certaine quantité de bois pourri dans 
les espaces vides existant entre les pierres, il suppose que les 
soubassements de pierre devaient parfois supporter des construc- 


tions en bois. E. 0. 


- 
À 


OSSEMENTS PRÉHISTORIQUES DE QuiBERoN. (Bulletin de la Soc. d'an- 
thropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IIL, 4° fasc. [publié en 
1892], p. 604.) 


Au nom de M. de Closmadeuc, M. Letourneau a sollicité l’avis 
de la Société sur des pièces trouvées dans un îlot à la pointe de 
la presqu’ile de Quiberon, consistant en ossements et outils préhis- 
toriques. M. de Mortillet a rappelé que des récoltes analogues ont 
été faites par M. Gaillard dans les ilots voisins de l’isthme de 
Quiberon, vers le fort Penthièvre et que M. de Closmadeuc a en- 
voyé lui-même, il y à quelques années, une série d’ossements, de 
silex et de poteries provenant de la petite ile d’Erlanis, proche de 
Gavr’-Innis, dans la mer du Morbihan. Parmi les ossements pré- 
sentés, M. de Mortillet constate trois animaux domestiques: le 
Mouton, le Bœuf, le Cheval, et un animal sauvage : le Cerf. Le 
Mouton, le Bœuf et le Cerf devaient être de petite taille, le Cheval, 
au contraire, de grande taille. Le Renne fait défaut. M. Sanson 3 
déclaré aussi que tous les ossements appartenaient à des animaux 
appartenant à la faune actuelle. E. O. 


SUR UN CRÂNE PRÉHISTORIQUE DE ViLLejuir, par M. ZaBorowskt. (Bul- 
letin de lu Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IL, 
Je 1480. De 470.) 


M. Zaborowski à offert à la Société d'anthropologie, au nom de 
M. le D' Reulos, maire de Villejuif, un crâne et des ossements qui 
auraient été trouvés, d’après M. Reulos, à une grande profondeur 
dans la terre à four d’une briqueterie, au bas du plateau de Ville- 
juif, ou plutôt, d’après les explications recueillies sur place, dans 
la terre rouge à brique qui surmonte immédiatement cette terre à 
four. Celle-ci parait être un dépôt quaternaire; mais M. Zabo- 
rowski ne peut rien affirmer au sujet de l’âge des ossements. Il se 
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contente de faire remarquer que le crâne se distingue par sa faible 
capacité et la saillie des orbites et que les os longs qui l’accompa- 
 gnaïent offraient également des caractères d’infériorité. Cette ob- 
servation a été confirmée par M. Manouvrier qui suppose que le 
crâne est peut-être néolithique. E. 0. 


NOUVELLE CONTRIBUTION A LA GÉOGRAPHIE PRÉDISTORIQUE DES CÔTES 
OCCIDENTALES DE LA FRANCE. L’ATLANTIDE, par M. le D° PINEAU, 
d'Oleron. (Assoc. francaise pour l'avancement des sciences, compte 
rendu de la 20° session, Marseille, 1891, 1"° partie, Documents 
et procès-verbaux, p. 267 et 2° partie, Votes et extraits [publiés 


en 1892], p.631.) 


M. Pineau a constaté en 1891 dans l'ile d’Oleron un certain 
nombre de faits qui lui paraissent indiquer qu'il s’est produit, à la 
fin des âges de la pierre, un affaissement des côtes occidentales 
de la France et il se demande si cet affaissement n’a pas pu dé- 
terminer l’engloutissement de l’Atlantide qui aurait été située alors 
non pas au niveau des îles du cap Vert ou des Açores, mais plus 


au nord. E. O. 


TRÉSOR DE 203 HACHES DE BRONZE EN CLOHARS-CARNOET (FINISTÈRE), par 
M. H. Le Ponroïs, de Lorient. (L’Anthropologie, 1893, t. IL, 
p. 489, avec 4 planches.) 


L’auteur donne les figures, accompagnées de courtes notices, 
d’une série de haches que la pluie a découvertes à Kervésiou- 
Pouldu (en Clohars-Carnoët), en 1889. E. O. 


LE PLATEAU DE LA MAÏITE Er SES ENVIRONS, par M. Germain SicaRp. 
(Bulletin de la Soc. d’études scientifiques de l’Aude, 1891, t. UE, 


p- 149. 


M. Germain Sicard, en rendant compte d’une excursion au pla- 
teau de la Matte, dans la montagne Noire, signale, dans desravins, 
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des grottes sépulcrales où l’on a recueilli des ossements humains, 
des débris de poterie, des armes en silex, et, sur le plateau, des 
dolmens, des tumuli et les restes d'un oppidum. E. 0. 


ENceNTE DE Cuise-Lamorre (Oise), par M. Vauviccé. (Bulletin de la 
Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. II, 3° fasc., 
p. 372, avec fig.) 


Dans une première communication, M. Vauvillé avait signalé 
l'existence d’une enceinte au lieu dit le Parc-aux-Loups, sur le 
territoire de Cuise-Lamotte. Depuis lors il a prié M. Adrien Robert, 
préparateur adjoint à l’École des Hautes-Études, de lever le plan 
de cette enceinte qui a la forme d’un quadrilatère de 30 mètres 
de long sur 27 mètres de largeur d’un côté et 20 mètres de l’autre. 
Trois côtés de l’enceinte sont formés de fortes pierres, sur une 
largeur de 2 mètres environ, et le quatrième côté de pierres plus 
petites et moins nombreuses, ce qui tient probablement à.ce qu'il 
borde l’escarpement de la montagne. Les quatre côtés étaient 
d’ailleurs garnis de levées de terre. E0: 


SÉPULTURES GAULOISES À ARGENTEUIL, par M. Adrien pe MOorTILLET. 
(Bulletin de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IL, 
4° fasc., p. 687.) 


M. Boucher, directeur de l’école communale d’Argenteuil, 
avait trouvé, dans des sépultures mises à jour dans cette lo- 
calité, un certain nombre de vases en terre noirâtre que M. de 
Mortillet avait présentés à la Société d'anthropologie comme des 
produits de l’industrie gauloise. De nouvelles découvertes sont 
venues justifier cette opinion. En continuant les travaux dans le 
terrain adjoint au cimetière actuel on a découvert, en effet, de 
nouvelles sépultures dont une renfermait les restes d’un guerrier 
aux côtés duquel se trouvaient un vase en forme de cuvette, en 
terre noirâtre, assez grossière, une épée en fer avec fourreau en 
même métal, une pointe de lance en fer, une bouterolle conique en 
fer à soie avec un anneau indépendant qu: armait l'extrémité infé- 
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rieure de la hampe de la lance. M. G. de Mortillet a fait remarquer 
que c'était bien là des armes gauloises identiques à celles des 
cimetières de la Marne et des palafittes de la Tène. | 

M. Lahorde, dans la discussion qui a suivi cette communication, 
a signalé la ressemblance que présente le vase en terre de la sé- 
pulture gauloise avec les vases où les Indiens de l’Amérique du 
Sud mettent leur curare et il a constaté qu’au fond de ce vase il 
existait des traces d’une substance noire; mais M. de Mortillet a 
rappelé qu’on avait déjà rencontré en Suisse de petits vases ren- 
fermant des débris de glands ou de fèves. E. O0. 


SQUELETTE HUMAIN DE L'ÉPOQUE GALLO-ROMAINE DÉCOUVERT A AIX-EN- 
Provence, par M. L. Manouvrier. (Bulletin de la Soc. d’anthropo- 
logie de Paris, 1892, 4° série, t. IIT, 3° fase , p. 381.) 


M. Manouvrier a offert à la Société d'anthropologie, au nom de 
M. le docteur Dargelos et de M. le maire d’Aix, un squelette humain 
qui a été découvert à Aix dans un tombeau de l'époque gallo-ro- 
maine. Le tombeau renfermant ce squelette appartenant à un in- 
dividu du sexe mâle dont M. Manouvrier a pu relever les prinei- 
pales dimensions, était contigu à un autre tombeau contenant un 
squelette de femme qui était en trop mauvais était pour pouvoir 
être étudié. Les corps gisaient sur le roc, recouverts par de 
grandes tuiles plates emboitées et inclinées les unes sur les autres 
de manière à former un toit dont le faite était recouvert par des 
tuiles creuses. E. O. 


LE CIMETIÈRE MÉROVINGIEN DU (RAVAS, PRÈS GAILLAC (TARN), par 
M. Alfred CARAVEN-CAcuIN, lauréat de l’Institut. (Assoc. française 
pour l'avancement des sciences, compte rendu de la 208 session, 
Marseille, 1891, 1" partie, Documents officiels et procès-verbaux, 
p. 265, et 2° partie, Voleset extraits [publiés en 1892], p. 622, 
avec fig.) 


M. Alfred Caraven-Cachin a découvert, à Gravas, près de Gaillac, 
un cimetière mérovingien comprenant quarante-deux cercueils 
en pierre dans lesquels il à trouvé un certain nombre d'objets 
qu'il considère comme uniques en Europe. Parmi ces objets, 
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M. Caraven-Cachin cile notamment une agrafe de ceinturon avec 
inscription, une boucle avec plaque de ceinturon en bronze, la 
plaque étant formée de quatre pièces distinctes et superposées. 
une plaque carrée en cuivre avec figure, une fibule ansée; de nom- 
_ breux fragments d’épées et de couteaux en fer, des perles bleues 
cotelées et des perles en verre jaune. E. O. 


SÉPULTURE SOUS FORME DE CHARNIER ENCORE EN USAGE, par M. F. Ar- 
NAUD, de Barcelonnette. (RBulletin de la Soc. d'anthropologie de 
Paris, 1892, 4° série, t. IN, 4e fasc., p. 537.) 


M. Arnaud signale la présence, au village de Bouzéias, canton 
de Saint-Étienne, arrondissement de Puget-Théniers, d’un char- 
nier, où comme aux temps anciens, on jette les morts nus ou en- 
veloppés d’un linceuil. 

À la suite de cette communication, M. Adrien de Mortillet a rap- 
pelé que des charniers semblables existent encore dans le Caucase 
et M. Mahoudeau a constaté que pareille coutume a subsisté en 
Corse et en Italie jusqu’à une date très récente. 1028 2 


DESSINS D'HABITATIONS DANS LE ROCHER, par M. Capiran. (Bulletin de 
la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, 4e fase. [publié 
en 1893], p. 580.) 


M. Capitan a mis sous les yeux de ses collègues, dans la séance 
du 3 novembre 1892, des aquarelles et des croquis à la plume 
exécutés d’après nature dans les départements de la Vienne, 
d’Indre-et-Loire, de l’Aïsne et de l'Oise et représentant une série 
de types d'habitations dans le rocher, dont quelques-unes sont 
tout à fait analogues aux grottes habitées par les hommes préhis- 
toriques. E. 0. 


PRÉSENTATION D'UNE HOTTE PRIMITIVE, par M. Félix ReGnaurr. (PBul- 
letin de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. HT, 
39 fasc., p. 471.) 


Celte hotte primitive qui servait à un enfant et que M. F. Re- 
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gnault à achetée au Sikhim, consiste en une planche grossiè- 
_ment découpée à la forme du corps et munie de deux cordes fai- 
sant brassières. On met cette planche sur le dos, sous le faix qui 
est porté très bas, sur les lombes, et maintenu au moyen d’une 
corde passant sous sa partie inférieure et revenant sur le front du 
porteur. 

À propos de cette hotte, M. Regnault a passé en revue tous les 
procédés employés dans les différents pays pour transporter des 
fardeaux sur la tête, sur la nuque, sur la partie supérieure du dos, 
sur les reins, sur la hanche, etc. 

À propos de cette communication, M. Gabriel de Mortillet a rap- 
pelé que certains cistes en bronze, ornés au repoussé, qui ont été 
découverts dans les cimetières du premier âge du fer de la Certosa 
à Bologne, d’Este en Vénétie, de San-Margariten et de Watsch en 
Autriche montrent qu'à cette époque on portait déjà sur la tête 
des vases et d’autres objets. E. O. 


LA FIGURINE DE NamMpA, par M. DE Naparcrac. (Bulletin de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IT, 4° fasc., p.668.) 


M. de Nadaillac a appelé l'attention de la Société d’anthropo- 
logie sur la découverte à Nampa (comté d’Ada, État d'Idaho), 
d’une figurine en terre cuite qui a été l’objet de nombreuses dis- 
cussions aux États-Unis et en Angleterre. Cette figurine a été 
trouvée en creusant un puits artésien, sous une couche de lave 
de 15 pieds de puissance, sous une deuxième couche de sable très 
fin mesurant 200 pieds et sous une troisième couche d'argile et 
de gros gravier d’une épaisseur indéterminée. M. Wright ne met 
pas en doute l’authenticité de cette figurine dont il assimile l’anti- 
quité à celle du cräne de Calaveras et des mortiers de Table-Moun- 
tain, trouvés dans le voisinage de Nampa. M. le professeur Putman 
partage cette opinion, tandis que le docteur Brinton est d’un avis 
opposé. M. de Nadaiïllac, tout en reconnaissant qu'il est difficile 
d’avoir une opinion arrêtée sans avoir examiné la localité où s’est 
effectuée la trouvaille, est porté à croire quela figurine de Nampa 
doit aller rejoindre le crâne et les mortiers auxquels il a fait al- 
lusion et dont l'authenticité n’a trouvé en France que de rares dé- 
fenseurs. 
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Dans la discussion qui à suivi la communication de M. de Na- 
daillac, M. Gabriel de Mortillet et M. Hervé ont formulé les mêmes 
réserves. LATE 


NEUVIÈME CONFÉRENCE BRoCA. DISPARITÉS ET AVENIR DES RACES HUMAT- 
NES, par M. Zaporowskt. {Bulletin de la Soc. d'anthropologie de 
Paris, 1892, 4° série, t. Ill, 4° fasc. [publié en 1893], p. 617.) 


« Il y à aujourd'hui, à la surface du globe, a dit M. Zaborowski 
au début de sa conférence, une population de 1 milliard et demi 
d'habitants. Dans ce chiffre le nombre des habitants de l'Afrique, 
fixé uniquement d’après leur densité moyenne probable, n’entre 
que pour 135 millions. Celui des habitants de l’Asie y entre pour 
824 millions. Il est peut-être trop fort, et peut-être aussi trop 
faible. S’il est trop fort, ilne l’est pas de plus de 50 millions. La 
densité moyenne de la population du globe est ainsi de 1 habitant 
environ par 10 hectares. Nous sommes encore bien loin de la for- 
mule idéale : un hectare, deux personnes, un bœuf, même en ne 
tenant compte que des terres fertiles. » M. Zaborowski constate 
cependant que l’élément humain, qui occupe déjà à la surface du 
globe une position prépondérante qu'il n'avait pas aux époques 
antérieures, ne tardera pas à acquérir un développement tel que 
la population du globe sera doublée. Cela ne sera possible que 
grace à un développement corrélatif de tous les progrès en cul- 
ture, en industrie, en organisation sociale ; mais, d’après M. Zabo- 
rowski, les progrès de ce genre sont rapides, car ils sont pour 
l’homme moderne une condition même d’existence. Au lieu de se 
répandre un peu au hasard, dans divers sens, les hommes feront 
méthodiquement la conquête du globe, et cette conquête détruira, 
au point de vue anthropologique, les conséquences qu'avait eues 
l'énorme durée de la période qui avait amené l'épanouissement du 
règne humain. En d’autres termes, M. Zaborowski admet que les 
races distinctes s’effaceront ou disparaitront dans un avenir plus 
ou moins rapproché. Pour étayer cette théorie il commence par 
établir que diverses races, les Esquimaux, les Touaregs, les Bo- 
schimans, les Akkas, les Peaux-Rouges, diffèrent essentiellement 
les unes des autres aussi bien que des races européennes, non seu- 
lement par des particularités physiques, mais par des aptitudes, 
qui sont en corrélation avec le climat et la nature du pays. Ces 


Î 
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aptitudes deviendront inutiles avec les ressources dont l'homme 
pourra disposer et elles disparaîtront totalement, dit M.Zaborowski; 
au contact de la civilisation, emportant avec elles des mœurs et 
une mentalité corrélative, en un mot tous les caractères distinctifs 
des races sauvages elles-mêmes: M. Zaborowski est porté à croire 
que ces racesseront également anéanties dans moins de trois siècles 
et que les descendants des races européennes, ayant sans doute 
comme auxiliaires, tantôt les Chinois, tantôt les Nègres adaptés 
au besoin de leur civilisation, auront à peu près partout remplacé 
les peuples sauvages. « Je ne sais pas, dit-il, ce que la barbarie 
qui couve encore en Europe nous réserve de vicissitudes, et je 
doute que nos gouvernements aient tous une claire notion de l’a- 
venir de l'humanité, ainsi que le vouloir réfléchi d’en préparer les 
voies. Les peuples nouveaux, plus libres des entraves du passé, 
atteindront peut-être plus tôt que nous une certaine maturité de 
raison. Mais ce qui est acquis ne peut se perdre, et les éléments 
de notre civilisation, accrus sans cesse par un mouvement spon- 
tané, nous garantissent de nouveaux progrès et surtout une 
application plus générale et plus rapide des progrès obtenus. » 


E:0, 


LA SÉLECTION NATURELLE CHEZ L'HOMME, par M. Otto Ammox. (L’An- 
thropologie, 1892, t. IL, p. 720.) 


En 1886, la Société d'archéologie de Karlsruhe (Bade) a cons- 
titué une Commission d'anthropologie sous la présidence de M. le 
médecin général en retraite de Beck et, depuis 1887, de M. le mé- 
decin militaire en retraite Hoffmann, pour poursuivre des recher- 
ches dans les conseils de révision. Chaque année, elle a pris 
comme champ d'études un des dix districts militaires du grand- 
duché de Bade et les résultats partiels de cette enquête ont été 
publiés dans l’Anfhropologe (Lt. I, p. 491 et t. Il, p. 241). Aujourd’hui 
M. Ammon communique aux lecteurs de l’Anthropologie quelques 
faits relatifs à la sélection naturelle chez l'Homme qui se sont 
présentés dans le cours des recherches de la Commission dont il 
est le secrétaire. 

Dans le pays de Bade, le centre de la brachycéphalie se trouve ! 
dans la Forêt-Noire, principalement dans l’arrondissement de Wol- 
fach. Les habitants de la vallée du Rhin et du haut plateau du Da- 
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nube sont de plus haute taille et d’une brachycéphalie moins ac- 
centuée. Gela semble s'expliquer très facilement par ce fait que 
les Germains immigrants ont occupé les plaines fertiles et ont re- 
jeté les habitants celto-romains dans les montagnes, suivant la 
loi générale formulée par M. Collignon : « Aux vainqueurs, la 
plaine et les vallées; aux vaincus la montagne. » Toutefois 
M. Ammon a constaté que la population de la Forêt-Noire offre 
beaucoup de sujets d’une brachycéphalie de tout degré, associée 
à des couleurs claires, même à des yeux bleus et des cheveux 
blonds ou jaunes. « Ce sont, dit-il, les traces d’une immigration 
germanique faible, mais longtemps prolongée. Aujourd’hui et 

depuis longtemps l'émigration prévaut, parce que les conditions 
d'existence sont plus dures dans ces contrées qu'ailleurs, etil faut 
supposer que ce sont principalement les dolichoïdes qui les quit- 
tent, tandis que les brachycéphales restent. Les héritiers des 
couleurs des Germains sont restés, ceux de leur type cranien ont 
émigré. » M. Ammon cite de nombreux faits qui appuient cette 
opinion. Il montre que dans les villes les dolichoïdes augmentent, 
tandis que les hyperbrachycéphales diminuent d’une génération à 
l'autre. Cela veut dire que les premiers résistent mieux dans la 
lutte pour l'existence industrielle et commerciale dont les villes 
sont le théâtre. 

Mais évidemment les dolichoïdes doivent cette supériorité, non 
à leur indice céphalique, mais aux qualités psychiques qu'ils ont 
reçues par voie d'hérédité des races originaires desquelles ils pro- 
cèdent directement ou par suite de croisements. Ces faits concor- 
dent avec ceux qui ont été exposés par M. de Lapouge dans un 
Mémoire récent (voir ci-dessus, Revue des Tr. scientifiques, t. XIII, 
p. 748). Toutefois les dolichoïdes, après avoir prospéré dans les 
villes pendant une ou deux générations, disparaissent complète- 
ment et sont remplacés par de nouveaux éléments ruraux. Les 
métis sont encore plus maltraités que les hyperbrachycéphales, à 
part une catégorie qui associe la forme dolichoïde du crâne avec 
une coloration foncée. 

De l'ensemble de ses observations, M. Ammon conclut que ce 
sont les dolicho-blonds et bruns qui forment encore, à l’heure 
présente, la classe régnante en Allemagne, et que parmi les sa- 
vants, ce sont les individus aux têtes les plus volumineuses et les 
plus longues qui obtiennent les plus grands succès. 

« Le torrent d'hommes qui inondent les villes, avec l'espoir d'y 
faire fortune, retire de la population rurale, dit M. Ammon, une 
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plus grande proportion de dolichoïdes que d'hyperbrachycéphales. 
Au moyen âge, c'étaient moins les villes que les combats et les 


guerres perpétuelles, les croisades et les expulsions qui agissaient 


dans le même sens. La grande consommation de dolichoïdes, du- 
rent de siècle, nous fait ainsi comprendre un phénomène resté 
obscur jusqu’à ce jour; l'élévation de l’indice céphalique des po- 
pulations présentes de l’Europe, comparées à leurs ancêtres. 
C’est un résultat de la sélection naturelle chez l’homme. » 

E, 0. 


ANTHROPOLOGIE DE LA HAUTE-SAVOIE, par M. Gabriel nE MoRTILLET. 
(Bulletin de la Soc. d'anthropologie de Paris, 4° série, t. II, 
4° fase. [publié en 1893], p. 588.) 


Après avoir montré que la krachycéphalie paraît être un des 
signes caractéristiques de la population savoyarde, puisqu'elle a 
été constatée d’un côté par M. Abel Hovelacque sur des cränes 
exhumés de divers cimetières de la Haute-Savoie et de la Basse- 
Savoie, d’un autre côté par M. le D’ Jules Carret sur les têtes de 
conscrits des mêmes départements, M. G. de Mortillet constate 
qu'il existe cependant en Savoie des individus à tête ronde, et des 
individus à tête allongée que l’on a souvent rapportés à deux races 
distinctes, à la race celtique et à la race gauloise. L'étude des 


crânes seuls ne fournit donc pas des données absolument certaines 
et il est bon de recourir simultanément à d’autres caractères. 


Ceux-ci peuvent-être fournis notamment par les signalements des 
permis de chasse qui indiquent la couleur des yeux et des che- 
veux. En recourant à cette catégorie de documents, on trouve par 
exemple que les cheveux châtains et les yeux gris dominent dans 
la population d'Annecy. Enfin comme la série de photographies 
qui à été remise par M. de Mortillet à l’École d'anthropologie ne 
donne que des sujets habillés et ne peut fournir, par conséquent, 
que des renseignements de costume, utiles seulement au point de 
vue ethnographique, cet anthropologiste a cherché à obtenir un 
certain nombre de photographies de Savoyards et de Savoyardes 
à l’état nu. Ces photographies qu'il a présentées à la Société d’an- 
thropologie montrent la brachycéphalie et la chute tendant à la 
verticale de la partie postérieure de la tête. Elles révèlent en outre 
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d’autres caractères de race, comme l'inclinaison des épaules chez 
_les hommes, la largeur de la taille dans les deux sexes *t le déve- 


loppement des seins chez les hommes. E. O. 


ss .- 


EXPLORATION ANTHROPOLOGIQUE DE LA KEHROUMIRIE, par M. le docteur 
BERTHOLON. (Broch. de 85 p. avec desssins, diagrammes et cartes 
[extrait du Bulletin de géographie historique et descriptive, 1891, 
n°5] et Bulletin de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, 
t. IT, 4e fasc., p. 689, analyse par M. Capitan.) 


M. Bertholon a étudié les tribus qui habitent, en Tunisie, la 
région comprise entre la Méditerranée au nord, la Medjerda au 
sud, l'Algérie à l’ouest et à l’est une ligne allant de Bizerte à Me- 
_ djez-el-Bab. Il donne, dans son Mémoire, des renseignements inté- 

ressants sur les origines de ces tribus et complète, sur certains 
points, l’£thnographie de la Tunisie de M. Collignon. D'après 
M. Berthelon, l'ensemble de la population khroumire peut être 
considérée comme formé de sujets à téguments foncés, de haute 
taille au nord, de petite taille au sud. Sur ce fond sont fixés trois 
groupes susceptibles d’être attachés à l’élément blond. Les bra- 
chycéphales sont petits; les grands ont des formes de têtes va- 
riables. 

Dans la seconde partie de son Mémoire, M. Bertholon a répondu 
au questionnaire de M. Letourneau en notant les infirmités et les 
maladies les plus fréquentes, en décrivant les objets de parure et 
tatouages, en donnant une idée du caractère, des mœurs et des 
coutumes des Khroumirs, ainsi que du mode de sépulture actuel- 
lement en usage dans le pays. E. O0. 


Dans L'AFRIQUE ORIENTALE, par M. DE SCHAECK. (/evue des sciences 
naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimata- 
tion de France, 1892, 39° année, n° 8, p. 101.) 


Dans cette notice, rédigée d’après les documents fournis par 
l'exploration récente du D' Oscar Baumann, nous trouvons quel- 
ques renseignements sur la population de Ia région de l'Afrique 
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orientale qui comprend l’Ousambara, le Tanga, l‘Ousegoua, 
l'Ouanga, et qui s'étend du lac Victoria-Nyanza à Zanzibar. Cette 
population se compose d’un grand nombre de tribus dont les plus 
nombreuses et sans doute les plus anciennes appartiennent à la 

race Bantu. Celles-ci s’adonnent à l’agriculture, tandis que les 
autres s’adonnent à la chasse et à la pêche ou s'occupent de l’é- 
levage du bétail. Comme animaux domestiques, ces peuplades 
possèdent surtout des Chèvres, quelques Moutons, des Poules et 
des Canards. Les Chats sont très nombreux, et les Chiens, que l’on 
voit rarement le long de la côte, se rencontrent partout dans les 
plaines et les steppes. Le nombre des bêtes à cornes, jadis très 
considérable, a été réduit dans d'énormes proportions par des 
épizoolies; mais dans ces derniers temps on a introduit dans l'Est 
africain des Bœufs et des Ânes qui rendent de grands services 
comme bêtes de somme. M. Baumann pense que le Chameau 
pourrait remplacer l’Ane avec avantage dans la région des steppes 
et que l'Éléphant d'Afrique devrait être importé dans ce pays, où 
il prospérerait sans doute beaucoup mieux que l'Éléphani de 


l'Inde qu’on avait essayé d’acclimater dans Afrique occidentale. 
E. O. 


PSE PE PRE 


Du PAGIFIQUE À L'ATLANTIQUE, par M. Olivier OrniNatRE. (Un vol. 
in-12, Paris, 1892. Plon et Nourrit, édit.) 


M. Ordinaire a traversé l'Amérique du Sud, de l’ouest à Pest, 
des Andes péruviennes à l'embouchure de l’Amazone, et dans le 
récit de son voyage il a donné d’intéressants renseignements sur 
les populations de la région arrosée par l'Ucayali, affluent du 
Haut-Amazone et notamment sur les Antis, les Lorenzos et les 
Indiens-Harpies. E. O. 


ExrRatr D'UNE LETTRE 8 M. Le D' TEn-Kare, par M. Deniker. (Pull. 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. ILE, 4° fasc. 
[publié en 1893], p. 599.) 


Dans une lettre dont M. Deniker donne un extrait, M.le D' Ten- 
Kate, aujourd’hui conservateur au Musée de la Plata, annonce 
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qu'il a rencontré, dans une série de 300 crânes des Indiens-Pam- 
pas, un certain nombre de crânes absolument analogues à ceux 
des Fuégiens et en général à ceux des populations appartenant à 
ce que M. Deniker appelle la race paléo-américaine. Dans la même 
série il-a rencontré des formes crâniennes intermédiaires entre 
les dolichocéphales paléo-américains et les brachycéphales ac- 
tuels des Pampas. 

Un autre passage de M. Ten- Kate est relalif aux Féultes intel- 
lectuelles des Fuégiens. Un jeune Fuégien, de la tribu des Yaghans 
(celle que MM. Hyades el Deniker ont étudiée plus spécialement), 
est actuellement préparateur au Musée de la Plata, et s’acquitte 
de ses fonctions avec beaucoup d’habileté et d'intelligence. 

E. O. 


DES LIGNES PAPILLAIRES ET DES EMPREINTES AU DOUBLE POINT DE VUE 
MÉBICO-LÉGAL ET ETHNOGRAPHIQUE, par M. le Dr ForGeot. (Bull. de la 
Soc. d'anthropologie de Lyon, 1892, t. XI, n° 1, p. 19.) 


M. le D: Forgeot expose la méthode très ingénieuse qu’il a 
adoptée pour faire révéler et conserver les traces latentes que les 
lignes papillaires de la main d’un criminel laissent sur une feuille 
de papier. Celle-ci ayant toujours été imprégnée d’un léger dépôt 
de sueur par le contact de la main, M. Forgeot a pu, en faisant 
agir certains réactifs des sels de la sueur, faire apparaitre des lignes 
colorées correspondant aux lignes papillaires. La même méthode 
lui a permis de développer les dessins d’un certain nombre de 
mains dont M. Chantre et M. Lortet avaient relevé les contours du- 
rant leurs voyages en Mésopotamie et en Égypte. E. 0. 


LA MAIN DANS LES TRADITIONS JUIVES ET MUSULMANES DU NORD DE L'A- 
FRIQUE, par M. Paul Parcary, professeur à Oran. (Assoc. fran- 
caise pour l'avancement des sciences, compte rendu de la 208 ses- 
sion, Marseille, 1891, 1'° partie, Documents officiels et procès- 
FRET p. 270 et 2° partie, Notes et extraits [publiés en 1892), 
p. 650, avec fig.) 


M. le D' Pommerol, dans une communication faite au Congrès 
de Limoges (voir Revue des Trav. scientifiques, t. XII, p. 750), avait 
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déjà présenté quelques considérations sur le rôle que la main 
joue dans les symboles et les superstitions. M. Pallary s’est pro- 
posé de compléter le travail pour ce qui concerne les indigènes 
du nord de l’Afrique (Kabyles, Arabes et Juifs), et il a réuni des 
documents fort intéressants. Grâce au concours qui lui aété prêté 
par M. L. Guin, ancien interprète principal de l’armée d'Afrique, 
chez les Arabes comme chez les Juifs, la superstition qui prime 
toutes les autres, c'est la croyance au mauvais œil. Pour se ga- 
rantir de son influence néfaste, on étend la main en écartant les 
doigts qui représentent les cinq versets de la sourate de l’Aube 
du jour, douée de vertus toute-puissantes. 

Le Coran défend la reproduction de tout ce qui est animé, où 
du moins en interdit la figure complète : c’est ce qui permet aux 
Arabes de graver une main sur une des pierres placées sur le côté 
de la porte de leur maison, d’orner leurs drapeaux de mains pein- 
tes ou brodées, etc. 

Les superstitions relatives à la main se retrouvent chez les Juifs 
qui portent volontiers des amuletles en forme de main, tantôt dé- 
pourvues d’ornements, tantôt avec des détails de gravure et le 
chadaïe, qui ornent les façades de leurs maisons d'empreintes de 
mains droites de diverses couleurs, qui placent des empreintes ana- 
logues dans les chambres des malades, etc. E.20, 


AMULETTES CHINOISES, par M. Clément Russews. (Pulletin de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. II1, 4° fasc., p. 580 


et 599.) 
Dans la séance du 3 novembre 1892, M. Clément Rubbens a pré- 
senté à la Société d'anthropologie deux sabres chinoïs, formés de 


sapèques et a rappelé que ces armes bizarres sont des porte- 
bonheur ou des objets d’offrandes dans les temples. E. 0. 


QuELQuEs sUPERSTITIONS DU Morvan, par M. Georges Hervé. (Bulletin 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. III, 4°fasc., 


p. 529.) 


Au cours d’une excursion anthropologique dans le Morvan, en- 
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treprise avec M. Hovelacque, M. Hervé a relevé diverses croyances 
superstitieuses relatives aux vertus curatives de certaines fontai- 
nes et de certains métaux, à l'influence néfaste du vendredi et du 
jeudi de la Fête-Dieu, etc. Des croyances analogues ont été cons- 
tatées par M. Adrien de Mortillet, M. Laborde et M. Zaborowski 
dans d’autres provinces de la France. HeErO 


RITES ET USAGES NUPTIAUX EN UKRAINE (fin), par M. Théodore Vorxov. 
(L’Anthropologie, 1892, t. III, p. 541.) 


_ Dans cette partie de son Mémoire (voir Revue des Trav. scienti- 
fiques, t. XII, p. 848), M. Volkov décrit les cérémonies bizarres 
qui suivent le mariage, et montre que ces cérémonies, comme les 
précédentes, offrent les traces manifestes de la survivance de 
cérémonies très anciennes. E. O. 


RENSEIGNEMENTS STATISTIQUES CONCERNANT LES PROPRIÉTÉS BATIES DE LA 
FRANCE, par M. DaveLuy. (Bulletin de la Soc. d'anthropologie de 
Paris, 1892, 4° série, t. II, 4e fasc., p. 539.) 


LES DÉFORMATIONS ARTIFICIELLES DU CRANE EN FRANCE; LES COIFFURES 
QUI LES PRODUISENT, par M. le D’ DELiIsLE. (Assoc. française pour 
l'avancement des sciences, compte rendu de la 20e session, Mar- 
seille, 1891, 1e partie, Documents officiels et procès-verbaux, 

p. 263.) 


Après avoir fait un résumé des travaux des auteurs français qui 
ont traité des déformations artificielles du crâne dans notre pays, 
M. le Dr Delisle a présenté au Congrès de Marseille une carte où 
les départements dans lesquels se pratiquent ces déformations 
étaient colorées en teintes plus ou moins foncées suivant le 
degré de fréquence de la coutume étudiée. E. O. 
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DISSOCIATION DE L'EXOCRANE EN LAMELLES STRATIFIÉES OBSERVÉE SUR UN 
CRANE DE L'ÉPOQUE NÉOLITHIQUE, par M. L. MaAnouvrier. (Bulletin 
de la Soc. _ d'anthropologie de Paris, 1892, 4e série, t. II{, 3° fasc., 
Do | 


Sur un crâne féminin adulte, mais encore jeune, faisant partie 
de la collection recueillie dans la sépulture néolithique de la Cave- 
aux-Fées, M. Manouvrier à constaté, à un degré extraordinaire, 
l'exfoliation que l'on a fréquemment observé sur des crânes adultes 
de l’époque actuelle. Il émet l'hypothèse, que dans le cas particu- 
lier qu’il signale, l'exfoliation est due à ce que l'accroissement en 
épaisseur a été particulièrement intense à un moment donné et 
que les couches formées à ce moment ont été plus larges que de 
coutume. | 

Dans la discussion provoquée par cette communication et à 
laquelle ont pris part MM. Capitan, Sanson et Henry Moreau, ce 
dernier a exprimé l’idée que l’on pouvait avoir affaire ici à un 
cas pathologique, tandis que M. Capitan a fait remarquer qu'il 
avait observé des exfoliations analogues à la surface des calottes 
crâniennes, trouvées dans des sépultures parisiennes du vu* ou du 
vin siècle où les ossements étaient infiltrés de dépôts calcaires et 
souvent colorés en violet par une sorte d'imprégnation magnési- 
fère. En conséquence, M. Capitan croit que si l’on peut incriminer 
une cause pathologique dans la production de ces pärticularités, 
il ne faut pas négliger les causes naturelles qui jouent probable- 
ment un rôle dans l’espèce. E. 0, 


UN cAS DE SYNOSTOSE PRÉCOCE DE LA SAGITTALE, par M. G. HERVÉ. (Bul- 
letin de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. HIT, 
4e fasc., p. 608.) 


M. Hervé a mis sous les yeux dela Société d'anthropologie, dans 
la séance du 17 novembre 1892, un crâne de jeune Fuégien sur 
lequel la suture sagittale est complètement oblitérée, sans qu'il y 
ait la moindre trace de scaphocéphalie. Ce crâne offre, d’ailleurs. 
tout le long de la région frontale, une assez forte saillie en bour- 
relet qui, d'après M. Hervé, témoignerait d’une poussée compen- 
satrice dans le sens antéro-postérieur. 
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Dans la discussion qui a été soulevée par cetle communication 
et à laquelle ont pris part M. Manouvrier et M. Deniker, ce der- 
‘ nier a rappelé que dans le travail sur les Fuégiens qu'il a publié 

en collaboration avec M. Hyades (voir evue des Trav. scientifiques, 
t. XII, p. 992), comme dans les recherches de MM. Mantegazza 
‘ét Regalia, l'existence d’une crête osseuse s’élargissant en un pla- 
teau losangique dans la région du bregma, a déjà été indiquée 
comme un caractère propre à la race fuégienne. E. O. 


NOUVELLE ÉTUDE SUR LE SILLON SOUS-FRONTAL INFRA-LIMBIQUE ET SUR LA 
FUSION DU LOBE DU CORPS CALLEUX AVEC LES LOBES ADJACENTS, par 
M. L. ManouvriEr. (Bulletin de la Soc. d'anthropologie de Paris, 
1892, 4° série, t. III, 4° fasc., p: 504.) 


Dans le Mémoire consacré au cerveau d’Eugène Véron (voir ci- 
dessus, Revue des T'rav. scientifiques, t. XIII, p. 490), M. Manou- 
vrier a montré que, Sur un très grand nombre de cerveaux hu- 
mains, se développe, dans l'épaisseur de la portion sus-frontale du 
grand lobe limbique de Broca, un sillon qui, au lieu d’être cons- 
titué seulement par des incisures longitudinales peu profondes, 
arrive parfois à se substituer à la scissure sous-frontale, celle-ci 
n’apparaissant plus alors que comme un grand sillon de dédouble- 
ment de la circonvolution frontale interne. Depuis lors il a re- 
cherché ce sillon infra-limbique chez un grand nombre de Mam- 
mifères, et, s’il n’en a trouvé naturellement aucune trace chez les 
espèces de petite taille et, pour cela même, lissencéphales, il a 
constaté la présence d'incisures longitudinales plus ou moins lon- 
gues sur la portion sous-frontale du corps calleux chez le Mar- 
souin, le Chameau, le Sanglier, le Chevreuil, Le Cheval, l’Âne, le 
Lion et le Tigre royal. Un cerveau d’Antilope ne présentait rien 
d’analogue. Rien non plus sur des cerveaux de Gorille, d'Orang 
adulte et de Papion et seulement une petite incisure longitudinale 
sur l'hémisphère droit d’un cerveau d'Orang. Le sillon infra-lim- 
bique faisait également défaut sur plusieurs cerveaux de fœtus 
humains, tandis qu’il se montrait chez d’autres avec tous ses de 
grès de développement. « La formation fronto-limbique se pro- 
duit donc, dit M. Manouvrier, dès la vie fœtale où l’on voit le plis- 
sement frontal interne se produire tantôt suivant le type classique 
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et tantôt suivant le type fronto-limbique que j'ai décrit. » M. Ma- 
nouvrier croit pouvoir conclure de ses recherches que le plisse- 
ment sous-frontal du lobe du corps calleux se présente exclusi- 
vement ou presque exclusivement chez les espèces de grande taille. 
Il atteint en effet son maximum de développement chez les Balæ- 
nides, comme l’a constaté M. le D' Beauregard. Par cela même, 
dit M. Manouvrier, le plissement en question nous paraît dépourvu 
de toute signification spéciale, mais il n’en résulte pas qu'il soit 
dépourvu de toute signification physiologique. Il indique que la 
région plissée a eu besoin de s’agrandir et que, par conséquent, 
cetie région possède un rôle physiologique. Le lobe du corps cal- 
leux chez les Cétacés (anosmatiques), étant en entier très plissé, 
est donc, dans toute son étendue, une région active du cer- 
veau; elle n’est nullement assimilable à un organe vestigiaire ou 
rudimentaire. Il suit de là, comme l’a spontanément reconnu 
Broca lui-même, que l'on ne saurait attribuer au lobe du corps 
calleux, chez les Cétacés, une fonction olfactive. Cela est d'autant 
plus impossible, que l'atrophie de l'appareil cérébral olfactif est 
presque complète chez ces animaux et que, malgré leur taille 
colossale, la portion postérieure de leur lobule orbitaire en rap- 
port avec la racine olfactive supérieure contraste, par sa surface 
lisse (désert olfactif) avec le plissement extrême du reste du man- 
teau. » 

M. Manouvrier recherche ensuite quelle fonction on peut bien 
attribuer au lobe du corps calleux chez les Cétacés anosmatiques 
et il indique les raisons qui lui font admettre que chez ces animaux 
la portion du lobe du corps calleux qui a perdu ses relations avec 
le sens de l’olfaction n’en a pas moins conservé les relations avec 
le lobe frontal et qu’elle est ainsi devenue partie intégrante de ce 
lobe, sans que la scissure limbique ait eu besoin de disparaître 
pour cela. 

Le lobe frontal des Cétacés, extrêmement court, aurait pu 
trouver ainsi, dans ce terrain devenu libre, un moyen d'extension 
latérale compensant, dans une certaine mesure, un faible déve- 
loppement en longueur. 

Enfin M. Manouvrier montre que, dans l'espèce humaine, bien 
que l’arc supérieur du grand lobe limbique soit encore très recon- 
naissable, on peut considérer la fusion de ce lobe avec les lobes 
adjacents comme entièrement réalisée. E. O. 
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LA DÉTERMINATION DE LA TAILLE D'APRÈS LES GRANDS OS DES MEMBRES, 
par M. L. ManxouvriEr. (Mémoires de la Soc. d'anthropologie, 
1892, 2e série, t. IV, 3e fasc., p. 347.) 


Après avoir fait une analyse critique de travaux qui ont été pu- 
bliés antérieurement sur le même sujet et dont les plus récents 
sont ceux de M. E. Rollet (De la mensuration des os longs des mem- 
bres dans ses rapports avec l'anthropologie, la clinique et la méde- 
cine judiciaire, thèse pour le doctorat en médecine, Lyon, 1889), 
et de M. Topinard (De la restitution de la taille par les os longs, 
Revue d'anthropologie, 1885, et Bulletin de la Soc. d'anthropologie, 
1885; Eléments d'anthropologie générale, p. 135; La formule de la 
reconstitution de la taille d’après les os longs, Revue d’anthropo- 
logie, 1888, p. 409; voir Revue des Trav. scientifiques, t. VI, p.575 et 
633, et t.IX, p. 850), M. Manouvrier indique la nature et l’origine des 
matériaux qu’il a mis en œuvre. Ces matériaux lui ont été fournis 
par les grands tableaux de détail du mémoire de M. Rollet, mais 
il à remanié lous ces tableaux, et il en a retranché les observa- 
tions relatives aux vieillards. Les vingt-quatre sujets masculins 
âgés de 24 à 39 ans, et les vingt-cinq sujets féminins, âgés de 25 
à 58 ans, restant après cette élimination, ont été ordonnés, non 
d’après la taille des sujets mesurés, mais d’après la longueur de 
chacun des six grands os longs des membres, ce qui a donné douze 
ordinations différentes. Pour chaque os, l’une et l’autre série ont 
été divisées en trois groupes égaux représentant les os de petite, 
moyenne et grande longueur. La taille moyenne correspondante 
aux divers groupes d'os a été calculée séparément pour chacun 
d'eux. Enfin, pour chacun des trente-six groupes, M. Manouvrier 
a divisé la taille moyenne obtenue par la longueur moyenne d'os 
correspondante. Les quotients obtenus constituent, dit-il, les coef- 
ficients au moyen desquels on pourra reconstituer la taille en les 
mesurant par la longueur des os mesurés. 

De cette façon il a dressé des tableaux dans lesquels-se trouvent 
réduits à leur minimum le nombre et le quantum des erreurs com- 
mises jusqu à présent et qui ont, en outre, l'avantage de présenter, 
en même temps que la correspondance des longueurs osseuses 
avec la taille, la correspondance des longueurs osseuses entre 
elles. E.°0 
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RECHERCHES ANTHROPOMÉTRIQUES SUR LA CROISSANCE. INFLUENCE DE 
L'HYGIÈNE ET DES EXERCICES PHYSIQUES, par M. le D, Georges Car- 
LIER, médecin major de l’armée. (Mémoires de la Soc. d’anthro- 
pologie de Paris, 1892, 2e série, t. IV, 3e fase., p. 265.) 


M. le D’ Carlier qui, de 1886 à 1889, a été chargé du service 
médical de l’École militaire préparatoire d'infanterie de Mon- 
treuil-sur-Mer (Pas-de-Calais), a pu, durant cette période, faire de 
nombreuses observations sur les enfants de troupe de cette école, 
qu'il a pesés régulièrement de six mois en six mois et dont il a 
mesuré la taille et le périmètre thoracique. Grâce à l’obligeance 
de son successeur, M. le D' Pesme et de M. le D’ Labroue, il a ob- 
tenu communication des documents de même ordre, recueillis 
soit dans la même école, de 1889 à 1890, soit à l'École de Saint- 
Hippolyte-du-Fort (Gard) et, disposant ainsi d'un ensemble de 
près de 10,500 observations, il a pu arriver à des conclusions inté- 
ressantes. 

Les enfants de troupe élevés dans les deux écoles de Montreuil 
et de Saint-Hippolyte présentent une supériorité physique très 
nette qui démontre, dit M. Carlier, l’utilité de la création de ces 
établissements. Des modifications heureuses dans le développe- 
ment du périmètre, du poids et de la taille ont été provoquées 
par de bonnes conditions hygiéniques, une alimentation saine et 
abondante, par la large part accordée, dans l'emploi du temps, à 
tous les exercices musculaires et en particulier à la gymnastique. 
L'influence des saisons, que certains auteurs ont révoquée en 
doute, s’est fait nettement sentir à tous les âges, aussi bien sur 
le développement en poids et en périmètre que sur l’augmenta- 
tion de la taille, Les accroissements successifs de la taille et du 
poids ainsi que ceux du périmètre thoracique ne sont pas aussi 
irréguliers qu'on l’a prétendu quelquefois, mais ils sont loin 
aussi d'être conformes aux tables de Quételet si régulièrement dé- 
croissantes avec l’âge. L'influence exercée sur le développement 
de la taille par les maladies fébriles n’a jamais paru bien consi- 
dérable. Enfin 1l a été constaté que le rapport entre le poids et la 
taille augmente avec l’âge et croit à chaque âge avec la taille 
comme chez l’adulte et qu'inversement les périmètres les plus 
élevés relativement à la taille sont ceux qui correspondent aux 
tailles les plus basses. E. 0. 
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ÉTUDE SUR LE GOÎTRE ET LE CRÉTINISME DANS LES PYRÉNÉES CENTRALES, 
 VERSANT FRANÇAIS, par M. le D' Charles CaopiNer, médecin major 
de l’armée. (Revue de Comminges, 1892, 1° trimestre, et L’An- 
thropologie, 1892, t. IH, p. 471, analyse par M. le D: J. Mon- 
tano.) « E. O, 


Les peux sœurs Rapica ET Donpica. (Le Naturaliste, 1892, 14° an- 
née, 2° série, n° 137, p. 263, avec fig.) 


On a exhibé récemment en Amérique deux petites filles nom- 
mées Radica et Doddica, qui sont nées à Orissa, dans l'Inde, et 
qui sont soudées par une attache osseuse flexible, de poitrine à 
poitrine, en même temps qu’elles présentent au niveau de l’om- 
bilic une connexion viscérale. Ces monstres appartiennent donc 
à la fois à la catégorie des Xiphopages et à celle des Thoraco- 
pages de Guinard (Précis de T'ératologie). E. O. 


LA THÉORIE D'ALBRECHT ET LE BEC-DE-LIÈVRE COMPLIQUÉ. (Mémoire pré- 
senté par M. le D’ Adrien Pozzr au Congrès des Sociétés sa- 
vantes, Juin 1892.) 


La connaissance de l’os intermaxillaire, en permettant de com- 
prendre le mode de formation et de réunion des parties squelet- 
tiques de la mâchoire supérieure, a donné en même temps la clef 
de la formation de l’anomalie connue sous le nom de bec-de-lièvre. 
En effet, la célèbre découverte de Goethe a montré que la mâ- 
choire supérieure se développe par des bourgeons distincts : de 
chaque côté les maxillaires supérieurs, au milieu le bourgeon 
frontal ou intermaxillaire qui contient deux masses osseuses, les 
deux os incisifs, supportant chacun deux des quaire incisives su- 
périeures. Que par suite d’un vice de développement, le bourgeon 
maxillaire, portant les molaires et la canine, ne se réunisse pas 
à l'os incisif correspondant, il en résultera une fissure qui passera 
entre la dent incisive externe et la canine. 

Toutes les observations semblaient venir confirmer cette théorie 
classique, lorsque, en 1877, Albrecht produisit une série d’obser- 
vations nouvelles qu'il était impossible d'interpréter d’après les 
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données précédentes. Hâtons-nous d'ajouter que ces observations, 
loin d’infirmer la théorie de Goethe, viennent seulement la com- 
pléter, en montrant que, dans le développement normal, les pro- 
cessus sont un peu plus complexes qu’on ne l’avait cru tout d’a- 
bord, et que, par suite, les formations tératologiques se classent en 
types plus nombreux et plus variés. 

Les observations pathologiques d’Albrecht consistent essentiel- 
lement en cette constatation : la fissure osseuse qui complique le 
bec-de-lièvre peut passer entre les deux incisives latérales. Des 
recherches qu’'Albrecht entreprit pour donner la signification de 
cette anomalie, il résulte qu'il n’y a pas simplement deux os inci- 
sifs, un de chaque côté, mais quatre os incisifs, deux de chaque 
côté : en d’autres termes, en partant de la ligne médiane, on ren- 
contre : un incisif médian, dit par Albrecht endognathion, sup- 
portant, chez l'homme, l’incisive interne {le nombre des incisives 
internes est variable selon les animaux); puis un incisif latéral, 
dit par Albrecht mésognathion, qui supporte l’incisive externe (in- 
variablement unique chez tous les types); enfin vient le maxil- 
laire proprement dit, qu'Albrecht nomme exognathion. Ur, c’est 
précisément entre l’os incisif interne ou médian et l’incisif ex- 
terne que passe la fissure du bec-de-lièvre complexe latéral. 

La théorie d’Albrecht n’avait guère rencontré que des incrédules 
au début. Cependant, en 1887, Auguste Broca avait publié une 
étude qui venait la soutenir. 

Les faits qu’expose M. Pozzi parlent dans le même sens; ce tra- 
vail est donc d’un grand intérêt, se rapportant à une question dé- 
licate, et qui avait besoin de confirmation. Les principaux élé- 
ments sont empruntés à des observations faites chez des Chiens de 
la race bull-dog. Ces observations montrent bien l'existence des 
quatre os incisifs, deux de chaque côté; mais elles montrent en 
même temps que l'os incisif externe est lié intimement au maxil- 
laire proprement dit, prenant origine profondément sur sa masse. 
Ainsi M. Pozzi confirme et complète la théorie d’Albrecht, mais 
il la réforme sur un point. Ce point, qui représente la partie ori- 
ginale du mémoire, est le suivant: l'os incisif externe n'est pas 
une dépendance du bourgeon frontal, mais un bourgeon secon- 
daire et profond du maxillaire. M. Duvaz. 
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ANATOMIE ET ZOOLOGIE 


LA CELLULE ANIMALE, SA STRUCTURE ET SA VIE, ÉTUDE BIOLOGIQUE ET 
PRATIQUE, par M. Joannes CHATIN, professeur-adjoint à la Fa- 
culté des sciences de Paris, chargé du cours d’histologie à la 
Sorbonne, membre de l’Académie de médecine. (Un vol. in-16, 
Paris, 1892, Bibl. scientifique contemporaine, J.-B. Baillière et 
fils, édit.) 


Ce livre est le résumé des recherches que M. J. Chatin pour- 
suit depuis plus de vingt ans, des idées qu’il expose, depuis 1877, 
dans son enseignement à la Sorbonne. Il s'adresse non seulement 
aux élèves des Facultés des sciences qui y trouveront les notions 
d’histologie comparée indispensables pour la préparation de la 
licence et de l’agrégation, mais encore à tous ceux qui s’intéres- 
sent aux problèmes de la biologie. 

Après avoir rappelé que l'être vivant n'est plus considéré au- 
jourd’hui comme une unité, mais bien comme une fédération 
d'éléments plus ou moins différenciés, vivant de leur vie propre 
et faisant concourir leur activité à une fin commune, M. J. Chatin 
fait ressortir les conséquences qu’entraîne cette conception nou- 
velle et l’importance du rôle que joue, dans les sciences moder- 
nes, l’histologie, c’est-à-dire de l’étude des éléments des êtres 
vivants. Il fait l’histoire de cette science et montre que ce sont 
les botanistes qui, les premiers, ont apprécié exactement la con- 
stitution de l’élément histique. Dès 1826, Turpin présentait, en 
effet, les cellules comme « autant d'individualités distinctes, 
formant par agglomération l'individualité du végétal », et 
vers la même époque, Schleiden professait en Allemagne les 
mêmes principes que Brisseau-Mirbel cherchait à répandre en 
France. Toutefois c’est à un zoologiste et à un zoologiste francais, 
à Dujardin, que revient la gloire d’avoir révélé les attributs fon- 
damentaux de la substance vivante. En ne s’adressant plus, 
comme on l'avait fait jusque-là, aux animaux supérieurs, en étu- 
diant, au contraire, les êtres les moins élevés en organisation, ce 
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naturaliste éminent acquit un certain nombre de notions qui pu- 
rent être étendues, par la suite, aux divers représentants de la 
série zoologique. Après avoir reconnu que l’Infusoire est en réalité 
une cellule libre, se mouvant, se nourrissant et se reproduisant 
dans le milieu ambiant, Dujardin constata que cette cellule de- 
vait tous les moyens qui lui permettaient de lutter pour l’existence 
à sa portion centrale souvent granuleuse, et il eut alors l’idée de 
rechercher si cette substance, qu'il nommait sarcode, n’existerait 
pas isolée et dépouillée de toutesles productions qui la masquent, 
chez d’autres êtres encore moins élevés en organisation, Il la 
trouva, en effet, chez les Protées ou Amibes, et dès lors il put 
affirmer que la partie centrale ou sarcodique était seule essen- 
tielle et fondamentale, non seulement chez les Infusoires, mais 
dans les éléments agrégés du corps des êtres pluricellulaires. La 
définition de la cellule dut alors être modifiée et la théorie cellu- 
laire, telle qu’elle existe aujourd'hui, fut désormais fondée. 

Dans le premier chapitre de son livre si instructif, M, J. Chatin 
étudie la constitution générale de la cellule, décrit les formes di- 
verses qu’elle revêt pour devenir un leucocyte, un chromoblaste, 
une hématie, une cellule conjonctive fusiforme ou une cellule 
nerveuse multipolaire, et signale les variations de dimensions, 
les modifications de couleur qu’elle présente. 

Les modifications de couleur de la cellule dépendant de matières 
pigmentaires qui résident généralement dans le corps même de 
la cellule, M. Chatin se trouve conduit à étudier ensuite le sarcode 
que l'on désigne souvent aujourd'hui sous le nom de protoplasma, 
introduit dans la science par Purkinje et Hugo von Mohl. La 
constitution de ce protoplasma, qui n’est pas homogène mais qui 
se compose d’une substance fibrillaire hyaline et réfringente (Aya- 
loplasma) formant un réseau au milieu d'une substance fluide 
(paraplasma), son aspect, son mode de délimitation, parfois dif- 
ficile à établir, ses propriétés, constituent la matière d’un autre 
chapitre, que suit l'étude du noyau, qui existe presque toujours 
au sein du protoplasma et qui joue dans la cellule Le rôle d’un or- 
gane de reproduction. 

Après avoir rapidement indiqué le mode de constitution de la 
membrane cellulaire qui, même lorsqu'elle est nettement différen- 
ciée, n’acquiert jamais en histologie animale la valeur qu'elle 
possède en histologie végétale, l’auteur dit quelques mots des pro- 
duits de la cellule et aborde ensuite l’étude de la vie cellulaire. 
Prenant non la cellule libre, ce qui eût été trop simple, mais la 
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cellule fédérée en un tissu avec d’autres éléments analogues pour 
constituer l’organisme d’un Métazoaire, M. Chatin la suit depuis 
sa naissance jusqu’à sa mort et nous fait assister aux phénomènes 
de nutrition et d’accroissement, de multiplication directe ou par 
scissiparité et de multiplication indirecte ou karyokinèse‘dont elle 
peut être le siège. Il nous la représente comme douée essentielle- 


- ment, mais à des degrés divers, de motricité ou contractilité et de 


sensibilité et passe en revue les moyens dont elle dispose pour 
lutter contre les agents de destruction. | 

Enfin un dernier chapitre du livre de M. Chatin renferme des 
conseils pratiques pour l’étude de la cellule végétale. Notions sur 
les microscopes et leurs accessoires, sur les instruments, les réac- 
tifs et les matières colorantes employés en histologie, procédés à 
suivre pour faire des observations exactes sur les Protozoaires ou 
les cellules des Métazoaires, tout cela est condensé en quelques 
p ages que liront avec grand profit tous les débutants et les candi- 
dat s aux examens. E. O. 


LE PÉRIPLASTE ET LA DIVISION CELLULAIRE, par M. J. KUNSTLER, pro 
fesseur-adjoint de zoologie à la Faculté des sciences de Bor- 
deaux. (Revue des sciences naturelles de l'Ouest, 1892, t. IL, n°1, 


p216) 


Dans une communication faite à l’Académie des sciences en 
1891, M. Fol a attribué à Boveri et à Ed. van Beneden la décou- 
verte du fait que le partage des centres kinétiques est le point 
de départ de la division cellulaire. Contrairement à l'affirmation 
de Fol, Vejdovsky a revendiqué la priorité de cette découverte. 
A son tour, M. Kunstler soutient que le fait essentiel de ces vues 
est que le noyau cellulaire ne doit pas être considéré comme la 
première partie qui montre des tendances à une division pro- 
chaine, mais qu'il existe autour du noyau une zone plasmique 
claire qui se divise en deux moitiés allant s’arrondir en deux 
points diamétralement opposés de la périphérie du noyau, et 
autour desquels se forment de nouveaux asters. « Ce n’est donc 
pas, dit-il, le noyau qui est le centre de la division, ainsi qu'on le 
croyait généralement, mais cette zone claire périnucléaire. 
M. Kunstler rappelle que, dès 1882, quatre ans avant Vejdovsky, 
il avait déjà signalé, au moins partiellement, ce processus et que, 


870 x REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


le premier, il a fait connaître la structure du protoplasma qui 
n’est pas, dit-il, une substance homogène, mais un ensemble de 
lamelles circonserivant des LOS CRE closes et contenant de la subs- 
tance plus fluide. E. O. 


ESSAI DE CLASSIFICATION DES ŒUFS DES ANIMAUX AU POINT DE VUE EM- 
 BRYOGÉNIQUE, par M. L.-F. HENNEGUY. (Bulletin de la Soc. philo- 
mathique de Paris, 1891-1892, 8° série, t. IV, n° 2, p. 37.) 


Lorsque les embryvogénistes désignent, sous le terme générique 
d'œuf, le corps reproducteur femelle sous ses différents états et 
chez les divers animaux, il ne saurait y avoir de confusion parce 
que les naturalistes connaissent exactement la nature du corps 
dont ils parlent. En revanche, dans l’enseignement, dit M. Hen- 
neguy, il peut être utile de bien préciser pour les commencants - 
les stades que peut traverser l’œuf des animaux, depuis son ori- 
gine jusqu’au moment où il donne naissance à un être nouveau et 
de désigner chacun de ces stades par un nom spécial rappelant la 
constitution de l’œuf. Dans ce but, M. Henneguy propose une clas- 
sification suivante dans laquelle les trois états successifs que peut 
traverser l'œuf des animaux sont désignés sous les noms d’oocyte 
ou cellule-œuf, de métoocyte ou œuf ovarien et d'époocyte. 

Dans le premier état, l'œuf se présente sous la forme d’une cel- 
lule, constituée par une masse protoplasmique, pourvue ou non 
d’une membrane cellulaire et renfermant un noyau (vésicule ger- 
minative). Dans l’état de métoocyte, l’oocyte renferme des élé- 
ments nutritifs (vitellus) qui ne sont déposés dans son proto- 
plasma et s’est généralement entouré d’une cloison ou d'une 
membrane vitelline spéciale. Enfin dans l’état d'époocyte, le mé- 
toocyte s’est entouré, en traversant les voies génitales de la fe- 
melle, de matériaux nutritifs ou d’enveloppes secondaires (albu- 
mine, coquille). 

M. Henneguy rappelle que l’œuf peut ne pas dépasser le pre- 
mier stade, ou s’arrêter au second et que lorsqu'il parvient au 
stade d’époocyte, c’est presque toujours à l’état de métoocyte, au 
moment où il quitte l'ovaire, qu’il s’unit à l'élément mâle, qu'il. 
est fécondé. Il répartit ensuite les œufs en plusieurs groupes, d’a- 
près leur mode de segmentation, la quantité et le mode de distri- 
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bution du vitellus. Puis il démontre et résume dans un tableau 
synoptique les relations qui existent entre la constitution des 
œufs et l’évolution de l'embryon. E. O. 


NOTE SUR LES PONTS INTERCELLULAIRES DES FIBRES MUSCULAIRES LISSES, 
par M. A. Nicocas. (Bull. des séances de la Soc. des sciences de 
Nancy, 1892, 4° année, n° 7 {juillet}, p. 37, séance du 1°* juin 
1892.) 


En étudiant les tuniques musculaires de l’intestin grêle d’un cer- 
tain nombre d’animaux : (Mammifères, Amphibiens et Reptiles) et 
une lame de fibres lisses (muscle orbito-palpébral) qui était accolée 
intimement à la glande lacrymale dans des coupes pratiquées sur cet 
organe, chez l'Homme et chez le Chat, M. Nicolas a reconnu que les 
fibres musculaires lisses, dans les organes étudiés, se trouvaient unies 
par des anastomoses protoplasmiques tendues d’une fibre aux fibres 
voisines ou à des fibres plus éloignées. Dans la tunique musculaire 
du Chat, du Rat et de la Chauve-Souris ces anastomoses lui ont paru 
être lamellaires, comme l’a dit Balfurth, maïs chez la Tortue et dans 
le muscle orbito-palpébral elles étaient, dit-il, indubitablement fibril- 
taires. E. O. 


RÉSISTANCE DES ANIMAUX A L'ACTION DE CERTAINS POISONS, PROGRAMME 
DE RECHERCHES A FAIRE POUR EN ÉLUCIDER LES CAUSES PHYSIOLOGIQUES, 
par M. le D' E. HecxeL, professeur à la Faculté des sciences 
et à l'École de médecine de Marseille. (Revue des sciences natu- 
relles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de 
France, 1892, 39° année, n° 1, p. 1.) 


_ À propos d'une note insérée dans Ja Chronique générale de la Revue 
des sciences naturelles appliquées du 5 octobre 1891 et relatant l’im- 
munité du Buceros rhinoceros contre l'action foudroyante pour 
l’homme de la strychnine, M. le D' Heckel rapporte que pendant son 
séjour à la Nouvelle-Calédonie, il fut un Jour obligé d’administrer 
jusqu’à un gramme de strychnine à un Accipitre de petite taille pour 
le faire périr et que plus récemment, en 1874, il put constater expé- 
rimentalement et signaler dans une Note à l’Académie des sciences 
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l’immunité dont jouissent certains Rongeurs (Lapins, Cobayes, etc.), 

relativement à l’atropine. Il rappelle également que le tabac peut: 
êtré ingéré à haute dose par les Moutons et les Chèvres ét que des 

Pigeons, des Poules, des Chèvres et des Lapins peuvent supporter, 

par la voie gastrique, des doses de morphine capables de tuer un 

homme. Pour découvrir les causes de ces phénomènes, M. Heckel 

voudrait voir inslituer une série de recherches physiologiques dont il 

trace le programme. E. O. 


LES ANIMAUX AUXILIAIRES DE LA SCIENCE, par M. Remy SAINT-LOUP, 
maître de conférences à l’École des Hautes-Études. (Revue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'ac- 
climatation de France, 1892, Lu année, n°% 1, 3, 5; 7, P« 144, 
241, 337, avec fig.) 


M. R. Saint-Loup passe en revue les diverses espèces d'animaux qui, 
depuis l’antiquité jusqu’à nos jours, ont servi aux recherches des 
naturalistes et fait l’historique des progrès et des découvertes de la 
physiologie. E, 0. 


ÉDUCATIONS D'ANIMAUX FAITES A S'GRAVELAND (HOLLANDE) EN 1861, 
par M. F. E. Braauw. (Revue des sciences naturelles appliquées, 
publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1892, 
39° année, n° 9, p. 449.) 


Dans les Pays-Bas l'élevage des animaux exotiques s’est fait en 1891 
dans de mauvaises conditions, par suite de l'humidité du printemps 
et de l’été succédant à la rigueur exceptionnelle de l'hiver. Les Kan- 
gourous de Bennett, les Nandous d'Amérique n’ont cependant aucu- 
nement souffert, les Gnous eux-mêmes ont résisté au froid jusqu’au 
mois de janvier et n’ont dû être rentrés qu'à cette époque, jusqu'à la 
fin de février. M. Blaauw est parvenu à faire reproduire cette année 
des Poéphiles admirables et il espère, l’an prochain, obtenir des pro- 
duits de ses Kagous qu'il a installés dans un assez grand emplacement 
garni d'herbe et parsemé d’arbustes et qui se portent à merveille. En 
attendant il a fait sur ces Oiseaux de très intéressantes observations. 

E. O. 
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NOTES SUR QUELQUES ANIMAUX EXOTIQUES AYANT EXISTÉ AU PARC DE La 


FONTAINE, PRÈS TOURS, DU 17 AVRIL 1891 AU 30 MARS 1803, par 
M. SHARLAND. (Revue des sciences naturelles appliquées, publiée 
par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1892, 39° année, 
n° 49; p. 301.) * 


M. Sharland a créé dans son parc de la Fontaine un véritable jar- 
din d'expériences où il a pu faire des observations très importantes 
sur la force de résistance aux basses températures de différentes 
espèces de Mammifères et d'Oiseaux exotiques et sur la plus ou moins 
grande facilité avec laquelle ces Animaux se reproduisent en capti- 
vité. Lies espèces que M. Sharland a possédées dans son parc du 
ie" avril 1891 au 30 mars 1892 sont les suivantes : Antilope cervi- 
capra, Gazella subqutturosa, Gazella arabica ou dorcas, Cervulus 
Reevesii, Cervus axis, Moschus moschiferus, Lama pacos, Dolichotis 
pätachonica, Dasyprocta acuti, Canis anthus, Macacus Rhesus, 
M. inuus, M. sinicus, Cynocephalus mormon, Cercopithecus fuligi- 
nosus, Lemur varius, Halmaturus Bennett, Macropus giganteus, 
Centetes setosus, Balearica pavonina, Phœnicopterus antiquorum, 
Tantatus leucocephalus, Chauna chavaria, Aramides ipecaha, Por- 
phyrio melanotus, Fulica ardesiaca, Nycticorax Gardeni, Bubulcus 
ibis, Ibis strictipennis, Rhytidoceros undulatus, Cariama Burmeis 
teri, Dromaius Novæ-Hollandiæ, Casuarius australis?, Rhea ameri- 
cana ?, Numida vullurina et d'autres Pintades, plusieurs espèces de 
Faisans, Bernicla (Chloephaga) magellanica, Anser indicus, Chlamy- 
dochen jubata, Sarcidiornis melanota, plusieurs espèces d’Oies et de 
Canards, Ara militaris, À. ararauna, plusieurs Cacatoës et diverses 
Perruches australiennes, Coracopsis nigra, Nymphicus uvæensis, 
Cyanorhamphus Saisseti, Ptilinorhynchus violaceus, etc.  E. O. 


SUR LA DISPARITION OU L'EXTENSION DE DIVERSES ESPÈCES ANIMALES, par 
M. Jacques LÉéoTaR», secrétaire de la Société scientifique Flam- 
marion de Marseille. (Assoc. française pour l'avancement des 
sciences, compte rendu de la 20e session, Marseille, 1891, 1°e par- 
tie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 245 et 2° partie, 
Notes et extraits, p. 557.) 


L'auteur recherche quelles sont les principales espèces animales 
qui, depuis l'apparition de l'Homme, au commencement de l’âge 
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quaternaire, ont disparu ou sont en état de décroissance et quelles 
sont celles qui, au contraire, ont rayonné autour de leur habitat pri- 
mitif ou sont en voie d'extension. Il constate que, seulement dans les 
derniers siècles écoulés, plus de dix espèces importantes se sont 
éteintes et que d'ici à peu de temps, un nombre égal aura cessé 
d'exister. Dans cette œuvre de destruction d’espèces sauvages l’action 
de l’homme a été prépondérante ; l’homme a chassé les animaux féroces 
pour se défendre contre leurs attaques ; il en a sacrifié d’autres pour 
réaliser des bénéfices commerciaux, mais en même temps, il a pro- 
pagé les espèces utiles qu’il a pu domestiquer et a créé parmi elles 
des races nouvelles. Somme toute, le nombre des espèces vivant à la 
surface du globe a diminué et tend à diminuer encore, mais il n’en 
est pas de même sans doute du nombre des individus, l’anéantisse- 
ment de certaines bêtes féroces et le progrès de la culture ayant 
favorisé la multiplication d’une foule d'animaux de petite taille. 
E. O0. 


L’ALBINISME SOUS LES TROPIQUES, par M. DE S. (Revue des sciences 
naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimata- 
tion de France, 1892, 39° année, n° 17, p. 236.) 


L'auteur cite un grand nombre d’espèces de notre faune chez 
lesquelles on a observé des cas d’albinisme et fait remarquer que de 
semblables phénomènes sont rares au contraire chez les animaux des 
régions tropicales. Le journal Le Chenil a signalé cependant deux 
individus albinos de Chacal {Canis aureus) vivant au Jardin z0olog1- 
que de Hambourg ; M. Moray Brown a cité également plusieurs exem- 
plaires albinos de l’Antilope sassin qu’il a eu l’occasion d’observer et 
la Revue des sciences naturelles a mentionné l’existence dans l’Inde 
d’un Gour (Pos gaurus) blanc. E. 0. 


LE POIL DES ANIMAUX ET LES FOURRURES, par M. LAcRoïx-DANLIARD. 
(1 vol. in-16, Paris, 1892, Bibl. des connaissances utiles, J.-B. 
Baillière et fils, édit.) 


Ce livre est le pendant de celui que M. Lacroïx-Danliard a fait pa- 
raître en 1891 dans la même Pibliothèque sous le titre: La Plume 
des Oiseaux (voir Revue des T'rav. scientifiques, t. XII, p. 1004). Après 
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avoir donné une idée de la structure du poil, de l’aspect qu'il pré- 
sente dans les diverses régions du corps d’un même animal et dans 
les différentes espèces de Mammifères, des modifications de couleur 
dont il est susceptible, l’auteur passe en revue les groupes de Mam- 
mifères qui renferment les espèces les plus recherchées pour:la beauté 
de leur fourrure ou les qualités de leur pelage. Il indique ensuite 
quels sont les principaux pays de production des laines, les usages 
auxquels ces laines sont destinées, les Insectes qui les attaquent, les 
procédés à employer pour leur conservation, et il montre enfin le parti 
que les industries de la chapellerie et de la brosserie tirent des poils 
ou des soies de quelques Mainmifères. EE 0 


CRÂNE DE JEUNE GoORILLE, par M. Georges HERvÉ. { Bull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IN1, 3° fasc., p. 387.) 


L'École d'anthropologie ayant acquis, il y a quelques années, deux 
cadavres de Gorille, M. Hervé a étudié le crâne du plus petit de ces 
animaux, un jeune mâle haut de 0,931 à 0,932. Il a trouvé 0,115 
pour le diamètre antéro-postérieur et 0",096 pour le traverse maxi- 
mum, soit un indice de 83,47. « Le Gorille jeune, dit M. Hervé, est 
donc franchement brachycéphale, comme M. A. de Torûk l'avait déjà 
montré. La cavité crânienne, de forme régulièrement ovoïde, voit sa 
plus grande largeur tomber très bas, au-dessus de la région mastoï- 
dienne, et par conséquent aussi très en arrière. » 

D’après l’état de la dentition, M. Hervé croit pouvoir dire que l’ani- 
mal était âgé de deux à quatre ans. Les prémolaires de lait, dont le 
volume croit d'avant en arrière. sont, les antérieures tricuspidées, les 
postérieures tétracuspidées avec un talon postérieur à celles du bas. 
Les premières grosses molaires sont tétracuspidées, à la mâchoire su- 
périeure, avec le tubercule antéro-interne uni au tubercule postéro- 
externe par une colline oblique; elles sont pentacuspidées à la man- 
dibule, avec trois tubercules externes et deux internes. É:0: 


LA GLANDE DE COOPER CHEZ LE HÉRISSON, par M. À. Nicotas. (Bull. 
des séances de la Soc. des sciences de Nancy, 1892, 4 année, 
n° 8 [juillet], p. 45, séance du 1° juillet 1892.) 


M. A. Nicolas a reconnu que les glandes qui, chez le Hérisson 
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(Erinaceus europæus), sont considérées comme les homologues des 
glandes de Cooper, excrètent des éléments figurés innombrables, pro- 
duits de l’évolution du revêtement cellulaire qui caractérise ces glan- 
des sur une certaine étendue, et un liquide qui est élaboré dans une 
autre région, placée en amont de la première. E. O. 


RECHERCHES SUR L'APPAREIL REPRODUCTEUR MÂLE DU Cavr4, par M. A. 
CANNIEU, licencié ès sciences, attaché au laboratoire de la Faculté 
des sciences de Bordeaux, préparateur d'anatomie à la Faculté 
de médecine. (Revue des sciences naturelles de l'Ouest, 1892, 
LIL nes #et oMpro0tel 196 avec) 


M. Cannieu donne une description détaillée et accompagnée de 
figures de l'appareil reproducteur mâle du Cavia. Il signale dans 
cet appareil certaines particularités anatomiques telles que le déve- 
loppement anormal de la queue de l’épididyme, l’absence de canaux 
éjaculateurs, l’indépendance des canaux déférents et des vésicules sé- 
minales venant déboucher par un pore spécial dans un repli muqueux 
de l’urèthre, en forme de tonnelet, l’aspect du pénis, dont le gland 
est garni de nombreuses papilles cornées et de spicules et le dé- 
veloppement singulier des corps caverneux. E. O. 


NOTE SUR L'APPAREIL GÉNITAL MALE DU COCHON D'INDE (Cavia coBara), 
par M.E. ne PousarGuEs. (Bull. de la Soc. philomathique de Paris, 
1892, 8° série, t. IV, n° 2, p. 45.) 


En étudiant l'appareil génital mâle du Cochon d’Inde, M. de Pou- 
sargues est arrivé à des résultats différents de ceux qui se trouvent 
consisnés dans le Mémoire de Prévost et Dumas intitulé : Vouvelle 
théorie de la génération et publié en 1824 dans les Annales des 
Sciences naturelles. Il a reconnu que des deux paires de glandes, 
annexes de l’appareil génital, l’une, celle que Prévost et Dumas ont 
décrite sous le nom de vésicules accessoires et qui représente en réa- 
lité la prostate, déverse ses produits de sécrétion dans l’urèthre par 
deux orifices et non par plusieurs. Quant à l’autre paire de glandes, 
décrite sous le nom de vésicules séminales, elle vient mêler ses pro- 
duits au liquide testiculaire dans un tube conique adhérant à la paroi 
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postérieure de l'urèthre, mais complètement libre en avant et sur les 
côtés. Ce tube conique débouche dans l’urèthre par un orifice assez 
large. E: O. 


Une FERME À Castors, par M. H. B. (evue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de 
France, 1892, 39° année, n° 4, p. 237.) 


Un fermier de Bascom (Géorgie), M. Dick Kilgore, a créé un éta- 
blissement destiné à l'élevage des Castors. Il possède actuellement un 
troupeau de 200 individus, dont il peut luer une vingtaine par année. 
Les peaux, expédiées à Londres, sont vendues aujourd'hui à raison 
de 50 francs pièce. E. GC. 


UNE INVASION DE Rars, par CaTu. KRANTZ. (Revue des sciences natu- 
relles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation 
de France, 1892, 39° année, n° 9, p. 506.) 


Il résulte d’une correspondance adressée au Vonoïé Obozriénié, 
journal paraissant à Tiflis, que la ville de Lagodikhi, où l’on n'avait 
pas vu de Rats jusqu’en 1889, est infestée maintenant de ces Ron- 
geurs, qui sont venus peut êlre par le col de Gambor à Télar et de 
là en Transcaucasie. Chose curieuse, les deux espèces de Rats, le 
Rat noir (Mus rattus), et le Rat gris (Mus decumanus), seraient arri- 
vées simultanément. En revanche, les Faisans, jadis très communs 
dans la contrée, ont actuellement disparu des environs de Lagodikhi, 
à la suite de la chasse trop active qui leur a été faite. 6: 0: 


DEUX MALADIES NOUVELLES DU LIÈVRE ET DU Lapin, par M. P. MÉGxix. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. 
nationale d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 10, 
D: 249) 


Parmi les causes de la rareté croissante du gibier, il faut ranger les 
maladies dont les animaux sauvages peuvent être atteints, la tubercu- 
lose et la diphtérie qui font de grands ravages chez les Faisans et les 
Perdrix et le Ver rouge (Syngamus trachealis) qui occasionne une 
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mortalité considérable parmi les mêmes oiseaux, la phtisie hépatique 
coccidienne des Lapins. M. Mégnin, qui depuis dix-huit ans a étudié 
toutes ces maladies, a communiqué à la Société de biologie, le 
9 juillet 1887; en collaboration avec M. le professeur Remy, une 
note sur une pseudo-tuberculose du Lièvre qui régnait épizootique- 
ment dans les chasses d’Alsace et des Vosges depuis un ou deux ans. 
Chez les Lièvres malades, les poumons étaient farcis de petites pro- 
ductions jaunâtres ayant l’aspect de lésions tuberculeuses. Sur la coupe 
de ces tubercules on voyait au microscope, au milieu de la matière 
caséeuse, des œufs et des embryons d’Helminthes dont les adultes 
habitent les bronches et portent le nom de Strongylus contaminatus. 
Cette affection, jusque-là inconnue en France, était sans doute venue 
d'Allemagne, où le parasite avait déjà été décrit. Depuis lors M. Mé- 
gnin a constaté que, continuant sa marche vers l’ouest, elle avait fait 
son apparition dans le département de Seine-et-Oise. Il suppose que 
la maladie en question a été importée en France par des Lièvres 
d’outre-Rhin, achetés pour repeuplement. 

Le 5 mars 1890, M. Mésnin a publié dans la Revue des sciences 
nalurelles appliquées, en collaboration avec M. le D' Mosny, une étude 
sur une autre pseudo-iuberculose affectant le foie des Lièvres (voir 
Revue des Trav. scientifiques, t. XI, p. 146). Tout récemment il y a 
eu l’occasion d'étudier une nouvelle maladie du Lièvre très conta- 
gieuse et affectant les formes d'un vrai choléra et il a reconnu que la 
muqueuse intestinale des individus contaminés était parsemée de ta- 
ches constituées par des Coccidies (Coccidium perforans Leuck.) 
déjà observées chez le Lapin. Enfin il a reconnu encore, chez le Lapin 
de garenne, l'existence d’une nouvelle maladie caractérisée extérieu- 
rement par une dermatose du nez et du chanfrein et ayant probable- 
ment pour cause la présence dans l'estomac de milliers de Vers fili- 
formes de l'espèce Strongylus strigosus Duj. M. Mégnin indique les 
mesures à prendre pour combattre les progrès de ces diverses mala- 
dies. E. O. 


Le PouLS cuez Le CuiEN, par M. pe S. (Revue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de 
France, 1892, 39° année, n° 10, p. 187.) 


M. Wesley Mills, dont les observations ont été consignées dans la 
revue forest and Stream, a constaté que le pouls présente chez le 
Chien, en parfaite santé, une irrégularité singulière. Es O!: 
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Les Loups EN RuSssiE ET EN NorvèGe. (Aevue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de 
France} 1892, 39° année, n° 51, p. 28/4.) 


Les Loups pullulent encore en Russie et dans la partie septentrio- 
nale de la Norvège. En Russie, d’après le journal Land and Water, 
ils ont causé, dans le seul gouvernement de Novgorod, une perte de 
137,000 roubles et, dans le gouvernement de Somarsk, une perte de 
300,000 roubles, en dévorant des animaux domestiques. E° 0: 


LES RENARDS INTRODUITS EN AUSTRALIE. — OISEAUX IMPORTÉS D'EUROPE 
ET MIGRATIONS D'ESPÈCES INDIGÈNES EN AMÉRIQUE, par M. DES. (Revue 
des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 21, p. 439.) | 


L'auteur de cet article rapporte que des Renards importés d’An- 
gleterre se sont acclimatés et multipliés en Australie et que les des- 
cendants de ces Carnassiers se distinguent des Renards d'Europe 
par une taille plus forte. B0; 


PLEXUS FORMÉS PAR LES ARTÈRES INTERCOSTALES DU PHOCA viruLINA, par 
M. E.-L. Bouviër. (Pull. de la Soc. philomathique de Paris, 1891- 
1892, 8e série, &. IV, n° 2, p. 8t:) 


En disséquant et en injectant une partie du système artériel d’un 
jeune Phoca vitulina. M. E.-L. Bouvier a reconnu que cet animal 
possédait, comme les Sirénides, des plexus à branches flexueuses et 
épaisses et avait, en outre, un réseau de canalicules artériels établis- 
sant une relation étroite entre les diverses artères dans le thorax et 
l'abdomen. Grâce à ces dispositions, les Phoques sont aussi bien 
adaptés à la vie aquatique que les Cétacés et les Sirénides. E. O. 


LES PHOQUES DE L’ALASKA, par M. Brézor. (Revue des sciences natu- 
relles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation 
de France, 1892, 39° année, n° 2, p. 65.) 


L'auteur résume, dans cette intéressante notice, les documents four- 
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nis par les publications officielles américaines sur les Otaries ou 
Phoques à fourrure de l'Alaska ; il décrit les colonies de ces animaux 
sur les iles Pribyloff, les chasses dont ils sont l'objet et les mesures 
adoptées pour préserver l’espèce. E. O. 


LA CHASSE ET LE COMMERCE DES OTARIES, par M. TonerniGorr. (/evue 
des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n°° 20 et 22, p. 349, 
et 449.) 


D’un ouvrage publié en 1889 par M. Voloschinoff, lieutenant-colo- 
nel de l’armée russe et intitulé : Les Otaries, M. Tchernigoff a tiré les 
éléments d’un article très intéressant et très documenté, où l’on 
trouvera des détails curieux sur la distribution géographique actuelle 
des Olaries ou Phoques à oreilles et particulièrement des espèces 
dont la fourure est utilisée dans l’industrie, sur les stations de repro- 
duction de ces animaux, sur la chasse dont ils sont l’objet, sur la 
préparation et le commerce des peaux, sur la valeur marchande de 
ces dépouilles, etc. Les renseignements les plus circonstanciés sont 
relatifs aux Otaries des îles Pribyloff, qui appartiennent actuellement 
aux États-Unis, et sur celles des iles du Commandeur et de l’ile Beh- 
ring qui sont restées sous la domination russe. OX 


LES BISONS D'AMÉRIQUE DANS LES PARCS D'ANGLETERRE, par M. DE S. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. na- 
tionale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 6, p. 332.) 


M. Jones, propriétaire en Amérique, qui s’est fait une spécialité de 
l'élevage des Bisons, a envoyé dernièrement à Liverpool deux de ces 
animaux, nés dans le Nebraska et destinés à être gardés en captivité 
dans un parc de la Grande-Bretagne. EL 


L'ÉLEVAGE DES MourTons Au Canapa. (Revue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de 
France, 1892, 39° année, n° 5, p. 284.) 


Le journal Land and Water rapporte que des Moutons, transportés 
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dans l’île du Princé-Édouard, au Canada, y ont parfaitement pros- 


péré et donné des résultats de nature à encourager l’élevage. 
E:0: 


A 


MOUTONS SE NOURRISSANT DE COoLIMAÇONS, par M. DE S. (Revue des 
sciences appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation 


de France, 1892, 39° année, n° 2, p. 12/4.) 


On a remarqué dans le comté de Devon, en Angleterre, que les 
Moutons étaient très friands de Colimaçons et que ce genre de nour- 
riture les engraissait beaucoup. E. O. 


Ux BouQuUETIN Du MOYEN AGE, par M. DES. (Revue des sciences natu- 
relles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation 
de France, 1892, 39° année, n° 12, p. 652.) 


On a capturé à Innspruck un Bouquetin dont les cornes mesurent 
om,70 de long et pèsent 2k5,320. Ce Bouquetin serait, dit-on, l’un des 
derniers représentants d’une race de forte taille du Capra ibex qui 
était répandue au moyen âge et jusqu’au xvi° siècle dans les Alpes de 
la Suisse et du Tyrol. E. O. 


Les CHÈVRES DE Corse, par M. E. Prou, véterinaire-inspecteur de 
la boucherie. (Revue des sciences naturelles appliquées, publiée 
par la Soc. nationale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, 


Ho 24, 0. 03.) 


Les Chèvres de Corse ont le plus souvent la robe brune plus ou 
moins variée de noir et de gris bleuâtre, les cornes fortes et très écar- 
tées ; elles sont de haute taille, mais de formes grêles. Beaucoup de 
villages en possèdent des troupeaux de 120 à 150 et on évalue à 
130,000 le nombre des Chèvres qui se trouvent disséminées sur toute 
la surface de Pile. M. Piou fait ressortir dans sa notice les services 
que rendent ces animaux et décrit, de visu, leurs mœurs et leurs 
allures. E. O. 
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SOCIÉTÉ ANGLAISE POUR L'ÉLEVAGE DE LA CHÈVRE, par M. Paul Taomas. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. 
nationale d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 12, 
p. 609.) - 


Une Société pour l’encouragement de l'élevage de la Chèvre, 
British Goat Society, a été fondée en Angleterre. Elle a pour pré- 
sident le comte Rosslyn. Un //erd Book et un Stud Book ont été 
créés et des expositions ont été organisées. E. 0. 


DISTRIBUTION DES ANTILOPES AU CAP, par M. DE ScHAECK. (Revue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'ac- 
climatation de France, 1892, 39° année, n° 23, p. 493.) 


M. de Schaeck a résumé dans cet article les renseignements inté- 
ressants que M. H. A. Bryden a publiés récemment sur les Antilopes 
de l'Afrique australe, dans son livre intitulé : X/oof and Karroo in 
Cape Colony (Londres, 1889). Les espèces dont M. Bryden indique 
la répartition actuelle sont : Æippotraqus leucophæus Pall., Oreas 
canna Gr., Alcelaphus caama Cuv., Strepsiceros kudu Gr., Oryx ca- 
pensis Ogilb., Catoblepas gnu Gr., C. gorgon Gr., Alcelaphus py- 
garqus Gr., A. albifrons Burch., Gazella euchore Gr., Pelen ca- 
preola Thunb., £leotragus arundinaceus Gr., £. reduncus Gr., 
Oreotragus saltatrix Gr., Cephalophus mergens Blainv., Tragela- 
phus sylvaticus Gr., Nanotragus melanotis Thunb., NW. tragulus 
Forst., N. scoparius Schreb. et Cephalophus pygmæus Licht. 

E:0! 


CROISEMENT DU CERF D'EUROPE AVEC LE WAPITI DE L'AMÉRIQUE DU 
Nor», par M. ne B. (Revue des sciences naturelles appliquées, pu- 
bliée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1892, 
39° année, n° 15, p. 144.) 


M. Gessner-Farnovitz a annoncé à la Société forestière de Silésie 
qu'il avait obtenu deux hybrides féconds en croisant le Cerf ordinaire 
et le Wapiti et que les produits de ces hybride : avaient pu être élevés, 
de sorte qu’on parviendra sans doute à perpétue la race métisse. 


E: 0. 
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UNE VARIÉTÉ CONSTANTE DE Cnevreuir, par M. G. (Revue des sciences 
naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimata- 
tion de France, 1892, 39° année, n° 14, p. 92.) 


De 1860 à 1887 el de 1886 à 1888, on a observé et capturé à di- 
verses reprises, en Alsace, des Chevreuils dont le pelage était maculé 
de blanc. Ces animaux appartiendraient, au dire des chasseurs, à une 
race distincte. E. O. 


DE QUELQUES RUMINANTS ET SUIDÉS DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE, 
Hagirar. MŒURS UTILITÉ. COMME PRODUITS, par M. DE SCHAECK. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. na- 
tionale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 24, p. 541.) 


Les animaux que l'auteur de cette notice passe successivement 
en revue et sur lesquels il fournit des renseignements fort intéres- 
sants sont l’Élan d'Amérique ou Moose (Alces original de Buffon), 
le Cerf Wapiti (Cervus canadensis Briss.), le Caribou des forêts 
ou Renne des bois {T'arandus rangifer Smith), le Caribou ou Renne 
des steppes (J'arandus rangifer arcticus), le Cariacou à queue notre 
ou Daim de Colombie (Cariacus Levis), le Cariacou mulet (Ca- 
riacus macrotis) et sa variété de la Californie méridionale, le Caria- 
cou de Virginie (Cariacus virginianus Gm.), le Mozama des monta- 
gnes Rocheuses (Aploceros americanus), le Mouflon des montagnes 
Rocheuses ou Pig-Horn (Ovis montanu canadensis), le Bison d’A- 
mérique ou Buffalo (Bison americanus) Gm.), le Pécari à collier 
(Dicotyles torquatus Cuv.) et le Pécari à lèvres blanches (D. labiatus 
(DFA ES ARE E::0: 


LE CHEVAL A TRAVERS LES AGES (suite), par M. G. p'Orcer. (Revue 
des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, 1892, 39*année, n° 11, p. 561, avec fig.) 


L'auteur insiste surtout, dans cette partie de son travail (voir pour 
les premières parties Revue des Trav.scientifiques,t. XIL, p. 362), sur 
le rôle que les Chevaux ont joué dans les jeux Olympiques et il cher- 
che à démontrer, en s’appuyant sur l’examen des monuments an- 
ciens, qu’il existait, au vie siècle avant notre ère, une race de Chevaux 
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de course, à profil légèrement busqué et d’origine cauchoise. Cette 
race, qui rappelait le type modernerestauré par les Anglais au siècle 
dernier, aurait disparu vers l’époque d'Alexandre. E..0. 


LES CHEVAUX DE LA SIBÉRIE, par M. ViENxorr. (Revue des sciences na- 
turelles naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'ac- 
climatation de France, 1892, 39° année, n° 22, p. 445.) 


La Sibérie nourrit une énorme quantité de Chevaux appartenant à 
diverses races, dont les principales sont la race kirghize, la race mon- 
gole et la race kalmouke; mais l’élevage s'y fait généralement sans 
méthode et, à côté de bètes excellentes, d’une endurance extraordi- 
naire, comme le Cheval gris sur lequel le Cosaque Pieschkoïf a tra- 
versé toute la Sibérie pour venir à Moscou, on trouve des sujets fort 
médiocres dont le sang aurait eu besoin d’être amélioré par des croi- 
sements judicieux. E. 0. 


L'ACCLIMATATION DU CHEVAL EN AFRIQUE AUSTRALE, par M. le De H. Mey- 
NERS D'ESTREY. (Aevue des sciences naturelles appliquées, publiée 
par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1892, 39° année, 
40 DTA 


Le Cheval introduit, 1l y a deux siècles, par les Hollandais dans 
l’Afrique australe, s’y est multiplié au point que l’on compte actuel- 
lement près d'un million de têtes de cetle espèce dans les colonies 
anglaises, portugaises, les États libres et les territoires des indi- 
gènes. Ces Chevaux toutefois ne prospèrent bien que dans les régions 
sèches et un peu élevées. Dans les contrées basses ils sont fréquem- 
ment décimés par une maladie infectieuse. E. 0. 


ÜNE ESPÈCE DE ZËBRE QUI VA DISPARAITRE {Z'ouus Où Hipporicris QuAGGA 
Gu.), par M. DE S. (fèevue des sciences naturelles appliquées, pu- 
bliée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 189», 
#0 ANNÉE, HOMO D o0e) 


Le Couagga ou Quagga a disparu de la colonie du Cap, vers 1860 
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ou 1865; on l’a signalé près de la rivière Orange à une date plus ré- 
_cente, mais, depuis 1889, on n’a plus entendu parler de cetle espèce 
autrefois très commune dans l’Afrique australe. Les Boërs qui utili- 
sèrent à la fois sa peau et sa graisse lui ont fait une chasse tellement 
active que sa destruction totale était à prévoir. E. C. 


RECIIERCHES SUR LE CACHALOT (suite), par MM. G. Poucuer et H. BEAU- 
REGARD. (Vouvelles Archives du Muséum d'histoire naturelle, 1892, 


3e série, t. IV, p. 1 à 86 et pl. I à XIL.) 


Dans cette partie de leur Mémoire, MM. Pouchet et Beauregard 
exposent le résultat de leurs recherches sur l’anatomie du Cachalot. 
Après avoir étudié la région frontale et spécialement les narines, 
chez le fœtus, chez deux jeunes mâles et chez un adulte, ils dé- 
crivent les muscles du membre antérieur et font connaître d’une 
façon détaillée la disposition et la structure des différentes parties de 
l'appareil digestif et de ses annexes, de l’appareïil de la respiration, 
de l’appareil circulatoire et des centres-nerveux. 

De nombreuses figures, dont plusieurs sont des reproductions di- 
rectes de photographies, illustrent ces descriptions qui ajoutent une 
grande quantité de documents nouveaux aux connaissances que l’on 
possédait sur l'anatomie des Cétacés, 0: 


Pècne Des DAuPpins, par M. DE S. (Aevue des sciences naturelles ap- 
pliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 


1892, 39° année, n° 2/, p. 574.) 


La saison de 1891 a été parliculièrement favorable pour la pèche 
des Dauphins qui se pratique surtout en Amérique près de Charlotte- 
Harbour, autour de l’île des Pins et de l’île Sanibel, dans la baie de 
San-Carlos et non de Punta-Rossa. Un Dauphin capturé à cette 
époque mesurait 6 pieds 2 pouces de long et pesait 170 livres an- 
glaises, E. O. 
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CATALOGUE DE LA COLLECTION ORNITHOLOGIQUE DU MUSÉE DE SEMUR. 
(Bulletin de la Soc. des sciences historiques et naturelles de 
Semur, Côle-d’Or, année 1891, 2° série, n° 6 [publié en 1892|, 
pie) 


Pour la rédaction de ce Catalogue, l’auteur a suivi la classification 
de G. Cuvier dont il a conservé la division en ordres et familles, et 
s’est borné à emprunter aux auteurs nouveaux les noms de genres 
récemment créés. | E. 0. 


NOTICE SUR QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES OU PEU CONNUES DE LA COL- 
LECTION ORNITHOLOGIQUE DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE, par 
M. E. Ousrazer. (Vouvelles Archives du Muséum d'histoire natu- 
relle, 1892, 3° année, t. IV, p. 211 et pl. XIV et XV.) 


Les espèces dont M. Oustalet donne la description sont Æalcyon 
(Cyanalcyon) quadricolor, de la Nouvelle-Guinée (voir Aevue des 
_Trav. scientifiques, t. T, p. 612), Ampelis Maesi, du Japon; £'/minia 
Schwebischi, du Congo ; Anæretes Sclateri, du Chili et Craspedophora 
Mantoui, de la Nouvelle-Guinée. Deux très belles planches en couleur 
donnent les figures du Cyanalcyon quadricolor et du Paradisier nou- 
veau, Craspedophora Mantoui. Xe 


ELEVAGE DU Turous Grayi Be., par M. DES. (Æevue des sciences na- 
turelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation 
de France, 1892, 39° année, n° 21, p. 4/0.) 


M. K. Th. Liebe, de Gera, a réussi à conserver et à faire repro- 
duire en captivité des couples de Turdus Grayi importés d'Amérique 
en 1888. Des individus de cette espèce figuraient à la dernière expo- 
sition ornithologique de Vienne. E. O. 


INTRODUCTION D'OISEAUX EUROPÉENS EN AMÉRIQUE, par M. H. B. (Revue 
des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. d’acclima- 
tation de France, 1892, 39° année, n° 9, p. 507.) 


Il y a quelques années on avait lâché dans le parc central de New- 
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York, à Long-Island, à Boston et à Cincinnati, 3,000 Passereaux eu- 
ropéens, Alouettes, Chardonnerets, Moineaux; mais aujourd’hui on 
ne pourrait trouver, dit-on, aux environs de Cincinnati, un seul de 
ces oiseaux. Les Chardonnerets s’acclimatèrent, au contraire, à Bos- 
ton et dans le parc de New York. Des Pinsons lâchés, en 1875, à 
Saint-Louis, des Cailles importées dans le Missouri disparurent, on 
ne sait trop comment, mais, sur une foule de points, les Moineaux 
prospérèrent et multiphièrent tellement que dans ces derniers temps 
on crut devoir les proscrire. E. O. 


OISEAUX 1MPORTÉS D'EUROPE ET MIGRATIONS D'ESPÈCES INDIGÈNES EN 
AMÉRIQUE, par M. DE B. (fievue des sciences naturelles appliquées, 
publiée par la Soc. nationa’s d’acclimatation de France, 1892, 
S0H ane, 1024; D14190) 


La plupart des Oiseaux chanteurs que l’on a essayé d'introduire 
d'Europe en Amérique ne se sont pas acclimatés, peut-être parce 
qu ils ont été lâchés dans des régions peu favorables d’où ils ne pou- 
vaient émigrer facilement à l’approche de la mauvaise saison pour 
passer l'hiver sous un climat plus doux. À ce propos, l’auteur donne 
quelques renseignements sur la direction et l’importance des migra- 
tions de certains Oiseaux des États-Unis. E. O. 


PROTECTION DES OISEAUX DE PARADIS A LA NOUVELLE-GUINÉE, par 
M. ne H. (Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par 
la Soc. nationale d'acclimalation de France, 1892, 39° année, 
110 D 187. 


Depuis le 1°" novembre 1892, une nouvelle loi, destinée à protéger 
les Oiseaux de Paradis, a été mise en vigueur dans les colonies alle- 
mandes de la Nouvelle-Guinée. E. O. 


N 


Les Écrassiërs D'ÉGYPTE, LISTE RAISONNÉE DES ESPÈCES QUI ONT ÉTÉ 
OBSERVÉES DANS CE PAYS, par M. MAGAUD D’AUBUSSON. (Aevue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’ac- 
climatation de France, 1892, 39° année, n° 14 et 15, p. {9 et 108.) 


On sait qu’une foule d’Oiseaux migrateurs arrivent à la fin de l’au- 
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tomne sur les bords du Nil et y passent la mauvaise saison. Les uns 
s'arrêtent dans le Delta, d’autres remontent jusque dans la Haute- 
Egypte et la Nubie et quelques-uns poussent sans doute jusqu'aux 


régions mystérieuses où le Nil prend sa source. Dans ces colonies d’é- 


migrants les Échassiers tiennent une très large place. Beaucoup d'es- 
pèces habitent d’ailleurs la terre des Pharaons et s’y reproduisent 
régulièrement. Il n’est donc pas étonnant de trouver l’image de di- 
vers Échassiers sur les monuments de l’ancienne Égypte et d’y voir 
figurer par exemple le Héron et le Vanneau à côté de la Grue que les 
anciens Égyptiens avaient réduite en domesticité et de l’Ibis auquel 
ils rendaient un culte, sans doute parce que son arrivée coïncidait 
avec le commencement de la crue bienfaisante du Nil. 

M. Magaud d'Aubusson nous apprend que l’'Ibis sacré ne se montre 
plus que rarement en Égypte et ne dépasse plus guère le sud de la 
Nubie. Après avoir donné quelques renseignements sur les mœurs et 
le régime de celte espèce, l’auteur passe en revue les autres espèces 
d'Échassiers qu’il a observées durant les séjours qu’il a faits sur les 


bords du Nil. Ces espèces sont au nombre de soixante-huit. 
E. O. 


Les Cocumsarir DES RoMaixs, par M. Ch. Séricror. (La France 
aérienne, n° du 1° mai 1892) 


M. Sébillot a été frappé de ce fait que des localités portant les noms 
de Colombat, le Colombier, Columbat, Coulombier, Coulombey, etc. 
se trouvent à côté de la plupart des anciens centres gallo-romains et 
il est porté à croire que ces localités correspondent à d’anciennes sta- 
tions colombophiles. Il explique la rapidité avec laquelle César apprit 
le soulèvement des Gaules et transmit ses ordres à ses lieutenants par 
l'emploi que les Romains faisaient des Pigeons voyageurs. 


E.::0. 


VISITES FAITES AUX ÉTABLISSEMENTS D’AVICULTURE. ÉCOLE D’AVICULTURE 
ET ÉTABLISSEMENT D'ÉLEVAGE DE MM. ROULLIER ET ARNOULT A GAM- 
BAIS, PRÈS HOuDAN (SEINE-BT-OISE). — ÉTABLISSEMENT DE M. Poin- 
TELET, AVICULTEUR A LOUVECIENNES (SEINE-ET-OISE). — ÉTABLISSE- 
MENT D'ÉLEVAGE DU PIN, PAR MoYEux (CALVADOS), APPARTENANT A 
Mme LA COMTESSE DE CHABANNES-LA-PALICE. — ÉTABLISSEMENT D’É- 
LEVAGE DE TROUVILLE (CALVADOS), APPARTENANT A M. LEUDET. — 
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ÉTABLISSEMENT D’ÉLEVAGE DE M. GÉRÉ A SAINT-CLOUD, par M. M1- 
ROIS. (/evue des sciences naturelles appliquées, publiée par la 
Soc.nationale d'acclimatation, 1892, 39° année, n°5 5, 13, 19) 29 
et24, de 254, 313, 21 [2° semestre], 467 et 549.) 


L’AVICULTURE CHEZ L'ÉLEVEUR (suite), par M. le marquis DE BRisay. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. 
nationale d’acclimatation, 1892, 39° année, n°$ 10 et 23, 1°r se- 
mestre, p. 520, et 2° semestre, p. 498.) 


Après avoir consacré quelques pages à la description du célèbre 
parc de Beaujardin où M. le vicomte Cornély avait réuni une admi- 
rable collection d'animaux vivants et où il avait obtenu la reproduc- 
tion d’une foule d’espèces rares, M. de Brisay décrit la belle faisan- 
derie du Croisic, appartenant à M. Maillard. Ce dernier à réussi à 
faire reproduire un grand nombre de Faisans d’espèces rares, et à 
croiser le Lophophore avec le Faisan d’'Horsfield. EEOx 


La . 

L’AGE DES Pourers, par Cara. KRANTz. (Revue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de 
France, 1892, 39° année, n° 12, p. 615.) 


L'auteur indique les divers moyens préconisés par M. Jacque, par 
M. Cornevin, professeur à l’École vétérinaire de Lyon, par un ré- 
dacteur du journal anglais field et par M. Schützenberger, de Stra- 
bourg, pour arriver à déterminer l’âge des Poulets et des Perdreaux. 
De ces procédés les uns sont basés sur l'aspect des pattes et le déve- 
loppement des éperons et ne sont applicables qu'aux mâles, les autres 
reposent sur le nombre et l’aspect des rémiges et sont applicables 
aux individus des deux sexes. EE 


LE POIDS DES POULETS AUX DIFFÉRENTES ÉPOQUES DE LEUR EXISTENCE. 
par C. K. (Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par 
la Soc. nationale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, 


1949, D. 9329.) 


Tableaux extraits du Journal d’aviculture, bulletin de la Section 
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d’aviculture de la Société impériale russe d’acclimatation, et donnant 

les résultats de pesées consécutives de Poussins, de races diverses, 

faites à l’École d'aviculture modèle de Liesnoï, près Saint-Pétersbourg. 
| Ex0? 


LE CHOLÉRA DES PERDRIX, par C. K. (Revue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de 
France, 1892, 39° année, n° 10, p. 555.) | 


L’auteur de cet article résume, d’après le Centralblatt für Bacte- 
riologie des observations faites par M. Carlinsky en Herzégovine et 
relatives à une épizootie qui a provoqué, dans ce pays, une diminution 
dans le nombre des Perdrix de roches (Perdrix saxatilis). À l'au- 
topsie les individus malades ont présenté les signes caractéristiques 
du choléra des Poules. Cependant, dans des vaccinations qui furent 
pratiquées, le poison naturel ou de culture agit moins énergiquement 
que le microbe du choléra des Poules ; au contraire, il parut doubler 
de violence après avoir passé par l'organisme du Pigeon. PO: 


Les FRANCOLINS, par M. pe BeLterive. (Revue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de 
France, 1892, 39° année, n°917, p.205.) 


Résumé de la Monographie que M. de Schaeck a publiée dans les 
Mémoires de la Soc. zoologique de France en 1891 (voir Revue des 
Trav. scientifiques, t. XII, p. 545). 


Les DiNpons SAUVAGES SUR L'ÎLE pu RHIN, par M. G. (Revue des scien- 
ces naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’accli- 
matation de France, 1892, 39° année, n° 21, p. 440.) 


D’après un journal allemand, Waidwerk in Wort und Bild, il pa- 
rait que des Dindons introduits sur la grande île du Rhin, dans les 
chasses appartenant à M. Reiss, consul à Mannheim, prospéreraient 
fort bien si ces Oiseaux n'étaient souvent dérangés par les Faisans, 
durant la période de l’incubation. E. O. 
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L’ARGUS GÉANT ET LE PSÉPHOTE MULTICOLORE. LETTRE ADRESSÉE A M. LE 
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'ACCLIMATATION, par M. A. 
DELAURIER aîné. (Revue des sciences naturelles appliquées, pu- 
bliée par la Soc. nationale d’acclimatation de France, 1892, 
39° année, n° 22, p. 461.) 


M. Delaurier a réussi à obtenir la reproduction en captivité de 
l’'Argus géant, dont l’élevage n’avait jamais été poursuivi en France 
d’une façon méthodique, et de la Perruche multicolore (Psephotes 
 multicolor) dont il avait précédemment possédé trois couples qui ne 
s'étaient point propagés. E. O. 


CAS D'HYBRIDITÉ, par M. DE S. (Revue des sciences naturelles apph- 
quées, publiée par la Soc. nationale de France, 1892, 39° année, 
n° 340.) 


Le Jardin zoologique de Copenhague a obtenu des métis de Phasra- 
nus (Thaumalea) Amherstiæ et d'£Euplocamus lineatus, de Tetrao 
urogallus et de 7”. tetrix, d’Anas galericulata et d'A. sponsa. 

F0: 


LES FAISANS ANGLAIS EN AMÉRIQUE. (Revue des sciences naturelles ap- 
pliquées, pubhée par la Soc. nationale d’acclimatation de France, 
1892, 39° année, n° 9, p. 9507.) 


D’après le journal Land and Water, des Faisans introduits d’An- 
gleterre en Amérique s’y sont multipliés. E. 0. 


Épucarions DE LOPHOPHORES FAITES A MONTREVEL (AIN), par Mme FORE. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. 
nationale d'acclimatalion de France, 1892, 39° année, n° 7, 
p. 350.) 


Mae Fore, ayant reçu de M. G. Mathias, huit œufs de Lopho- 
phores, réussit à en faire éclore quatre en les confiant à une Poule 
négresse. Les petits, mis dans le même parquet que quatre Faisans 
dorés et quatre Faisans des bois, soignés de la façon la plus intelli- 
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gente et abondamment pourvus d’une nourriture variée, prospérèrent 
à l’exception d'un seul. Mme Fore reconnaît toutefois que l’éducation 
de ces Gallinacés est très difficile et exige une patience et des soins 
exceptionnels. E. 0. 


ÉLEVAGE DE L'OUTARDE BARBUE (Oruis rarpa L.), par M. DE Scu. (Xe- 
vue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. natro- 
nale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 11, p. 605.) 


Dans cet article, dont les éléments sont empruntés aux Mittheilun- 
gen des N. O. Jagdschutz- Vereines, l'auteur rend compte des essais 
d'élevage de l’Outarde barbue faits par M. le baron Laminet. Ce der- 
nier n’a réussi ni à sauver des poussins d'Outardes, éclos d'œufs 
couvés par une Poule, ni à conserver des poussins pris à l’état sau- 
vage ; mais il a pu élever des jeunes capturés à l’âge de six à huit 
semaines, alors qu’ils pouvaient déjà courir, mais non prendre leur 


vol. Les Outardes ne craignent pas le froid et s’apprivoisent aisément. 
E. O. 


Les Otes EN Russie. LES RACES ACCLIMATÉES ET A ACCLIMATER, par 
M. Vienrorr. {Revue des sciences naturelles appliquées, publiée 
par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1832, 39° année, 
n® 16 et 18, p. 160 et 248.) 


M. Vienkoff a extrait d'un Mémoire de Me Grineff, publié dans le 
Journal d’aviculiure de Saïnt-Pétersbourg des renseignements sur 
l'élevage en Russie des Oies communes de races indigènes et de cer- 
taines Oies de races étrangères, comme les Oies d'Emden, les Oies 
de Toulouse, les Oies de Poméranie, les Oies cygnoïdes, etc. 


E. O. 


LES MIGRATIONS DES CANARDS, par M. Gabriel RoGERoN. (Revue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, 1892, 39° année, 2° semestre, n° 9, 


p. 15.) 


Dans ce Mémoire, dont il a donné lecture au Congrès des Sociétés 


; 7 
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savantes en 1892, M. Gabriel Rogeron distingue pour les Canards 
deux sortes de migrations vers le sud, savoir les migrations régulières 
à époque fixe, à la fin d'octobre et les migrations irrégulières à épo- 
ques indéterminées, dans le courant de l’hiver. Les premières, d’a- 
près M. Rogeron, ne varieraient que de peu de jours chaque année, 
seraient indépendantes de la température douce ou froide et s’éten- 
draient de l’extrême nord au centre du continent africain ; elles au- 
raient probablement pour cause le besoin de lumière, les époques 
auxquelles s'effectuent les départs et et les retours coïneidant avec le 
commencement et la fin de la nuit polaire. Au contraire, les migra- 
tions irrégulières seraient la conséquence de l’abaissement de la 
température. 

M. Rogeron admet, pour plusieurs raisons qu’il expose en détail; 
que les Canards qui prennent part aux migrations régulières sont 
originaires de la mer libre du pôle. E. O: 


LES CANARDS DE TABLE EN ANGLETERRE, par M. W. B. TEGETMEIER. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. na- 
tionale d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 10, p. 532.) 


M. Tegetmeier décrit les deux méthiodes employées pour l'élevage, 
en Angleterre, des Canards d'Aylesbury. 


LES AUTRUCHES DU Cap, par M. DES. (Revue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de 
France, 1892, 39° année, n° 12, p. 652.) 


Les Autruches élevées en captivité dans la colonie du Cap ont 
fourni, en trente ans, à l'exportation 1,200,000 kilogrammes de plu- 
mes valant 50,0c0,000 livres sterling. EAU: 


FERMES A AUTRUCHES EN AUSTRALIE, par M. G. (Revue des sciences 
naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimata- 
tion de France, 1892, 39° année, n° 18, p. 298.) 


Il résulte du rapport présenté à l’assemblée de la South Australian 
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Ostrich Company, à Adélaïde, que, durant l’année 1891, les résul- 
tats obtenus ont été moins bons qu’on ne l’espérait, le prix des plu- 
mes d’Autruche ayant baissé sur le marché de Londres et des pluies 
abondantes ayant beaucoup entravé la reproduction des Autruches. 
En outre, les Lapins, qui se sont multipliés en Australie d’une ma- 
nière si extraordinaire, ont endommagé les parcs et troublé les Oi- 
seaux pendant que ceux-ci étaient occupés à couver. Le profit en a été 
cependant de 276 livres anglaises pour le dernier semestre d’élevage, 
E. O. 


PLUMASSERIE EN ANGLETERRE, EN FRANCE ET EN AMÉRIQUE, par M. DE B. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. 
nationale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 12, 
p. 652.) 


Un plumassier de Londres vient de recevoir en un seul envoi 
6,000 Oiseaux de Paradis, 360,000 Oiseaux de diverses espèces, pro- 
venant des Indes orientales, et 400,000 Colibris. L'auteur de l’article 
que nous avons sous les yeux cite encore d’autres chiffres montrant 
que la destruction des Oiseaux dans un but commercial va toujours 
croissant. E. 0. 


EXTINCTION DE DIFFÉRENTES ESPÈCES D'OISEAUX AMÉRICAINS, par 
M. H. BrézoL. (Revue des sciences naturelles appliquées, publiée 
par la Soc. nationale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, 
n° 20, p. 363.) 


D'après des listes données en 1888 par la direction du Musée 
national des États-Unis et l’Institution smithsonienne, M. Brézol in- 
dique un assez grand nombre d’espèces appartenant à la faune améri- 
caine qui ont disparu depuis les temps historiques, ou qui disparai- 
tront à bref délai. Parmi les espèces complètement éteintes il cite le 
Grand Pingouin (Alca impennis), le Canard du Labrador (Campto- 
læmus labradoricus), le Cormoran de Pallas (Phalacrocorax perspi- 
cillatus) et dans la seconde catégorie il mentionne le Tétras cupidon 
ou Poule des bruyères (Zetrao cupido), le Pigeon passager (Ectopis- 
tes migratorius), le Vautour de Californie (Pseudogryphus californra- 
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nus), la Perruche de la Caroline (Conurus carolnensis), le Pic à 
tête d'ivoire (Campephilus principalis) et le Gannet (Sula bassana). 
Il montre à quelles causes il faut attribuer l'extinction des premiè- 
res espèces dont il n'existe même plus qu’un très petit nombre de 
dépouilles ou de squelettes, avec quelques œufs, dans les grands 
Musées de l’Europe et des États-Unis. E. O. 


DISSÉMINATION DES PLANTES PAR L'INTERMÉDIAIRE DES OISEAUX, par 
M. DE B. (Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la 
Soc. nationale d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 20, 


p. 393.) 


M. Pistoni, de Messine, attribue à des Oiseaux granivores et fruc- 
vores l’importation en Sicile de plantes des contrées septentrionales 
dont on constate actuellement la présence, dans diverses localités, à 
côté des plantes indigènes. Il a dressé la liste d’un certain nombre 
d’espèces de Corvidés, de Fringillidés, de Turdidés, de Sylviidés, de 
Pigeons et de Gallinacés qui se nourrissent de fruits et de graines de 
diverses plantes, qu’ils contribueront à répandre, soit dans les parties 
de la Sicile où elles ne croissaient pas sRpHnsnent soit dans 
d’autres pays oùelles étaient inconnues. E. O. 


RECHERCHES BIOLOGIQUES FAITES A LA MÉNAGERIE DES REPTILES (1° ar- 
ticle). CONTRIBUTIONS A L'ÉTUDE DE L'ALIMENTATION CHEZ LES OPui- 
DIENS, par M. Léon VAILLANT. (/Vouvelles Archives du Muséum 
d'histoire naturelle, 1892, 3° série, t. IV, p. 224.) 


Dans ce mémoire, dont il a été donné lecture à l’Académie des 
sciences, dans sa séance du 127 août 1892 (voir ci-dessus, Revue des 
Trav. scientifiques, t. XIII, p. 590), M. Vaillant rappelle d’abord que 
le tableau publié dans le tome VI de l’£rpétologie générale de Dumé- 
ril et Bibron et relatif à l’élevage de jeunes Pythons nés au Muséum, 
et quelques remarques consignées dans les Notices sur la Ménagerie 
des Reptiles publiées par Aug. Duméril. Il donne ensuite une idée 
de la durée des Reptiles et des Batraciens en relevant quelques chif- 
fres consignés sur les registres de la Ménagerie, et résume les obser- 
vations très instructives qu’il a pu faire, de 1885 à 1891, sur un 
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Anacondo (Æ£'unectes murinus). Les dates où ce Serpent a pris sa 
nourriture, le poids des aliments ingérés et la durée de la digestion 


ont été soigneusement notés. FO, 


ÉTUDE DES MUSCLES DES EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES DE QUELQUES SAU- 
RIENS, par M. A. Perrin. (Pull. de la Soc. philomathique de Paris, 
1891-1892, 8e série, t. IV, n° 2, p. 56, avec fig.) 


Les recherches de M. Perrin, qui par leur nature même ne se pré- 
tent pas à une analyse, ont porté sur les Lacerta viridis et ocellata 
étudiés précédemment par Gadow, sur le Gongylus ocellatus, étudié 
par Fürbringer et sur l’Uromastix spinipes et le Varanus arenarius 
qui n’avaient pas encore été disséqués. E. O. 


Le SPnéNors EN captivité, par M. pe S. (Revue des sciences naturel- 
les appliquées, publiée par la Soc. d’acclimatation de France,1892, 
39° année, n° 20, p. 393.) 


M. von Fischer a pu conserver récemment en captivité, dans un 
terrarium, plusieurs individus du Sphenops capistralus, espèce de 
Saurien de petite taille, que les anciens Égyptiens vénéraient et pro- 
tégeaient mais dont les mœurs étaient peu connues. Il a reconnu que 
ces animaux se nourrissaient surtout d’Insectes. E. O. 


* LES ALLIGATORS DE LA LOUISIANE, par M. B. (Revue des sciences na- 
turelles appliquées, publiée par la Soc. d’acclimatation de France, 
1892, 39° année, n° 4, p. 239.) 


Il résulte de l'enquête faite par MM. Smiley et Gopebrivitch, délé- 
gués du gouvernement de la Louisiane, que la chasse aux Alligators, 
qui occupait naguère encore des centaines de personnes et fournissait 
une matière première à diverses industries, est aujourd’hui presque 
entièrement arrêtée. Les Alligators sont maintenant très peu nom- 
breux et l'on n’en verra bientôt plus que dans quelques parcs où on 
les élève en captivité. E. 0: 
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TABLEAUX SYNOPTIQUES POUR SERVIR A LA DÉTERMINATION DES LARVES 
DES BATRACIENS URODÈLES D'EUROPE, par M. le D" J. ne BEDR1AGA, 
membre et délégué du Comité d'organisation des Congrès in- 
ternationaux d’archéologie, d'anthropologie et de zoologie de 
Moscou. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, compte 
rendu de la 20 session, Marseille, 1891, 1"° partie, Vocuments 
officiels, procès-verbaux, p. 241 et 2° partie, ÂVotes et extraits 
[publiés en 1892], p. 540.) : 


Les larves dont les caractères sont résumés dans ces tableaux sy- 
noptiques ou indiqués dans des diagnoses par M. de Bedriaga ap- 
partiennent aux espèces suivantes : Salamandrina perspicillata 
Savi, Chioglossa lusitanica Boc., Salamandra maculosa Laur., Molge 
montana Savi, M. Rusconii Géné, M. Waltli Michah., M. alpestris 
Laur., M. Boscai Lat., M. vulgaris L., M. palmata Schn., M. cris- 
tata Laur., M. marmorata Latr. E. O. 


LE SENS DU GOÛT CHEZ LES ANIMAUX A VIE AQUATIQUE, par M. Et. Jour- 
DAN, chargé de cours à la Faculté des sciences et professeur à 
l'École de médecine de Marseille. (Assoc. française pour l’avan- 
cement des sciences, compte rendu de la 20° session, Marseille, 
1891, 1e partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 240 et 
2e partie, Votes et extraits [publiés en 1892], p. 539.) 


M. Et. Jourdan est porté à croire que le sens du goût existe chez 
les animaux qui vivent dans l’eau et qu’il peut même acquérir chez 
eux une importance plus grande que chez les animaux terrestres en 
leur révélant les changements d’ordre chimique quise passent dans le 
liquide ambiant. Ce sens serait exercé par les corps cyathiformes 
dont les boutons gustatifs des Vertébrés terrestres seraient les des- 


cendants modifiés et localisés. E"O: 


LE LIGAMENT PECTINÉ CHEZ LES Poissons, par M.le D° PrENaNT. (Pull. 
des séances de la Soc. des sciences de Nancy, 1892, 4° année, n° 5 
[mai], p. 23, séance du 17 mai 1892.) 


M. Prenant a constaté, après Berger, Émery ei Angelucis, la consti- 
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tution cellulaire du ligament pectiné chez les Poissons. « Cette cons- 
tatation entraîne avec elle, dit-il, une conséquence intéressante et 
inattendue. Si la chambre antérieure de l’œil et le ligament pectiné 
se développent ici comme chez les autres Vertébrés, les cellules épithé- 
liales (et même glandulaires, puis-je penser pour certaines raisons) 
du ligament pectiné des Poissons sont de nature conjonctive, étant 
développées dans le mésenchyme oculaire : nouvel exemple de trans- 
formation épithélioïde de cellules mésenchymateuses. Il reste donc à 
voir si l’étude histogénique du ligament pectiné des Poissons est fa- 
vorable ou contraire à cette manière de voir. » E,:0: 


LES POISSONS D’AQUARIUM, CONFÉRENCE FAITE A LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
D’ACCLIMATATION LE 24 AVRIL 1891, par M. Léon VarzLanT. (Revue 
des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n°% 9 et 10, p. 466 
et 535, avec fig.) 


Dans cette conférence M. L. Vaillant a passé en revue les diffé- 
rentes espèces de Poissons que l’on peut garder en aquarium, comme 
la Dorade de Chine (Cyprinus auratus), vulgairement appelée Pois- 
son rouge, dont les Chinois ne comptent pas moins de soixante-six 
variétés, parmi lesquelles se trouve la variété félescope, comme le 
Poisson arc-en-ciel (Zrichogaster fasciatus), comme le Combattant 
(Betta pugnax) qui change de couleur lorsqu'il est irrité, comme 
l’'Archer (T'oxotes jaculatrix), le Macropode de la Chine (Macropus vi- 
ridi-auratus), l'Épinoche (Gasterosteus aculeatus), l'Épinochette (G. 
pungitius) et le Cheval marin ou Hippocampe (Æippocampus hippo- 
campus). Le savant professeur a donné des détails circonstanciés sur 
les noms de ces différentes espèces, leur régime, les soins à leur 
donner et il a montré que l’étude des Poissons que l’on a poursuivie 
ainsi, dans des espaces clos, a déjà fourni des résultats d’un très 
haut intérêt. C’est de cette façon, par exemple, qu'Auguste Müller a 
découvert les changements que subissent les Lamproiïes et qui sont, 
jusqu’à un certaint point, comparables aux métamorphoses des Sala- 
mandres et des Grenouilles. E. 0. 
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ENGOURDISSEMENT DES Poissons, par M.DE B. (Revue des sciences na- 
turelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation 
de France, 1892, 39° année, n° 13, p. 46.) 


L'auteur résume les observations que l’on a faites récemment sur la 
force de résistance des Poissons enfermés sous la glace, observations 
qui ont été relatées dans le journal Zoologische Garten. Vingt à 
trente individus des espèces suivantes : Véron commun, Goujon, 
Gardon et Loche franche furent placés dans des vases à large 
embouchure dont le fond était recouvert d’une couche de limon et 
ces vases furent exposés en plein air, au mois de janvier. L’eau se 
congela sur une épaisseur de plusieurs centimètres et les Poissons 
ne tardèrent pas à se renverser sur le flanc ou sur le dos. Ils parais- 
saient morts, mais, quand on eut fait un trou dans la glace, ils commen- 
cèrent à remuer leurs ouïes de plus en plus vite. Toutefois c’est seu- 
lement lorsque l’eau eut été réchauffée qu’ils reprirent leur activité 
première. Des Vérons et des Goujons purent rester engourdis une 
semaine entière sans en souffrir. E. O. 


INFLUENCE DE L'HIVER SUR LES Poissons, par M. DE S. (Revue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’ac- 
climatation de France, 1892, 39° année, n° 3, p. 186.) 


LES PoIssoNS SOUS LA GLACE, par GABor. (Revue des sciences natu- 
relles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation 
de France, 1892, 39° année, n° 4, p. 230.) 


PRÉSERVATION DES ÉTANGS D’UNE CONGÉLATION COMPLÈTE. (Revue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’ac- 
climatation de France, 1892, 39° année, n° 5, p. 285.) 
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LES EAUX ‘DE DRAINAGE ET LES Poissons, par Mme C. K. (Revue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 15, p. 144.) 


Des Truites de ruisseaux, des Truites arc-en-ciel, des Lavarets et 
des Carpes placés, par les soins de la municipalité de Berlin, dans 
cinq étangs alimentés par des eaux de drainage s’y sont parfaitement 
dévoloppés. E. O. 


LE RÔLE DES CRUSTACÉS, DES INSECTES ET DE LEURS LARVES DANS LA 
PISCICULTURE, par M. DE ScHaEck. (evue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de 
France, 1892, 39° année, n° 17, p. 210.) 


La plupart des Poissons d’eau douce sont carnivores ou omnivores 
et font entrer dans leur alimentation une quantité considérable de 
Mollusques, de petits Crustacés, de larves aquatiques de Diptères, de 
Coléoptères et de Névroptères et d'Insectes adultes qui viennent tom- 
ber à la surface de l’eau. Aussi a-t-on essayé par divers moyens de 
fournir aux alevins la nourriture qui leur est nécessaire en favorisant 
la multiplication des C'yclops, des Daphnies, des Cousins et d’autres 
Diptères, des Éphémères et des Phryganes. Des renseignements à ce 
sujet se trouvent consignés dans une note de Mme Krantz intitulée : 
Multiplication des Daphnies comme nourriture des alevins (voir Re- 
vue des Trav. scientifiques, t. XII, p. 1012) et dans un livre récent de 
M. E. Weeger, président de la Société de pêche de Moravie (Die 
Aufzucht der Forelle und der anderen Salmoniden, 2° édit., Vienne, 
1892). E. O. 


ÉTABLISSEMENT DE PISCICULTURE DU CHATEAU DE R1GNy, par M. Four- 
NIER-SARLOVÈZE. (Revue des sciences naturelles appliquées, pu- 
bliée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1892, 
392 année, n° 3, p. 185.) 


Dans l’établissement du château de Rigny (Haute-Saône), les appa- 
reils employés pour l’éclosion des œufs de Salmonidés consistent en 
augets de zinc dans lesquels sont disposées sur des tréteaux des ba- 
guettes de verre juxtaposées, qui reçoivent les œufs embryonnés. 
L’eau qui alimente les bassins d’éclosion est fournie par une source 
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dont la température moyenne varie de 6 à 8 degrés et qui ne renferme 
aucune matière organique en suspension et seulement des traces de 
carbonate de chaux. Avec ces appareils on a obtenu, au commence- 
ment de février et malgré une température exceptionnellement basse, 
l’éclosion de plus de 7,000 œufs de Truite saumonée et de Truite des 
lacs. Les alevins, placés d’abord dans de vastes bassins, recevaient 
incessamment de l’eau courante, ont été lâchés ensuite dans une ri- 
vière et une pièce d’eau creusés dans le parc et alimentés par une 
dérivation de la Saône. E. O. 


NOTICE DESCRIPTIVE DE L'ÉTABLISSEMENT NATIONAL DE PISCICULTURE DE 
Bouzey, PRÈS D’ÉeINAL (Vosces), par M. R. Denys, ingénieur en 
chef, et M.E. HAUSSER, sous-ingénieur. (Revue des sciences natu- 
relles appliquées, publiée par la Soc. d’acclimatation de France, 
1892, 39° année, n° 7, p. 356, avec fig.) 


Cet établissement, ouvert en 1881, a été fondé dans le but de vul- 
gariser les méthodes actuellement en usage et de mettre gratuitement, 
comme le faisait l'établissement d'Huningue, des œufs et des alevins 
de Salmonides à la disposition des personnes qui s'intéressent au 
repeuplement des cours d’eau. Dans leur notice très instructive, 
MM. Denys et Hausser donnent des renseignements snr les disposi- 
tions de détail de l'établissement, sur l'outillage qui y est employé, 
les opérations qui y sont faites, sur les résultats obtenus et dont une 
comptabilité, très régulièrement tenue, permet de se rendre facile- 
ment compte. "MP A0: 


LA PISCICULTURE EN SUISSE, par GABOR. (Revue des sciences natu- 
relles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation 
de France, 1892, 39° année, n° 23, p. 514.) 


En Suisse la pisciculture a fait d’assez grands progrès depuis quel- 
ques années et on compte actuellement quatre-vingt-quatre établisse- 
ments qui ont élevé, en 1890, 13,677,532 alevins appartenant prin- 
cipalement aux espèces suivantes : Sa/mo salar, S. salvelinus, Trutta 
fario, T. lacustris, T'hynallus vulgaris et Coregonus Wartmanni. Le 
gouvernement suisse a reçu de la Commission des pêches des États- 
Unis 30,000 œufs de Truite arc-en-ciel (Sa/mo irideus). E. O. 
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LA PISCICULTURE EN ALLEMAGNE, par M. F. pe Scuarcr. (Revue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. d’acclimata- 
tion de France, 1892, 39° année, n° 3, p. 166.) 


La Société de pêche et de pisciculture allemande (Deutsche Fi- 
scherei- Verein) a repeuplé plusieurs lacs et cours d’eau de l'Allemagne 
de Poissons et.de Crustacés qui y étaient devenus rares et y a intro- 
duit diverses espèces étrangères à l’Europe. Les espèces qui ont été 
cultivées et propagées dans ces derniers temps sont le Saumon commun 
(Salmo salar), le Saumon huch (S. hucho), lOmble-chevalier (S. sal- 
vetinus), le Saumon de fontaine (S. fontinalis), la Truite arc-en-ciel 
(S. irideus), la Truite de mer (Zrutta trutta), la Truite des lacs 
(T. lacustris), la Truite commune (7. fario), la petite Charène (Co- 
regonus albula), le Houting (C. oxyrhynchus), la Féra (C. fera et 
C. Wartmanni), l'Ombre commun (Thymallus vulgaris), l’Alose 
commune (Alosa vulgaris), le Sandre commun (Lucioperca sandra), 
l'Esturgeon (Acipenser sturio), l’Anguille (Anguilla vulgaris), la 
Carpe (Cyprinus carpio), l’Écrevisse (Astacus fluviatilis). E,. O. 


LA PÊCHE ET LA PISCICULTURE DANS LE GOUVERNEMENT DE RADOM, par 
Mn: Care. KRANTz. (Revue des sciences naturelles appliquées, pu- 
bliée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1892, 
39° année, n° 2, p. 86.) 


Les éléments de cette notice sont empruntés aux Matériaux pour 
servir à la description statistique du gouvernement de Radom (Polo- 
gne) publiés sous la direction du chef de ce gouvernement, le prince 
Dolgoroukoff. Le gouvernement de Radom, étant très bien boisé et 
possédant un réseau de lacs et de rivières dont les principales sont 
Ja Vistule et la Pilitza, se trouve dans des conditions très favorables 
pour le développement de l’industrie et de la culture du Poisson. 
Cependant la pisciculture, qui jadis y était florissante, est aujourd’hui 
en général dans d’assez tristes conditions et les Matériaux ne citent 
que deux installations piscicoles prospères, l’une dans la propriété 
Lénkavitza (district Kosénitzky) appartenant au comte Kitzinsky, 
l’autre organisée par M. Fuchsévitch, gérant de la terre de Borkovitzé, 
appartenant au prince Sviatopolk-Tschetvertinsky. Ces deux exploi- 
tations donnent des revenus assez élevés. E. O. 
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EMPOISSONNEMENT DES LACS SALÉS D'AMÉRIQUE, par M. G. (Revue des 
sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’ac- 
climatation de France, 1892, 39° année, n° 12, p. 654.) 


Depuis qu'on a découvert des Poissons dans la mer Morte et dans 
quelques lacs salés, la Commission des États-Unis n’a pas hésité à 
prendre les mesures nécessaires pour introduire plus d’un million 
d’alevins d’Alose dans le grand lac salé de l’Utah. 0 


LES ESSAIS D'ÉLEVAGE ARTIFICIEL DE LA MORUE Aux ÉTATS-UNIS, par 
Mx° C. K. (Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par 
la Soc. nationale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, 


n° 14, p. 94.) 


La Commission de pêche des États-Unis a essayé, il a quelques 
années, de repeupler de Morues les côtes du Massachussets. Cette ten- 
tative a été couronnée de succès et, en 1890, il a étépris environ- : 
4,000,000 de livres de Poissons valant 114,000 dollars. E.-0: 


SUR LA FÉCONDATION ARTIFICIELLE DU CanrHanus Griseus, par M. Kuws- 
TLER. (Actes de la Soc. linnéenne de Bordeaux, 1891-1892, vol. XLV, 
5e série, t. V, 4° livraison [publiée en 1893], p. 241.) 


La fécondation artificielle du Griset présente d’assez grandes diffi- 
cultés. Il est, en effet, fort rare de trouver des femelles ayant des œufs 
fécondables et de pouvoir capturer des mâles ayant de la laïtance en 
quantité suffisante. Après une série d’essais infructueux, M. Kunstler 
est arrivé à atteindre le but qu’il s'était proposé et le 25 mai 1890 ila 
obtenu quelques milliers d'œufs fécondés. E:0. 


SUR LES MIGRATIONS DU SAUMON, par M. DE S. (Revue des sciences 
naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation 


de France, 1892, 39° année, n° 13, p. 46.) 


Dans cet article se trouvent résumées quelques observations d’où 
il semble résulter d’abord que chaque rivière a ses Saumons particu- 
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liers qui ne remontent pas exactement aux mêmes époques et ensuite 
que, contrairement à ce qu’on admettait généralement, les fortes 
crues ne sont pas favorables à la multiplication des Saumons. 

E. O. 


ÜNE CAMPAGNE CONTRE LE SAUMON, par M. le D' Jousser DE BELLESME, 
directeur du service de pisciculture de la ville de Paris. (Xevue 
des sciences naturelles de l'Ouest, 1892, t. II, n° 2, p. 150.) 


Après avoir rappelé que la loi de 1829 a stipulé l’interdiction de la 
pêche du Saumon, du 20 octobre au 31 janvier, et que, pendant une 
soixantaine d’années, ces deux dates n’ont soulevé aucune objection, 
M. Jousset de Bellesme constate que, dans ces derniers temps, une 
campagne très active s’est organisée pour faire déplacer les dates 
d'ouverture et de clôture de la période d'interdiction, et que non seu- 
lement le Conseil général et la députation de la Loire-Inférieure, mais 
des naturalistes comme M. Kunstler et M. Bureau ont pris part à 
cette campagne. Il critique les arguments mis en avant par ces deux 
zoologistes et par l’ingénieur en chef du département de la Loire-Infé- 
rieure, combat la théorie de la reproduction bisannuelle du Saumon 
et soutient que les modifications réclamées auraient pour effet immé- 
diat de ruiner les ressources alimentaires du pays. E.:0- 


L'ÉPIDÉMIE CHEZ LES SAUMONS DANS LE SUD DE L'Écosse, par M. DE S. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. 
nalionale d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 14, 


p. 94.) 


Dans plusieurs cours d’eau du sud de l’Écosse les Saumons sont 
atteints par une maladie causée par un Champignon du groupe des 
Saprolégniées. E. 0. 


LES SAUMONS DE LA CoLuMBiA, par M. H. B. (Revue des sciences na- 
turelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation 
de France, 1892, 39° année, n° 19, p. 343.) 


Renseignements sur la pêche et la préparation pour conserves des 
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Saumons des eaux de la Columbia, fleuve qui sépare le territoire de 
. Washington de celui de l’Orégon. E. O. 


ACCLIMATATION DU SAUMON DE CALIFORNIE DANS LE BASSIN DE LA SEINE, 
LETTRE ADRESSÉE A M. LE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'AC- 
CLIMATATION DE FRANCE, par M. VAcuer fils. (Revue des. sciences 
naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimata- 
tion de France, 1892, 39° année, no 5, p. 264.) 


M. Vacher complète dans cette lettre, à l’aide de ses notes person- 
nelles., en ce qui concerne spécialement l’empoissonnement de l’Iton, 
le rapport de M. Jousset de Bellesme sur l’Acclimatation et la mul- 
tiplication du Saumon de Californie (Salmo quinnat) dans le bassin 
de la Seine ; il raconte dans quelles circonstances et de quelle façon 
s’est opérée le 23 mai 1886, dans sa propriété d’Argence, la mise à 
l’eau de 2,000 alevins de Salmo quinnat. Ces alevins prospérèrent et, 
la fin de l’année, on prit des Saumons de Californie mesurant de 
0M,130 à 0°,165 ; mais, à partir du mois de janvier 1887, on n’en 
vit plus un seul. M. Vacher suppose qu'ils ont dû gagner la mer. Au 
contraire, l’Iton renferme actuellement une assez grande quantité de 
Salmo fontinalis et d'Ombles-chevaliers, qui y ont été introduits 
depuis 1885 et qui s’y reproduisent aussi bien que la Truite. 

E. O0. 


ACCLIMATATION DU SAUMON DE CALIFORNIE DANS LE BASSIN DE LA SEINE, 
par M. Jousser DE BELLESME. (Revue des sciences naturelles appli- 
quées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 
1892, 39° année, n° 12, p. 633.) 


Au mois de juillet 1887, M. Jousset de Bellesme, sur la demande 
d’un groupe de pêcheurs et de propriétaires de Nemours, installa une 
colonie d’alevins de Saumon de Californie dans le Lunain, rivière à 
eau vive, où la Truite se plaît. Pendant trois ans il n’eut aucune nou- 
velle relative à cet essai, qu’il croyait dès lors n’avoir pas donné les 
résultats espérés ; mais, à sa grande surprise, le 23 décembre 1891, 
il reçut de M. Vial, propriétaire à Trenzy, près Nemours, une lettre 
signalant la capture dans le Lunain de plusieurs Saumons de Cali- 
fornie longs de 0,57 à 0,61. M. Jousset de Bellesme est porté à 
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croire que les jeunes Poissons qui avaient disparu du Lunain pendant 
trois ans, sont allés dans le Loing et ne sont revenus dans la première 
rivière qu’au moment où ils sont devenus aptes à se reproduire. 

E. O. 


EMPLOI DU SANG CONSERVÉ POUR LA NOURRITURE DE L’ALEVIN DE SALMO- 
NIDES, par M. RAVERET-WATTEL. (Revue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de 
France, 1892, 39° année, n° 22, p. 472.) 


MODE ET GENRE DE NOURRITURE DE LA TRUITE MARINE (SALMO MARINUS 
L.), par M. ES. (Revue des sciences naturelles appliquées, pu- 
bliée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1892, 
39° année, n° 18, p. 298.) 


Un correspondant du journal Land and Water dit avoir maintes 
fois retiré, dans une pêche au filet pratiquée à marée haute, des 
Truites marines dont le tube digestif était rempli de petits Poissons 
et quelques heures plus tard, quand la mer s'était retirée, avoir 
capturé à la ligne des Truites de même espèce dont l'intestin était 
complètement vide. Il suppose que l’ingurgitation de l’eau douce 
oblige à régurgiter les aliments puisés dans l’eau salée. La Direction 
du journal rappelle que d’autres observateurs ont déjà émis sur le 
même sujet des opinions très divergentes. EF, :O: 


LES RACES DE HARENGS DANS LA BALTIQUE, par CaTEH. KRANTz. (Revue 
des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 20, p. 369.) 


M. le D' Henicke, qui a fait récemment un voyage en Danemark, 
en Suède et dans la Prusse orientale, dans le but d'étudier l’histoire 
naturelle du Hareng, a publié le résultat de ses observations dans les 
numéros 10 et 11 des Mittheilungen der Section f. Küsten- und 
Hochseefischerei. Du résumé de ces observations, fait par Mre Krantz, 
il semble résulter que M. Henicke considère les Harengs qui se ren- 
contrent le long des côtes de Boguslen comme appartenant à une autre 
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race que les Harengs de printemps et d'été du Cattégat. Si cette 
opinion est vérifiée, il en résultera la nécessité de modifier les mesures 
actuellement en vigueur pour la protection du Hareng. E. O. 


LE CHALUTAGE A VAPEUR DANS LE GOLFE DÉ GASCOGNE, par M. G. ROCHÉ, 
docteur ès sciences, stagiaire au Muséum d'histoire naturelle de 
Paris, chargé de mission. (Revue des sciences naturelles de 
DOuest 4892, 1, Il, n°41, p.585. 


M. Roché décrit dans ce travail les nouveaux procédés de pêche 
qui sont pratiqués au large du golfe de Gascogne par la Société des 
pêcheries de l'Océan et qui donnent d’excellents résultats, au point 
de vue du rendement en poisson frais. E. O. 


Les GRANDES PÊCHES EN Norvéce, par M. Amédée Berruouze. (Revue 
des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale 
d’acclimatation de France, 1892, 39° année, 1° semestre, n° 12, 
pr b19, cb 2 cemestre, D 14,16 EC 18, D. 69,107 © 297, avec 


fig.) 


C’est pendant la saison froide, duraxt les trois premiers mois de 
l’année, que la pêche (sauf pour le Saumon) est, en Norvège, dans sa 
plus grande activité, et chaque hiver quarante mille pêcheurs vont 
tenter la fortune autour des Loffoden. La Morue fournit les pro- 
duits les plus nombreux et les plus importants ; ensuite vient le 
Hareng, puis le Saumon qui foisonne littéralement partout à certaines 
époques. Dans sa notice M. Berthoule donne de très intéressants 
détails sur la pêche de ces différents Poissons, sur les ports principaux 
d'armement, les engins employés, la valeur des produits, leur mode 
de préparation et de conservation. E. O. 


LA PÈCHE DE L'ESTURGEON DANS LES EAUX PRUSSIENNES, par C. K. (Revue 
des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 8, p. 142.) 

La pêche de l’Esturgeon dit £sturgeon allemand est pratiquée, 
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depuis un temps reculé, par la population des Prussiens du littoral et 
l’on prétend que, dès le commencement du xvir siècle et peut-être 
même à une date antérieure, on fabriquait dans cette région un caviar 
estimé. En 1887, d’après les Mittheilungen der S. f. Küsten- und 
Hochsee- Fischerei, on a capturé dans la Basse-Elbe et dans d’autres 
fleuves de la Prusse 6,500 Esturgeons dont 4,500 œuvés, pouvant 
donner 28,000 kilogrammes de caviar. NC de 


L’INDUSTRIE DU PoissoN SUR LE TERRITOIRE DE L'AMOUR, par Mme Caru. 
KRANTz. (Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la 
Soc. nationale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 19, 
p. 320.) 


M. Nadaroff a réuni dans une brochure les diverses questions qui 
ont été traitées dans un Congrès où se sont trouvés réunies toutes 
les personnes qui, à un titre quelconque, travaillent au développe- 
ment économique de la région de l'Empire russe connu sous le 
nom de Territoire de l'Amour. Parmi les questions agitées dans ce 
Congrès, l’une des plus importantes a été celle de l’industrie du Pois- 
son. La pêche constitue, en effet, une des principales ressources du 
pays. Les principaux Poissons capturés sont, dans les rivières et 
les lacs : le Sterlet, l’'Omble, le Kalonga, la Carpe, la Brême, le Bro- 
chet, le Carassin, la Lotte, la Tanche ; dans les fleuves qui se jettent 
directement dans la mer : le Gardon, l’Éperlan, la Æéta (Oncorhyn- 
chus lagocephalus\ et le Gorbouscha (O0. proteus) et, sur les côtes, le 
Hareng. Mme Krantz a emprunté à la brochure de M. Nadarofïf des 
renseignements intéressants sur le mode de préparation et la valeur 


commerciale des Poissons pêchés dans le Territoire de l’Amour. 
E. O. 


LA FABRICATION DES CONSERVES DES Poissons À BALAKLAWA, par 
M.Vrenrorr.(ARevue des sciences naturelles appliquées, publiée par 
la Soc. nationale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, 


n° 21, p. 420.) 


Les eaux du littoral de la Crimée abondent en petits Anchoiïs qui 
sont connus vulgairement sous le nom de Xamsas. Ces Poissons, de 
de même que les Maquereaux et les Scombres, sont utilisés mainte- 
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nant pour faire des conserves, dans une fabrique installée à Bala- 
klawa. M. Vienkoff donne des renseignements sur l’activité de cet 
. établissement, sur les procédés qui y sont employés et sur la valeur 
des produits. ( | E-0: 


LA PÊCHE-DE LA MURÈNE DANS LE LAC PÉRÉJASLAV (RUSSIE), par C. K. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. 
nationale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 2, 
p. 122.) 


Les Murènes, jadis extrêmement abondantes dans le lac Péréjas- 
lav, y ont beaucoup diminué en nombre depuis vingt ans, et, d’après 
le Journal de péche de Saint-Pétersbourg, on n’a pris que 7,070 de 
ces Poissons en 1888 au lieu des 200,000 que l’on capturait vers 1860. 


E. O. 


La SAUTERELLE AMORCE. (Revue des sciences naturelles appliquées, 
publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de France, 1892, 
39° année, n° 5, p. 285.) 


Sous ce titre, l’auteur de cet article, dont les éléments sont em- 
pruntés au Journal d'Astrakhan, donne des renseignements sur les 
amorces et engins usités pour la pêche en Sibérie. E. O. 


PROGÉDÉS DE PÊCHE PEU CONNUS, par M. RaveRET-WATTEL. (Revue 
des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 11, p. 573.) 


M. Raveret-Waittel décrit deux modes de pêche qui sont en usage 
dans l’Inde. Le premier est la pêche au pulla. Le pêcheur se tient à 
plat ventre sur l’ouverture circulaire d’une sorte de bonbonne en 
terre cuite qui lui sert d’esquif, et navigue en agitant les bras et les 
jambes ; il a comme engin une grande perche, terminée par une 
fourche sur laquelle est fixé un filet, qu’une corde sert à manœuvrer. 
Dès que le pêcheur sent qu’un Poisson est engagé dans le filet, ïl 
ferme celui-ci en tirant sur la corde, prend le Poisson, le tue d’un 
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coup de stylet et le jette au fond de là bonbonne. L'autre procédé, 
usité en Birmanie pour capturer les Poissons du groupe des Pharyn- 
giens labyrinthiformes, consiste à étendre sur les étangs, presque en- 
tièrement mis à sec, des couvertures qu'on laisse pendant deux ou 
trois jours. Lorsqu'on les relève on trouve dessous des Poissons à 
demi asphyxiés. 
Enfin M. Raveret-Wattel signale encore la pêche du Saumon à 
l’aide du coracte, dans le pays de Galles. Le coracte est un batelet 
très léger construit en vannerie ou en éclisses de bois et recouvert 
d’un tissus imperméable. Il se manœuvre à l’aide de la pagaie et 
peut contenir deux hommes qui trainent dans le sens du courant une 
nappe en filet (hornes) dont la ralingue supérieure est garnie d’an- 
neaux en corne dans laquelle passe une corde. En tirant sur cette 
corde, qui est distincte de celle du tirage du filet, celui-ci se ferme 
immédiatement. E..0: 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE DANS LA PÊCHE DES Poissons, par M. V. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. 
nationale d’acclimatation de France, 1892, 39° année, n° 10, 
p. 556.) | 


Extraits du Journal de pêche de Saint-Pétersbourg, relatant di- 
verses observations sur l'influence que la lumière exerce sur les Pois- 
sons et sur les effets de l’emploi de lampes électriques pour la pêche, 
en Russie. E. O. 


Ruses pe PÉCHEURS, par M. T. (/evue des sciences naturelles apph- 
quées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 
1892, 39° année, n° 10, p. 557.) 


Notice sur quelques procédés de pêche employés sur certains 
fleuves de la Russie. E. O0. 


Un Espabon À Kertsca (MER b’Azor), par M. T. (Æevue des sciences 
naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclima- 
tation de France, 1892, 39° année, n° 16, p. 188.) 


te 
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PÈèGHE DES SAUMONS EN Écosse, par M. J. G. (Revue des sciences na= 
turelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation, 
1892, 39° année, n° 16, p. 188.) 


SUR LES ENDOTHÉLIUMS A CILS VIBRATILES DES INVERTÉBRÉS, par M. Ét. 
Jon Chargé de cours à la Faculté des sciences et profes- 
seur à l’École de médecine de Marseille. (Assoc. française pour 
l'avancement des sciences, compte rendu de la 20e session, Mar- 
seille, 1891, 1'° partie, Documents officiels et procès-verbaux, 
p. 240 et 2° partie, Notes et Mémoires [publiés en 1892], p. 538.) 


La cavité péritonéale et les vaisseaux de beaucoup d’Invertébrés 
sont tapissés d’une couche de cellules aplaties différant des éléments 
endothéliaux des Vertébrés par la présence fréquente de cils vibra- 
tiles à leur surface. Les cellules ainsi constituées doivent prendre 
rang, dit M. Jourdan, dans une catégorie spéciale et l’on se demande 
si le mot endothélium, compris à la façon de His, peut leur être ap-. 
pliqué. La particularité qu’elle présente peut avoir une certaine im- 
portance dans les théories des embryologistes sur l’origine de la ca- 
vité générale. E. O. 


RECHERCHES COMPARATIVES SUR L'ORGANISATION DU CERVEAU DANS LES 
PRINCIPAUX GROUPES D’ARTHROPODES, par M. H. VIALLANES. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, séance du 30 avril 1892, extrait.) 


Dans cette note sont résumés les résultats des recherches que 
M. Viallanes poursuivait depuis plusieurs années sur l’organisation du 
système nerveux des Arthropodes et qu'une mort prématurée est 
venue interrompre. De ces recherches il résulte déjà que le cerveau 
des Insectes, des Myriapodes et des Crustacés se compose de trois seg- 
ments distincts, qui sont désignés par M. Viallanes sous les noms de 
protocérébron, deutocérébron et tritocérébron. Ces trois segments 
paraissent être le siège, le premier des perceptions visuelles, le second 
des perceptions olfactives, le troisième des perceptions gustatives. Au 
contraire, d'après M. Viallanes, les Limules et les Arachnides consti- 
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tuent, au point de vue de l’organisation du cerveau, un groupe des 
plus homogènes et s’éloignant beaucoup des autres Arthropodes. Ici, 
en effet, le cerveau ne comprend plus que deux segments, le protocé- 
rébron, assimilable au protocérébrose des Crustacés et des Insectes 
et le deutocérébron qui innerve les chélicères, appendices simple- 
ment tactiles. E. O. 


LA BOUCHE ET LES ORGANES BUCCAUX CHEZ LES ARTHROPODES, par 
M. Remy Sainr-Lour. (Le Naturaliste, 1892, 14° année, n°5 133 
et 135, p. 218 et 243, avec fig. 


En terminant son cours, en 1891, M. le professeur Pouchet avait 
critiqué comme vagues et incorrectes, les homologations proposées 
par différents auteurs en vue d'établir l’assimilation des appendices 
appelés pièces buccales dans toute la série des animaux articulés. A 
l'appui de cette opinion M. R. Saint-Loup cite différents faits tirés de 
Pexamen de la bouche et des organes buccaux des Crustacés et no- 
tamment de l’Écrevisse. 764 0. 


SUR UN SPÉCIMEN BLANCHATRE DE Homarn, par M. J. Martin. (Bull. 
de la Soc. philomathique de Paris, 1891-1892, 8° série, t. 1V, n° 1, 
p.40) 


Un Homard, pêché à la Hougue, dans le même casier que des 
Homards parfaitement normaux, et communiqué à M. J. Martin par 
M. Bisson, de Saint-Vaast-la-Hougue, offrait une coloration blan- 
châtre des plus accentuées. Cet individu ne paraissait pas atteint 
d'albinismeet M. Martin est disposé à attribuer sa décoloration à un 
cas particulier de mimétisme. 

À la suite de cette communication, faite à la Société philomathique 
dans la séance du 12 décembre 1891, M. Biétrix a dit avoir observé 
à Concarneau un Homard blanc qui, étant élevé dans un réservoir, 
reprit sa couleur bleue à la première mue. E. O. 


N 
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INFLUENCE DE LA LUMIÈRE SUR LA COLORATION DES CRUSTACÉS, par 
M. A.-E. MararD. (Bull. de la Soc. philomathique de Paris, 
1891-1892, 8e série, t. IV, n° 1, p. 24.) 


M. Malard dit avoir observé fréquemment chez des Tourteaux des 
phénomènes de décoloration analogues à celui qui a été signalé par 
M. Martin chez un Homard et il a trouvé dans des notes publiées 
par M. E. Lowett dans le Zoologist, en 1884 et 1885, la mention de 
nombreuses modifications de couleur constatées sur des Homards des 
iles Anglo-Normandes.Il attribue ce pseudo-ablinisme à l’insuffisance 
de la lumière dans les milieux où ont vécu ces individus anormaux. 
D'une manière générale, dit M. Malard, les Crustacés ont d’ailleurs 
une tendance à faire varier la coloration de leur corps suivant celle 
du milieu ambiant et cette adaptation chromatique peut s'effectuer de 
deux manières différentes : 1° par voie chimique, c’est-à-dire par 
modification d’un pigment sous l’action directe de la lumière ; 2° par 
voie physiologique, c'est-à-dire par l’action de cellules à pigments ou 
chromoblastes agissant sous l’action de la lumière, mais indirecte- 
ment et par l'intermédiaire d’une sorte de réflexe ayant son point de 
départ dans les yeux mêmes de l'animal. 

M. Malard rappelle à ce propos que des changements de couleur 
ont été observés par Claus chez des Copépodes du genre Saphyrina, 
par Sars chez des Copépodes des côtes de Norvège, par Herrick chez 
le Diaptomus castor, par Weber et par Schmidlein chez la Squille et 
les Mysis, par P. Mayer chez l’/dotea tricuspidala, etc. Il a constaté 
lui-même sur cette dernière espèce, très commune à Saint-Vaast, et 
sur l’/dotea marina, la facilité avec laquelle l’animal adapte sa cou- 
leur à celle des Algues ou des Moules au milieu desquelles il se 
trouve. Toutefois 1l résulte des expériences de Carl Matzdorif que 
cette curieuse adaptation n’a plus lieu chez des individus que l’on a 
rendus aveugles. 

Plusieurs Læmodipodes, des Protella, des Caprelles, des Hippo- 
lytes, Crustacés voisins des Palémons et les Palémons eux-mêmes 
présentent des phénomènes analogues i;ui ont été signalés par M. Che- 
vreux, par M. Pouchet et par d’autres naturalistes. E. O. 
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LES CRABES MIGRATEURS, par M. DE S. (Revue des sciences naturelles 
appliquées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de 
France, 1891, 39° année, n° 18, p. 298.) | 


Notice relative à des Crabes des Antilles qui, à l’âge adulte, passent 
la plus grande partie de l’année dans des localités situées à une assez 
grande distance du rivage, mais qui, une fois par an, émigrent par 
milliers vers la mer, afin de s’y reproduire. (Il s’agit probablement 
ici de l'espèce appelée Geocarcinus ruricola L.) E. O. 


OBSERVATIONS SUR LES MŒURS DES PAGURES, FAITES AU LABORATOIRE 
MARITIME DE SAINT-VAAST-LA-HOUGUE PENDANT LE MOIS D'AOUT 1891, 
par M. E.-L. Bouvier. (Bull. de la Soc. philomathique de Paris, 
1891-1892, 8° série, t. IV, n° 1, p. 1.) 


M. E.-L. Bouvier a constaté que les Pagures ne paraissent pas 
reconnaître au premier abord le sens de l’enroulement des coquilles 
qu'ils doivent habiter et qu'ils se logent indifféremment dans des 
coquilles dextres ou sénestres, bien qu’ils habitent normalement des 
coquilles enroulées à droite. Il ne pense pas toutefois que l’indiffé- 
rence de ces Mollusques à l’enroulement soit absolue, surtout chez les 
adultes, dont l’abdomen est très normalement recourbé à droite ; 
mais il est porté à croire que cette indifférence peut être définitive- 
ment acquise. E. 0. 


ÉTUDE SUR LES PAGURIENS RECUEILUIS PAR M. LE D' JOUSSEAUME SUR 
LES CÔTES DE LA MER ROUGE, par M. E.-L. Bouvier. (Bull. de la 
Soc. philomathique de Paris, 1891-1892, 8° série, t. IV, n° 2, 
p. 50.) : 


M. Bouvier, en étudiant les Paguriens que M. le D' Jousseaume a 
recueillis dans le cours de ses voyages sur les bords de la mer Rouge 
et sur quelques spécimens du même groupe rapportés d’Obock par 
M. ie Dr Faurot, a pu ajouter sept espèces, dont une nouvelle (Paqu- 
ristes Jousseaumi) aux dix espèces déjà signalées dans cette région. 
Sur les dix-sept espèces actuellement connues, neuf appartiennent à 
la faune des Indes orientales et sont réparties pour la plupart dans 


We 
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toute l’étendue de l’océan Pacifique, deux autres appartiennent à la 
faune de l’Atlantique tropical et. de la Méditerranée ; enfin six n’ont 
pas été signalées jusqu'ici en dehors de la mer Rouge, mais seront 
probablement rencontrées plus tard dans la mer des Indes, E. O. 


DOCUMENTS NOUVEAUX SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DES CALANIDES 
D'EAU DOUCE, par MM. Jules DE GuERNE et Jules Ricuarp. (Assoc. 
française pour l’avancement des sciences, compte rendu de la 
20® session, Marseille, 1891, 1° partie, Documents officiels et 
procès-verbaux, p. 249 et 2° partie, Notes et extraits [publiés 
en 1892], p. 595.) 


Depuis la publication du premier mémoire sur la Distribution 
géographique des Calanides d’eau douce qu’ils ont présenté en 1889 
au Congrès de l'Association scientifique (voir Revue des Trav. 
scientifiques, t. XI, p. 355) MM. de Guerne et Richard ont recueilli 
sur le même sujet beaucoup de faits intéressants. Le Congo, les 
iles Canaries et l'Égypte leur ont fourni cinq Diaptomus nouveaux, 
savoir 1. Loveni de Guerne et Richard, du Congo, 1. Alluaudi de 
G. et R., des Canaries, D. Galebi, D. Lorteti, D. ægyptiacus Th. Bar- 
rois, d'Égypte. Cette dernière espèce, D. ægyptiacus, reste encore, 
toutefois, quelque peu douteuse. Le Diaptomus Alluaudi a été re- 
trouvé aux environs du Caire et en Hongrie, et le D. Lilligeborgi 
d'Algérie a été rencontré à Antibes et à Buda-Pest. En Asie il a été 
découvert le type d’un genre nouveau, Schackeria Forbesi. 

La présence du Diaptomus orientalis Brady à Sumatra établit une 
relation étroite entre les Calanides d’eau douce de l'Inde et ceux de 
l'Australie. 

Au Brésil on a découvert un nouveau Miaptomus, D. Deitersi 
Poppe, qui constitue un des deux types spéciaux à l’hémisphère sud, 
l’autre étant le Ÿ. Loveni. 

La faune de la Hongrie, déjà si riche en Entomostracés, s’est 
accrue de deux espèces nouvelles, Diaptomus transylvanicus Daday 
et D. spinosus Daday. 

Le 1). baccilhifer vient d'être observé en Suisse, le D. gracilis a 
été trouvé aux environs de Kasan, les D. graciloides et cœruleus 
dans la région de l’Oural. Tout récemment Sovinsky a signalé, aux 
environs de Stavropol, deux Diuptomus nouveaux, D. caucasicus Sov. 
et D. Sovinskyi de Guerne et Richard. 
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En France plusieurs espèces, connues seulement d’autres loca- 
lités, ont été rencontrées dans les lacs de Auvergne et des Pyrénées. 
Enfin d’autres espèces ont été indiquées par Imhof comme se trouvant 
dans les eaux douces de l'Allemagne, mais ne pourront, suivant 
MM. de Guerne et Richard, prendre place dans les catalogues scien- 
tifiques qu'après avoir été sérieusement contrôlées. E: 0: 


SUR L'AUTOTOMIE CHEZ LES ARAIGNÉES, par M. Paul GAuBERT. (Bull. 
de la Soc. philomathique de Paris, ce 1892, 8 série, t. IV, 
n° 2, p. 78.) 


D'après M. Gaubert, les Araignées et les Phalangides n’abandonnent 
leurs membres que lorsque, en les saisissant, on exerce involontaire- 
ment sur le membre un froissement provoquant une douleur. Il fait 
remarquer d’ailleurs que la rupture entre le premier et le second 
article n’exige qu'un très léger effort (voir ci-dessus Revue des Trav. 
scientifiques, t. XIE, p. 505). “0; 


La sore D'ARAIGNÉE, par le R. P. CamBouÉ, missionnaire apostolique 
à Tananarive (Madagascar). (Revue des sciences naturelles appli- 
quées, publiée par la Soc. nationale d’acclimatation de France, 


1892, 39° année, n° 6, p. 299.) 


Après avoir rappelé les diverses tentatives qui ont été faites, depuis 
le commencement du siècle dernier, pour utiliser la soie de nos Arai- 
gnées indigènes et particulièrement de l’Épeire diadème, ainsi que 
d’une grande Araïignée américaine, la Vephila plumipes, le P. Cam- 
boué rend compte des essais qu'il a tentés à Madagascar, avec des 
espèces indigènes, du genre Aalabe. Il est parvenu, au moyen 
d’un petit appareil ingénieux, à dévider le fil sortant directement du 
corps de l’Araignée ei à en obtenir une quantité considérable. Les fils 
réunis de quelques Araignées capiives ont donné une soie très résis- 
tanie. E. O: 
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OBSERVATIONS ENTOMOLOGIQUES ET AUTRES FAITES AU SOMMET DU MONT 
Venroux (VAucLUsE), par M. Hector Nicozas. (Assoc. francaise 
pour l'avancement des sciences, compte rendu de la 20° session, 
Marseille, 1891, 1"° partie, Documents officiels et procès-verbaux, 
p. 246 et 2e partie, Votes et extraits [publié en 1892], p. 566.) 


Voir Revue des Trav. scientifiques, t. XIE, p. 1030. 


RAPPORT SUR L'EXCURSION FAITE PAR LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDES SCIENTIFIQUES 
DE L'AUDE, LE 12 JUILLET 1891, A LA FORÈT DES FANGES ET AUX 
GORGES DE SAINT-GEORGES, par M. le D' PEYRONNET. — CONTRIBU- 
TION A LA FAUNE DES MYRIOPODES DE LA FORÊT DES FANGES, par M. J. 
CHALLANDE. — LISTE DES COLÉOPTÈRES RECUEILLIS LE 12 JUILLET, par 
M. L. Gavoy. (Bull. de la Soc. d’études scientifiques de l’Aude, 
1892, +. 1Il, p. 105 à 143.) 


RAPPORT SUR L'EXCURSION FAITE PAR LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDES SCIENTIFIQUES 
DE L'AUDE, LE 26 JUILLET 1891, À LA GROTTE DE LIMOUSIS, A LASTOURS 
ET DANS LA HAUTE VALLÉE DE L'ORBIEL, par M. Louis Gavoy. (Bull. 
de la Soc. d'études scientifiques de l'Aude, 1892, t. IL, p. 115.) 


À ce Rapport sont annexées des listes d’Insectes et de plantes 
recueillis pendant l’excursion. E. O. 


COLLECTIONS D'INSECTES FORMÉES DANS L'INDO-CHNE, par M. PAVIE, 
consul de France au Cambodge (suite). — CoLéoPrÈREs : Cur- 
CULIONIDES, par MM. Chr. Auriviruius, professeur au Musée d’his- 
toire naturelle de Stockholm, et P. LESNE, préparateur au Mu- 
séum ; PHYTOPHAGES ET HÉTÉROMÈRES, par M. Ernest ALLARD ; 
LONGICORNES, par M. Ch. BRONGNIART. — LÉPIDOPTÈRES, par 
M. G.-A. POUJADE, préparateur au Muséum. (Vouvelles Archives 
du Muséum d'histoire naturelle, 1891, 3° série, t. III, 2e fasc. 
[reçu en 1892], p. 205 à 276 et pl. 10 et 11.) 


Dans le Mémoire de M. Aurivillius se trouvent mentionnées ou 
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décrites quatre-vingt-sept espèces de Cureulionides appartenant aux 
familles des Attelabidæ, des Rhynchitidæ, des Blosyridæ, des T'any- 
mecidæ, des Otiorhynchidæ, des Corigetidæ, des Eremniidæ, des 
Scythropidæ, des Lixidæ, des Hylobiidæ, des Cionidæ, des Alci- 
didæ, des Menemachidæ, des Cryptorhynchidæ, des Zygopidæ, des 
Ceutorhynchidæ, des Baridiüdæ, des Calandridæ et des Sipalidæ. 
Plusieurs de ces espèces, provenant des voyages de M. Pavie dans le 
Siam, le Laos et le Cambodge, sont nouvelles pour la science. Telles 
sont : Byctiscus Paviei, Sympiezomias (Pachynotus Redtb. ?) basalis 
Jeck. ms., Sympiezomias setosus, T'anymecus (E'samus) piliscapus, 
Corigetus Paviei, C. lineatus, Sepiornus frontalis et S. tuberculatus, 
appartenant à un nouveau genre de la tribu des Cyphicerinæ qui 
comprend aussi l’£pisomus parallelus Chevrol., Cylindromus plum- 
beus, type d’un genre nouveau de la même tribu, Canoivus nigro- 
clavatus, Cyphicerus ? nigrofasciatus, Phytoscaphus interstitialis, 
Phythoscaphus ? setosus, Cionus albopunctatus, Alcides affaber 
Schühn. ms., A. clathratus, Desmidophorus hebes FKabr. var. ater- 
rimus, D. fasciatus, Mecysmaderes rhomboidalis, Baris striolata et 
B. strigosa. 

M. Lesne a reconnu de son côté la présence, dans les collections 
de M. Pavie, de sept espèces d’Anthribines, dont deux sont décrites 
comme nouvelles : Litocerus Paviei et Eugigas Harmandi. 

Les Phytophages ont fourni à M. Allard, sur soixante-huit espèces. 
six espèces nouvelles : l'emnaspis squalidus, Cryptocephalus nigri- 
ceps, C. semimarginatus, Acrocrypta discoidalis, Eustetha varians, 
Antipha Blanchardi, et les Hétéromères trente-cinq espèces, toutes 
précédemment décrites. 

M. Brongniart donne une liste de cinquante-neuf espèces de Lon- 
gicornes et décrit comme nouvelles les espèces suivantes: Xoanodera 
Pascoei, Zatrephus nebulosus, Nyphasia maculata, Pachylocerus 
sulcatus, Purpuricenus fasciatus, Pavieia superba, type d’un genre 
nouveau voisin des Æ'goidius, des Phæodinus et des Crioprosopus, 
Rosalia Lameerei, Leontium binotatum, Mylothris bimaculatus. 

Enfin le Mémoire consacré aux Lépidoptères recueillis par M. Pavie 
renferme l’énumération et la description de cent trente-neuf espèces. 
Les espèces nouvelles sont appelées Chalcosia Pavieri, Varnia fenes- 
trala, Boarmia leucopterata, Hyperythra rufofasciata, Acropteris 
luteopictata et Bocana flavopunctalis. E. ©. 
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CONTRIBUTIONS A LA FAUNE INDO-CHINOISE. 10° MÉMOIRE. CorcuzronrD, 
Brexrmoz, par M. J. Fausr. (Ann. de la Soc. entomologique de 
France, 1862, t. LXI, 4 trimestre, p. 505.) 


Parmi les espèces de Curculionidæ mentionnées ou décrites dans 
ce Mémoire, qui appartient à la même série que les travaux publiés 
dans le même recueil par MM. Fleutiaux, Régimbart, Bates, Lefèvre, 
Allard, Baly, Bourgeois, Gorham et Nervoort van de Poll (voir 
Revue des Trav. scientifiques, t. X, XI, XII et ci-dessus, +. AIT 
p. 508). se trouvent plusieurs formes nouvelles désignées sous le 
nom d’Aypomeces Fabricu, H. auricephalus, Arhines hirtus, Mytlo- 
cerus Fleutiauxi, Corigetus Dejeani, C. Fleutiauxi, C. nebulosus, 
C. figulus, Cyphicerus farinosus, Heteroptochus globulus, Ambly- 
rhinus psittacinus, Phytoscaphus annamensis,- Actees juvencus, 
Cylas rufipes, Apion versutum, À. inscriptum, A. Jeckeli, Nanophyes 
longirostris, Bercthia Fairmairei, Acallophilus scrobicollis, Gastero- 
cercus cristulatus, Cryptorhynchus Olivieri, Mecysmoderes stigma, 
Baris singularis, Omotamnus Fleutiauxi, Sphenophorus argillaceus 
et Macrocordylus Wollastoni. Ces espèces proviennent de Pnom-Penh, 
de Saïgon, de Mytho, de Hué, de Tourane, etc. 

Parmi les Brenthides, M. Faust ne cite qu'une seule espèce, Cero- 
bates tristriatus Lund. F0. 


Voyage DE M. E. SIMON A L'ILE DE CEYLAN (JANVIER-FÉVRIER 1 892). 
ar MÉMOIRE. LISTE DES BRENTHIDES, par M. le D' Angelo SENNA. 
(Ann. de la Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 4° tri- 
mestre, p. 523.) 


Dans son voyage à Ceylan, M. E. Simon, tout en s’occupant spé- 
cialement de la recherche des Arachnides, a recueilli un certain nom- 
bre de Brenthides, dont M. le D' Senna a donné le catalogue dans ce 
Mémoire, formant la XV° partie des Contribuzioni allo studio dei 
Brentidi. E. O. 


NoTEs SUR TROIS ESPÈCES D’ÎNSECTES, par M. le D' A, Cropaur, d’Avi- 
gnon. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. coxxInt, séance du 26 octobre 1892.) 


M. Ravoux a capturé à Nyons (Drôme) une espèce rare du genre 
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Malthodes, M. nigriceps Muls., qui n’avait été prise que dans le dé- 
partement des Alpes-Maritimes et dans le Piémont. M. Chobaut eñ 
décrit la femelle. Il signale aussi la capture dans le massif du Saint- 
Bernard de l'Ofiorhynchus Brancsiki Stierl., qui n'était connu que 
de Hongrie, et il fait remarquer que l’Ofiorhynchus Puioni Stierl. se 
trouve non seulement aux environs de Gap et d'Embrun, mais près 


du sommet du mont Ventoux. E. O. 


DESCRIPTION D'UN NOUVEAU GENRE DE COLÉOPTÈRE HÉTÉROMÈRE, par 
M. L. FatRMAIRE. (Bulletin des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. vit, séance du 13 janvier 1892.) 


Ce genre nouveau, désigné sous le nom d’Azarelius, représente en 
Malaisie les Gonocnemis africains. Il a pour type une espèce nou- 
velle de Sumatra, Azarelius sculpticollis, qui a presque le facies d’un 


Rhyzodes. E. O. 


Conæsus rasciarus, par M. le D' L. Prancuow. (Feuille des jeunes 
Naturalistes, 1892, 11° année, n° 265, p.14.) 


M. Planchon signale l’abondance extraordinaire, en 1892, des lar- 
ves du Coræbus fasciatus sur les Chènes verts des Cévennes. E. O. 


NOTE SUR L'HABITAT DU MouxorrA eLoriosa, par M. R. OBERTEHÜR. 
(Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
p. cxcvI, séance du 27 juillet 1892.) 


Le Mouhotia gloriosa décrit par M. de Castelnau, d’après des 
exemplaires recueillis dans une localité non déterminée du Laos par 
Mouhot, vient d’être retrouvé sur les collines de Kiang-Sen, dans le 
Chan, au nord du Siam. Les deux autres espèces connues de ce genre 
remarquable de Scaritides, Mouhotia convexa Lew. et M. Batesi Lew. 
viennent, la première, des montagnes du Lakhon, la seconde, des 


monts Dawnah (Birmanie anglaise). E. O. 
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DESCRIPTIONS DE DEUX COLÉOPTÈRES NOUVEAUX, par M. F. GUILLEBEAU. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1892, 
exxxINT, séance du 25 mai 1892.) 


Ces deux espèces nouvelles sont désignées sous les noms de Lim- 
nobius (T'richolimnobius Kuwert) Grouvellei et de Grouvelleus pros- 
ternalis. La première est originaire d’Espagne; la seconde, qui cons- 
titue le type d’un genre nouveau de la famille des Phalacrides, 


provient de Saïgon. -.E. O. 


SUR UNE ESPÈCE DE Lyosom4, par M. E. Lerèvre. (Pull. des séances 
de la Soc. entomologique de France, 1892, p. cxx, séance du 
11 Mai 1892.) 


M. Lefèvre à mis sous les yeux de la Société entomologique de 
France, dans la séance du 11 mai 1889, quelques exemplaires d’un 
L osoma que M. Gaston Eyquem a découvert aux environs de Bor- 
deaux et que M. Bedel a reconnu être le Liosoma pyrenæum Ch. Bri- 
sout (— éroglodytes Rye). Cette espèce n'avait été signalée jusqu’alors 
qu'en Angleterre, dans les Hautes-Pyrénées et le Calvados. Elle se 
trouve exclusivement, aux environs de Bordeaux entre les écailles de la 
souche souterraine de la Clandestina rectiflora Lamk. Comme sur les 
bords de la Garonne, dans les endroits marécageux, des tiges de 
Ficaria ranunculoïdes s’entremélent parfois aux souches de Clandes- 
fina et que, d’après les observations de Perris, le Ziosoma deflexum 
Panz. vit aux dépens de diverses Renonculacées, M. Lefèvre suppose 


que la larve du L. pyrenæum se trouve dans les fibres radicales des 
E. O. 


Ficaria. 


DESCRIPTION D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DE Z'aorEeCTEs DE CORSE, par M. J. 
CRoISSANDEAU. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. cexx, séance du 26 octobre 1892.). 


Cette espèce, confondue jusqu'ici dans les collections avec le T'ho- 
rectes lævigatus, est désignée par M. J. Croissandeau sous le nom de 


Thorectes Cheroni. : E. O. 
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RECHERCHES ANATOMIQUES SUR LE PENTAPLATARTHRUS PAUSSOIDES, COLÉOP- 
TÈRE DE LA FAMILLE DES PAUSSIDES, par M. A. RAFFRAY, consul de 
France, correspondant du Muséum. (Vouvelles Archives du Mu- 
séum d'histoire naturelle, 1892, 3° série, t. IV, p. 91 et pl. XIIL.) 


Dans la préface du Mémoire sur les Coléoptères de la famille des 
Paussides qui a paru dans les Archives du Muséum en 1886 (voir 
Revue des Trav. scientifiques, t. VII, p. 391), M. Raffray expri- 
mait l'espoir de pouvoir un jour compléter ce travail par des re- 
cherches anatomiques. Grâce à M. L. Péringuey, il peut aujourd’hui 
réaliser cette promesse, en donnant le résultat de ses observations 
sur la structure et la disposition du système digestif, des organes 
sécréteurs et détonnants, des organes de la génération et du sys- 
tème nerveux du Pentaplatarthrus paussoides, espèce de Pausside 
qui se trouve au cap de Bonne-Espérance. E. O. 


UN Paaracrus NOUVEAU : Pr. conrosüs, par M. GuirtEBEAU. (Revue 
linnéenne, 1892, n° 86.) 


‘ En attendant la publication de la Révision des Phalacrides d’Eu- 
rope et des contrées voisines, actuellement sous presse, M. Guille- 
beau décrit une espèce nouvelle de ce groupe, Phalacrus confusus, qui 
paraît être répandue dans le Midi et en Bretagne et qui a été confon- 
due jusqu'ici avec PA. grossus. E. O. 


LISTE DES HÉMIPTÈRES CAPTURÉS DANS LES ENVIRONS DE NIMES EN 1891, 
par M. Galien Mincaun. (Bull. de la Soc. des sciences naturelles 
de Nimes, 1892.) 


AoN1D1A BLANCHARDr, NOUVELLE ESPÈCE DE COCHENILLE DU DATTIER DU 
SAHARA, par M. Ad. TARGIONI-TozzETT1, professeur à l’Institut des 
Études supérieures, à Florence. (Mémoires de la Soc. zoologique 
de France, 1892, t. V, n° 1, p. 69, avec fig.) 


Cette espèce nouvelle : été recueillie par M. Raphaël Blanchard 
sur des feuilles de Palmier-dattier (Phœnix dactylifera L.) dans 


{ 
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l’oasis d’Ourir, au sud du chott Melrir (Sahara algérien). M. Tar- 
gloni-Tozzelti en fait connaître les différents états et les deux sexes, 
- et monfre que l’Aonidia Blanchardi ne peut être identifié avec au- 


cune des espèces déjà connues de la tribu des Diaspines. 
E0, 


MONOGRAPHIE DU GENRE PALoPaus, ORTHOPTÈRE DELA TRIBU DES Pras- 
MIENS, par M. Ch. BRONGNIART, préparateur au Muséum. (/Vouvelles 
Archives du Muséum d'histoire naturelle, 1891, 3° série, t. III, 
2e fase. [reçu en 1892], p. 193 et pl. 8 et 9.) 


Après avoir résumé les caractères distinctifs du genre Palophus, 
M. Brongniart passe en revue les six espèces actuellement connues 
de ce groupe, savoir : Palophus centaurus Westw., du Vieux-Calabar; 
P. Haworth Westw., de l’Afrique australe ; P. Reyi Grand., du 
Zambèze ; P. minotaurus Gerst., de la Côte d'Or; P. æstuans West., 
du Congo et du Sénégal. Il suppose, que les Pactrododema tiarata 
Stäl, B. miliaris Bol., BP. Welvitschi Bol., qu’il ne connaît que par 
leurs descriptions, non accompagnées de figures, doivent également 
rentrer dans le genre Palophus. E. O. 


MONOGRAPHIE DU GENRE £'UwEGALODON, ORTHOPTÈRES DE LA FAMILLE DES 
LOCUSTIDES, TRIBU DES Z£omecarononioæ, par M. Charles BRron- 
GNIART. ‘Vouvelles Archives du Muséum d'histoire naturelle, 1891, 
Je score, LIT. 2%fase, [recu en/1892}, p. 277 ét pl. 12.) 


M. Ch. Brongniart a cru devoir substituer le nom nouveau d'Zu- 
megalodon au nom de Megalodon proposé par Brullé comme nom 
générique, en 1836, après avoir été employé précédemment par Agassiz 
et par Sowerby. Le type du genre Æ'umegalodon Brongn.(Megalodon 
Brullé) est le Megalodon ensifer Brullé, espèce de Locustide de très 
grande taille, qui se trouve à Java et à Bornéo et dont M. Brongniart 
donne une description accompagnée d’une figure en même temps que 
la description et la figure de l’£’umegalodon Blanchardi, deuxième 
espèce qu'il a décrite en 1890 (voir Revue des Trav. scientifiques, 
tn XE ps.286), E, O. 
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LES INVASIONS DES ACRIDIENS EN ALGÉRIE EN 1891 (OBSERVATIONS BIO- 
LOGIQUES ET PHYSIOLOGIQUES), par M. KÜNCKEL D’HERCULAIS, assis- 
tant au Muséum d'histoire naturelle de Paris. (Assoc. française 
pour l'avancement des sciences, compte rendu de la 208 session, 
Marseille, 1891, 1*° partie, Votes et extraits [publiés en 1892], 
En do) | 


M. Künckel décrit les attitudes invariables des Acridiens pendant 
la pariade et l’accouplement, la manière dont s’effectue la ponte, les 
moyens mécaniques mis en jeu par les femelles pour enfoncer leur 
abdomen dans le sol et y déposer leurs œufs, etc. E? 0: 


La MOUCHE PARASITE DES CRIQUETS (ACRIDIUM PEREGRINUM); MOYEN DE 
DE LA PROPAGER EN ALGÉRIE, par M. DEcaux.(Le Naturaliste, 1892, 
14° année, 2° Série, n° 133, p. 213.) 


M. Decaux rappelle dans cette note qu’en 1889, 1891 et 1892,ila 
constaté que les œufs de Criquets provenant de Biskra étaient atta- 
qués par les larves d’une espèce de Diptère parasite de la famille des 
Muscides, et que cette espèce, aujourd'hui bien connue, avait été si- 
gnalée également sur d’autres points de l’Algérie, par MM. Künckel 
d’Herculais et Ch. Brongniart. Pour provoquer le développement des 
parasites, M. Decaux conseille l'enfouissement des œufs de Criquets 
dans les sillons tracés à la charrue et recouverts, après l’ensemence- 
ment, d’une couche de terre de 6 à 8 centimètres. Il prétend que par 
ce procédé on obtiendra des milliards de Mouches qui se chargeront 
de dévorer les pontes d’Acridiens l’année suivante. D’auire part, il 
recommande de favoriser la multiplication des Crapauds qui font une 
grande consommation de S{auronotus maroccanus. E. O. 


SUR LA RESPIRATION DES LARVES DE LIBELLULES, par M. Joanny MaRTis. 
(Bull. de la Soc. philomathique de Paris, 1891-1892, 8° série, 
IV n°9%p 2) 


M. J. Martin croit pouvoir conclure de ses expériences que l'appa- 
reil respiratoire rectal existant dans les larves de Libellules sert peut- 


} 
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être indifféremment soit à la respiration aquatique, soit à la respira- 
tion aérienne et que cet appareil est adapté pour ces deux fonctions. 
E; 0. 


| ” 

CONTRIBUTION À LA FAUNE ENTOMOLOGIQUE DE L'OUEST. HYMÉNOPTÈRES 
DE LA VENDÉE, par C. Braun, instituteur à Saint-Germain-de- 
Prinçay (Vendée). (/evue des sciences naturelles de l'Ouest, 1892, 
tan pr4141;.) 


La faune entomologique de la Vendée est encore peu connue, prin- 
cipalement en ce qui concerne les Hyménoptères. M. Blaud, en dix 
ans de recherches, à recueilli un très grand nombre d’Insectes de 
cet ordre, particulièrement à Saint-Germain-de-Prinçay et aux envi- 
rons. Il publie aujourd’hui une première liste comprenant 59 espèces 
de T'enthredinidæ, 25 espèces de Chrysididæ et 142 espèces d’Zch- 
neumonidæ. E. O. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE MICROSCOPIQUE DU SYSTÈME NERVEUX LARVAIRE 
pE Srrariomyrs LONGicornis SC., par MM. F. Hennecuy et A. BINET. 
(Ann. de la Soc. entomologique de France, 1892, t. LXI, 2 tri- 
mestre, p. 309 et pl. 6.) 


Au moyen de coupes'en série, pratiquées suivant les trois directions 
de l’espace, MM. F. Henneguy et À. Binet ont étudié la structure in- 
time des ganglions de la chaine nerveuse sous-intestinale des Insectes 
sur laquelle on ne possédait que des notions incomplètes. Ils ont di- 
rigé leurs recherches sur les larves de Stratiomys et sont arrivés à la 
constatation de faits intéressants, qu’ils ont consignés également dans 
une note présentée à l’Académie des sciences (voir ci-dessus, Æevue 
des Trav. scientifiques, t. XIII, p. 35). 5. O. 


LISTE ANNOTÉE DES LÉPIDOPTÈRES ENVOYÉS A LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE 
NATURELLE D'AUTUN, par M. À. ConsTANT. (Soc. d'histoire naturelle 
d'Aulun, 1892, 5e Bulletin, p. 14.) 


Dans cette liste se trouvent comprises non seulement les espèces 
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qui ont été rencontrées dans le département de Saône-et-Loire ou 
dans les parties de la Côte-d'Or qui avoisinent ce département, mais 
encore toutes les espèces qui n’y ayant pas encore été prises, y seront 
probablement découvertes un jour, puisqu'elles habitent des régions 
dont le climat est analogue à celui de la Bourgogne et qu’elles se 
nourrissent de plantes plus ou moifñs communes dans cette région. 
Le nom de la plupart de ces espèces est suivi de renseignements 
sur les mœurs, l’habitat, les plantes nourricières, etc. E. O. 


be mm 


CONTRIBUTION A LA FAUNE DES LÉPIDOPTÈRES DU SUD-OUEST DE LA FRANCE. 
SUPPLÉMENT AUX CATALOGUES DE MM. ROGER et TRIMOULET ET CATA- 
LOGUE PROVISOIRE DES PYRALES DES ENVIRONS DE BORDEAUX, par 
MM. Breicxer et R. Brown. (Actes de la Soc. linnéenne de Bor- 
deaux, 1891-1892, vol. XLV, 5° série, t. V, 1°° et 2° livraisons 
[publiées en 1892], p. 49.) 


DESCRIPTIONS DE LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX, par M. Doenin.(Le Naiura- 
liste, 1892, 14° année, 2° série, n° 137, p. 274.) 


Dans cet article qui fait suite à ceux qu’il a publiés dans le même 
recueil (voir Aevue des Trav. scientifiques, t. XI, p. 360), M. Do- 
gnin fait connaître trois espèces nouvelles, Cidaria apiciflava, C. 
alboscripta et Lobophora rosula dont les types ont été pris à Loja et 
dans la vallée de la Zamora (Équateur). EF 0, 


me 


NOTE SUR LA ÜALLOSUNE mroGoROANA, par M. J. Vuiccor. (Bulletin des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1892, p. vin, séance 
du 13 janvier 1892.) 


M. Vuillot considère, au moins jusqu’à plus ample information, la 
Callosune mrogoroana qu'il a décrite en 1891 (Bulletin des séances de 
la Soc. entomologique, séance du 24 juin 1891) comme une variété 
méridionale de taille plus petite de la Callosune bacchus Buil., ren- 
contrée à plus de 1,100 kilomètres au nord de Mrogoro, à Lodo (Lado ?) 
et à Ouadelaï. E 0; 
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NOTE SUR LA CAPTURE DE DEUX ANTHOCHARIS SUR LES ÎLES CANARIES, par 
M. C. Arcuaun. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1892, p. ceXxxIX, séance du 9 novembre 1892.) 


M. C. Alluaud a pris sur l'ile de Fuerteventura deux espèces d’An- 
thocharis qui, à sa connaissance, n’y avaient jamais été signalées et qui 
sont originaires de l’Afrique septen'rionale. Ces espèces sont Antho- 
charis Levaillanti Luc. et A. Belemia var. glauce Hb. E. O. 


NOTE AU SUJET DE LA ScoxIA LINEATA SC. (LÉPIDOPTÈRES), par M. E. 
BRABANT. (Pull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
p. CexLvI, séance du 23 novembre 1892.) 


M. Brabant a capluré le 2 juin 1892 et plus récemment encore, 
dans les fossés des fortifications de Cambrai, plusieurs spécimens de 
la Scoria lineata Sc. (delbata L.), espèce qui ne figure ni dans le 
Catalogue de Leroy, ni dans celui de Foucart. E0° 


CULTURE DU VER A SOIE DU CHÊNE EN ALLEMAGNE. (Revue des sciences 
naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimala- 
tion de France, 1892, 39° année, n° 5, p. 286.) 


Dans un Rapport présenté à l’assemblée générale de la Société des 
Forestiers de Silésie et dont les conclusions ont été reproduites par 
le journal Chasse et pêche, M. Buchwald, fabricant de soie à Rei- 
chenbach, constate que l’élevage du Ver à soie du Chêne a parfaite- 
ment réussi dans la partie de la forêt d'Oberhausen mise à sa dispo- 
sition et que la soie obtenue a été reconnue d'aussi bonne qualité que 
la meilleure soie de Milan. Il croit que la culture du Ver à soie du 
Chène serait très productive en Allemagne. E0;: 


LA CHENILLE DE L'Azcium Porrum, par M. P. CeRéTIEN. (Le Natura- 
liste, 4892; 14° année, 2° série, n°427, p.144.) 


Les Poireaux sont souvent attaqués par les chenilles de l’Acrolepia 
assectella, qui minent les feuilles, se creusent des galeries dans les 
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parties blanches du végétal, et en dévorent même parfois les graines. 
Les dégâts causés par ces chenilles sont parfois assez importants, 
mais presque toujours localisés, de sorte que l’existence de l’espèce 
n’est jusqu'ici pas sérieusement menacée. E. ©. 


À PROPOS DE LA Cocuyzis, par M. P. CuHRÉrtEN. (Le Naturaliste, 1892, 
14° année, 2€ série, n919/68D. 225) 


Après avoir rappelé les caractères extérieurs de la chenille et du 
papillon de la Cochylis ambiquella Hübn. ou roserana Fræhlich, 
M. P. Chrétien décrit les ravages causés par cet Insecte et déclare que 
tous les moyens préconisés jusqu'ici pour combattre ce fléau n'ont 
pas réussi. | E. O: 


+ 


LES PARASITES DU BISCUIT DE TROUPE. MOYENS DE PRÉSERVATION, par 
M. Decaux, médecin aide-major de 1re classe au 5° régiment 
d'infanterie. Broch. in-8°, avec fig., Paris, V'e Rozier, édit.) 


Dans le numéro de janvier 1892 des Archives de médecine et de 
pharmacie militaires, M. le médecin-major Strœbel a signalé une 
altération du biscuit de troupe qu’il a attribuée à la présence d’un In- 
secte. M. Decaux a reconnu, en effet, par des recherches poursuivies 
depuis 1889, que les dégâts produils dans les biscuits étaient causés 
par des chenilles de trois espèces de Microlépidoptères: Æ£phestia 
elutella, Æ. interpunctata, Asopia farinalis et que, de plus la farine 
était infestée par l’£'phestia kuhniella, espèce récemment importée 
en France et qui pourra, par la suite, s'attaquer au biscuit. Il a fait 
une étude comparative de ces diverses espèces à leurs différents états, 
et dans la Note qu’il a publiée, après avoir montré de quelle façon 
s’opère la contamination, il indique les moyens de préservation. Ces 
moyens sont les suivants : 1° ne fabriquer le biscuit que pendant les 
huit mois, du 15 septembre au 15 mai, durant lesquels iln’y a pas d’é- 
closion; 2° emballer le biscuit dans des caisses de fer blanc bien ajus- 
tées avec les jointures recouvertes de papier fort collé; 3° tenir les 
magasins dans un état de grande propreté, gratter les murs et les 
badigeonner de coaltar additionné d'un peu de pétrole, du 15 avril au 
5 mai, brosser et laver les planchers à la potasse, etc. afin de tuer les 
chenilles et les papillons venant d’éclore; 4° capturer les papillons, 


\ 
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du 15 mai au 15 septembre à l’aide de ficelles enduites de miel, de 
mélasse, etc. et les brûler; 5° passer à l’étuve les biscuits conta- 
minés. HO: 


LES INSECTES UTILES DE LA CuinE, par TcuenG-Ki-Tonc. (Le Natura- 
liste, 1892, 14° année, 2° série, n° 135, p. 247.) 


Dans cette note, extraite d’un article publié dans un journal du 
Tonkin, il est question d’abord des Vers à soie dont l'éducation en 
Chine remonte à 2700 ans avant Jésus-Christ et des Abeilles qui étaient 
déjà élevées en domesticité dans la période fort reculée qui corres- 
pond aux trois premières dynasties du Céleste Empire. E. O, 


L'OLIVIER, SON AVENIR, SES PRINCIPAUX ENNEMIS, MOYENS DE DESTRUCTION, 
par M. Decaux, membre de la Société entomologique de France. 
(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. 
nationale d’'acclimatation de france, 1892, 39° année, 1°" semes- 
ire nd 18 pores cle scemestre 43 6149): 27 60427 AVEC 


fig.) 


Après avoir traité de la culture de l’Olivier et de la récolte des 
olives, M. Decaux passe en revue les Insectes qui s’attaquent aux 
fruits. C’est de cette partie de son travail que nous avons exclusive- 
ment à nous occuper ici. 

Parmi les ennemis de l’Olive le plus redoutable est le Keïron ou 
Mouche des Oliviers, dont le nom scientifique est Dacus oleæ et qui 
appartient à la famille des Athéricères et à la tribu des Muscides. 
Cette Mouche dont M. Decaux décrit les différents états peut être 
détruite par divers procédés : elle a en outre pour ennemis, outre les 
Oiseaux insectivores, trois espèces d'Hyménoptères qui dévorent la 
larve, savoir l£ulophus pectinicornis Latr. ,un £'urytoma et V’Ephial- 
tes divinator Grav. 

La Jinea olivella Boy. de Fonsc., dont la chenille se nourrit tantôt 
du tissu cellulaire des feuilles, tantôt de la substance farineuse de 
amande, est après le Dacus oleæ l'Insecte le plus à redouter dans 
les plantations ; ensuite viennent le Phlæotribus oleæ Latr. ou Bar- 
barotte, Coléoptère xylophage qui s'attaque au bois de l’Olivier, l’Av- 
lesinus Fraxini Kabr. et l'Æylesinus oleiperda Fabr., le Phlæo- 
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thrips oleæ Targ., la Psylla oleæ, la Lecanium oleæ, etc. Pour 
combattre ces nombreux ennemis, M. Decaux donne d’excellents 
conseils qui mériteraient d’être suivis par les propriétaires et qui 
leur éviteraient des pertes annuelles considérables. E. CO. 


SUR LES PALPES LABIAUX DE L’APHRODITE (GLANDES SALIVAIRES DE M. DE 
QuarTrerAGEs), par M. A.-E. Mararp. (Bulletin de la Soc. philo- 
mathique de Paris, 1891-1892, 8° série, t. IV, n° 1, p. 15.) 


Les organes que M. de Quatrefages, dans son /istoire naturelle 
des Annélides, a décrits chez les Aphrodites comme des glandes sali- 
vaires, ne seraient autre chose, d’après M. E. Malard, que des or- 
ganes tactiles très délicats, formés par une série de lamelles juxta- 
posées. Chaque lamelle, terminée par des. digitations plus ou moins 
longues, reçoit un nerf ramifié en éventail. Quant aux organites sé- 
créteurs que renferment ces palpes labiaux, ils n’auraient pour rôle 
que d’humecter une muqueuse tactile ou peut-être encore d’agglu- 
tiner les matières dont l’Aphrodite fait sa nourriture. E:20! 


DE LA DÉGLUTITION CHEZ LES SYNASCIDIES, par M. S. Jourpain. (Bul- 
letin de la Soc. philomathique de Paris, 1891-1892, 8° série, t. IV, 
DA 1, D: 391) 


D’après M. Jourdain la déglutition s'opère chez les Synascidies de 
la manière suivante: « Il existe au niveau de l’anneau nerveux péri- 
æsophagien une bande de cils vibratiles qui conduisent les particules 
alimentaires vers un organe cilié, en forme de fossette, situé au côté 
dorsal dans le voisinage de la masse cérébroïde. Cette fossette sécrète 
une grande quantité de mucus. lequel agglutine les particules ali- 
mentaires et en forme un cordon qui descend vers l’orifice stomacal, 
en suivant la voie ci-dessus indiquée. Le cylindre alimentaire aug- 
mente un peu de diamètre à mesure qu’il descend et s'engage finale- 
ment dans l’estomac, dont l'ouverture est béantie au fond du sac res- 
piratoire. » E. O. 
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RÉSULTATS DES CAMPAGNES SCIENTIFIQUES ACCOMPLIES SUR SON YACHT par 
ALBERT l‘*, prince souverain de Monaco, publiés sous sa direc- 
tion avec le concours du baron J. ne GUERNE, chargé des tra- 
vaux zoologiques à bord. Fasc. III. BRACHIOPODES DE L’ATLAN- 
TIQUE NORD, par MM. P. Fiscuer et D.-P. OEHLERT. (1 fasc. in-folio 
de 30 p. avec 2 pl. noires, Monaco, 1892.) 


Pendant les campagnes du yacht /’Hirondelle, huit espèces de Bra- 
chiopodes ont été recueillies dans le golfe de Gascogne, aux environs 
des Açores et dans les parages de Terre-Neuve. MM. Fischer et Œh- 
lert ne se sont pas contentés d'étudier les espèces, ils ont dressé les 
listes complètes des Brachiopodes connus des Açores et de ceux qui 
ont été trouvés dans le golfe de Gascogne, l’une des régions les plus 
riches en animaux de ce groupe. "Hi ror 


DIAGNOSES D’ESPÈCES NOUVELLES DE MOLLUSQUES CÉPHALOPODES, RE- 
CUEILLIS DANS LE COURS DE L'EXPÉDITION SCIENTIFIQUE DU Ÿ'ALISMAN 
(1883), par MM. P. et H. Fiscuer. (Journal de conchyliologte, 
tous serie & NN n°0, D. 207) 


MM. P. et H: Fischer donnent les diagnoses de deux espèces de 
Poulpes, qui ont été trouvées sur les côtes du Sahara et qu'ils nom- 
ment Octopus sponsalis et O. ergasticus. 


RECHERCHES ET CONSIDÉRATIONS SUR L'ASYMÉTRIE DES MOLLUSQUES UNI- 
VALVES, par MM. P. Fiscuer et E.-L. Bouvier. {Journal de con- 
chyliologie, 1892, 3° série, t. XXXII, n° 2, p. 117 et pl. IàIT incl.) 


MM. Fischer et Bouvier, en disséquant un certain nombre d’ani- 
maux à enroulement inverse, spécifique ou tératologique, et en étu- 
diant les matériaux réunis dans les collections publiques ou privées, 
ont cherché à vérifier l’exactitude des diverses hypothèses relatives 
à l’asymétrie des Mollusques. Ils sont arrivés aux conclusions sui- 
vantes : 

1° Les Mollusques univalves peuvent être considérés comme déri- 
vation d’une forme symétrique primitive qui possédait en arrière, 
symétriquement situés à droite et à gauche de l’anus, des organes 
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pairs (branchies, reins, oreillettes, etc. ) groupés en un complexe 
anal. Nu à l’origine et pourvu d’une commissure viscérale ventrale, 
ce type primitif se recouvrit bientôt d’une coquille symétrique, coni- 
que et dorsale, sous laquelle furent abrités les principaux viscères de 
l’organisme. 

20 Chez les Mollusques rampants dont MM. Fischer et Bouts se 
sont occupés plus particulièrement dans ce travail, la coquille se dé- 
veloppa de plus en plus en hauteur, afin d'accorder à l’animal une 
protection plus efficace, et finit par se trouver en équilibre instable. 
Elle dut prendre dès lors une position inclinée, et, pour faire le 
moins possible obstacle au bon fonctionnement des organes céphali- 
ques et du complexe anal, elle s’inclina latéralement, du côté gauche, 
chez les formes qui plus tard devinrent organiquement dextres, du 
côté droit chez celles qui devinrent sénestres. 

« 30 La coquille étant inclinée à gauche, par exemple, et les parties 
les plus rapprochées du complexe anal se trouvant comprimées, le 
complexe tout entier se déplaça en avant du côté droit, et la coquille, 
dont la position latérale était peu favorabie aux mouvements, suivit 
ce déplacement et s’inclina de plus en plus en arrière. | 

« 4 Le déplacement du complexe anal fut produit par un arrêt de 
croissance qui frappa tout le côté droit du corps, dans un étroit espace 
immédiatement situé au-dessous du rebord palléal, depuis la bouche 
jusqu’à la branchie gauche. La croissance continuant normalement 
du côté opposé, le complexe anal se trouva déplacé à droite, il s’ar- 
rêta assez en arrière chez les Opistobranches, un peu plus avant chez 
les Pulmonés, et atteignit, chez les Prosobranches, la partie antérieure 
et dorsale du corps, grâce à un mode particulier de formation de la 
chambre palléale. 

«5° La branchie gauche primitive se trouvant dès lors située à droite 
chez les Prosobranches et la branchie droite à gauche, la commissure 
viscérale devint croisée ou chiastoneure. D'ailleurs la branchie droite 
définitive disparut rapidement chez la plupart des Prosobranches, 
grâce à l’enroulement dextre de la coquille, et l'anus, situé sur la 
ligne médiane, revint sur le côté droit du corps. 

« 6° Chez les Opisthobranches, les Pulmonés et les Ptéropodes, où le 
complexe anal se localisa du côté droit, la commissure viscérale resta 
droite ou orthoneure, mais les besoins de la locomotion ayant néan- 
moins nécessité le déplacement de la coquille en arrière, la partie 
gauche du complexe fut fortement comprimée et disparut rapidement . 
sans laisser de trace. 

« 7° Cependant la coquille primitive, conique et symétrique, fut dé- : 
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placée en arrière et placée dans l’axe du corps, grâce à l'action du 
muscle columellaire ; dans ce mouvement, le même point du péris- 
tome resta inférieur, comprimant le bord correspondant du manteau, 
et en conséquence, entrava, dans une certaine mesure, la croissance 
en longueur des parties les plus ventrales de ce bord. Ainsi se forma 
une coquille symétrique dirigée suivant l’axe du corps et plus ou 
moins enroulée en spirale. | 

« 8° Dans certains cas la coquille persista ainsi pendant toute la du- 
rée de la vie de l'animal ; mais, le plus souvent, l’influence du dépla- 
cement du complexe se fit sentir sur le manteau de la coquille : cette 
dernière s’inclina plus ou moins du côté droit, sa bouche comprima 
le bord correspondant du manteau rendit asymétrique le croisement 
en longueur jusqu’alors symétrique, et donna par conséquent nais- 
sance à une coquille hélicoïde. 

« 9° L’asymétrie interne sénestre des animaux eut pour origine l’in- 
clinaison à droite de la coquille conique primitive ; quant à la coquille 
définitive de ces formes, elle fut généralement symétrique ou sénestre. 

« 10° En résumé, dans la plupart des cas observés jusqu'ici, les co- 
quilles réellement dextres correspondent à des animaux dextres et les 
coquilles sénestres à des animaux sénestres. Mais, chez les animaux 
dextres comme chez les animaux sénestres, on peut trouver soit une 
coquille absolument symétrique dès le début de la vie embryonnaire, 
soit une coquille dont l’asymétrie est inverse de celle de l’animal 
(animaux ultra-dextres et ultra-sénestres). 

€ 11° En d'autres termes, l’asymétrie de la coquille n’exerce aucune 
influence sur l'asymétrie interne de l’animal, mais l'asymétrie de 
l'animal exerce le plus souvent une influence nuisible sur l’asymétrie 
de la coquille. Cette influence est d’ailleurs très légère, et comme il 
suffit que la coquille s’incline à droite ou à gauche pour devenir asy- 
métrique, il n’est pas étonnant de constater qu'il existe des Mollusques 
univalves dont l'asymétrie interne n’est pas de même sens que l'asy- 
métrie externe. » F0: 


À PROPCS DE L’ASYMÉTRIE DES MOLLUSQUES UNIVALVES, par M. Paul 
PELSENEER (Journal de conchyliologie, 1892, 3° série, t. XXXII, 
9, D. 2297 


MM. D. Fischer et E.-L. Bouvier ayant, dans un travail récent 
(voir ci-dessus) défendu l’idée de l'indépendance essentielle qui existe 
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entre l’asymétrie du sac viscéral et l’asymétrie interne et ayant, avec 
une certaine restriction, rangé M. Pelseneer parmi les adversaires de 
cette idée, M. Pelseneer a tenu à exprimer nettement son opinion sur 
la question. Après avoir discuté les cas des Atlanta et des Cavoliniidæ 
dans lesquels MM. Fischer et Bouvier ont pu voir, pense-t-il, un 
obstacle à l'application de l’explication par hyperstrophie des formes 
dextres à enroulement sénestre et vice versa, M. Pelseneer maintient 
formellement que le sens d’enroulement du sac viscéral et le sens de 
l'asymétrie d'organisation des Gastropodes sont en rapport constant 
qu'un Gastropode à enroulement sénestre représente le situs inversus 
viscerum du même animal à enroulement dextre et que la spire oper- 
culaire est toujours inverse de la spire du sac viscéral et de la co- 
quille. F0: 


SUR L'ENROULEMENT DES MOLLUSQUES UNIVALVES, par MM. P. Fiscuer 
et E.-L. Bouvier. (Journal de conchyliliologie, 1892, 3° série, 
Lt. IXXXIP ENS Sp 


En réponse à la note publiée par M. Pelseneer (voir ci-dessus), 
MM. Fischer et Bouvier font remarquer qu’ils n’ont jamais considéré 
les Atlanta et les Cavoliniidæ comme des cas où l’on pouvait voir un 
obstacle à l'explication par hyperstrophie et que c'est à tort que 
M. Pelseneer leur attribue cette opinion. Cela fait, ils examinent si 
les recherches et les considérations nouvelles de ce naturaliste sur les 
Atlanta et les Cavoliniidæ permettent d'affirmer qu’il existe un rap- 
port direct et constant entre le sens d'enroulement de la coquille et 
l’asymétrie du sac viscéral. Rien dans ces recherches n’autorise, di- 
sent-ils, une telle conclusion, et si M. Pelseneer a démontré que chez 
tous les Gastropodes à opercule spiralé, celui-ci est enroulé dans le 
sens opposé à l’asymétrie organique de l’animal, cela ne prouve pas 
que le sens de l’enroulement soit le même que celui de l’asymétrie 
organique. € Si l’on avait pu établir, ajoutent MM. Fischer et Bou- 
vier, un rapport constant entre le développement de l’opercule et ce- 
lui de la coquille, la conclusion de M. Pelseneer pourrait être légitime ; 
mais on sait que ces deux pièces solides se développent sans aucun 
rapport, et rien ne permet dès lors, au moins dans l’état actuel de 
nos connaissances, de considérer le sens de la spire operculaire comme 
toujours inverse de l’enroulement de la coquille. » 

MM. Fischer et Bouvier montrent ensuite, par divers exemples em- 
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pruntés à la faune de l'Amérique du Nord, qu’il n’existe probablement 
pas de relation entre la fréquence de la sinistrorsité générique et spé- 
cifique régionale et la sinistrorsité tératologique. Enfin ils réparent 
une omission qu'ils ont commise dans leur premier travail relative- 
ment aux recherches de MM. W. H. Dall sur la coquille embryon- 
naire des Calliostoma Swainson (Zizyphinus Leach). E. O. 


NOTE SUR L'ENROUZEMENT DE LA CUQUILLE DES EMBRYONS DE GASTROPO 
DES, par M. H. Fiscuer. (Journal de conchyliologie, 1892, 3° série, 
t. XXXII, n° 4, p. 309.) 


Les embryons de Gastropodes subissent, dans leur forme extérieure, 
diverses modifications, dont les plus caractéristiques sont l’enroule- 
ment et la torsion. Il résulte des recherches de M. Fischer que l'é- 
tude du développement confirme en partie les hypothèses émises par 
Lang, pour expliquer en même temps l’enroulement du sac viscéral 
et la torsion des Mollusques, mais semble établir en même temps que 
ces deux phénomènes sont indépendants. L’enroulement du sac vis- 
céral suivant le plan de symétrie peut se faire de deux manières dif- 
férentes caractérisées chez les Céphalopodes à coquille par deux noms 
correspondants : l’enroulement qu'on observe chez le Nautile est dit 
exogastrique ; l’enroulement en sens contraire que subit la coquille 
des Spirules est dit endogastrique. M. Fischer a reconnu que l’enrou- 
lement exogastrique des Gasiropodes offrait une constance qu’on ne 
rencontrait pas chez les Céphalopodes, que les Scaphopodes se com- 
portaient comme les Gastropodes et que chez les Pélécypodes, si l’on 
peut considérer comme une tendance à l’enroulement la déviation des 
crochets, il faut admettre que l’enroulement est généralement exo- 
gastrique et produit une coquille dite prosogire, c'est-à-dire dont le 
sommet est enroulé en avant. 


RECHERCHES SUR LA FILTRATION DE L'EAU PAR LES MOLLUSQUES, par M. H. 
VIALLANES. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, séance du 
7 juin 1892 et Journal de conchyliologie, 1892, 3e série, t. XXXIL, 
n° 4, p. 375, analyse par M. P. FiscuEr.) 


On avait remarqué que dans les bacs où sont placées des Huîtres et 
des Moules vivantes, l’eau se clarifie rapidement et demeure ensuite 


! 
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parfaitement limpide. M. Viallanes a étudié à Arcachon les condi- 
tions dans lesquelles se produit ce phénomène et il a recherché quel 
était le volume d’eau que pouvaient filtrer dans un même espace de 
temps l’Huître native (Ostrea edulis), l'Huitre portugaise (0. angu- 
lata) et la Moule ordinaire (Mytilus edulis). Il résulte de ces observa- 
tions que la Moule ordinaire et l’Huitre portugaise filtrent un volume 
d’eau bien plus considérable que l'Huitre native. En conséquence 
M. Viallanes réclame la suppression, dans le bassin d'Arcachon, de 
‘la Moule et de l’Huître portugaise qui dépouillent de particules nutri- 
tives un volume d’eau où vivent des millions et même des milliards 
d'Huiîtres natives. M. Viallanes pense aussi que les Huiîtres et les 
Moules concourent à la formation des dépôts sous-marins en déter- 
minant la précipitation et l’agglutination des matières organiques ou 


minérales suspendues dans l'eau. | E. O. 


DE L'INFLUENCE DES MILIEUX SUR LE DÉVELOPPEMENT DES MOLLUSQUES. 
ÉTUDES COMPARATIVES DES DIVERSES FAUNES MALACOLOGIQUES DE 
FRANCE. MOLLUSQUES THRRESTRES, DES EAUX DOUCES ET MARINES, par 
M. Arnould Locarp. (Annales de la Soc. d'agriculture, lustoire 
naturelle et arts utiles de Lyon, 1892, 6° série, t. V, p. 1:) 


Après avoir examiné rapidement les travaux dont les Mollusques 
vivants ou fossiles de notre pays ont été l’objet jusqu'ici, M. Locard 
compare les trois faunes malacologiques actuelles: la faune terrestre, 
la faune des eaux douces et saumâtres et la faune marine et arrive à 
celte conclusion qu’il existe entre ces trois faunes et chacun de leurs 
éléments des enchainements parfaitements définis, mais que chaque 
faune conserve néanmoins sa caractéristique basée sur une famille 
plus exceptionnellement riche en espèces et en individus. Ces carac- 
téristiques correspondent toujours au maximum de polymorphisme et 
ne sont constantes ni dans le temps ni dans l’espace. La faune des 
eaux douces, dit M. Locard, est celle qui est représentée par le plus 
petit nombre de familles et de genres ; c’est de nos jours le plus poly- 
morphe de toutes nos faunes. La faune marine est celle qui offte le 
plus grand nombre de familles et de genres, sans qu'aucun @’eux soit 
aujourd’hui plus particulièrement polymorphe; c’est celle qui pré- 
sente dans son ensemble Le plus de fixité. Dans les temps géologi- 
ques, la faune marine a très souvent montré un genre, une famille 
ou un ensemble de familles spécialement poiymorphes. 
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Ces données font partie de la catégorie que M. Locard désigne sous 
le nom de lois des enchaînements. Il énumère ensuite un certain 
nombre de données acquises par l’étude des faits ou par l’expérimen- 
tation et qu’il appelle lois des causes et lois des espèces. Les lois des 
causes concernent l’influence que les milieux d’origine physique, chi- 
mique, mécanique ou d'ordre physiologique exercent sur les formes 
malacologiques. M. Locard à reconnu que tous les Mollusques n’of- 
frent pas le même degré de susceptibilité aux influences qui peuvent 
agir sur eux. Ainsi dans la faune des exux douces ou salées, les La- 
mellibranches sont plus polymorphes que les Gastropodes qui les ac- 
compagnent. La faune des eaux saumâtres est plus polymorphe que 
la faune des eaux franchement douces ou salées et la faune des eaux 
douces est plus polymorphe que la faune marine ou la faune ter- 
restre. 

Dans la faune terrestre, d’après M. Locard, le polymorphisme tend 
à diminuer avec l'élévation en altitude et dans la faune marine il dé- 
croit rapidement à mesure qu’on s'éloigne du niveau du balancement 
des marées. La dispersion et par suite la multiplication des espèces 
et des genres tend toujours à se faire de l’est à l’ouest et de haut en 
bas pour toutes les faunes susceptibles d’un déplacement quelconque 
et la dispersion des espèces aquatiques s’opère toujours dans le sens 
du courant des eaux. 

M. Locard considère l’espèce malacologique comme une notion 
purement arbitraire. Il n’y a pas, dit-il, d'espèces absolument fixes; 
toutes sont susceptibles de présenter un plus ou moins grand nombre 
de variations de forme ou de coloration. Certaines espèces sont plus 
polymorphes que les autres et ce sont en général celles qui sont les 
plus riches en individus, celles qui ont les colonies les plus popu- 
leuses, celles dont l’aire d'habitat est la plus étendue. Les espèces, 
les genres ou les familles les plus polymorphes sont ceux qui sont des- 
tinés à disparaître le plus rapidement. 


LES COQUILLES MARINES DES CÔTES DE FRANCE, par M. Arnould Locarp. 
(1 vol., Paris, 1892, J.-B. Baillière et fils, édit.) 


Cet ouvrage contient la description succincte des espèces de co- 
quilies que l’on rencontre sur nos côtes maritimes. Les espèces sont 
rangées dans leur ordre zoologique et accompagnées de renseigne- 
ments de localités, et les principaux types sont figurés avec soin. 

F0: 
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LES MOLLUSQUES SPÉCIAUX A LA RÉGION EXTRÊME SUD-OUEST DE LA 
FRANCE ET DE L'ATLANTIDE, par M. DE Fou. (Revue des sciences 
naturelles de l'Ouest, 1892, t. II, n°3, p. 324, avec fig.) 


M. de Folin croit avoir trouvé, dans l’étude de la faune malacolo- 
gique du sud-ouest de la France, des faits qui militent en faveur de 
l'hypothèse de l’Atlantide. Il à constaté, en effet, l’existence dans le 
pays basque, au milieu de formes habituelles à l’Europe, de quatre 
espèces de Mollusques n'’offrant aucune analogie avec ces types et 
présentant, au contraire, des points communs avec des Mollusques 
vivant au delà des mers. Ces espèces sont : Helix quimperiana, A. 
constricta, Clausilia Pauli et Cryptazeca monodonta, dont M. J. 
Barrois a fait une étude anatomique reproduite, avec figures à l'appui, 
dans la note de M. de Folin. E. O. 


NOTE SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DE L'OVULA CARNEA POIRET, 
par M. P. Fiscuer. (Journal de conchyliologie, 1892, 3° série, 
L'ARAIT na p.770) 


L'Ovula carnea Poiret avait été considérée jusqu'ici comme une 
espèce presqueexclusivement méditerranéenne ; mais d’après l'examen 
d’un spécimen qui lui a été envoyé par M. Viallanes et qui a été dra- 
gué au large d'Arcachon, M. P. Fischer peut annoncer aujourd’hui 
que ce Mollusque vit également dans le golfe de Gascogne. Déjà quel- 
ques espèces méditerranéennes comme le Conus mediterraneus 
Brug., la Cyclonassa neritea L. et le Gastropteron rubrum Rafin. 
avaient été signalées soit dans le même golfe, soit sur les côtes de 
l'Espagne et du Portugal, et d’autres viendront encore s’ajouter à la 
liste. E. O. 


NOTE SUR L'HABITAT DE L'OvurA carnEA PoirEeT, par le Rév. R. Boo 
WATson. (Journal de conchyliologie, 1892, 3° série, t. XXXII, n° 2, 
p. 208.) 


En 1873, quand le Rév. R. Boog Watson habitait Funchal (ile de 
Madère), on lui apporta un jour une cruche qui s'était cassée à une 
profondeur de 182 mètres environ, ayant été entortillée dans la ligne 
de fond d’un pêcheur, près de Magdalena, sur la côte méridionale de 
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l’île. Or dans cette couche se trouvait un spécimen vivant de l’Ovula 
carnea. Ce fait prouve, dit M. Watson, que l'extension géographique 


de l’espèce est bien plus considérable qu’on ne le supposait autrefois. 
E. O. 


NOTE SUR LES PETITES BYTHINIDÉES DES ENVIRONS D AVIGNON, par 
M. Georges CouTAGNE. (Annales de la Soc. d’agricullure, histoire 
naturelle et arts utiles de Lyon, 1892, 6e série, t. V, p. 349.) 


Dans cette note, M. Georges Coutagne fait une analyse critique d’un 
travail présenté à la Société d’agriculture, histoire naturelle et arts 
utiles de Lyon et intitulé : Compléments monographiques des genres 
Lartetia, Moitessieria, Bythinella, Avenionia et Acme. 50: 


DESCRIPTION D'UN PEr1DERIS NOUVEAU, PROVENANT DU DAHOMEY, par 
M. Ph. DAuTzENBERG. (Journal de conchyliologre, 1892, 3° série, 
t. XXXII, n° 3, p. 297.) 

Cette espèce nouvelle est décrite sous le nom de Perideris Lechate- 

#0 


lieri. 


NOTE SUR LA FAUNE TERRESTRE ET FLUVIATILE DE L'ILE D HAÏNAN (CHINE). 
2° SUPPLÉMENT, par M. P. Fiscer. (Journal de conchyliologue, 
1892, 3° série, t. XXXII, n° 4, p. 313.) 


Dans une première Note {voir Revue des Trav. scientifiques, t. XI, 
p. 624), M. P. Fischer avait signalé les lacunes de nos connaissances 
relativement à certains genres qui devaient être représentées dans la 
faune d'Haïnan ; dans une seconde note (voir /evue des Trav. scien- 
tifiques, t. XII, p. 72/4), il avait constaté la présence dans cette île 
d’une Paludina, décrite par le P. Heude; aujourd'hui il signale deux 
Mollusques de la famille des lnionidæ, U. murchisonianus I. Lea 
et Ü. schomburgianus Heude et deux Opeas, O. clavulinus Potiez 
et Michaud et O. pyrqula À. Adams qui proviennent également de 
l'ile d'Haïnan. MO: 


CSC ES 
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NOTE SUR LES MOLLUSQUES MARINS DU GOLFE DE SIAM (CÔTE OUEST DU 
CamBonce), par MM. H. Crosse et P. Fiscner. (Journal de con- 
chyliologie, 1892, 3° série, t. XXXII, n° 1, p. 71.) 


MM. Crosse et Fischer, ayant reçu de M. Pavie, consul général à 
Bangkok (Siam), une collection de coquilles marines recueillies sur le 
littoral occidental du Cambodge, ont reconnu la présence, dans cette 
collection, de 27 espèces qui ne figuraient pas dans la liste publiée en 
1889 par M. le commandant L. Morlet, dans le Journal de conchy- 
liologie (voir Revue des Trav. scientifiques, t. X, p. 654). Aïnsi s’ac- 
croit peu à peu le nombre des documents que nous possédons sur la 
faune marine de l’Indo-Chine. Bientôt il sera possible de la com- 
parer à la faune marine de la Birmanie et de déterminer si la pres- 
qu’ile de Malacca constitue une barrière qui s'oppose à l'extension de 
certaines espèces dont le centre d’habitat se trouve soit à l’ouest, soit 
à l’est de l’Indo-Chine. D'un autre côté la comparaison des Mollus- 
ques marins du Siam avec ceux de la Cochinchine, de l’Annam et 
du Tonkin sera facilitée par la publication récente du Catalogue gé- 
néral publié par M. Fischer dans le Bulletin de la Société d'histoire 
naturelle d’'Autun, en 1891 (voir ÆRevue des Trav. scientifiques, 
t XL 00 4000) 0 


Dracnoses Mozruscorum Novorum 1N INno-CmINA correcroruy, auctore 
L. Morcer. (Journal de conchyliologie, 1892, 3° série, t. XXXIH, 
na 4, D: 040 


M. L. Morlet donne la diagnose de dix espèces savoir: 1° Strep- 
taxis Dugasli, de Laï-Chau, localité située sur les bords de la ri- 
vière Noire (Tonkin) ; #elix (Plectotropis) hyperteleia de Kham- 
Keute (Laos); #. (Phania) Dugasti, de Laï-Chau; Clausilia (Ph:æ- 
dusa®?) Massiei, de Luang-Prabang (Laos); Zacunopsis Dugash, de 
Nam-Phak, près King-Luong (Laos); CAlorostracia Massiei, de la 
rivière Nam-Ou (Laos); Paludina laosiensis de Muong-Kié, Muong- 
Yong, Louong, des marécages du Mékong, près Xieng-Houng (Laos) 
et Muong-Bou (Tonkin); Spinaculum Massiei, du mort Pou-Khiou 
(Laos); Dreissensia Massiei, de la rivière Nam-Phah, près Muong- 
Sung et près Sambor (Laos). Les types de ces espèces ont été recueil- 
lis par MM. L. Dugast et Massie. HO: 
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DESCRIPTIONS D'ESPÈCES NOUVELLES, PROVENANT DE L'INDO-CHINE, par 
M. le commandant L. Morcer. (Journal de conchyliologie, 1892, 
3e série, t. XXXII, n° 4, p. 315, et pl. VI, VII et VIII.) 


M. L. Morlet fait connaitre dans cette note quatorze espèces nou- 
velles qui ont été recueillies dans le Tonkin, sur les bords de la ri- 
vière Noire par M. L. Dugast et dans le Laos, près de Kham-Keute, 
à Luang-Prabang, sur la route de Bassac à Siempang, à Muong-Laï, 
dans les marais du bassin du Mékong, etc. par M. Massie. Ces éspèces 
dont quelques-unes avaient déjà été signalées par de courtes diagnoses 
(voir ci-dessus) sont: Séreptaxis Dugasti, Helix (Plectotropis) kyper- 
telea, H. (Chloritis) remoratrix, Clausilia (Phædusa?) Massier, Clau- 
silia Paviei, C. Dautzenbergi, Glessula Paviei, Cyclophorus tornatus, 
Spiraculum Massiei, Paludina laosiensis, Chlorosiracia Massiei, 
Cälybium Massiei, Geotrochatella Nogieri et Dreissensia Massiei. 

F0: 


COMMUNICATIONS CONCHYLIOLOGIQUES DES ANTIPODES, par M. Henri 
Suter. (Journal de conchyliologie, 1892, 3° série, t. XXXIT, n°3, 
D2457 


M. H. Suter, qui avait signalé, il y a deux ans, dans les 7Zransac- 
tions de l’Institut de la Nouvelle-Zélande (t. XXXIIT, p. 89 et pl. 17, 
fig. 7), la première espèce du genre Pitys, à la Nouvelle-Zélande, 
vient de reconnaître que deux espèces du même pays, qu’il avait attri- 
buées à un groupe particulier du genre Charopa (Albers), devaient 
être rapportées au même genre Patys. Il considère la présence des 
Pitys àla Nouvelle-Zélande comme un fait zoologique très important, 
témoignant en faveur de l’union qui aurait existé, à une époque 
géologique plus ou moins ancienne, entre ce pays et d’autres îles 
de l’Océanie. 

Le même naturaliste fait remarquer que le genre Potlamopyrqus se 
trouve non seulement à la Nouvelle-Zélande et en Tasmanie, mais 
dans l’Afrique occidentale, dans l'Amérique tropicale, dans l'Amé- 
rique centrale, aux Antilles et dans le nord de l'Amérique du Sud, 
que le genre Gundlachia se rencontre à la fois en Tasmanie et dans 
la région Caraïbe, que le genre Phrixgnathus (Hutton) est très voisin 
du genre Punctum (Morse), que le genre Phacussa (Hutton) est allié 
au Pristiloma (Ancey) et de tous ces faits il conclut qu’il a probable- 
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ment existé jadis un continent s'étendant de la Tasmanie et de la 
Nouvelle-Zélande à la région Caraïbe. 

Plusieurs espèces de Tasmanie offrent une ressemblance extraordi- 
naire avec des espèces de la Nouvelle-Zélande, aussi M. Suter est-il 
convaincu que ces deux pays ont été plus ou moins largement unis 
pendant la période secondaire. 

Enfin dans un dernier paragraphe M. Suter s'occupe des Limacidæ 


et des Arionidæ de la Nouvelle-Zélande et combat l'hypothèse émise 


par le D° Simroth qui, dans un ouvrage récent (Beiträge zur Kennt- 
niss der Nucktschnecken), considère la Nouvelle-Zélande comme le 
lieu où les Limaces de la zone australienne ont pris naissance. 

| JAUNE 


MISSION SCIENTIFIQUE AU MEXIQUE ET DANS L’AMÉRIQUE CENTRALE. OU- 
VRAGE PUBLIÉ PAR ORDRE DU MINISTRE DE L INSTRUCTION PUBLIQUE. 
RECHERCHES ZOOLOGIQUES PUBLIÉES SOUS LA DIRECTION DE M. MILNE 
ÉDWARDS, MEMBRE DE L'INSTITUT. — SEPTIÈME PARTIE. ÉTUDES 
SUR LES MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES, par M. P. FIscHER 
et H. Crosse. 3° livraison. (Un fasc. grand in-{° avec 2 pl. Pa- 
ris, 1892.) 


Cette troisième livraison comprend d’abord l’étude du genre Semisi- 
nus SWainson, tel qu’il est actuellement délimité, genre qui ne 
compte au Guatémala qu’une seule espèce, S. ruginosus A. Morelet, 
puis l’étude du genre Pachychilus, largement représenté au Mexique 
et au Guatémala, et enfin l'examen des Mollusques de la tribu des 
Bhipidoglossa et particulièrement de la division des Gymnopoda. 
Dans cette division les Proserpinidæ sont représentées au Mexique, 
dans l'État de Vera-Cruz, par le genre Proserpinella et par le genre 
Ceres. Ce dernier est spécial au Mexique. La livraison se termine par 
des généralités sur les Helicinidæ. E. 0. 


Dracnoszs Morrvusconvu Rrirosuicz Mexicanz £r Guarsmarx INcoLAruY, 
auct. H. Crosse et P. Fiscner. (Journa/ de conchyliologie, 189», 
3e série, t..XXXII, .n°5,%p-207) 


Les espèces doni MM. Crosse et Fischer donnent les diagnoses 
sont : Unio Usumansitæ, U. ysabalensis, Anodonta chapalensis, 
Neritina Sargi et Bulimulus C'haperi. E. O. 
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FAUNE MALACOLOGIQUE TERRESTRE ET FLUVIATILE DE L’ILE DE PORTO-Rico, 
par M. H. Crosse. (Journal de conchyliologie, 1892, 3° série, 


CÉNERHS ni D. 1.) 


M. Crosse signale la présence, sur l’île de Porto-Rico, de cent trenie 
espèces de Mollusques terrestres et fluviatiles dont il donne le ca- 
talogue méthodique. Sur ces cent trente espèces, cent cinq sont 
terrestres et, parmi celles-ci, il y a vingt-six qui sont operculées. « La 
proportion des Mollusques terrestres operculés, comparativement avec 
les inoperculés, est faible, dit M. Crosse, puisqu’elle est à peine d’un 
quart du total des espèces, tandis qu’elle est de plus d’un tiers à Saint- 
Domingue et à Cuba et plus considérable encore à la Jamaïque. On 
sent que l’on se rapproche des Petites-Antilles, où le nombre des 
Pulmonés operculés est de moins en moins considérable, comparati- 
vement avec celui des énoperculés. » Les Mollusques fluviatiles 
comptent vingt-trois espèces, nombre relativement assez grand, eu 
égard à la pauvreté habituelle des Antilles, en ce qui concerne les 
espèces d’eau douce ou d'eau saumâtre. Ils ne présentent d’ailleurs 
aucune forme remarquable. Au contraire, les Mollusques terrestres 
offrent quelques types qui impriment à la faune malacologique de 
l’île un cachet d’originalité. Tels sont le Selenites concolor, trois 
espèces de Gæotis, genre particulier à l'île, une Clausilia du groupe 
des Vania (C. tridens), la seule qui existe aux Antilles, des Æelix des 
sections des Microphysa, des Jeanneretia, des Thelidomus, de 
Cepolis, des Luquillia, des Caracolus, l'Helix angulata, sorte de 
Parthenaremarquable par ses dimensions relativement considérables, 
par sa forme originale et sa coloration vive, puis le Simpulopsis por- 
toricensis et le Pseudobalia dominicensis qui rattachent le premier 
génériquement, le premier spécifiquement Porto-Rico à Saint-Domin- 
gue et enfin la Pineria viequensis. Plusieurs petites îles qui dépen- 
dent de Porto-Rico n’ont pas été ou ont été à peine explorées ; mais 
il n’en est pas de même de l’île Vieques ou Vieque où M. Crosse men- 
tionne l'existence de trente-trois espèces dont quatre ne se rencon- 
trent pas à Porto-Rico. De ces quatre espèces lune, Æelix Risei 
Pfeiffer, n’a même pas été signalée ailleurs qu’à l’île Vieques. 

En comparant la faune malacologique terrestre de Porto-Rico avec 
celle des autres Grandes-Antilles, M. Crosse est arrivé à cette con- 
clusion que les affinités les plus étroites de la faune de cette île sont 
avec la faune de Saint-Domingue, conclusion qui concorde avec les faits 
géographiques et les présomptions résultant des données géologiques. 


E. O. 
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NOTE SUR LE GENRE /locosprra MARTENS ET SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRA- 
PIIQUE DES ESPÈCES DONT IL SE COMPOSE, par MM. H. Crosse et 
P. Fiscuer. (Journal de conchyliologqie, 1892, 3° série, t. XXXII, 
n°9} p.296 et.pl: M) 


MM. Crosse et Fischer pensent qu’il convient d'attribuer une va- 
leur générique au groupe des Holospira Martens (Acera Albers nec 
O. F. Müller, nec Cuvier) et d’en retirer les Cylindrella apiostoma 
et polygyra qui sont de véritables Cylindrelles. Ils indiquent les ca- 
ractères du genre ainsi limité et sa distribution géographique, qui est 
fort remarquable. Toutes les //olospira actuellement connues (seize), 
se trouvent, en effet, localisées dans une partie relativement res- 
treinte de l'Amérique du Nord, dans le Texas et les États du norddu 
Mexique, d’une part, et dans les États centraux du Mexique, d'autre 
part, où elles forment deux sous-groupes parfaitement distincts. 


E. 0. 


NoTE SUR LE /Veririva Prcra SOWERBY, par MM. H, Crosse et P. Fis- 
cHER. (Journal de conchyliologie, 1892, 3° série, t. XXXII, n° 3, 
p. 293.) R 


Le nom de ÂVeritina picta, ayant été précédemment employé par 
Férussac pour désigner une espèce fossile, ne peut être conservé à 
l’espèce du Mexique et de l'Amérique centrale décrite par Sowerby. 
MM. Crosse et Fischer proposent d'appeler cette espèce de la faune 
actuelle Veritina usurpatrix. E. 0. 


ÉTUDES MALACOLOGIQUES SUR DES GENRES NOUVEAUX OU PEU CONNUS, 
par M. H. Crosse. (Journal de conchyliologie, 1892, 3° série, 
t, XX XID n° 3/sp 279tetpLrIM) 


Sous ce titre M. Crosse a réuni un certain nombre d'articles mono- 
graphiques, relatifs à des genres nouveaux ou peu connus, tels que 
le genre /ungerfordia Beddome qui ne renferme encore qu’une seule 
espèce, //. pelewensis Beddome de l’ile Koror, du groupe des Pelew 
ou Palaos, le genre Geothauma Grosse ne comptant également qu’une 
seule espèce, G. grandispinosum de Niah-Hills (Bornéo), le genre 
Dimorphoptychia Sandb., ayant pour type l’Aelix Arnouldi, espèce 
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fossile du bassin de Paris, le genre Colybium L. Morlet, du Laos, le 
genre Heudeia Crosse ayant pour type Helicina setchuenensis Heude, 
de Tchen-Kéou (Chine), et le genre Bathyembia Wats., propre aux 
mers du Japon. ; 20 


SUR L'ORGANISATION DES AMPHIBOLES, par M. E.-L. Bouvier. (Bulletin 
de la Soc.philomathique de Paris, 1891-1892, 8° série, t. IV, n° 4, 
p. 146.) ; | 


M. E.-L. Bouvier a reçu de M. le professeur Hutton, par l’entre- 
mise de M. le D' H. Filhol, un bon nombre d’exemplaires d'Amphi- 
bola nux-avellana, et de M. le professeur Perrin plusieurs spécimens 
en bon état d'Amphibola fragilis. Grâce à ces matériaux, ila pu véri- 
fier et compléter les observations de M. Hutton sur l’organisation des 
Amphiboles, Gastéropodes pulmonés qui vivent dans les eaux salées 
et saumâtres, sur les côtes de la Nouvelle-Zélande. Il a constaté no- 
tamment que la jarge bande qui occupe le plafond de la chambre res- 
piratoire, au voisinage du rectum, n’est décidément pas une veine, 
mais plutôt, peut-être, une longue branchie rudimentaire. Le sys- 
tème nerveux des Amphiboies lui a paru assez semblable à celui de la 
Limnée, mais il offre une commissure cérébroïde etuneanse viscérale 
beaucoup plus longues, deux commissures pédieuses seulement et un 
nerf assez important partant de chaque ganglion commissural. M. Bou- 
vier a déterminé également l’origine, le nombre et la direction des 
ganglions issus des divers ganglions et il a reconnu que l'appareil gé- 
nital offrait des difiérences sensibles chez l'Amphibola nux-avel- 
lana et chez l’A. fragilis. 

Les résultats qu'il a obtenus lui ont permis de faire avec une assez 
grande précision les affinités zoologiques des Amphiboles. « Cest à 
juste titre, dit-il, qu'on classe ces animaux entre les Siphonaires et 
les Auricules; ils paraissent se rattacher aux Tectibranches par les 
premièresetaux Pulmonés aquatiques à évolution plus avancée par les 
secondes. E. O. 


La PÈCBE DES Moures À Kertscu, par M. TcHernicorr (d’après le 
Journal de pêche de Saint-Pétersbourg). (Revue des sciences na- 
turelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation, 
1892, 39° année, n° 4, p. 208.) 


Le détroit de Kertsch ne fournit que deux sortes d'animaux comes- 
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tibles appartenant à la catégorie des Invertébrés, savoir: les Crevettes 
(Palæmon) dont la pêche est peu importante et les Moules (WMytilus), 
appelés Mydies dans le pays. Pendant la campagne de pêche la plus 
importante de l’année, à l’époque du Grand Carême, on prend envi- 
ron 5,000,000 de ces Mydies, sans compter celles qui s’attachent aux 
filets et périssent. Cette pêche excessive pratiquée avec des sortes de 
dragues a déjà déterminé une rareté sensible des Moules et provo- 
quera bientôt leur disposition presque totale. 0: 


LE CATALOGUE DE LA COLLECTION SCHLüTER, par M. P. Fiscuer. (Jour- 
nal de conchyliologie, 1892, 3° série, t. XXXII, n° 2, p. 208.) 


M. P. Fischer a trouvé dans le Catalogue de la collection Schlüter 
(Kurzgefesstes systematisches Verzeichniss meiner Conchyliensamm- 
lung nebst Andeutung aller bis jetzt von mir bei Halle gefundenen 
Land- und Flussconchylien. Zur Erleichterung des Tausches für 
Freunde des Conchyliologie zusammengestallt von Fr. Schlüter, etc. 
Halle, 1838, la mention d’une vingtaine de noms nouveaux, mais il 
a reconnu que ces noms tombaient presque tous en synonymie, et 
que le Catalogue en question, cité par quelques auteurs, n’apportait 
aucun document sérieux à la systématique des Mollusques. 

EL": 


SUR LES CORPS JAUNES DU TISSU CONJONCTIF DES ÉCHINODERMES ET DES 
GÉPHYRIENS INERMES, par M. Ét. JourpAn, chargé de cours à la 
Faculté des sciences et professeur à l’École de médecine de Mar- 
seille. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, compte 
rendu de la 20e session, Marseille, 1891, 1'° partie, Documents 
officiels et procès-verbaux, p. 240 et 2° partie, ÂVotes et extraits 
[publiés en 1892], p. 240.) 


M. Jourdan a reconnu l’existence, dans l’épaisseur des couches 
conjonctives des téguments et du tube digestif des Échinodermes et 
des Géphyriens inermes, de corpuscules sphériques correspondant à 
autant de cellules volumineuses dont le noyau est perdu au milieu de 
grains arrondis et réfringents. Ces granulations, soumises à divers 
réactifs, se comportent comme les grains de matière glycogénique 
renfermés dans les cellules hépathiques. Comme les cellules adipeuses 
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manquent ou sont irès rares dans le tissu conjonctif des mêmes ani- 
maux, M. Jourdan est porté à croire que ce sont ces éléments chargés 


de granulations de matière glycogénique qui jouent le rôle de réserve 
E3.0: 


alimentaire. 


SUR LA NUTRITION ANIMALE DES PÉRIDINIENS, par M. P.-A. DANGEARD. 
(Le Botaniste, 1892, 3° série, n° 1.) : 


M. Dangeard a étudié un Péridinien dont le protoplasma est inco- 
lore, le Gymnodinium vorticella et il a pu suivre son mode d’alimen- 
tation. Il a rencontré dans la région de l’ouest plusieurs formes in- 
téressantes, Glenodinium cinctum Ehr., Peridinium tubulatum, 
Gymnodinium vorticella, et il a été conduit par ses recherches à rat- 
tacher le groupe des Péridiniens aux Rhizopodes inférieurs par 
l'intermédiaire des formes incolores et dépourvues de membrane. 


E;::0: 


LE PROBLÈME DE LA VIE, par M. le marquis ne NapalLcac. (Un vol. 
in-18, Paris, 1892, G. Masson, édit.) 


M. de Nadaillac s'est proposé dans ce livre de démontrer que cer- 
tains systèmes contemporains ne peuvent expliquer d'une manière 
satisfaisante l’origine et le développement de la vie à la surface du 
globe et que les théories du transformisme, de l’évolution et de la 
descendance animale de l'homme ne reposent que sur des hypothèses. 
Pour combattre ces théories dont il est l’adversaire résolu, M. de Na- 
daillae a réuni un grand nombre de faits qui lui paraissent cons- 
tituer autant de preuves contraires aux doctrines qu’il combat. 


E20: 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE (SUPPLÉMENT) 


——— 


QUELQUES REMARQUES SUR LES LOIS DE L'ÉVOLUTION, par M. F. Houssay. 
(Bulletin scientifique de la France et de la Belgique, 1892, 
p 130) 


Soumettant à une rigoureuse analyse la loi de Delbœuf, M. Hous- 
say montre que le principe de Lamarck peut être considéré 
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comme le point de départ le plus solide et le plus scientifique 
pour l'étude des moyens par lesquels s’est faite l’évolution. C’est 
à le préciser et à le fixer que doivent aujourd'hui tendre les ef- 
forts de tous ceux qui ont à cœur d'apporter quelque clarté dans 
ces difficiles et capitales questions. JC 


SUR LA MORPHOLOGIE DES CÔTES, par M. L. Dorco. (Bulletin scienti- 
fique de la France et de la Belgique, 1892, p. 113.) 


Les recherches que M. Dollo à poursuivies sur le sujet l’amè- 
nent à conclure, contrairement aux vues de M. Baur, queles côtes 
ne sont pas intervertébrales et que les hæmapophyses sont ho- 
mologues chez tous les Vertébrés. Je 


SUR LE DÉVELOPPEMENT DU PÉNIS ET DU CLITORIS CHEZ LE FOŒTUS HUMAIN, 
par M. RerTrTerer. (Journal de l'anatomie et de la physiologie nor- 
males et pathologiques de l’homme et des animaux, t. XXVNIIT, 
1892, D. 229 | 


L'auteur étudie spécialement l'évolution et les homologies des 
organes génitaux externes. D: 0: 


SUR UNE PARTICULARITÉ DE STRUCTURE DANS LA CORNÉE D'UN CHEVAL, par 
M. Craccro. (Journal de micrographie, 1892, p. 75.) 


Cette particularité consiste en ceci que, sur une coupe mince 
perpendiculaire, on voit de nombreuses fibres élastiques. 

Pénétrant d’une part dans l’épithélium qui limite la cornée en 
avant, traversant d'autre part la membrane de Descemet pour se 
terminer dans le revêtement endothélial, ces fibres pourraient 
être prises pour des fibres nerveuses. 

On sait, en effet, que le chlorure d’or colore en violet, plus ou 
moins intense, les fibres élastiques aussi bien que les fibres ner- 
veuses sans myéline ou fibres pâles. l’auteur cite, à l'appui, une 
préparation de tissu conjonctif sous-cutané qu’il conserve depuis 
plusieurs années. J., C. 
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CONTRIBUTIONS À L'ÉTUDE DE LA MYOLOGIE COMPARÉE, par M. A, PERRIN. 
(Bulletin scientifique de la France et de la Belgique, 1892, 


D372) 


Ainsi que le fait justement remarquer M. Perrin, la myologie a 
été jusqu'ici trop constamment sacrifiée dans les recherches d’a- 
natomie comparée; nous ne possédons à son égard que des no- 
tions absolument insuffisantes. , 

Aussi l’auteur at-ilété fort heureusement inspiré ens’attachant 
à combler ces lacunes pour ce qui concerne le membre postérieur 
des Urodèles, des Anoures et des Sauriens. 

Ces trois ordres présentent trois types bien caractérisés, mais 
entre lesquels on observe cependant des traits communs; c'est 
ainsi que, chez les Sauriens, la complication de la musculature de 
la cuisse rappelle celle des Anoures, etc. 126. 


DESCRIPTION D'UN POISSON ET D'UN OISEAU MONSTRUEUX, par M. GADEAU 
DE KERVILLE. (Journal de l'anatomie et de la physiologie normales 
et pathologiques de l’homme et des animaux, t. XXVIU, 1892, 
p. 564.) | 


Étude consacrée à un Anguillat dérodyme et à un Goéland mé- 
lomèle. | JU 


LEs ASCIDIENS DES CÔTES DU BouLonnais, par M. C. Juun. (Bulletin 
scientifique de la France et de la Belgique, 1892, p. 208.) 


Mettant fort heureusement à profit les matériaux dont il a pu 
disposer au Laboratoire de Wimereux, M. Julin a entrepris sur le 
Siyelopsis grossularia d'importantes recherches anatomiques et 
embryogéniques. 

L'organisation de cette Cynthiadée, ainsi que le développement 
de sa larve, se trouvent minutieusement et clairement exposés 
dans ce beau mémoire. J. C. 
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LA CLASSIFICATION GÉNÉRALE DES MOLLUSQUES, par M. P.PELSENEER. ( Bul- 
letin scientifique de la France et de la Belgique, 1892, p. 347.) 


Le mémoire de M. Pelseneer est d'autant plus important, d’au- 
tant plus digne d'attention que chacun connait les beaux travaux 
consacrés à l’étude des Mollusques par l’éminent zoologiste de 
Gand. Aussi possède-t-il une autorité toute spéciale sur les diverses 
questions relatives à la classification d’un groupe dont la taxi- 
nomie soulève encore tant de divergences. 

Extension du groupe. — Doit-on comprendre les Amphineures 
parmi les Mollusques, ou doit-on les en séparer ? 

La coquille des Chitons et les spicules de tous les Amphineures 
se trouvent formés, non dans les téguments (comme l'admet 
M. Roule), mais en dehors des téguments, par une sécrétion épithé- 
liale d'éléments calcaires déposés dans la cuticule; on voit donc 
que tout se passe comme chez les Mollusques et qu’on ne peut les 
en séparer. 

Division en sous-embranchements. — On ne peut songer à op- 
poser les Amphineures aux autres Mollusques, leurs évidentes 
affinités avec les plus archaïques des Gastropodes (Anisopleura, 
Aspidobranchia) suffisent à renverser une telle proposition. 

Elle pourrait être plus justement reprise à l'égard des Cépha- 
lopodes. M. Giard avait déjà émis cette opinion qui se fonde sur de 
nombreux et sérieux caractères (segmentation incomplète et sac 
vitellin, pied circumbuccal etnon ventral, crâne cartilagineux, etc.). 

Classes. — Les trois classes des Céphalopodes, des Lamellibran- 
ches et des Scaphopodes sont généralement admises sans discus- 
sion, mais comment répartir les autres Mollusques ? M. Pelseneer 
montre comment ils se rangent dans les deux classes des Amphi- 
neures et des Gastropodes, celle-ci subdivisée en Streptoneures 
(Aspidobranches et Cténobranches) et Euthyneures (Opisthobran- 
ches et Pulmonés). 

Affinités des Mollusques. — Mieux que personne, M. Pelseneer 
avait qualité pour aborder cette dernière et délicate question; 
aussi ses conclusions intéresseront-elles tous les zoologistes. 

Ceux-ci se partagent actuellement suivant deux opinions : les 
uns veulent faire dériver les Mollusques des Platodes, les autres 
des Annélides. 

M. Pelseneer repousse la première conception en rappelant les 
dispositions fondamentates qui éloignent les Platodes des Mollus- 
ques : tube digestif sans anus; organes génitaux hermaphrodites 
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très compliqués et excessivement différents de ceux des Mollus- 
ques les’ plus archaïques; système nerveux se ramenant à une 
seule paire ganglionnaire supra-æsophagienne. | 

Au contraire, d'innombrables et puissantes affinités s’observent 
entre les Annélides et les Mollusques : 

1° Larve céphalotroque de beaucoup de Polychètes errants iden- 
tique à celle des Mollusques ; 

2° Système nerveux construit sur un plan identique : les gan- 
glions pédieux des Mollusques correspondent (avec les pleuraux 
qui en proviennent) aux centres de la chaîne ganglionnaire ven- 
trale des Chétopodes; le système stomato-gastrique est compa- 
rable de part et d'autre; 

3° Organes visuels analogues; les Chétopodes étant, avec le Pe. 
ripatus, les seuls animaux ayant des yeux Si es conformés 
comme ceux des Mollusques ; 

4° Corpuscules gustatifs cyathiformes existant dans la partie 
antérieure du tube digestif de certains Chétopodes et analogues à 
ceux des Mollusques les plus archaïques; 

5° Spicules naissant chez les Annélides comme chez les Amphi- 
neures ; 

6° Armature pharyngienne armée de dents cornées chez divers 
Chétopodes comme dans la plupart des Mollusques ; 

7° Néphridies identiques dans les deux groupes par leurs rap- 
ports, dispositions et fonctionnement 

De ces traits communs et de quelques autres que nous ne pou- 
vons énumérer, M. Pelseneer conclut que les affinités des Mollus- 
ques sont avec les Polychètes errants. 

Dans la nature actuelle, les formes de la famille des £'unicideæ 
semblent être celles qui s’éloignent le moins des Mollusques. 

J. C. 


Les Amprpopes pu Bouconnais, par M. Jules Bonnter. (Bulletin 
scientifique de la France et de la Belgique, 1892, p. 161.) 


Les Crustacés décrits dans ce mémoire proviennent des dra- 
gages effectués en juillet et août 1890, dans les zones profondes du 
Pas-de-Calais. 

M. Bonnier ne se borne pas à mentionner les espèces qu'il a 
ainsi observées; il expose très complètement les caractères mor- 
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phographiques et anatomiques de ces types parmi lesquels il con: 
vient de citer particulièrement : Perrierella Audouiniana, Socar- 
nes erythrophthalmus, Tryphosa nana et Colomastix pusilla. 

LC: 


CINQUIÈME CONTRIBUTION A L'HISTOIRE DES PÉRIDINIENS, par M. G. Pou- 
creT. (Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et pa- 
thologiques de l'homme et des animaux, t. XXVIIT, 1892, p. 143.) 


Dans cette très instructive série d'observations, M. le professeur 
Georges Pouchet met en évidence, de la façon la plus nette et la 
plus heureuse, les liens d’intime parenté qui unissent les Péridi- 
niens aux Cystoflagellés, tels que le Voctiluca miliaris. J. C. 


LES PROTOZOAIRES CONSIDÉRÉS COMME AGENTS PATHOGÈNES, par M. PFeIr- 
FER. (Annales de micrographie. t. IV, 1891-1892, p. 350.) 


En nous montrant un tableau d'ensemble des lésions détermi- 
nées par les Protozoaires, M. Pfeiffer a rendu un réel service, ap- 
pelant l'attention des zoologistes et des pathologistes sur un sujet 
trop négligé jusqu ici, J, C. 


a] 
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PALÉONTOLOGIE 


REVUE DE PALÉONTOLOGIE POUR L'ANNÉE 1891. MAMMIFÈRES, par M. le 
D' E. TROUESSART. (Extrait de l'Annuaire géologique universel, 
t. VIII, 1891. Comptoir géologique de Paris, 1892-1893.) 


Parmi les travaux les plus importants, relatifs aux Mammifères 
fossiles, publiés en 1891, M. Trouessart signale d’abord ceux qui font 
connaitre de nouvelles faunes géologiques ou qui donnent une des- 
cription plus complète des faunes précédemment connues. Il analyse 
ou mentionne les Mémoires de M. FI. Ameghino sur les Mammifères 
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de l’Éocène inférieur (étage santacruzien) de la Patagonie australe, de 
l'Oligocène inférieur (étage mésopotamien) des environs de Parana; 
la conférence de M. M. Boule sur les Grands Animaux fossiles de 
l'Amérique, faite à l'Association française pour l’avancement des 
sciences ; les travaux de feu Burmeister sur des débris fossiles pro- 
venant de terrains tertiaires du Parana ; la Description des Mammifères 
du Miocène inférieur de Cypress Hills (Territoires nord-ouest du 
Canada);.par M. Cope; les Notices de M. Déperet sur la faune miocène 
de la Grive Saint-Alban (Isère), sur la faune miocène dont les ves- 
tiges ont été trouvés dans les fentes de rochers de la vallée de la 
Saône à Gray et au Mont-d’Or lyonnais et sur les animaux pliocènes 
du Roussillon; l’Aperçu de la faune pliocène des environs de Perpi- 
gnan, par M. Donnezan ; la Liste des Vertébrés tertiaires et quater- 
naires trouvés à Java et à Sumatra, par M. E. Dubois ; le Mémoire 
de M. Filhol sur les Mammifères fossiles de Sansan ; la Liste des Mam- 
mifères du Miocène supérieur de l’île de Samos publiée par M. Forsyth 
Major ; le Récit d’une Excursion dans l’Amérique du Nord, par 
M. A. Gaudry; les mémoires de M. Jhering et de M. Ameghino sur 
les Anciennes connexions du continent sud-américain et sur la Faune 
éocène argentine ; la Liste des Mammifères fossiles de la province de 
Catamarca (République Argentine), par MM. Moreno et Mercerat ; le 
Tableau des Mammifères quaternaires du département du Gard, de 
M. Mingaud ; une Étude d'ensemble sur les dents des Mammifères fossi- 
les des environs de Reims, par M. Lemoine ; les recherches de M. Neh- 
ring sur la Faune des cavernes des environs de Stramberg (Moravie) : 
la Révision faite par M. Osborn des nouveaux types de Mammifères 
crétacés décrits par M. Marsh ; la Description complète des Mammi- 
fères de la faune éocène d’'Egerkingen, par M. Rütimeyer ; les Consi- 
dérations de M. Scott sur les modes et facteurs de l’évolution des 
Mammifères ; les Notices de M. Trouessart sur les découvertes de 
M. Ameghino dans l’Éocène de Patagonie ; divers articles de paléon- 
tologie publiés par le même auteur dans la Grande Encyclo- 
pédie, elc. 

M. Trouessart signale en première ligne parmi les traités didac- 
tiques le beau livre que MM. Flower et Lydekker viennent de faire 
paraître sous le titre d’Antroduction to the study of Mammals living 
and exlinct ; enfin dans la partie systématique de sa Revue, il cite 
toutes les descriptions d’espèces nouvelles et les travaux relatifs aux 
différents ordres, familles et genres de Mammifères fossiles qui ont 
paru dans le cours de l’année 1891. E. O. 


soir at ne 
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LES GRANDS ANIMAUX FOSSILES DE L’AMÉRIQUE, par M. Marcellin Bouxe, 
agrégé de l'Université. (Assoc. francaise pour l'avancement des 
sciences, compte rendu de la 20esession, Marseille, 1891, 1" partie, 
Documents officiels et procès-verbaux [reçus en 1892], p. 18.) 


Dans une conférence faite le 21 janvier 1891, devant les membres 
de l’Association scientifique, M. Boule a présenté un résumé rapide 
des découvertes qui ont été faites par MM. Leidy, Marsh, Cope, Scott, 
Osborn et d’autres savants américains et qui ont fait connaître une 
foule de types d'animaux disparus, aussi remarquables par leurs 
dimensions que par leurs formes bizarres. Il a parlé d’abord des 
Reptiles marins ou terrestres de la période secondaire, des Ichtyo- 
saures américains (Sauranodon Marsh) qui différaient des Ichtyo- 
saures européens par leurs mâchoires privées de dents et leurs mem- 
bres plus dégradés, des Mosasauriens, sortes de Lézards gigantesques 
qui infestaient les parages des terres émergées et qui se répartissaient 
en plusieurs familles et en un grand nombre de genres et d’espèces, 
des Dinosauriens qui se présentaient aussi sous les formes les plus 
variées et les plusétranges (Prontosaurus, Hadrosaurus, Triceratops, 
Compsognathus, Ceratosaurus). 

Après avoir dit quelques mots des Ptérodactyles, qui comptaient 
autrefois en Amérique quelques espèces d’une taille énorme, ayant 
jusqu’à 8 mètres d’envergure, M. Boule a passé en revue les 
Oiseaux des terrains crétacés du Kansas et de Colorado, qui offrent 
certains caractères reptiliens et qui se font remarquer par la présence 
de dents sur les mandibules ; enfin il a décrit, avec projections à 
l'appui, quelques grands Mammifères exhumés des Mauvaises Terres 
du Dakota, du Nebraska et du Wyoming, tel que le Phenacodus 
primævus, le Dinoceras mirabilis, le Brontops robustus et d’autres 
Mammifères, non moins curieux, découverts par M. Ameghino dans 
le sol des pampas de ia République Argentine, comme les Megathe- 


rium, les Megalonyx, les Mylodon, les Glyptodon etles Machairodus. 
E. 0: 


ES 


SUR LFS VERTÉBRÉS FOSSILES PROVENANT DU GISEMENT DE LA MILLOQUÉ 
(LoT-ET-GARONNE), par M. le D' H. Frzuoz. (Assoc. francaise pour 
l'avancement des sciences, compte rendu de la 20° session, Mar- 
seille, 1891, 1° partie, Documents officiels et procès-verbaux, 


D 2712.) 


Ce gisement, que M. Filhol fait remonter au niveau de la partie in- 
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férieure du calcaire de Beauce, est d’une très grande richesse ; il a été 
exploré successivement par MM. Combes, de Bonnal et l’abbé Lam- 
besque et a fourni les restes d’un Rongeur (?), de plusieurs Carnassiers, 
Pachydermes et Ruminants, de divers Crocodiliens et Chéloniens dont 
M. Filhol donne la liste sommaire. E-O: 


NOUVELLES DÉCOUVERTES FAITES DANS LE PLIOCÈNE DE PERPIGNAN PAR 
M. ze D' H. Donnezan, par M. DePéReT, professeur à la Faculté 
des sciences de Lyon. (Assoc. française pour l'avancement des 
sciences, compte rendu de la 20° session, Marseille, 1891, 1°° par- 
tie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 210.) 


Les fouilles poursuivies sans relâche, depuis sept ans, dans les 
bassins pliocènes des environs de Perpignan, par M. le D° Donnezan, 
ont amené, en 1891, la découverte de nouvelles têtes de sujets mâles 
et femelles du Dolichopithecus ruscinensis, ainsi que la plus grande 
partie des os des membres de ce Singe rappelant les Macaques par 
ces formes trapues. M. Donnezan a trouvé également les deux mâ- 
choires, en connexion, du C'aracal brevirostris Croiz. et Job., des 
pièces très complètes de la dentition d’une Hyène voisine de /yæna 
arvernensis, des mâchoires et des bois de Cervus ramosus Croiz. et 
Job., et un squelette presque intact d’une grande Antilope, Palæoryx 
boodon Gervais. E. O. 


ÜNE MANDIBULE DE SINGE DU REPAIRE D'HYENES DE MONTSAUNES (HAUTE: 
GARONNE), par M. E. HarLé. (Société d'histoire naturelle de Tou- 
louse, compte rendu des séances du 17. février et du 16 mars 
1892, extraits.) 


Dans un long couloir horizontal, mis à découvert par l’exploitation 
de la carrière de Montsaunès, entre Saint-Martory et Salies-du-Salat 
(Haute-Garonne), M. Harlé, aidé par M. le capitaine Passement et 
M. le percepteur Chamaison, a exploité une couche de coprolithes 
d'Hyènes et y a recueilli les restes d’assez nombreux animaux, d'Ours, 
de Blaireau, d'Hyène, de Castor, de Rhinocéros, de Sus, de deux 
Cervidés, l’un de la taille du Cerf élaphe, l’autre de la taille du 
Chevreuil, d’une grande espèce de Bœuf et d’une espèce de Macaque 
qu'il propose d’appeler Macacus tolosanus. E. 0. 


Revue Des TrAv. scienT, — T. XIII, n° 11, 65 
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SUR LES RESTES DE CASTOR DU SUD-OUEST DE LA FRANCE, par M. HARLÉ. 
(Société d'histoire naturelle de Toulouse, comple rendu de la 
séance du 7 décembre 1892.) 


M. Harlé donne la liste, par ordre d'ancienneté, des gisements du 
sud-ouest de la France qui ont fourni des restes de Castor. Ces gise- 


ments sont au nombre de treize. Trois seulement sont antérieurs au 


Magdaléen et six appartiennent à l'époque actuelle. M. Harlé en 
conclut que dans cette région de la France les Castors ont été rares 
pendant les diverses époques du quaternaire et qu’ils sont devenus 
plus communs à l'époque de transition entre le quaternaire et la 
période actuelle, jusqu'aux temps historiques. E. 0. 


SPERMOPHILES QUATERNAIRES DE ROCHEBERTIER (CHARENTE), par 
M. Edouard Harié. (Société d'histoire naturelle de Toulouse, 
compte rendu de la séance du 6 janvier 1 892, extrait.) 


Dans la séance du 4 novembre 1891, M. Harlé avait déjà présenté 
à la Société d’histoire naturelle de Toulouse de nombreux restes de 
Spermophiles quaternaires trouvés aux environs de Bourg (Gironde) 
et appartenant au Spermophilus superciliosus Kaap, espèce que 
MM. Nehring et Blasius ont rapprochée du Spermophilus altaicus et 
du Sp. rufescens de l’époque actuelle. Plus récemment il a examiné 
un grand nombre d’ossements quaternaires recueillis par M. Fermond 
dans la grotte du Placard, près de Rochebertier, à 7 kilomètres au 
sud de la Rochefoucauld (Gironde), grotte dont la couche la plus 
élevée avait déjà fourni des restes de Saïga. Parmi les ossements 
récemment exhumés M. Harlé a rencontré également un fragment 
de mâchoire supérieure et des mandibules de Spermophile. E. O. 


SUR LE REPAIRE D'HYÈNES DE Roc-TRAGCAT, A SAINT-GIRONS (ARIÈGE), 
par M. Harré. (Société d'histoire naturelle de Toulouse, compte 
rendu de la séance du 16 novembre 1892.) 


Ar 
de JU 


Dans la petite grotte de Roc-Traücat, située à un kilomètre et demi 


en aval de Saint-Girons, sur la rive gauche du Salat, MM. Brun et 
Miquel ont découvert des ossements d’Ours, d’Âyæna spelæa, de 
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Loup, de Renard, d’Éléphant, de Rhinoceros tichorhinus, de Cheval, 
d’un grand Bovidé, de Cerf élaphe, de Renne et de YMegaceros. 
Quelques-uns de ces os, que M. Harlé a pu examiner, lui ont paru 
porter les traces des dents des Hyènes. E. 0. 


UN REPAIRE D'HYÈNES, PRÈS D'EICHEL, AUX ENVIRONS DE SAINT-GIRONS 
(ARIÈGE), par M. HARLÉ. (Société d'histoire naturelle de Toulouse, 
compte rendu de la séance du 18 mai 1892.) 


Une grotte située à une altitude de 550 à 600 mètres, sur le terri- 
toire de la commune d’Eichel, à 4 kilomètres au sud de Saint-Girons 
(Ardèche), a été explorée par M. Harlé et surtout par M. Miquel, de 
Saint-Girons. Elle a fourni beaucoup de dents isolées et quelques os 
d'Ursus spelæus, de Renard, de Ayæna spelæa, de Taupe, de Mar- 
motte, d’Arvicole, de Bœuf, de Chamois (?), de Cerf, d’une espèce 
d’Oiseau, et d’un Crapaud, plus quelques Æelx. E. O: 


SUR LES RESTES DES HYÈNES QUATERNAIRES DU SUD-OUEST DE LA FRANCE, 
par M. HarLé. (Société d'histoire naturelle de Toulouse, compte 
rendu de la séance du 21 décembre 1892.) 


M. Harlé a dressé la liste des gisements du sud-ouest de la France 
qui ont fourni des restes de Ayæna spelæa. Ces gisements sont 
répartis d’une manière à peu près uniforme sur la région, à des 
altitudes variant depuis quelques mètres jusqu’à 7 ou 800 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. E. 0. 


_. BRÈCHES A OSSEMENTS DE MONTOUSSÉ (HAUTES-PYyRÉNÉES), suIvI 
D'APPENDICES SUR LES ÉQUIDÉS, RHiNocéRos, Bovinés ET MARMOTTES 
QUATERNAIRES DU SUD-OUEST DE LA FRANCE, par M. E. Hart. 
(Société d'histoire naturelle de Toulouse, compte rendu de la 
séance du 6 juillet 1892 [extrait] et Bull. de la Soc. d’anthro- 
pologie de Paris, 1892, 4e série, t. III, 4e fasc., p. 603, compte 
rendu par M. G. pe Morticcer.) 


Sur la rive droite de la Neste, près du village de Montoussé, à 
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3 kilomètres au sud-est de Labarthe (Hautes-Pyrénées), il existe 
deux brèches à ossements, séparées par une carrière en exploita- 
tion, dans lesquelles M. Harlé a trouvé des restes d’Ours, de Lynx, 
d’une grande espèce de Canidé, de Renard, de Taupe, de Hérisson. 
de Musaraigne, de Lièvre, de Lapin, de Marmotte, d’Arvicole, de 
Cheval, de Rhinoceros Mercku, de Sus (?), de Cerf, de Chevreuil (?), 
de Bison, d’Oiseanx, d’une espèce de Grenouille ou de Crapaud, et de : 
rares coquilles du genre Âelix. Quelques-uns de ces animaux vivant 
aujourd’hui sous des climats très différents, il se peut qu’ils n’aient 
pas fréquenté simultanément les environs de Montoussé. Les Mar- 
mottes, par exemple, ont pu creuser leurs terriers longtemps après le 
comblement des fissures. 

M. Harlé montre par un tableau comparatif des dimensions des 
canons antérieurs que les Chevaux trouvés dans les gisements qua- 
ternaires de sa région devaient être en général de taille moyenne et 
de formes un peu lourdes. Il y avait cependant aussi sur ce même 
point de la France des Chevaux de formes élancées. En terminant 
M. Harlé donne la liste des gisements du midi et du sud-ouest de la 
France qui ont fourni jusqu’à ce jour des restes soit de Rhinoceros 
lichorhinus, de Rhinoceros Merckii et d’espèces voisines, soit de 
Bison et de Marmotte, et il indique les musées et les collections où se 
trouvent ces débris. E:0, 


L'Équiné racneté ne Lourpes, par M. Prerte. (Pull. de la Société 
d'anthropologie de Paris, 1892, 4° série, t. IT, 3e fasc., p. 436 et 
pl'usa el 


La caverne des Espélugues, à Lourdes, qui fut une des stations 
humaines les plus florissantes de l’âge du Renne, a élé malheureu- 
sement vidée par les Pères de la grotte de l'Immaculée-Conception 
qui ont fait porter la plus grande parte des déblais soit dans un jar- 
din, soit sur un chemin. M. Léon Nelli à pu cependant trouver 
encore dans la grotte une anfructuosité très basse d’où les amas 
magdaléens n'avaient pas été enlevés et 1l y a découvert une statuette 
d'Équidé en ivoire de Mammouth, dont M. Piette donne une des- 
cription accompagnée de figures. « Cet Équidé, dit-il, avec sa tête 
mignonne, ses oreilles courtes, sa robe pommelée qui le rapprochent 
du Cheval, sa crinière droite et sa rayure dorsale qui annoncent 
une certaine parenté avec l’Âne, les rayures de ses jambes, les ali- 


\ 


ANALYSES ET ANNONCES. — PALÉONTOLOGIE 959 


gnements de ses pommelures qui semblent n’être que des zébrures 
rompues, paraît avoir été un intermédiaire entre les espèces du même 
genre actuellement vivants et avoir occupé une place particulière dans 
le monde animal aux temps de l’âge du Renne. Il ne devait pas être 
rare, puisque l’on en a trois bonnes représentaiions, celle de Thayn- 
gen et celle d’Arudy qui sont des gravures, et celle de Lourdes. » 

Les Chevaux quaternaires ne s’étant point perpétués dans la vallée 
d’Argelès qui a été envahie par le Cheval de Tarbes, d’origine africaine, 
M. Piette n’a pu comparer l’Équidé de Lourdes qu’avec d:s Ânes de 
la vallée de Cauterets et il lui a trouvé de grandes analogies avec 
quelques-uns de ces animaux. 

La communication de M. Pietie a donné lieu à ass observa- 
tions de la part de M. Gabriel de Mortillet qui a émis certains doutes 
sur l’authenticité de la pièce décrite par M. Piette. E. O. 


NOTE SUR UNE DENT D'ÉLÉPHANT QUATERNAIRE TROUVÉE DANS LES ALLU- 
VIONS DE LA SEILLE, A AULNOIS-SUR-SEILLE (LORRAINE). par M. BAr- 
 THÉLEMY. (Bull. des séances de la Soc. des sciences de Nancy, 
1892, 4° année, n% 3 et 4 [mars et avril}, p. 13, séance du 

4 mars 1892|.) 


M. Barthélemy a recueilli près d’Aulnois-sur-Seille, dans une 
gravière ouverte à 10 mètres au-dessus du lit moyen de la rivière, 
sur la rive droite, les restes d’une molaire d’£lephas primigenius. 
Cette espèce avait déjà été signalée du reste comme se trouvant dans 
les alluvions de la Seille associée au Ahinoceros fichorhinus. Ces 


‘alluvions sableuses sont quaternaires et ne sont pas contemporaines 


du dépôt sableux qui obstrue le cours de la rivière. Ce dernier appar- 
tient à l’époque actuelle et renferme les restes du Pos primigenius, 
du Pos taurus, du Sus scrofa et des Mollusques de notre faune. 


E0: 


SUR LES ÉDENTÉS FOSSILES DES PHOSPHOSITES, par M. H. Fiuoz. 
(Assoc. française pour l'avancement des sciences, compte rendu 
de la 208 session, Marseille, 1891, 1"° partie, PMocuments officiels 
et procès-verbaux, p. 142.) 


Les Édentés fossiles des Phosphosites avait été rapportés jusqu’à 
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ce jour à un genre nouveau, Schezidotherium. M. Filhol vient de 
découvrir en outre, dans les mêmes dépôts, des restes d’Oryctérope, 
de Pangolin et d’une sorte de Tatou. E. O. 


L’/carayosaurus BorGunniz, par M. Albert Gaupry, membre de 
l'Institut. (Société d'histoire naturelle d’Autun, 1892, 5° Bulletin, 
p. 365 et pl. XV.) 


De nombreux squelettes d’Ichtyosaures ont été trouvés dans le lias 
de l'Angleterre et du Wurtemberg et en 1892 M. Eberhard Fras a 
décrit une pièce de ce genre d’une conservation extraordinaire ; mais 
les spécimens obtenus en France, à part les exemplaires de Nor- 
mandie signalés par Valenciennes, M. Lennier et M. Deslongchamps, 
étaient peu nombreux ou incomplets. Aussi la découverte faite par 
M. L. Millot, dans les couches du calcaire hydraulique de Vassy, d'un 
squelette entier d’Ichtyosaure présente-t-elle un intérêt tout parti- 
culier. Ce squelette, qui a figuré à l'Exposition universelle de 1889, 
appartient à une espèce que M. Gaudry a signalée en 1891, dans une 
note à l’Académie des sciences, sous le nom d’/chthyosaurus Bur- 
qundiæ et dont il donne aujourd’hui une description détaillée aecom- 
pagnée d'une figure. D’après M. Gaudry, l’Zchthyosaurus Burgundiæ 
se rapproche de l’/ch. zetlandicus Seeley du lias supérieur d’Angle- 
terre et de Normandie. | E. O. 


RECHERCHES SUR LES POISSONS DU LIAS SUPÉRIEUR DE L'YONNE, ZONE A 
CIMENT DE Vassy (suite), par M. H.-E. Sauvace. (Société d'histoire 
naturelle d’Autun, 1892, 5° Bulletin, p. 387, pl. XVI et XVIL.) 


Dans cette partie de son Mémoire dont la première partie a été 
publiée en 1891 dans le même recueil (voir Revue des Trav. scien- 
tifiques, t. XII, p. 903). M. le D' Sauvage décrit plusieurs espèces 
nouvelles des geures Leptolepis Ag.(L. affinis et L. autissiodorensis) 
et Pholidophorus Ag. (Ph. Gaudryi) et donne la liste des espèces 
précédemment connues de ces deux groupes de Poissons jurassiques. 


E. O. 
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ce 

NOTE SUR UN CRUSTACÉ DES MARNES DU TURONIEN INFÉRIEUR DE FONT- 
FROIDE, FORME VOISINE DES GENRES ÜCAMBARUS ET (LYPHÆA, par 
M. Louis CuarTIER. (Bull. de la Soc. d’études scientifiques de 
l'Aude, 1892, t. LI, p. 217.) 


Aux portes mêmes du couvent de Fontfroide, le R. P. Marie 
Léonce a trouvé dans les couches du marne du Turonien inférieur les 
restes d’un Crustacé qui a été étudié par M. Louis Chartier et rap- 
porté par lui à une espèce d’Astacidæ., voisine des Glyphæa, des Cam- 
barus et des Astacus. F0; 


INSECTES FOSSILES D’Ax (PROVENCE). — DESCRIPTION DE QUELQUES NOU- 
VELLES ESPÈCES (COLLECTION DE M. MATHERON), par M. Nicozas, 
bibliothécaire de l’Académie de Vaucluse à Avignon. (Assoc. 
française pour l'avancement des sciences, compte rendu de la 
20e session, Marseille, 1891, 1° partie, Documents officiels et 
procès-verbaux, p. 208, et 2° partie, Votes et extraits [publiés 
en 1892], p.425, avec fig.) 


M. Nicolas qui avait déjà au Congrès de Paris, en 1889, présenté 
des considérations générales sur les Insectes fossiles d’Aïx et sur les 
renseignements que leurs empreintes peuvent fournir relativement au 
temps exigé par le dépôt des couches qui la renferment. Aujourd'hui 
il décrit quelques espèces de Ahynchophorus qui lui paraissent diffé- 
rentes de celles que d’autres auteurs ont fait connaître avant lui et 
qu'il nomme Aipporhinus Matheroni, H. Fertoni, H. similis, 
H. intermedius, H. Marioni, H. regularis, Desmidophorus punctu- 
latus, D. tuberculatus et D. Thaisi. E. O. 


SUR QUELQUES CÉPHALOPODES NOUVEAUX OU PEU CONNUS DE LA PÉRIODE 
SECONDAIRE, par M. W. KirrAN, chargé de cours à la Faculté des 
sciences de Grenoble, lauréat de l'Institut. (Bull. de la Soc. 
de statistique, des sciences naturelles et des arts industriels du 
département de l’Isère, 1892, 4 série, t. I [XXVII° de la coll.], 
1er fasc., p. 203 et pl. I à V incl.) 


M. Kilian décrit d’abord cette Note une espèce nouvelle du Callo- 


1 g À L 


? , 
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vien supérieur du département du Doubs, espèce qu’il nomme Har- 


poceras (Ludwigia) mathayense et qu’il compare à l’Aarpoceras 
punctatum Stahl et à ses variétés, puis il passe en revue diverses 
Ammonites du calcaire valanginien de Fontanil (Isère) et appelle 
particulièrement l’attention sur les espèces suivantes : Holcostephanus 
gratianopolitensis n. sp., et Hoplites Thurmanni Pict. et Camp. 


SUR LES ÆoPLITES VALANGINIENS DU GROUPE DES ÂOPLITES NEOCOMIENSIS, 
par M. P. Lory. (Pull. de la Soc. de statistique, des sciences 
naturelles et des arts industriels du département de l'Isère, 1892, 
4e série, t. I [XXVIIe de la coll.], 1% fasc., p. 229.) 


Les Ammonites étudiées par M. Lory dans cette note sont très 
répandues dans les Marnes valanginiennes à fossiles pyriteux du 
Dauphiné méridional et de la Haute-Provence ; elles appartiennent à 
un groupe dont d’Orbigny avait décrit et figuré deux espèces extrêmes, 
Am. neocomiensis et Am. asperrimus et fait connaître, par une courte 
diagnose, une forme intermédiaire, Am. roubaudianus, mais qui 
n'avait Jamais été l’objet d’une étude complète. Après avoir examiné 
l’'Am. neocomien$s et ses variétés, M. Lory indique les caractères de 
l'Aoplites Thurmanniet les modifications dont ce type est susceptible ; 
mais il décrit les Hoplites pexiptychus Uhlig (Am. roubaudianus 
d'Orb.) et asperrimus d’Orb, F0: 


RÉVISION SOMMAIRE DE LA FAUNE DU TERRAIN OLIGOCÈNE MARIN AUX 
ENVIRONS D'ÉTAMPES (suite), par M. Cossman. (Journal de Conchy- 
liologie, 1892, 3° série, t. XXXII, n° 4, p. 330 et pl. IX.\ 


Dans cette partie de son Mémoire (voir Revue des Trav. scienti- 
fiques, t. XII, p. 904), M. Cossmann indique les caractères essentiels 
de quatre-vingt-deux espèces du terrain oligocène marin des environs 
d'Étampes, espèces qui appartiennent aux ordres des Scaphopodes 
(famille des Dentalidæ) et des Gastropodes (familles des C'hitonidæ, 
des Fissurellidæ, des Pleurotomariidæ, des Cyclostrematidæ, des 
Trochidæ, des Turbinidæ, des MNeritidæ, des Pyramidellidæ, des 
E'ulimidæ, des Scalidæ, des Naticidæ, des Xenophoridæ, des Capu- 
lidæ, des Truncatellidæ, des Hydrobiidæ, des Cyclostomidzæ, des 
Rissoidæ, des Littorinidæ, des Pseudomelaniüidæ et des Cæœcidæ. 
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Deux de ces espèces n'avaient pas encore été décrites. Ce sont : 
Odontostomia Lamberti, de Pierrefitte et Truncatella Besançoni, 
de Jeunes. | | F0 


LES FAUNES MALACOLOGIQUES PLIOCÈNES ET QUATERNAIRES DES ENVIRONS 
D'ORAN, par M. Paul PALLARY, professeur à Oran. (Assoc. fran- 
çcaise pour l'avancement des sciences, compte rendu de la 20° ses- 
sion, Marseille, 1891, 1'° partie, Documents officiels et procès- 
verbaux, p. 202, et 2° partie, Votes et extraits [publiés en 1892], 
p. 383, avec fig.) 


Les dépôts pliocènes et quaternaires des environs d'Oran sont 
caractérisés par trois faunes différentes. Dans la première, celle du 
pliocène, dominent le Cyclostoma sulcatum et une variété du Bulimus 
decollatus (variété atlantica Pallary); la seconde, qui renferme Aelix 
melanostoma, H. Lucasi et d’autres espèces, est spéciale aux dépôts 
quaternaires marécageux ; la troisième est surtout fluviatile. E. O. 


NOTE SUR L'£'MARGINULA compressa CANTRAINE, par M. le marquis DE 
MonTEROSATO. (Journal de Conchyliologie, 1892, 3° série, t. XXXIT, 


HD 78.) È 


M. le marquis de Monterosato établit, dans cette note, que l’£mar- 
ginula compressa décrit par Cantraine d’après des spécimens fossiles 
provenant des terrains quaternaires du Pilore (Messina) est bien 
différente de l’£. tuberculosa de Libassi avec laquelle elle paraît 
avoir été confondue et qu’elle mérite de devenir le type d’un petit 
genre qui pourrait être appelé Agariste. Au contraire l’ÆZ. compressa 
de Cossman, fossile des environs de Paris qui devra peut-être prendre 
le nom d’£. Cossmanni, serait une véritable £’marginula. E. O. 


SUR LA PRÉSENCE DU PENTACRINUS DANS LE MIOCÈNE DES ANGLES (GARD), 
par Mie B. Sinap. (Assoc. francaise pour l'avancement des sciences, 
compte rendu de la 20° session, Marseille, 1891, 1e partie, 
Documents et procès-verbaux, p. 204 et 2° partie, Notes et extraits 
[publiés en 1892], p. 402.) 


Les Pentacrinus de l’époque actuelle, qui sont les derniers débris 
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d’un groupe extrêmement nombreux pendant la période silurienne, 


vivent à des profondeurs considérables sous les flots. On est en droit 
de supposer qu’il en était de même autrefois et par conséquent on 
peut admettre que les couches géologiques qui renferment en abon- 
dance des Pentacrinus se sont déposées au sein des mers profondes. 
Tel a été le cas des couches helvétiennes du plateau des Angles. En 


outre, comme dans ces couches les Pentacrinus manquent de temps 


en temps, Mie Sinard en conclut qu’il s’est produit dans la région 
où se formaient ces dépôts, des exhaussements temporaires. 
Le Pentacrinus du plateau des Angles appartient peut-être à une 
espèce distincte du P. Gastaldü, espèce que Mie Sinard se réserve de 
_ décrire, s’il y a lieu. E. O. 


NOTE SUR LES GROUPES DES CLYPÉASTROÏDES, par M. CoTrEAu, corres- 
pondant de l’Institut. (Assoc. française pour l'avancement des 
sciences, compte rendu de la 20° session, Marseille, 1891, 1re par- 
tie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 203 et 2° partie, 
Notes et extraits [publiés en 1892], p. 390.) 


M. Cotteau qui vient de terminer, dans la Paléontologie française, 
la description des espèces éocènes du groupe des Clypéastroïdes, à 
résumé, dans une communication faite au Congrès de Marseille, les 
caractères essentiels des familles, des genres”et des espèces de ce 
groupe d'Échinides. Il a suivi les Clypéastroïdes depuis leur appari- 
tion, à l’aurore de la période tertiaire jusqu’à l’époque actuelle où elle 
atteint, surtout dans les mers chaudes, son maximum de développe- 
ment. E. O. 


$ 4 
GÉOLOGIE 


a 


COUP D'ŒIL SUR LA STRUCTURE GÉOLOGIQUE DU DEVOLUY, par M. P. Lory. 
(Bulletin de la Soc. de statistique de l'Isère, 4 série, t. I, p. 193, 
1892.) 


Le massif du Devoluy pris dans le sens large, c'est-à-dire en y 
comprenant avec le petit canton montagneux des Hautes-Alpes, 


| 
. 
| 
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désigné sous ce nom, toute la région comprise entre le Trièves, 
la vallée du Drac, le col Bayard, la dépression de Gap, la vallée du 


_Petit-Buech, celle du Grand-Buech et le col de la Croix-Haute, cor- 


respond à une zone plissée de la chaîne externe des Alpes en- 
tourée au nord et à l’est, de Lallay à la Roche-des-Arands, par le 
bord jurassique subalpin. 

C'est la région ainsi délimitée qui devient l'objet de cette 
étude. M.-Lory la signale comme présentant, dans son ensemble, 
une structure assez simple; à l’intérieur, les deux grandes dépres- 
sions qui forment, presque en entier, le canton de Saint-Étienne- 
en-Devoluy correspondent à deux plis synclinaux allant de Saint- 
Didier, où ils se confondent, l’un à Montmaur, l’autre au col 
Rabon. Entre les deux, la masse de l’Aurousse représente une 
zone anticlinale vraisemblablement replissée. 

Cette immense masse de l’Aurousse avec les hautes pentes de l’in- 
térieur du Devoluy sont alors uniquement formées de calcaires le 
plus souvent siliceux et appartenant au crétacé supérieur. Divisées 
en plaquettes et par suite faciles à désagréger, les crêtes qu'ils 
déterminent sont très ébouleuses et garnies à leur pied de ces 
énormes coulées de pierres mouvantes qui donnent au Devoluy 
son aspect désolé. En même temps ces puissants massifs calcaires, 
devenus très perméables par suite de cet état fissuré, apparaissent 
creusés de profondes cavités (chouruns dans l’Aurousse) où s’en- 
gouffrent les eaux. 

Des dépôts plus récents d’âge tertiaire occupent ensuite les 
deux grands synclinaux de la région, ainsi que ceux voisins de la 
Basse-Beaux et de Lus, en offrant cet intérêt de montrer par leur 
composition qu'à cette date le régime franchement marin, repré- 
senté par des formations calcaires nummulitiques, était reporté 
dans l’est de la région; partout ailleurs, ces dépôts éocènes sont 
développés sous le facies flysch, c'est-à-dire par des dépôts côtiers 
ou lagunaires, interrompus même en quelques points, comme à 
Lus, par des formations lacustres. 

La mollasse helvétienne avec ses Bale habituels serait 
ensuite bien représentée, dans les environs de Saint-Didier et de 
Rabioux, par de puissantes assises indiquant que la phase princi- 
pale du plissement du Devoluy, comme dans toute la zone subal- 
pine, vient se placer à la fin de l’helvétien. Alors s’est constitué 
ce massif montagneux dont le relief, autrefois notablement plus 
grand, est attesté par l'importance des terrains d'’alluvions an- 
ciennes qui s'étagent sur ses pentes. C. V. 
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PROFIL GÉOLOGIQUE DU CHEMIN DE FER D'ANGOULÈME A MARMANDE; 
RÉGION CRÉTACÉE, par M. ArNaun. (Actes de la Soc. linnéenne de 
Bordeaux, 5° série, t. V, p. 11, 1892.) 


Dans le tracé de cette nouvelle voie qui vient s’amorcer à la 
ligne d'Angoulême-Limoges, près de la station de Magnac-Touve, 
la ligne s'ouvre au début dans le jurassique qu ‘elle ne quitte qu'à 
la station de Garah où le portlandien s'enfonce dans des argiles et 
grès lignitifères. Au delà c’est le crétacé qui se développe sur un 
parcours d'environ 120 kilomètres jusqu'au voisinage de la vallée 
de la Dordogne à partir de laquelle les terrains tertiaires, précé- 
demment amorcés par quelques lambeaux de COUTURE sur 
les sommets, règnent ensuite sans partage. 

Dans ce mémoire, M. Arnaud, profitant sur un aussi grand par- 
cours de larges affleurements crétacés répartis entre les étages 
cénomanien, turonien, sénonien et danien, en donne une descrip- 
tion détaillée qui sera consultée avec fruit par tous ceux qui s’oc- 
cupent de la craie du sud-ouest, étant donnée la compétence de 
l’auteur et le développement pris par cette étude qui devient la 
cinquième de la série. En voici du reste une rapide analyse : 


A. L’étage carentonien, dans la tranchée des Tuileries, présente 
un banc calcaire semi-cristallin pétri de Sauvagesia, c'est-à-dire 
de ces Sphérulites à bandes plissées qui, dans ces derniers temps, 
ont éveiilé spécialement l'attention des paléontologistes. À ce 
propos, l’auteur se demande si, comme l’a indiqué M. Péron dans 
sa Description des Mollusques de Tunisie, aucune différence réel- 
lement importante ne sépare l'espèce Sauvagesia Nicaisei des es- 
pèces S. Sharpei et Radiohites cornupastoris. L'auteur insiste sur 
les caractères qui distinguent les deux genres Sauvagesia et 
Radiolites ou Biradiolites, en déclarant que tout concourt, dans 
l’ornemeutation extérieure comme dans l'aspect intérieur, à con- 
firmer la distinction des deux genres; puis, il démontre que le 
rapprochement de Sauvagesia Nicaisei et S. Sharpei avec Radio- 
lites cornupastoris est impossible et conclut en faisant remarquer 
que l'examen attentif des caractères de chacun de ces trois types 
suffit pour permettre de les distinguer sûrement, même sur la 
simple ornementation extérieure. 

Au surplus, les Sauvagesia de la Charente présentent des va- 
riétés qui les font ressembler alternativement à l’un ou à l’autre 
des deux types $S. Vicaisei, S. Sharpei, entre lesquels ils pour- 
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raient servir de trait d'union et dont ils pourraient provoquer la 
réunion sous le nom de S. Sharpei. l 

B, Quelques esprits, excellents d’ailleurs, ont proposé de ratta- 
cher à l’angoumien, sous le nom d’angoumien supérieur, les as- 
sises dont Coquand a fait l'étage provencien, dénomination qui, 
d’après ces auteurs, serait de nature à fausser l’idée des rapports 
des couches entre le crétacé du sud-ouest et celui de la Provence. 
Dans la région traversée par la voie, le provencien, comme l’an- 
goumien supérieur, est exclusivement coralligène et paraît ainsi 
n'être que la continuation de l’ordre de choses précédent. Malgré 
cette circonstance, M. Arnaud se prononce énergiquement pour 
le maintien du provencien dont les limites inférieure et supérieure 
ont été nettement déterminées par Coquand. Il appuie son opi- 
nion par des considérations paléontologiques tirées des caractères 
de la faune. Ainsi, avec l'avènement du provencien apparaissent 
des espèces inconnues jusque-là, comme Wippurites Petrocoriensis 
Douv. et Hipp. Moulinsi d'Hombres Firm., qui ne descendent pas 
dans l'étage inférieur. Il en est de même des Plagioptycus dont les 
premiers représentants occupent le provencien inférieur et de 
nombreuses espèces de Sphérulites. 

C. Arrivant à l’étude du dordonien, dont les couches diffèrent 
du campanien autant par leur constitution que par leur faune, 
l’auteur rappelle que le parallélisme de ces couches avec celles de 
Maëstricht est depuis longtemps reconnu. Mais il se demande à 
quelle série il convient de les rattacher : au danien de Desor, 
comme on le pense généralement, ou à la craie de Meudon, d’a- 
près l'opinion de M. de Grossouvre qui, dans les travaux récents, 
a admis que « le tuffeau de Maëstricht correspond au moins en 
partie au sommet de la craie blanche de Meudon? » L'examen at- 
tentif du maëstrichtien (dordonien), dans le sud-ouest laisse naître 
des doutes sur l'exactitude de cette assimilation. 

Si on interroge la faune de Meudon, on voit qu’elle est carac- 
térisée dans les couches les plus élevées par la présence de Mi- 
craster Brongniarti. Or, cet Échinide se retrouve dans le sud- 
ouest, à Caillau-Talmont, dans les assises supérieures du campa- 
nien. Sans doute, à la partie inférieure du dordonien, on peut 
constater le passage de plusieurs espèces campaniennes, de même 
que dans le campanien supérieur on voit l'apparition anticipée de 
quelques types dordoniens; mais on ne peut contesler que l’en- 
semble de la faune soit très différent dans les deux étages. Ainsi, 
dès la base du dordonien, on trouve des formes manifestement 
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plus jeunes et plus voisines des formes Lertiaires que celles du 
campanien. 

Aussi l’auteur estime-t-il que l'autonomie du dordonien doit être 
respectée et qu'il constitue un étage bien distinct dans le crétacé 
du sud-ouest. 

D. Dans les environs de Maurens, l’auteur a trouvé deux indi- 
vidus complets de ÂVerita rugosa, montrant l'ouverture buccale 
dégagée et la columelle ornée de ses plis. La conservation excep- 
tionnelle de ces exemplaires et la comparaison qu’il en a faite 


avec les espèces dénommées par d’Archiac Otostoma Tchihatcheffi 


et O. Ponticum, lui permettent de démontrer, comme le pense 
M. Péron, que le genre Otostoma ne saurait être maintenu et que 
les descriptions de d’Archiac s'appliquent à des individus incom- 
plets de Verita rugosa. 

Enfin, l’auteur signale la présence, non encore indiquée dans 
la craie du sud-ouest, de Thecidæa papillata qui n’est pas rare 
dans les couches supérieures de Maurens, et de Crania Parisiensis 
qui a été également recueilli dans les mêmes couches. 

Le mémoire de M. Arnaud est accompagné d’une planche en 
couleurs donnant le profil de la voie dans toute sa longueur et le 
détail des couches traversées. | CAE 


NŒUDS DE SYMÉTRIE DU VERSANT FRANÇAIS DES PYRÉNÉES, par M. Jo- 
seph Rousse. (Annales de la Soc. géologique du Nord, t. X, 


p. 266, 1892.) 


Les divers plis aigus du versant français des Pyrénées sont 
disposés symétriquement de part et d'autre de trois massifs mon- 
tagneux auxquels M. Roussel donne le nom de nœuds de symé- 
trie. 

Le principal de ces nœuds serait formé par les Pyrénées des 
bords de l’Ariège, en raison de ce fait qu’autour de ce point cen- 
tral, formé de gneiss redressés verticalement ou en éventail dé- 
ployé, tous les plissements et même les massifs granitiques se dis- 
posent symétriquement; c’est ainsi qu'aux seize plis de la région 
occidentale correspondent en nombre égal ceux de la région orien_ 
tale. Aux massifs granitiques de Sournia, de Mont-Louis et de: 
Guérigut correspondent ceux de la Maladetta, de Bassiès et de 
Lez. Enfin, à l'extrémité orientale de la chaîne, les plis se portent 


de 
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vers le nord-est, tandis qu’ils se dirigent vers le nord-ouest à l’ex- 
trémité opposée. 

Le deuxième nœud, situé à l’est du précédent, suivant une ligne 
qui va des montagnes de Tuchan au sommet de celles d’Alarie, 
correspond à une région où un grand nombre de plis se raccor- 
dent, qui était émergée pendant la période infracrétacée, et con- 
Stitue aujourd'hui un grand pli transversal de part et d’autre 
duquel les mêmes plis longitudinaux et les mêmes accidents se 
reproduisent. F ee 

A ce nœud oriental correspond un Éoicine situé à l’ouest de 
principal et placé cette fois dans cette partie des Hautes-Pyrénées, 
où dans ces plis, au nombre de trois, les couches sont toutes dis- 
posées en éventail. | C. V. 


{ 


NOTE SUR L'ORIGINE DES VALLÉES DU VERSANT FRANÇAIS DES PYRÉNÉES, 
par M. J. Roussez. (Annales de la Soc. géologique du Nord, 
XX D. 270,:1892.) 


Le versant français des Pyrénées est formé de rides longitudi- 
nales aiguës dont la direction est-ouest est croisée à angle droit 
par des rides transversales très surbaissées. C'est au nombre de 
ces dernières, très nettes surtout dans la région orientale de la 
chaîne, que figure la majeure partie des Corbières; leur masse 
principale se trouvant constituée par un immense pli transversal 
dont la direction est-nord-est et dont les couches plongent forte- 
ment les unes au sud-est, les autres faiblement au nord-est. 

Une autre grande ride transversale, plus surbaiïssée que la pre- 
cédente, et malgré cela très apparente encore, forme le gigan- 
tesque massif du pic Carlitte, du pic Pédroux et de la Pique- 
Rouge; et, de ce point, se prolonge vers le nord, en passant par 
le port de Paillères, le pic de Soularac, Belcaire, Nebias, Saint- 
Jean-de-Parascol, Fanjaux et Castelnaudary. Dans la région du 
pic Carlitte et de la Pique-Rouge, et dans celle du pic de Soularac 
et de Belcaire, les couches de son flanc oriental plongent forte- 
ment à l’est. 

Une troisième ride correspond aux massifs des pics de Médé- 
courbe, d’Estax et des Trois-Seigneurs, passe au Col-de-Port, au 
Col-del-Bouich et au Col-de-Portel, et se prolonge, au delà, jusque 
dans les environs de Toulouse. 
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La ride transversale, située à l’ouest de la précédente, est telle- 
ment surbaissée qu'il faut aller jusque dans les Hautes-Pyrénées 
pour arriver à la région de son plan axial, et jusqu'à l’Océan, 
pour trouver le fond du synclinal qui est au delà. 

Les grandes rides sont dissymétriques, de sorte que le flanc à 
pente raide est tourné vers l’est, et le flanc à pente douce, vers 
l'ouest. Ce dernier flanc est le plus souvent constitué par plusieurs 
ondulations d'ordre secondaire. 

Or, à chacun des synclinaux constitués par ces grands plis 
transverses correspond une grande vallée. Celle de l’Aude est 
entre la première et la deuxième ride; celle de la Garonne, entre 
la troisième et la quatrième, et celle de l’Adour et des Gaves, au 
delà de la quatrième. | 

La formation de ces grandes vallées est extrêmement ancienne. 

Les rides aiguës longitudinales n'ayant émergé que par degrés, 
la mer a pénétré pendant longtemps dans l’intérieur des terres 
par les synclinaux transverses. Les eaux torrentielles, venues des 
deux flancs opposés des synclinaux aigus, se réunissaient au 
fond de la dépression longitudinale, coulaient, parallèlement à la 
chaine, jusqu’à la mer intérieure qui pénétrait dans le synclinal ; 
lorsque celle-ci s’est retirée peu à peu, les eaux fluviales l'ont 
suivie en agrandissant la dépression transversale à mesure que 
cette dernière était exhaussée par le refoulement. 

Les gorges, ainsi creusées, sont aujourd’hui si profondes, et les 
dépressions primitives si peu marquées, que celles-ci restent, le 
plus souvent, inaperçues. 

Les rivières qui se jettent dans les cours d’eau principaux sui- 
vent les synclinaux aigus, et lorsqu'elles traversent une ride lon- 
gitudinale, la gorge correspond à l’une de ces ondulations trans- 
versales d'ordre secondaire dont il a été question plus haut. 

Le flanc occidental des anticlinaux transverses étant plus large 
que l’oriental, les affluents de la rive droite de chaque cours d’eau 
devaient être plus importants que ceux de la rive gauche; 
outre, les plis étant d'autant plus surbaissés et par suite d'autant 
plus étendus qu'ils sont plus éloignés de la Méditerranée, l’'impor- 
tance de chaque bassin devait augmenter de l’est à l’ouest. 

Ce 
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ÉTUDES SUR LE 206ar4D, par MM. Eg. Berrranp et B. RENAULT. (An- 
nales de la Soc. géologique du Nord, t. XX, p. 213; Société d'his- 
toire naturelle d'Autun, 5° bulletin; Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, 11 juillet 1892.) 


Après avoir précisé les caractères du banc de boghead qui, 
dans le bassin permien d’Autun se signale par une richesse excep- 
tionnelle en hydrocarbures, puis fixé avec sa situation ay-dessus 
des schistes bitumineux à Protriton petrolei, son extension, les 
deux auleurs annoncent qu’une étude microscopique attentive 
permet de reconnaître dans ce charbon bitumineux une structure 
organisée comme dans tous les charbons fossiles; qu'il y a lieu 
par suite d'y distinguer deux sortes d'éléments, une masse fonda- 
mentale brune de nature ulmique, et des débris végétaux à divers 
états d’allération parmilesquels des corps jaunes formant la masse 
principale du dépôt se rapportent à des grains de pollen de Cor- 
daïtes et surtout à une très grande quantité de thalles d’Algues 
gélatineuses d’eau douce désignées par eux sous le nom de Pila 
bibractensis et qui devaient croître sur Le lac autunien à la facon des 
fleurs d’eau. A cette catégorie d'organismes figurés appartiennent 
aussi des membranes gélosiques de thalles du Prettonia Hardhn- 
quern, c'est-à-dire d’une tallophyte qui a joué un rôle prépondé- 
rant dans la formation de certaines couches de houille des bas- 
sins franco-belges, et se présente dans les points où le boghead se 
montre traversé par des veines charbonneuses noires. 

On trouvera aussi dans cette étude remarquable des indications 
précises sur les conditions qui ont présidé à la formation des con- 
crétions siliceuses fréquentes dans ce boghead, et surtout à celle 
d'une substance charbonneuse noire distribuée sous la forme de 
petites lentilles à éclat vitreux, très résistantes, aussi bien dans 
ce charbon bitumineux que dans les schistes encaissants; subs- 
tance que les auteurs ont décrite sous le nom de fhélotite en rai- 
son de ses propriétés spéciales. G.V. 


LES CALCAIRES DE Visé, par M. GosseLer. (Annales de la Soc. géolo: 
gique du Nord, t. XX, p. 194, 1892.) 


Depuis les publications de d'Omalius d’Halloy, de Dumont ét 
de de Koninck, les calcaires de Visé ont toujours été considérés 


REVUE DES TRAv. sCIENT. — T. XIII, n° 11. 66 


972 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


comme fixant, au sommet des grandes formations marines car- 
bonifères de la Belgique (dinantien), un horizon très caractéris- 
tique (sous-étage viséen). 

Dans ce mémoire, M. Gosselet, après avoir indiqué la distribu- 
tion et les relations stratigraphiques de ces calcaires viséens, 
montre qu'ils sont de deux âges; une partie d’entre eux de- 
vant être attribués au dévonien et spécialement à l’étage fras- 
nien. Ces premières assises, souvent dolomitiques, sont comme 
ceux frasniens construits par des Stromatopores, dépourvues par 
suite de toute trace de stratification et couronnées de même par 
une assise à Brachiopodes où se présentent de nombreux indi- 
vidus de AURAS cuboides. 

Quant à ceux qu'on peut franchement rapporter au carbonifère, 
ils sont compactes ou bréchiformes et se montrent partout suscep- 
tibles d’être divisés en deux assises : l’une inférieure, caractérisée 
par Productus sublævis, Chonetes conoïdes, Spirifer convulatus, 
Eomphalus pentagonatus, Conocardium giganteum, Eomphalus 
fragilis, admet quelques bancs oolithiques où se tiennent surtout 
de nombreux Crinoïdes. 

L'assise supérieure plus complexe comprend trois zones pour- 
vues chacune d’une faune spéciale : 

19 Zone à Productus plicatilis avec P. mesobolus, P. Nystianus, 
P. expansus. 

2° Zone moyenne où se tiennent spécialement des espèces de 
petite taille telles que : Productus undiferus, P. medusa, P. Fle- 
mingit, P. granulosus, etc. 

3° Zone supérieure caractérise par la grande taille des Produc- 
tidées (P. giganteus, P. cora, P. striatus). 

Quant aux relations de ces deux systèmes de couches, M. Gosselet 
les exprime ainsi qu'il suit: 

Le calcaire carbonifère repose directement sur le calcaire dévo- 
nien etil est intimement soudé avec lui de telle sorte que le même 
bloc est en partie carbonifère, en partie dévonien. Cependant, 
entre le dépôt des deux calcaires, il y a un immense hiatus cor- 
respondant au famennien, au tournaisien, au waulsortien et à la 
base du viséen : ensemble d’assises, qui, dans le voisinage, ont 
une épaisseur d'environ 500 mètres. - 

L'ensemble calcaire forme une sorte de dôme dans la vallée de 
la Meuse entre Visé et Argenteau et un double dôme dans la: 
vallée de Berwigne, à 8 kilomètres à l'est de la vallée de la 
Meuse. 
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Il est recouvert par une assise de schistes alunifères et de 
phtanites appartenant au houiller inférieur et dont les couches 
sont horizontales ou plongent sur les pentes du dôme. 

Le houiller repose directement sur le calcaire dévonien comme 
sur le calcaire carbonifère et sur les divers horizons de ce calcaire ; 
il y a donc discordance légère entre le calcaire et les couches 
houillères. 

De plus celles-ci pénètrent dans des poches creusées à la surface 
du calcaire sous l'influence des eaux pluviales absolument comme 
les couches tertiaires dans la craie du nord de la France. 

L’horizontalité des couches houillères démontre que le terrain 
n’a pas été bouleversé depuis le dépôt. 

Les rudiments de stratification que l’on découvre dans Île cal- 
caire carbonifère sont en relation avec celles du houiller. Partout 
les couches se relèvent sous des angles de 10° à 20° vers le centre 
des dômes qui est occupé parle dévonien. CNE 


SUR LE CORALLIEN DE LA RÉGION DE LÉROUVILLE, par M. Ch. JANNEL. 
(Annales de la Soc. géologique du Nord, t. XX, p. 260, 1892.) 


Description de coupes relevées dans les principales exploita- 
tions des célèbres calcaires à Entroques d’Euville et de Lérouville 
et ayant pour but de montrer combien, même à courte distance, 
des variations notables dans la succession et l'allure de ces for- 
mations coralligènes peuvent s’observer. CA. 


NOTE SUR LES COUCHES LES PLUS ÉLEVÉES DU JURASSIQUE ET LA BASE DU 

/ CRÉTACÉ INFÉRIEUR DANS LA RÉGION DELPHINO-PROVENÇALE, par M. W. 

Kicran. (Bulletin de la Soc. ue statistique de l'Isère, 4° série, t. I, 
p. 160, 1892.) 


Dans ce mémoire, M. Kilian revient avec plus de force sur les 
conclusions déjà formulées par lui au sujet de l’individualisation 
bien tranchée, dans le midi de la France, de l'horizon dit de Ber- 
rias à Am. Boissieri, et de son rattachement au système crétacé. 
Il appuie en particulier cette dernière opinion sur les raisons sui- 


vantes : 
1° Le cachet franchement néocomien de la faune motivé par 
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la disparition des Per isphinctes, Aspidoceras, Oppelia, Rhaco- 
phyllites, et la prédominance des Aopltes ainsi que des Holcoste- 
phanus parmi lesquels dominent des formes voisines, des o- 
plites radiatus et Holc. Astieri ; 

20 Par tout un ensemble de considérations stratigraphiques 
parmi lesquelles figure surtout l’intercalation dans la Cluse de 
Chaille d'un niveau purbeckien au-dessous des calcaires subcoral- 
ligènes dont la continuation probable passe à Fourvoirie, aux 
couches à Am. Boissieri (ciment de la Porte de France). 

Ces faits attestant que l'apparition du facies purbeckien s’est 
produite avant la disparition des formations coralligènes de l’É- 
chaiïllon, on ne peut donc faire coïncider deux phénomènes qui se 
superposent ici aussi nettement. G::V 


ÉTUDES GÉOLOGIQUES DANS LES ÂLPES OCCIDENTALES. NOTES SUR L'HIs- 

_ TOIRE ET LA STRUCTURE GÉOLOGIQUE DES CHAÎNES ALPINES DE LA MAU- 
RIENNE, DU BRIANÇONNAIS ET DES RÉGIONS ADJACENTES, par M. W. 
KiciaAN. (Bulletin de la Soc. de statistique de l'Isère, 4° série, t. I, 
p. 58, 1892.) 


Extrait du mémoire sur le même sujet publié dans le Bulletin 
de la Société géologique de France (3° série, t. XIX, p. 571, 1891) 
et dont il à été précédemment déjà donné une analyse. 

CN 


SUR LA COMPOSITION DES TERRAINS CRÉTACÉS DES PYRÉNÉES CENTRALES ET 
pEs CoRBIÈREs, par M. J. Rousse. (Annales de la Soc. géologique 
du Nord, t. XX, p. 272, 1892.) 


Notes sommaires dans lesquelles M. Roussel expose les princi- 
paux résultats de ses recherches sur les susdits terrains crétacés, 
en cherchant surtout à y fixer la succession des niveaux à Ru- 


distes, d’après les déterminations faites par M. Douvillé. 
CAPE 
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SUR LE NÉOCOMIEN DE LA CHAÎNE DE RAYE ET DES ENVIRONS DE COMBOVIN 
(Drôme), par M. G. Sayn. (Bulletin de la Soc. de statistique de 
l'Isère, 4° série, t. I, p. 181, 1892.) 


La chaine de Raye, où viennent se placer la plupart des gise- 
ments explorés par l’auteur, est essentiellement formée par un 
grand anticlinal dont la retombée ouest se fait très brusquement ; 
dans cette partie du pli les couches redressées jusqu'à la verticale, 
étirées de plus et fortement disloquées se prêtent mal à une ex- 
ploration fructueuse; mais il en est tout autrement pour la partie 
centrale de cet anticlinal, formée de marnes valangiennes,et pour 
son flanquement oriental qui, moins incliné, peut fournir une 
bonne suctession des assises néocomiennes plissées. 

Ce sont ces assises allant de la base du valanginien jusqu’au 
barrémien qui font l’objet de cette étude; elles montrent que le 
néocomien dans cette chaîne de Raye etles environs de Combovin 
peut être considéré comme ainsi constitué: 

1. Marnes valanginiennes à Bel. E‘merici, pauvres en fossiles; le 
facies faunique rappelle celui des environs de Grenoble et la riche 
faune d'Ammonites pyriteuses que l’on rencontre à ce niveau dans 
le Diois et jusque dans les environs de Saillans (Drôme) ne parait 
pas s'être développée dans cette région. 

2. Les calcaires marneux à débris d'Hoplites me paraissent de- 
voir être parallélisés avec les couches à Ammonites Jeannoti et 
Hoplites cf. amblygonius si bien étudiées dans la chaine de Lure 
par M. Kilian, et que l’on retrouve très développées dans la vallée 
de la Drôme. 

3. L’hauterivien inférieur est très fossilifère, c'est l'équivalent 
de la couche glauconieuse à Bel. pistilliformis des environs de 
Grenoble et de Saint-Pierre-de-Chérenne ; il renferme à sa base un 
premier niveau à Crioc. Duvali et un facies à Ammonites py- 


riteuses qui est, je crois, signalé pour la première fois en 


France. 

4. Les calcaires bleus de l’hauterivien supérieur sont pauvres 
en fossiles; c’est certainement le prolongement des « calcaires à 
Criocères » des environs de Grenoble: 

5. Enfin, comme à Grenoble, les « calcaires à Criocères » sont 
recouverts par des « calcaires à Spatangues » avec Toxaster com- 
planatus et 1. Ricordeaui, mais avec ces Échinides on trouve près 
de Combovin des Ammonites nettement barrémiennes: Pulchellia, 


x 


Holcodiscus, etc, Je considère ces calcaires à Spatangues comme 
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le prolongement latéral des calcaires barrémiens de Cobonne, dans 
lesquels on remarque à la base un niveau un peu glauconieux à 
Holcodiscus et Pulchellia et au sommet un niveau à petites Am- 
monites pyriteuses. | 

6. Enfin ces calcaires à Spatangues sont recouverts par les cal- 


caires coralligènes dits urgoniens, non étudiés dans la présente 
note. 


Parmi les faits intéressants signalés par l’auteur, figure la pré- 
sence d'Ammonites barrémiennes, dans les couches à Spatangues 
(Toxaster complanatus et T. Ricordeaui). Lo. 


ÊTUDE SUR LA CRAIE A Micrasrern DU BOULONNAIS ET SUR LES PLISSE- 
MENTS DE LA CRAIE DANS CETTE RÉGION, par M. H. PARENT. (Annales 
de la Soc. géologique du Nord, t, XX, p. 304, 1892.) 


Jusqu'à présent parmi les terrains crétacés du Boulonnais, seuls 
ceux des étages inférieurs avaient été l’objet de nombreux tra- 
vaux. Ce mémoire de M, Parent, en venant fournir une étude dé- 
taillée de la craie supérieure si largement représentée dans cette 
région, notamment dans les falaises du cap Blanc-Nez, vient donc 
combler une lacune; et cela d'autant plus que l’auteur, en ne se 
bornant pas au seul examen de leur succession, mais en détermi- 
nant avec soin leur allure et la nature des plissements qui les 
ont affectés, a pu en déduire cette conclusion importante que les 
plis du Boulonnais, au lieu de se rattacher à l'axe de l’Artois, 
comme l'avaient souvent indiqué ses devanciers, formaient un 
système indépendant; et cela en démontrant, qu’à l'endroit même 
où l’on ferait passer le pli anticlinal qui aurait relié cet axe de 
l’'Artois au Boulonnais, on pouvait constater l'existence d’un syn- 
clinal et que c'était plus au sud qu'il fallait venir chercher dans 
un pli saillant relevant la craie aux environs de Fauquembergues, 
à 200 mètres. Quant au pli du Boulonnais, son prolongement se 
fait au nord du synclinal qui le sépare de l’axe de l’Artois suivant 
une ligne qui, passant par les localités de Bouvelinghem et Leu- 
linghem, traverse dans le sud les environs de Saint-Omer. 

Dans la partie stratigraphique de cet intéressant mémoire, on 
pourra trouver que M. Parent a reconnu l'existence, entre les deux 
zones crayeuses à Micraster breviporus puis à M. cortestudinarium, 
d’une zone très fossilifère représentant cet horizon que M. Ch. 
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Barrois a spécialisé dans l’est du bassin de Paris, sous le nom de 
craie de Vervins (zone à £'praster brevis). Cette détermination est 
appuyée sur des données paléontologiques précises que résume 
un tableau de comparaison entre la faune de cette zone crayeuse 
dans le Boulonnais et l’est du bassin de Paris ; trente-quatre es- 
pèces sont communes aux deux régions. CPV: 


SUR LES NUMMULITES RECUEILLIES DANS LE FORAGE DE BARBOTAN (GERS) 
ET DANS CELUI DE L'iLE FUMADELLE (COMMUNE DE SOUSSANS-MÉDoc), 
par M. DeGranGe-Touzin. (Actes de la Soc. linnéenne de Bordeaux, 
5° série, t. V, Procès-verbaux des séances, p. cx, 1892.) 


Dans le premier de ces sondages, les Nummulites recueillies à 
60 mètres de profondeur et soumises à l'examen de M. Achille 
Tellini, du Musée royal de Rome, appartiennent aux espèces W. 
planulata et N. elegans. Dans le second, c’est à une profondeur 
plus grande, 115 mètres, qu'on a rencontré les formes franche- 
ment lutéciennes suivantes: Vum. lævigata, var. Aquitanica Be- 
noist; V. Lamarki, var. Girondica Benoist, avec une nouvelle es- 
pèce, non décrite, d’Assi/ina. Ce 


ÉTUDE DE LA FAUNE TERRESTRE, LACUSTRE ET FLUVIATILE DE L'OLIGO- 
GÈNE SUPÉRIEUR ET DU MIOCÈNE DANS LE SUD-OUEST DE LA FRANCE, No- 
TAMMENT DANS LA GIRONDE AVEC UN PRÉAMBULE STRATIGRAPHIQUE ET LA 
RECHERCHE FINALE DES AFFINITÉS DE CETTE FAUNE AVEC CELLE DES 
DÉPÔTS LACUSTRES DU MÊME AGE DANS LE BASSIN DE MAYENCE, par 
A. DEGRANGE-Touzin. (Actes de la Soc. linnéenne de Bordeaux, 
see, EL NV; p.120.;:18#02.) 


De nombreux mémoires avaient déjà été publiés sur la faune 
des terrains d’eau douce du sud-ouest, par Noulet d’abord, puis 
Sundberger (Die Land- und Susswasser Conchylien der Vorwelt, 
Wiesbaden, 1870-75), et surtout Tournoüer (Auriculidés des faluns 
dans le Journal de conchyliologie, 1872), mais aucun travail d’en- 
semble sur cette faune si variée et si riche, même pour un seul 
étage, n’avait encore été tenté. C'est cette œuvre longue et diffi- 
cile que vient d'entreprendre pour l’aquitanien el de mener à 
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bonne fin M. Degrange-Touzin, et cela en profitant des recher- 
ches suivies faites dans les terrains de cette région pendant de 
longues années non seulement par lui-même, mais par M. Benoît 
qui, dans ce sens, pourrait être considéré comme le plus compé- 
tent. Cette longue élude paléontologique, accompagnée de plan- 
ches d’une remarquable exécution, est précédée par des considé- 
rations stratigraphiques suffisamment détaillées pour qu’en puisse 
se rendre compte que les espèces décrites proviennent toutes des 
deux horizons de calcaires lacustres (blancs et gris) qui dans 
l’Agenais sont séparés par les faluns de Bazas. 

Dans la partie paléontologique les espèces étudiées au nombre 
de cent dix-neuf (dont quatorze sont nouvelles) se répartissent 
dans les familles suivantes: 

Testacellidæ, Limacidæ, Helicidæ, Papidæ, Auriculidæ, Limna- 
cidæ, Melanidæ, Paludinidæ, Hydrobiidæ, Cyclostimatidæ, Cyclo- 
phoridæ, Neritidæ, Cyrenidæ, Mylitidæ, Unionidæ. 

Dans le tableau final qui les réunit toutes en indiquant les di- 
vers niveaux où elles ont été rencontrées soit dans le sud-ouest de 
France, soit en Allemagne, on peut se rendre compte de la ri- 
chesse de cette faune remarquable eten même temps se faire une 
idée exacte de la concordance qui existe entre les assises qui les 
renferment et celles qui, dans le bassin de Mayence, prennent les 
noms de calcaire à Cérithes et calcaire à Aelix (Cerithienschich- 
ten et Landsschneckenkalk), schistes à Corbicules (Corbicula- 
schichten), et schistes à Hvdrobies (Æydrobienschichten). Trente- 
trois espèces sont communes à ces deux régions. C’est du reste à 
des considérations de cette nature que se livre M. Degrange-Touzin 
dans la dernière partie de ce travail consacrée à établir entre les 
couches lacustres étudiées et celles de ce bassin de Mayence un 
parallélisme aussi rigoureux que possible. SEE 


SUR L'OLIGOCÈNE DU BASSIN DE NARBONNE ET LA FORMATION DES COUCHES 
A VÉGÉTAUX D'ARMISSAN, par M. Vicurer. (Bulletin de la Soc. d’é- 
tudes des sciences naturelles de Béziers, t. XIV, p. 60, 1892.) 


Dans cette note où M. Viguier développe les observations qu'il 
avait déjà présentées dansles Comptes rendus de l’Institut, en 1888, 
sur les conditions qui ont présidé à la formation des bancs de 
calcaires à dalles qui ont rendu célèbre la localité d’Armissan, on 
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trouve l'exposé complet de la stratigraphie générale de cette for- 
mation; puis, en dernier lieu, la liste de toutes les espèces végé- 
tales dont la présence a été reconnue dans ce remarquable gise- 
ment. Ces espèces sont au nombre de 173 et dans ce chiffre, les 
Abiétinées, représentées par le genre Ponus, y figurent pour un 
nombre qui atteint 29. CN 


LES DÉPOTS ANCIENS DE L'ISÈRE A L'ÉCHAILLON ET A LA BUISSE, par 
M. W. Kirran. (Bulletin de la Soc. de statistique de l'Isère, 4° sé- 
Me th"D 1097. 1002. 


Sur la rive gauche de l'Isère, en amont de l'Échaillon, dans la 
carrière dite Bernard, les travaux ont mis à jour, dans une de ces 
rainures concaves (balmes) si fréquemment creusées par les eaux 
dans les grandes falaises calcaires de cette nature, une poche 
d’alluvions anciennes d’autant plus intéressante que de pareils 
faits avaient déjà été observés sur la rive droite de cette même 
rivière, aux balmes de Voreppe près de Fontabert. Ces sables et 
ces graviers situés en effet à 14 mètres au-dessus du niveau actuel 
de l'Isère en prennent tous les caractères d’un dépôt fluviatile et 
viennent attester le niveau atteint par l'Isère post-glaciaire quand, 
couvrant la plaine basse de la Tivolière, elle venait baigner les fa- 
laises jurassiques de la Buisse et de l’Échaillon. CN 


ÉTUDE SUR LE QUATERNAIRE DANS LE JURA BISONTIN, par MM. Georges 
Boyer et Albert GirarpoT. (Mémoires de la Soc. d’émulation du 
Doubs, 6° série, t. VI, p. 344, 1892.) 


Mémoire intéressant s'adressant à l’examen de la distribution 
de toute une série de formations fluviatiles et glaciaires pléisto-. 
cènes et même récentes, dont l'allure et la composition, dans cette 
partie du Jura, n’avait jamais été fixée avec précision.  C. V. 


NOTES SUR LES ALLUVIONS RÉCENTES DE LA VALLÉE DE L'OISE, par 
M. RABELLE. (Annales de la Soc. géologique du Nord, t. XX, 


P. 193, 1892.) 


L'auteur signale la présence, dans les graviers de l'Oise près de 
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Vendeuil, d’une couche limoneuse remplie de débris d’ossements 
et surtout de nombreuses poteries gauloises, associés à de petits 
fers à cheval festonnés sur les bords par la perforation des 
estampures et datant bien aussi de la même époque. oi 


LES VARIATIONS DU LITTORAL NARBONNAIS AU POINT DE VUE DE LA CON- 
CORDANCE DES DONNÉES GÉOLOGIQUES AVEC LES DESCRIPTIONS DES GÉO- 
GRAPHES DE L'ANTIQUITÉ, par M. Gaston JoRDANNE. | Bulletin de la 
Soc. d'études scientifiques de l'Aude, t. II, p. 180, 1892.) 


COMPTE RENDU DE L'EXCURSION GÉOLOGIQUE FAITE PAR LA SOCIÉTÉ LIN- 
NÉENNE A SAINT-ANDRÉ-DE-CUBZAC, POUR FÊTER SON 73€ ANNIVER- 
SAIRE, par M. BENOIT. 


COMPTE RENDU DES EXCURSIONS TRIMESTRIELLES FAITES PAR LA MÈME S0- 
CIÉTÉ A SAINT-MÉDARD-EN-(rALLE, LE 12 AVRIL 1891; A MONSÉGUR, LE 
31 MAI 1892 ; AUX ENVIRONS DU PORT-SAINTE-MARIE ET D AIGUILLON, 
LE 30 JUIN 1891, par M. DEecranGe-Touzin. (Bull. de la Soc. lin- 
néenne de Bordeaux, 5° série, t. V, Procès-verbaux des séances 
de 1891-1892, p. LIT à CXXII.) 


EXCURSIONS DANS LE QUATERNAIRE DU NORD DE LA FRANCE ET DE LA BEL- 
GIQUE, FAITES PAR LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DU NORD DU 5 AU 9 AUIN 
1892. COMPTE RENDU, par M. PARENT. (Annales de la Soc. géolo- 
gique du Nord, t. XX, p. 290, 1892.) 


RÉUNION EXTRAORDINAIBE DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DU NORD A SAINT- 
OMER LE 10 JUILLET 1892. COMPTE RENDU LE L'EXCURSION, par M. PA- 
RENT. (Annales de la Soc. géologique du Nord, t. XX, p. 330, 
1892.) 


à d F 
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CoMPTE RENDU D'UNE EXCURSION FAITE PAR LA MÊME SOCIÉTÉ AUX ENVI- 
RONS DU CATEAU ET DE SOLESMES, LE 22 MAI 1892, par M. Barpou. 
(Annales de la Soc. géologique du Nord, t. XX, p. 340, 1892.) 


$ 5 


CHIMIE 


a 


SUR LA COMBINAISON DIRECTE DE L'AZOTE AVEC LES MÉTAUX ALCALINO- 
TERREUX, par M. L. MAQUENNE. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 25.) 


L'auteur à remarqué que, si l'on chauffe de l’amalgame de 
baryum riche, dans un courant d'azote pur et sec, il se forme un 
azoture. Ce fait n’est pas particulier au baryum, le strontium et le 
calcium jouissent de la même propriélé. AE 


SUR LES AZOTURES DE BARYUM ET DE STRONTIUM, par M. L. MAQUENNE. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 220.) 


L'auteur a déterminé les formules des azotures découverts 
par lui et leur assigne la formule : 
Ba*Az° et Sr‘Az:. 
La destruction de ces composés par l'eau donne naissance à de 
l’ammoniaque. Lg. CA 


SUR LES BORATES MÉTALLIQUES, par M. A. DITTe. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 71.) 


L'auteur rappelle, au sujet d’une note récente de M. Le Chate- 
lier, ses recherches sur les borates métalliques et confirme les 
résultats qu'il a publiés depuis fort longtemps. AC. 
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SUR UN AZOTURE DE LITHIUM, par M. Ouvrann. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 120.) 


L'auteur a obtenu un azoture de lithium analogue aux combi- 
naisons déjà découvertes et étudiées par M. Maquenne pour les 
métaux alcalino-terreux. 

Le lithium est exposé, dans une nacelle en fer, à l'action d'un 
courant d'azote pur et sec, à des températures croissantes ; lors- 
qu'on est arrivé, en chauffant très lentement, à la température du 
rouge sombre, il se produit un vif dégagement de chaleur, le mé- 
tal devient incandesceut et augmente rapidement de volume. Après 
refroidissement complet, on obtient une masse spongieuse noire. 
L’augmentation du poids du lithium, résultant de la fixation de 
l’azote, conduit à admettre pour l’azoture de lithium la formule 

AzLU. 
. Vu CE 


L: 


ACTION DES MÉTAUX ALCALINS SUR L'ACIDE BORIQUE. ÉTUDE CRITIQUE DES 
PROCÉDÉS DE PRÉPARATION DU BORE AMORPHE, par M. H. Moissan. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 319.) 


Le savant auteur a étudié le bore amorphe produit par les di- 
verses méthodes usitées jusqu’à présent ; il montre que, quelle 
que soit la méthode employée, on n'obtient qu’un produit très 
impur. 

Lorsqu'on fait réagir un métal alcalin sur lacide borique, la 
réaction s'effectue avec un grand dégagement de chaleur, et, grâce 
à l’élévation de température qui en résulte, le bore mis en liberté 
se combine à l’excès du métal. Lorsqu'on épuise par l'acide chlor- 
hydrique et l’eau, on obtient un mélange de bore et des borures 
de fer et de sodium, d’hydrure et d’azoture de bore. C'est ce 
produit complexe que l’on a jusqu’à présent considéré comme du 
bore. A 6e 


PRÉPARATION DU BORE AMORPHE, par M. H. Moissan. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 392.) 


Après avoir consiaté l'insuffisance des procédés connus pour la 
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préparation du bore amorphe, M. H. Moissan a été amené à ima- 
giner le procédé suivant : 

La poudre de magnésium, chauffée en présence d’un excès 
d'acide borique fondu, En un mélange de bore, de borate de 
magnésie et de borure de magnésium. Par des lavages successifs 
aux acides on élimine la majeure partie du borure et tout le borate. 
En reprenant à nouveau par l'acide borique en fusion on oxyde 
ce qui reste de borure et l’on obtient comme rendu du bore amor- 
phe ne contenant plus que des traces d’azoture. Si on veut éviter 
cette dernière impureté, il faut opérer dans l’hydrogène ou bras- 
quer les creusets au titane. EC 


ÉTUDE DES PROPRIÉTÉS DU BORE AMORPHE, par M. H. Moissan. (Comp- 
tes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 617.) 


L'auteur a indiqué précemment un nouveau procédé de prépa- 
ration du bore amorphe pur; il a repris sur ce produit l’étude 
des propriétés de ce métalloïde. 

Le bore se combine avec plus de facilité aux métalloïdes qu'aux 
métaux ; il a une grande affinité pour le fluor, le chlore, l'oxygène 
et le soufre. C’est un réducteur plus énergique que le carbone 
et le silicium, car il déplace au rouge l’oxygène de la silice et 
celui de l’oxyde de carbone ; il permettra sans doute des réduc- 
tions plus faciles que celles obtenues par le charbon. 

Son action sur les oxydes métalliques facilement réductibles par 
le charbon est très violente ; il réagit de même avec beaucoup de 
facilité sur un grand nombre de sels ; enfinil ne se combine direc- 
tement à l’azote qu'à une température très élevée; par l'ensem- 
ble de ses propriétés, il se rapproche nettement du carbone. 

A2C: 


D ES ES 


DE L'ACTION DU CARBONE SUR LE SULFATE DE SODIUM EN PRÉSENCE DÉ LA 
SILICE, par M. SCHEURER-KESTNER. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 117.) 


On admet généralement, pour la réaction qui s'effectue dans la 
fabrication du verre ou des silicates solubles, l'équation : 


2SO'R? L C = 280? + CO? + 2R°O. 
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Mais il faut une quantité bien plus considérable de charbon que 
ne le demande cette équation. C’est qu’en effet il y a formation 
de soufre libre et l’auteur montre que l’équation qui seule rend 


compte des faits et est d'accord avec les proportions des mixtures 


employées dans l’industrie est : 
3SO'Na* + 6810° LE 5C—3S + 4C0° + CO + 3[Na‘O2$SiO"]. 


L’acide sulfureux n’est donc, dans les fours de verriers, que le 


résultat de la combustion finale. À: L- 


DE LA DÉCOMPOSITION DE L'ACIDE SULFUREUX PAR LE CARBONE AUX TEM- 
PÉRATURES TRÈS ÉLEVÉES, par M. SCHEURER-KESTNER. (Comptes ren- 
dus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 296.) 


Au rouge blanc, les gaz qu’on obtient en faisant passer de l'acide 
sulfureux sur du charbon ont une composition assez constante 
qui peut être exprimée par la formule : 


2S0° + 3C — 3C0 + CO' LS. 


SUR LE POUVOIR CALORIFIQUE DE LA HOUILLE ET LES FORMULES A L'AIDE 
DESQUELLES ON CHERCHE A LE DÉTERMINER, par M. SCHEURER-KESTNER. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1269.) 


L'auteur montre que toutes les formules empiriques, telles que 
celles de Dulong ou de Berthier, sont trop inexactes, et que le 
seul moyen qui permette une bonne détermination est la méthode 
de la bombe calorimétrique. ARE 


RECHERCHES SUR L’ACIDE PERSULFURIQUE ET SES SELS, par M. BERTRELOT. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 875.) 


Depuis la découverte de l'acide persulfurique par M. Berthelot, 
le procédé de préparation a été considérablement perfectionné 
par M. Marshall. M. Berthelot a repris l'étude de cet intéressant 
composé au point de vue thermo-chimique. 
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La chaleur de dissolution des sels d'acide pers ulfurique a donné : 


Persulfate de potassium S'O°K? — 141,36 à 9°,7 
__ 151,34 à 5°,6 
Persulfate d’ammoniaque =  9%1,72 à 10°,5 
Persulfate de baryte S‘O°Ba,{H°O — 11°%1,80 à 12° 
Chaleur de neutralisation : 
2S?0fH? + £(Ba(OH}?) + 13cal,8 
© Chaleur de formation : = 


S° + O5 + H° + eau — S'OSH* étendu + 316cal,2. 


SUR UNE SÉRIE DE COMPOSÉS NOUVEAUX, L'ACIDE CROMOSULFURIQUE ET 
LES CHROMOSULFATES, par M. RecourA. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXIV, 1892, p. 477.) 


L'auteur a décrit dans un mémoire précédent un composé qu'il 
a appelé provisoirement sulfate vert de chrome, bien qu'il ne 
présente ni les réactions d’un sulfate ni celles d’un sel de chrome. 
La formule de ce composé est : 


Cr°3S0*. 


L'auteur montre qu'il peut se combiner avec une molécule 
d'acide sulfurique ou de sulfates métalliques quelconques pour 
donner des composés tels que 


Cr°3S04, SO:H*  Cr’3SO'SO'K?, etc., 


dans lesquels l'acide sulfurique est dissimulé. Tous ces composés 
doivent être considérés comme les sels d’un acide nouveau à radi- 
cal complexe, et fonctionnant comme acide bibasique. Il nomme 
cet acide chromosulfurique et lui donne la formule : 


[Cr?450]Æ°. 


ACTION DES MÉTAUX SUR LES SELS DISSOUS DANS LES LIQUIDES ORGANI- 
ques, par M. R. Varer. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 224.) 


L'action est toute différente de celle qui a lieu quand les sels 
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sont en solution aqueuse. Certains métaux, capables d’en précipi- 
ter d’autres de leurs sels dissous dans l'eau, perdent cette pro- 
priété, quand on substitue à l’eau un dissolvant organique. Cette 
différence d’action est due, tantôt à l’eau, tantôt à la formation 
de combinaisons moléculaires engendrées par l’union des pro- 
duits en présence. A. C. 


SUR QUELQUES AZOTATES BASIQUES, par MM. Rousseau et G. Tire. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1184.) 


Par la méthode indiquée par M. G. Rousseau, les auteurs ont 
réussi à obtenir les azotates basiques suivants : 


Nickel 5N10,A720°,4H20 

Zinc 5Zn0.,A7°0°,6H?0 

Cadmium 5Cd0,2A720°,8H20 

Calcium . 2Ca0,A7z°0°,2H°0. AA 


SUR UN AZOTO-SILICATE D'ARGENT ET SUR L'EXISTENCE D'UN ACIDE AZOTO- 
SILICIQUE, par MM. G. Rousseau et G. Tire. (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 294.) 


Cet intéressant composé s'obtient en chauffant en tubes scellés 
vers 30o° une solution aqueuse de mtrate d'argent, en présence 
de marbre pour éviter la mise en liberté d'acide. 

Il se forme des cristaux rouge rubis qui proviennent de l'attaque 
de tubes de verre. 

Leur formule est 

7Ag°0,3Si0°,Az'O*. 

Les auteurs ont reproduit plus facilement cette singulière subs- 
tance, en chauffant dans un creuset de la silice et de l’azotate 
d'argent à la température de 350-4/0°. Mais le meilleur procédé 
consiste à ajouter un peu de silice à la solution aqueuse d’azotate 
d'argent. A. C. 


LE 
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SUR LES MANGANITES DE POTASSE HYDRATÉS, par M. G. ROUSSEAU. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 72.) 


Le manganite de potasse calciné en présence d’un fondant alca- 
lin se dissocie en donnant naissance à des manganites hydratés. 

Vers 600o° on obtient : 

“À K°0,16Mn0?,6H°0 ; 
entre 700 et 8000: & 
K°0,8Mn0°,3H°0; 

puis l’hydrate précédent reparait entre 800 et 1000°. 

Enfin, au rouge orangé, il se forme un nouvel hydrate plus con- 
densé : 

_K°0,32Mn0°,10H°0. | 

Cette série est absolument analogue à celle des manganites de 

soude; seul le dernier terme manque à la série sodique. 
Jr (63 


ACTION DE L'OXYDE DE CARBONE SUR LE FER ET LE MANGANÈSE, par 
M. Gunrz. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


p. 115.) 


L’auteur a constaté qu’à une température d'environ 400o°le man- 
ganèse préparé par distillation de son amalgame à basse tem- 
pérature absorbe l'oxyde de carbone en dégageant une énorme 
quantité de chaleur; il y aformation d’oxyde manganeux et dépôt 
de charbon amorphe : 

Mn + CO = Mn0 + C + 340,5. 

Avec le fer, dans les mêmes conditions, il y a dépôt de charbon 
également, mais, en même temps, formation d’acide carbonique ; 
cela vient de ce que, à la température de l’expérience, l’oxyde de 


carbone peut réduire une partie du protoxyde de fer formé et 
donner de nouveau du fer et de l’acide carbonique. AVC 


ACTION DU CHLORE SUR LE RUTHÉNIUM, par M. A. Jocy. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 291.) 


M. Joly a préparé le chlorure de ruthénium, dont il fixe la for- 
mule à RuC!°, par l’action d’un mélange de chlore et d’oxyde de 
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carbone, le chlore étant toujours en excès, à une température 
de 360 à 440°. La solution s’altère à l'humidité pour donner un 
oxychlorure de ruthénium : 

Ru(OH)Cl, 


en dégageant de l’acide chlorhydrique. 
L'action de l'oxyde de carbone sur la chloruration du ruthé- 


nium reste encore inexpliquée. L'auteur poursuit ses recherches 


à ce sujet. A, C: 


SUR LE DOSAGE DU MOLYBDÈNE, par M. PÉCHAR». (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 173.) 


Le procédé habituel du dosage du molybdène par précipitation 
à l’état de sulfure est assez incertain. M. Péchard propose de dé- 
composer les molybdates par un courant d'acide chlorhydrique, 
il se précipite un chlorhydrate d'acide molybdique : 


Mo0O*2HCI. 


Le produit obtenu est dissous dans l’eau, et évaporé à 100c, il y 
a départ d'acide chlorhydrique et il reste de l’acide molybdique 
que l’on pèse. A. C. 


RECHERCHES SUR LE SAMARIUM, par M. LECOO DE BorsBAUDRAN. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 575.) 


Observations sur le spectre de samarium qu'il est impossible de 
résumer. A. C. 


SUR LA STRUCTURE MICROSCOPIQUE DU MINERAI DE FER OOLITHIQUE DE 
LORRAINE, par M. BLeicuer. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 590) 


re” 
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SUR QUELQUES ALLIAGES BIEN DÉFINIS DE SODIUM, par M. Joaxnis. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 585.) 


L'auteur a pu préparer par l’action du sodammonium les al- 
liages suivants : 


PbNa, Pb°K, BiNa? et SbNaï. 


SUR L ESSAI DES MINERAIS D’ANTIMOINE, par M. Ad. CARNOT. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 587.) 


La méthode proposée par M. Carnot consiste à dissoudre l’an- 
timoine dans l'acide chlorhydrique et puis à le précipiter par 
l’étain, et à le peser à l’état métallique. A:C 


SUR LE DOSAGE DU FLUOR, par M. Ad. Caror. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 750.) 


La méthode est fondée sur le dégagement du fluor à l’état de 
fluorure de silicium, que l’on recoit dans une solution concentrée 
de fluorure de potassium, d’où il résulte un fluosilicate insoluble : 


SiFL L oKFI — SiFloKFI. 
AC. 


SUR QUELQUES FAITS TOUCHANT L'IISTOIRE CHIMIQUE DU NICKEL, par 
M. P. ScHUTZENBERGER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
E CXENS 189%" p1140;:) 


D’après les recherches récentes, le poids atomique du nickel 
parait fixé à 58,6. 

L'auteur a fait un certain nombre de déterminations de ce poids 
atomique au moyen du sulfate; il arrive à des résultats tout à fait 
concordants qui vérifient cette donnée. À. C. 


“SA 
Lu 
‘ 


990 _ REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


SUR LES AZOTATES BASIQUES DE ZINC, par M. J. RiBAN. (Comptes rendus 
de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1359.) 


SUR LES PERMOLYBDATES, par M. E. Pécuarp. (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1358.) 


SUR LA REPRODUCTION DE LA LEUCITE, par M. DuBoin. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1361.) 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES EAUX MINÉRALES, CONSERVATION DE CES 
EAUX, par M. PARMENTIER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t, CXIV, 1802. p 1263 


SUR LA DÉTERMINATION DES ÉQUILIBRES CHIMIQUES DANS LES SYSTÈMES 
pissous, par M. G. Cnarpy. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 665.) 


COMBINAISONS DE L'IODURE CUIVRIQUE AVEC L'HYPOSULFITE D'AMMONIUM, 
par M. E. Brun. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, P. 667.), 


SUR LA LAMPE SANS FLAMME OBTENUE AVEC LE GAZ D'ÉCLAIRAGE, par 
M. PARMENTIER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, p. 744.) 


ACTION DU FLUORURE DE POTASSIUM SUR LES CHLORURES ANHYDRES. PRÉ- 
PARATION DES FLUORURES ANHYDRES DE NICKEL ET DE POTASSIUM, DE 
COBALT ET DE POTASSIUM, par M. C. PouLenc. (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 746.) 
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ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 991 


SUR LA PRODUCTION PAR VOIE SÈCHE DE QUELQUES SULFATES ANHYDRES 
CRISTALLISÉS, par M. P. Kcogs. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, p. 836.) 


SUR LA DÉCOMPOSITION DU PERMANGANATE D'ARGENT ET SUR UNE ASSOCIA- 
TION PARTICULIÈRE DE L'OXYGÈNE AVEC L’OXYDE D ARGENT, par M. A. 
GorGEU. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


p. 942.) 


SUR DE NOUVEAUX SELS DE FER, par MM. LacHAUD et LEPIERRE. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 915.) 


SUR UN NOUVEAU CAS DE DISSOLUTION ANORMALE, DISSOLUTIONS SATURÉES, 
par M. ParMENTIER. (Comptes rendus de lAcad. des sciences, 
tOXIV,;-1892;p. 1000!) 


RECHERCHES DU FLUOR DANS DIFFÉRENTES VARIÉTÉS DE PHOSPHATES NATU- 
RELS, par M. Ad. Carwor. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 1003.) 


Application de la méthode de dosage du fluor décrite par cet 
auteur aux apatites et phosphorites naturelles. 


SUR LE DOSAGE DE PETITES QUANTITÉS D'OXYDE DE CARBONE AU MOYEN DU 
CHLORURE CUIVREUX, par M. L. DE SAINT-MARTIN. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1006.) 


SUR QUELQUES PROPRIÉTÉS DE L’ACIDE BISMUTHIQUE, par M. G. ANDRÉ. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 359.) 


pe 
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SUR LA SOLUBILITÉ DES PHOSPHATES TRICALCIQUE ET BICALCIQUE DANS LES 


SOLUTIONS D'ACIDE PHOSPHORIQUE, par M. CAUSSE. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 414.) 


LE POIDS SPÉCIFIQUE DES FIBRES TEXTILES, par M. Léo Vienon. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 425.) 


RECHERCHES SUR L'APPLICATION DU POUVOIR ROTATOIRE A LA DÉTERMINA- 
TION DES COMBINAISONS FORMÉES PAR LES SOLUTIONS AQUEUSES DE PER- 
SÉÎTE SUR LES MOLYBDATES ACIDES DE SODIUM ET D'AMMONIAQUE, par 
M. D. GEerNez. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 480.) 


ACTION DU CYANURE DE POTASSIUM SUR LE CHLORURE CUIVREUX AMMONIA- 


caz, par M. FLeurEnT. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 1060.) 


ÉTABLISSEMENT DES FORMULES FONDAMENTALES POUR LE CALCUL DES MO- 
MENTS D'INERTIE MAXIMUM, par M. Hinricus. (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1064.) 


ne ep 


SUR LE SOUFRE MOU TREMPÉ A L'ÉTAT DE VAPEUR, par M. Jules GaL. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1185.) 


SUR LA PRÉPARATION ET LES PROPRIÉTÉS DU CYANURE D ARSENIC, par 
M. E. Guewez. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 1186.) 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 906 


RECHERCHE DU FLUOR DANS LES OS MODERNES ET LES OS FOSSILES, par 
M. A. Carnor. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, p. 1189.) 


SUR LES FLUORURES DE NICKEL ET DE COBALT ANHYDRES ET CRISTALLISÉS, 
par M. C. Pourenc. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
LAON, 21692 p. 1426.) F 


LA 


SUR LA PRÉPARATION DE L'IODURE DE BORE, par M. H. Moissan. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 622.) 


Réclamation de priorité au sujet d’une note de M. A. Besson sur 
le même sujet. A. C. 


SUR UN HYDROSILICATE DE CADMIUM, par M. G. Rousseau et G. Tire, 
(Comptes rendus de l’'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1262.) 


SUR LA DÉCOMPOSITION SOUS L'ACTION DE LA CHALEUR DU PENTACHLORURE 
DE PHOSPHORE AMMONIACAL, CHLORAZOTURE DE PHOSPHORE ET PHOS- 
PHAME, par M. À. Besson. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
L'CXIN, 1802, p.126.) 


SUR LES PHOSPHATES DE STRONTIANE, par M. L. BARTHE, (Comptes ren- 
dus de l’Acad, des sciences, t. OXIV, 1892, p. 1267.) 


SUR UN NOUVEL ACIDE GRAS NON SATURÉ DE LA SÉRIE C*H21—10%, par 
M. A. ARNAUD. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, p- 79.) 


Cet acide, l'acide taririque, est retiré des graines d'un arbuste 
très répandu au Guatemala et appartenant au genre Picramia ou 
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Tariri. Ces graines renferment jusqu’à 67 pour 100 de leur poids 
de matière grasse. Saponifiée par les alcalis, cette graisse qui est un 
triglycéride, abandonne un acide dont le point de fusion est 50°,5 
et la formule C"HŸ0*. Il donne, par addition ménagée de brome, 
un bibromure CH*Br°0 fusible à 320, et en se servant d’un excès 
de brome, on obtient un tétrabromure C'*H*Br‘O? fusible à 125°. 
Ce nouvel acide est isomère et non pas identique avec l'acide stéa- 
rolique obtenu par l’action successive du brome et de la potasse 
alcoolique sur l'acide oléïque. AC: 


SUR LA TRANSFORMATION DE LA CUPRÉINE EN DI-I0DOMÉTHYLATE DE QUI- 
NINE, par MM. Grimaux et ARNAUD. (Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, t. CXIV, 1892, p. 548.) 


Répondant à une note de M. Hesse (Annalen der Chemie, octo- 
bre 1891) les auteurs montrent que les résultats qu’ils ont déjà an- 
 noncés précédemment, c’est-à-dire la transformation intégrale de 
la cupréine en quinine, sont parfaitement exacts ; et ils donnent 
tous les détails des procédés qui leur ont servi pour purifier com- 
plètement la cupréine. C’est de cette cupréine tout à fait pure 
qu’ils sont partis pour effectuer la belle synthèse partielle de la 
quinine, qu'ils ont annoncée il y a déjà un an. Le rendement en 
iodométhylate de quinine est sensiblement le rendement théo- 
rique. VV 


SUR QUELQUES BASES HOMOLOGUES DE LA QUININE, par MM. E. GRIMAUX 
et ARNAUD. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


p.167 


Les auteurs ont généralisé la méthode qui leur à servi à prépa- 
parer la quinine en parlant de la cupréine. On sait que la rela- 
tion qui relie ces deux bases est la suivante : 


CtH?1A7°0,0H + CICHS = CIH + C!H214720,0CH* 
Cupréine Quinine 


En remplacant le chlorure ou l’azotate de méthyle successive- 
ment par l’azotate d’éthyle, de propyle, d'isopropyle et le chlo- 
rure d’amyle, ils ont préparé les éthers éthylique, propylique, ete., 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 995 


de la cupréine. Ces nouvelles bases sont des homologues supé- 
rieurs de la quinine et jouissent des propriétés générales de cet 
alcaloïde. A. C. 


SUR LE POUVOIR ROTATOIRE DES DÉRIVÉS DIACÉTYLTARTRIQUES. RÉPONSE 
A M. Cocson, par M. A. LE BEL. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 304.) : 


À propos d’une note récente de M. Colson, M. Le Bel fait re- 
marquer que M. Colson lui attribue inexactement des opinions 
qu'il n’a jamais émises, et que, de plus, il fait une application 
tout à fait erronée et injustifiable des règles de M. Guye à des 
composés cycliques(l’anhydride diacétyltartique), alors que cet au- 
teur a toujours jusqu'à présent tenu ces composés en dehors de 
sa théorie. Il n’y a rien, dans les faits apportés par M. Colson, 
qui ne soit d'accord avec la notation et la théorie stéréochi- 
miques. A 0 


SUR LA STÉRÉOCHIMIE DE L’ACIDE DIACÉTYLTARTRIQUE, par M. À. CoLsox. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. GXIV, 1892, p. 417.) 


SUR LA STÉRÉOCHIMIE ET LES LOIS DU POUVOIR ROTATOIRE, par M. Ph.- 
À. Guye. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 
p. 473.) 


Cette note répond à deux mémoires critiques de M.4A. Colson. 
M. Guye fait remarquer, comme M. Le Bel, que M. Colson ap- 
plique inexactement les règles posées par ces deux auteurs, et 
notamment à des substances systématiquement éliminées pour 
diverses raisons par M. Guye. M. Colson ne paraît pas s’être rendu 
compte de ces raisons. 

M. Guye fait remarquer en outre que si l’on n’admet pas une 
réalité répondant aux symboles CH°— COO et CO — CH>, il n’est 
pas possible de parler de stéréochimie, car c’est sur cette nota- 
tion atomique qu'elle est basée. 
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Enfin, rien, dans les théories de MM. Le Bel et Van’ T Hoff, | ne 
permet d'affirmer, comme le fait M. Colson, que tous les dérivés 
d’un corps dextrogyre sont dextrogyres. Sn CE 


SUR UN CARBURE DÉFINI DE BARYUM, par M. L. MAQUENNE. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 361.) 


On peut réaliser la combinaison directe du baryum et du car- 
bone en chauffant à l’abri de l’air l’amalgame de baryum en pré- 
sence de charbon; au rouge la réaction se déclare et est assez vive. 
Le produit Po répond à la formule BaC*, et doit par consé- 
quent être considéré comme un acétylure de baryum. En effet, sa 
décomposition par l’eau s’effectue d’après l'équation : 


BaC? + H°0 = Ba0 + CH. 


On obtient ainsi un dégagement d’acétylène que l’on peut faci- 
lement obtenir tout à fait pur. La production d’acétylène dans 
ces conditions est d’un grand intérêt pour la théorie de la forma- 
tion des carbures naturels. A. C. 


SUR LA SYNTHÈSE NATURELLE DES HYDROCARBURES VÉGÉTAUX, par M. L. 
Maquenwe. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


D 6771) 


L'auteur a transformé la perséite (heptane heptol) en une hep- 
tine C'H" identique à celle qu’on trouve dans les huiles de ré- 
sine. Les recherches de l’auteur l’amènent à conclure que cette 
heptine est un homologue inférieur du térébenthène, ou mieux 
du menthène C!‘H", qui se forme par l'action de l’anhydride 
phosphorique sur le menthol. La réalisation de cet homologue 
au moyen d’un hydrate de carbone obtenu par synthèse totale 
(E. Fischer) permet de concevoir sans peine la genèse des com- 
posés terpéniques, en apparence si éloignés des sucres qu'ils ne 
semblent avoir entre eux aucune relation. A. C. 
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ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 997 


ACTION DE L’ACIDE SULFURIQUE SUR QUELQUES HYDROCARBURES CYCLIQUES, 
À par M. L. MAQuENnE. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 


t. CXIV, 1892, p. 918.\ 


L’acide sulfurique est capable d'amener certains carbures cy- 
cliques de la famille des terpènes à l’état d'hydrogénation maxi- 
mum..Cefte hydrogénation paraît corrélative du dégagement 
d'acide sulfureux qui l'accompagne toujours et témoignede l'oxy- 
dation d’une partie de l’hydrocarbure ; elle peut être interprétée 
par une influence réductrice qu'exercerait ce gaz sur un hydrate 

_ instable résultant de l’action directe de l'acide sulfurique sur le 
reste du produit. 

Les expériences effectuées sur l’heptine montrent une analogie 
nouvelle entre ce carbure et les véritables terpènes. AC 


SUR LA CONSTITUTION DU CARBURE DÉRIVÉ DE LA PERSÉITE, par M. L. 
MAQUENNE. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, p. 1066.) 


Il résulte des recherches de M. Maquenne que l’heptine C’H*? 
peut se transformer par hydrogénation en un carbure C'H**. 
L'auteur à identifié ce nouveau carbure avec l'hexahydrure de 


toluène (méthyl-cyclohexane). A. C. 
CH — CH° 
CH: Nc 
CH: CH° 
CH A. C 


NITRATION DES HYDROCARBURES DE LA SÉRIE DU MÉTHANE, par M. Kono- 
VALOFF. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


pi 200 

On croyait généralement qu'il n’était pas possible d'obtenir di- 
rectement par l’action de l'acide azotique sur les carbures de la 
série du méthane des dérivés nitrés, 
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M. Konovaloff se que les hydrocarbures normaux Fo 
des dérivés nitrés secondaires par l’action de l'acide azotique di- 
lué; les rendements sont assez satisfaisants. | 

Il a préparé les nitro-hexane et nitro-octane qui donnent, par 
l’action de l’acide azoteux, la coloration carastéristique de la for- 
mation de pseudo-nitrols. 

La réduction des nitro produits donne des amines et les cétones 
correspondantes. AC. 


SUR UNE CÉTONÉ NITRÉE DÉRIVÉE DES CAMPIHOSULFOPHÉNOLS, par M. P. 
CAZENEUVE. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 838.) 


Les camphosulfophénols 
C'H°(S0*\XOH)O, et C’H*(S0'OH)(0H)0 


au contact de l’acide azotique étendu subissentla transformation 
suivante : 
C'H°(SO0*)(0H)0 + AzZOH = C'H!1(Az0?)0 + SO:H? + H°0 
et 
C'H°(SO*H)(OH)0 + AzO'H = C°Ht1(AZ0°)0 + SO{H* + H°0. 

Le produit ainsi obtenu possède toutes les propriétés d’une 
acétone nitrée ; il fond à 47-48°, et distille à 260-2620 en s’altérant 
un peu. Il est d un beau jaune et teint facilement la soie, L’au- 
teur le considère comme un dérivé de lhexahydrure de propyl- 
benzène. A. C. 


SUR UNE ÉTUYLNITROCÉTONE ET UNE ACÉTYLNITROCÉTONE DÉRIVÉES DES 
CAMPHOSULFOPHÉNOLS, par M. CAZENEUVE. (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, p. 1012.) 


L'auteur admet pour la nitrocétone préparée au moyén des 
camphosulfophénols et de l’acide azotique dilué la formule : 


C — Az0O° 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 209 


Ce composé donne facilement un dérivé sodé qui réagit à la ma- 
nière des sels de dicétones sur les iodures alcooliques et les chlo- 
rures d'acides. M. Cazeneuve s’est servi de ce procédé pour pré- 
parer un dérivé éthylé et un dérivé acétylé de cette nitrocétone. 

Le dérivé éthylé est un liquide incristallisable faisant explo- 


sion vers 200% 
Le dérivé acétylé fond à 65° et détonne vers 250°. AG. 


À 


SUR UN ISOMÈRE DU CAMPBRE, par M. Ph. BarBier. (Comptes rendus 
de l'Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, p. 126.) 


Ce nouvel isomère existe tout formé dans l’essence de menthe 
pouliot (Mentha pulegium). 

L'auteur lui donne le nom de puléone. De l'étude chimique at- 
tentive qu'il en a faite, il conclut: | 

1° La puléone renferme le groupement fonctionnel des cétones. 

2° Elle ne renferme pas de liaisons éthyléniques; la facilité avec 
laquelle elle se transformé en cymène permet de lui attribuer une 
formule tout à fait semblable à celle du camphre. 

C'estun liquique bouillant à 220°. Sa densité à o° est D, = 0,9482; 
il est dextrogyre [a], = + 250 15/. 

L'auteur propose la formule suivante: 


CH? — CH — CH 


CH 
RCD 
HN ee 
CH — CH AAC 


SUR L'ESSENCE DE LICARI KANALI, par M. Ph. BARBIER. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, p. 674.) 


L'auteur à établi, par la préparation des éthers méthylique et 
éthylique, la fonction alcoolique de l’essence de licari. 
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La réaction de l'acide chlorhydrique qui donne naissance à un 
dichlorhydrate montre qu'il y a une liaison éthylénique. 


Sa transformation en licaréone dont la nature acétonique est 


certaine montre également que cet alcool incomplet doit être rangé 
dans la catégorie des alcools secondaires. A. C. 


1 


COMBINAISON DES ACIDES GRAS AVEC LES HYDROCARBURES ÉTHYLÉNIQUES, 
par MM. Béuaz et Descrez. (Comptes rendus de l'Acad. des scien- 
ces, 1892, t. CXIV, p. 676.) 


MM. Béhal et Desgrez ont reconnu que les acides gras, comme 
l'acide acétique, se fixent sur les carbures éthyléniques à la façon 
des acides minéraux. La réaction se fait en chauffant le carbure 
dans un excès de l'acide à des températures de 300° environ. Ils 
ont ainsi obtenu: 

L'acétate de caprylène : 


CH — CH — CH* 
| 
OC?H*  bouillant à 190c. 
L’acétate d’heptylène : 
CH! — CH — CH: 


biche. 


L'acétate d’allyle donne avec l’acide acétique la diacétine du 
propylglycol (propanediol 12). A. C. 


ACTION DES ACIDES ORGANIQUES SUR LES CARBURES ACÉTYLÉNIQUES, par 
MM. BéuaL et DEsGRez. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
1892, t. CXIV, p. 1074.) 


Les auteurs ont montré précédemment que l’action directe des 
acides organiques sur les carbures éthyléniques permettait la 
formation d’éthers d'alcools secondaires. 

Ils ont opéré dans les mêmes conditions sur les carbures acéty- 
léniques suivants : 
OEnanthylidène (heptine 1) CH° — (CH?) — C = CH. 


1d 


at" 
D 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 1001 


Le caprylidène (octine 1) (CH°) (CH?}5 — C = CH. 

Le buthylméthylacétylène (heptine 2) CH? — C = C— CH*. 

Le penthylméthylacétylène (octine 2) GSH!t — C—C — CH 
et ont obtenu dans tous les cas une acétone saturée de la forme 
R — CO — CH”, dans le cas des carburs acétylèniques vrais et de la 
forme R — CH? — CO — CH*, dans le second, on voit que le grou- 
pement cétonique se forme toujours à la même place. 

e À, C. 


NOUVELLES RECHERCHES SUR LES ÉTHERS ACÉTYLACÉTIQUES MONOCHLORÉS, 
MONOBROMÉS ET MONOCYANÉS, par MM. HALLer et HELD. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, p. 398.) 


Les recherches des auteurs montrent que, suivant leurs modes 
de préparation, suivant aussi les réactions mises en jeu, les éthers 
acétylacétiques monochlorés se montrent tantôt comme des dé- 
rivés «, tantôt comme des dérivés y, tantôt enfin comme un mé- 
lange. Ainsi avec la sulfo-urée on obtient l’éther amidothiazol 
carbonique fusible à 1752. 


sa 
AZ 
et non un mélange de cet éther avec son isomère fusible à 94°. 
HC — S 
| | 
COOR — C GC — AzH° 
Se 7 
Â7 A..C 


NOUVELLES RECHERCHES SUR LES ÉTHERS ACÉTYLACÉTIQUES MONOHALOGÉ- 
Nés, par MM. Hazrrer et He. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 452.) 


Suite du mémoire précédent, dont la présente note confirme 
les conclusions. NC 
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ACTION DES. ÉTHERS D'ACIDES NON SATURÉS SUR L'ÉTHER CYANACÉTIQUE 
SODÉ, par M. P.-Th. MÜLLER. 


L’éther fumarique réagit en donnant l'éther cyanotricarbal- 
lylique : 


CAz — CHNa — CO*C*'H° + COC'H* — CH = CH — CO*CH 
= COfCH* — CH — CHNa — COC'H 


| 
CAZ — CH — CO?CH°. 


L’éther citraconique réagit de la même manière, en donnant 
l’éther méthylcyanotricarballylique 


CH? — CO*C?H* 
| 

CH$ — C — CO?CH° 
| 

CAZ Cara CEE TRS CO2C:H° 


ACTION DU PERCHLORURE DE PHOSPHORE SUR L'OXALATE D'ÉTHYLE, par 
M. Ad. Fauconnier. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t: CXIV, 1892, D: 1227 


M. Fauconnier a réussi à obtenir le dichlorure correspondant à 
l'acide oxalique (éthandioïque) qui n’avait pu être isolé jusqu'ici. 
Ce composé qui répond à la formule : 


COCI — COCI 


s'obtient par l’action du perchlorure de phosphore (2 molécules) 
sur l’éther oxalique (1 molécule), au bain d'huile à :25-150°, dans 
un appareil à distillation surmonté d’un tube Le Bel-Henninger. 
Le chlorure d’oxalyle (d’éthandioyle) bout à 70°; il est à peu près 
impossible de l'obtenir exempt d’oxychlorure de phosphore. 
Ce nouveau chlorure réagit sur l’eau avec une extrême violence 
en régénérant l’acide oxalique; avec ‘es alcools il donne immédia- 
tement les éthers correspondants. AntE 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 1003 


SUR LA PRÉSENCE DE LA MANNITE ET DE LA SORBITE DANS LES FRUITS DU 
LAURIER-CERISE, par MM. ViNcENT et DELACHANAL. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 486.) 


Les auteurs ont constaté la présence de ces deux alcools hexa- 
tomiques dans les baies du laurier-cerise; ils paraissent s’y 
trouver en quantités à peu près égales. Ils ont pu les retirer et 
les séparer, grâce à l'excellente méthode des acétals benzoïques 


de M. Meunier. NC: 


SUR L'APOCINCHONINE ET LA DIAPOCINCHONINE, par M. JUNGFLEISCH et 
E. LEGER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


P- 1192!) 


SUR LA PYROCATÉCHINE MONOSODÉE, par M. DE ForcRAND. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1195.) 


SUR LES COMPOSÉS ORGANIQUES COMME DISSOLVANTS DES SELS, par M. A. 
ErTarp. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


D. 1424) 


Les courbes de solubilité des sels dans l'eau commencent à être 
assez bien connues pour un grand nombre de sels et pour desin- 
tervalles de température assez considérables; il n’en est pas de 
même de la solubilité dans les liquides organiques. M. Étard a étu- 
dié les solubilités des chlorures mercurique et cuivrique anhydres 
dans plusieurs liquides organiques ; il résume dans un tableau 
indiquant les courbes de solubilité les principaux résultats qu'il a 
obtenus. A. C. 


ETUDE CHIMIQUE DES CORPS CHLOROPHYLLIENS DU PÉRICARPE DU RAISIN 
par M. À. Etap. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, D. 231.) 


L'auteur à isolé une substance qu’il nomme ænocarpol et qui 
possède la fonction d’un alcool triatomique : 


C2H{0H)s + H°0. 
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DES PRINCIPES QUI ACCOMPAGNENT LA CHLOROPHYLLE DANS LES FEUILLES, 
par M. A. Erarp. (Comples rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 36/4.) 


L’auteur a extrait de la luzerne (Medicago sativa) une substance 
Cristallisée fusible à 800, bouillant à 395°, qu’il nomme médicagol. 
C’est un alcool saturé répondant à la formule : 


CH (OH). 


Des feuilles de bryone (Bryonia dioica) on retire un hydrocar- 
bure, le bryonane CH fusible à 69° et bouillant à 4o0°. A. C, 


SUR LES ALDÉHYDES ET LES ACÉTONES BROMÉES RÉSULTANT DE L'ACTION 
DU BROME SUR LES ALCOOLS DE LA SÉRIE GRASSE, par M. A. ETaRD. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 753.) 


L'action du brome sur les alcools de la série grasse permet d’ob- 
tenir en abondance les aldéhydes et acétones bromées dont là 
préparation n’avait pu être réalisée. A. C. 


SUR LES PROPYLAMINES ET QUELQUES-UNS DE LEURS DÉRIVÉS, par M. F. 
CHanceL. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 
p. 756.) 


L'auteur a préparé l'acide propyloxamique et l'acide propylami- 
do-acétique. AG: 


SUR DEUX FLUORHYDRINES DE LA GLYCÉRINE, par M. MEsLans. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 763.) 


L’euteur a fait réagir le fluorure d’allyle sur le brome et a 
obtenu une bromofluorhydrine C*HSF1,Br* ; le chlore lui a donné 
la dichlorofluorhydrine C*E5FI,CP. 

A. C. 
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_ SUR L'ORIGINE DES MATIÈRES COLORANTES DE LA VIGNE, SUR LES ACIDES 
_ AMPÉLOCHROÏQUES ET LA COLORATION AUTOMNALE DES VÉGÉTAUX, par 
M. À. GAuTIER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 623.) 


Cette intéressante note de chimie végétale ne peut se résumer ; 
signalons seulement la découverte des nouveaux principes immé- 
diats auxquels l’auteur donne les noms et formules suivantes : 


Acide 4-ampélochroïque :  C:*H1‘0t° 
NO 
| COS 
Acide y-ampélochroïque :  C'H:$0t° 


Acide $-ampélochroïque : 


A. C. 


SUR LA RÉDUCTION DE L'HEXACHLORURE DE BENZÈNE. RÉGÉNÉRATION DU 
BENZÈNE, par M. J. Meunier. (Comptes rendus de l’Acad. des scien- 
ces, 1: CXIN, 1892, p. 75.) 


On corsidère généralement l’hexachlorure de benzène comme un 
dérivé de l'hexaméthylène(cyclohexane), cependant on neparvient 
pas à remonter du produit chloré à l’hydrocarbure générateur ; 
c’est ainsi que M. Meunier, en réduisant l’«-hexachlorure par le 
zinc et l'acide acétique à chaud, a obtenu non pas le cyclohexane 
mais bien du benzène pur; la transformation est très facile et in- 
tégrale. A: Ce. 


SUR LA FORMATION DES DEXTRINES, par M. P. Perit. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 76.) 


es 


SUR LA VALEUR DES DEUX FONCTIONS DU GLYCOL, par M. DE FoRCRAND. 
(Comptes rendus de l’'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 123.) 


L'auteur montre que la chaleur de substitution du sodium à 
l'hydrogène est la même pour la fonction alcool primaire des gly- 
cols que pour la fonction alcool primaire des alcools mono-ato- 
miques. A: G: 


es e omre meer ere 
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SUR LA MANNITE MONO-SODÉE, par M. DE Forcranr. (Comptes rendu 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 226.) 


On obtient facilement cette combinaison en ajoutant : molécul. 
de mannite à 1 atome de sodium dissous dans l'alcool absolu 
De l'étude thermo-chimique, il résulte que la première fonctior 
alcoolique de la mannite donne avec le sodium un dégagemeni 
de chaleur supérieur à + 32cal, A6, 


RECHERCHES SUR L'ISOPROPYLATE DE SODIUM, par M. pe FoRcRAND. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 301.) 


On peut préparer le dérivé sodé de l’alcool isopropylique (pro- 
panol 2),en dissolvant cet alcool dans le benzène et faisant agir le 
sodium, puis on distille dans un courant d'hydrogène pur et sec 
Jusqu'à 125°. AAC 


ÉTUDE THERMIQUE DE L'ISOPROPYLATE DE SODIUM, par M. DE FORCRAND. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 420.) 


Cette étude conduit à admettre que la valeur de la fonction 
alcool secondaire de l’alcool isopropylique (propanol 2) est infé- 
rieure à celle des alcools primaires et équivalente à environ 
+ 3ocal,27, la fonction alcool primaire étant : 


+ 32,52. 


Si on lient compte de la chaleur de dissolution, la différence 
entre les deux valeurs est 


+ 2cal 25. 


SUR LA VALEUR DE LA FONCTION ALCOOL PRIMAIRE, par M. DE FORCRAND. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 545.) 


L'auteur pense que le renforcement de la première fonction 
alcoolique primaire et l’atténuation de la seconde dans les alcools 
polyatomiques sont dus à des combinaisons intramoléculaires entre 
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les fonctions libres et celles qui ont réagi. Ces combinaisons se 
. forment, dit l’auteur, en dégageant une quantité de chaleur tout 
à fait comparable à celle qui est produite par les alcoolates po- 
ly-alcooliques et l’on peut la déterminer à peu près. Mais en réalité 
la valeur de la fonction alcool primaire est constante et égale à 
+ 321,00 en prenant le sodium comme métal; elle ne dépend ni 
du poids moléculaire ni de l’atomicité de l'alcool. Enfin, les alcools 
secondaires seraient caractérisés par une valeur de substitution 
moindre, environ 29°l,75 pour Na. Ce qui justifie, d’après M. de 
Forcrand, cette manière de voir, c'est que les glycérinates et les 
érythraites mono et di-sodiques sont formés au dépens des fonc- 
tions primaires. AC 


SUR L'ACIDE TARTRONIQUE ET LES TARTRONATES par M. G. Massor. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 422.) 


Les quantités de chaleur dégagées par l’acide tartronique (pro- 
panoldioïque) sont supérieures à celles que dégage l’acide malo- 
nique (propandioïque). Ce fait se vérifie également quand on com- 
pare les acides : 

Suceinique (butandioïque) ; 

Malique (butanoldioïque) et 

Tartrique (butandioldioïque). A.C. 


SUR LES CHALEURS DE FORMATION DES CARBALLYLATES, par M. G. Massor. 
(Comptes rendus de lAcad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 487.) 


Les quantités de chaleur dégagées par la combinaison successive 
de 3 molécules de potasse avec 1 molécule d'acide carballylique 
[pentane dioïque méthyloïque 3] décroissent progressivement. 

La chaleur de combinaison moyenne est supérieure à celle des 
acides monobasiques. je Dé 


cn — 
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SUR L’ACIDE CITRIQUE OU OXYTRICARBALLYLIQUE, par M. G. Massor. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 593.) 


L'auteur a fait une étude thermique de l'acide citrique (pen- 


tanol 3-dioïque, méthyloïque 3) 
CO?H — CH? — COH — CH? — COH 
| 
= CO°H 
et en conclul : 
La chaleur de formation à l'état solide des citrates de potas- 


sium et de sodium est supérieure à celle des carballylates cor- 
respondants. L’augmentation observée est analogue à celles que 


l’auteur a signalées en comparant les acides malonique (propa- 


nedioïque) et tartronique (propanoldioïque), les acides succinique 
(butanedioïque) et malique (butanoldioïque), tartrique (butan- 
dioldioïque), et doit être attribuée à l'influence de l’oxhydrile 
alcoolique. AC: 


SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE D'ANALYSE ORGANIQUE, par M. BERTHELOT. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 317.) 


Cette méthode consiste à brüler le composé dans la bombe 
calorimétrique dans l'oxygène comprimé à 25 atmosphères. La 
combustion est totale et instantanée. Une fois la combustion 
opérée, on laisse détendre les gaz de la bombe à travers l'appareil 
ordinaire des tubes de l’analyse organique. Cela fait, on purge la 
bombe, au moyen de la trompe et on y laisse rentrer trois ou 
quatre fois de l'oxygène sec. Le dosage de l’hydrogène nécessite 
quelques précautions, mais celui du carbone se fait très simple- 
ment. 

La méthode de la bombe permet également le dosage direct du 
soufre, en prenant la précaution d'ajouter à l'avance un peu d’eau 
dislillée dans l'appareil. A. C. 


SUR L'EMPLOI DE L'OXYGÈNE COMPRIMÉ DANS LA BOMBE CALORIMÉTRIQUE, 
par M. BERTHELOT. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 318.) 


= 
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SUR L'OXYDATION SPONTANÉE DE L’ACIDE HUMIQUE ET DE LA TERRE VÉGÉ- 
TALE, par MM. BERTHELOT et G. Anpré. (Comptes rendus de l’A- 
cad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 41.) 


L’acide humique artificiel s’oxyde facilement à la lumière solaire, 
en présence d'air, en donnant de l’acide carbonique; il n’y à pas 
oxydation simultanée de l'azote atmosphérique. L’acide brun re- 


tiré de la.terre végétale se comporte de la même manière. 
A, C, 


QUELQUES OBSERVATIONS NOUVELLES SUR LE DOSAGE DU SOUFRE DANS LA 
TERRE VÉGÉTALE ET SUR LA NATURE DES COMPOSÉS QU'IL CONSTITUE, 
par MM. BerrTaeLor et AnNDRé. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 43.) 


INFLUENCE DANS LES TERRES NUES DES PROPORTIONS D’ARGILE ET D'AZOTE 
ORGANIQUE SUR LA FIXATION DE L’AZOTE ATMOSPHÉRIQUE, SUR LA CON- 
SERVATION DE L'AZOTE ET SUR LA NITRIFICATION, par M. PICHARD. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 81.) 


SUR LA SILICE DANS LES VÉGÉTAUX, par MM. BERTHELOT et ANDRÉ. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 257.) 


Les auteurs ont étudié la répartition de la silice dans les 
plantes, comme ils l'ont déjà fait pour l’azote et les azotates, le 
phosphore, le soufre, les alcalis, etc. [ls décrivent, dans ce mé- 
moire trop spécial pour être résumé, leurs procédés d’expéri- 
mentation et donnent de nombreux tableaux numériques. 

AE 


SUR LA FERMENTATION DU SANG, par MM. BERTHELOT et ANDRÉ. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 514.) 


Cette note ne peut être résumée, il est nécessaire de lire le 
mémoire original. AC: 
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DE LA PRÉSENCE DANS LA PAILLE D'UN FERMENT AÉROBIE RÉDUCTEUR DES 
NITRATES, par M. E. BRÉAL. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 681.) 


SUR LES CHALEURS DE FORMATION ET DE COMBUSTION DE L'ALCOOL ET 
DES ACIDES FORMIQUE ET ACÉTIQUE, par MM. BERTHELOT et MATIGNON. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences,t. CXIV, 1892, p. 1145.) 


Les méthodes de mesure des chaleurs de combustion s'étant 
sensiblement perfeclionnées, les auteurs ont repris quelques-unes 
des anciennes déterminations de M. Berthelot, en raison de l’im- 
portance qu'ont les déterminations exactes de certaines substances 
fondamentales. Ils ont ainsi trouvé : 


Pour l’alcool : 


cal 


Chaleur de combustion : + 325,1 v. c. 
— 325,7 p. c. 
Chaleur de formation : + 69,9 liq. 
Acide formique : 
Chaleur de combustion : + 62,8 v. c. 
+ 62,9 p-:C. 
Chaleur de formation : + 103,3 sol. 
+ 100,8 liq. 
Acide acétique : 
Chaleur de combustion : + 209,4 v. c. et p. c. 
Chaleur de formation : + 119,7 sol. 
AE NE: 


SUR LES SUBSTITUTIONS LIÉES AU CARBONE ET A L'AZOTE, APPLICATION AU 
COMPOSÉS EXPLOSIFS, par M. C. MarTienon. (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1197.) 


L'auteur conclut des déterminations de chaleur de combustion, 
qu’il a faites sur un très grand nombre de substances homo- 
logues renfermant des substitutions, liées tantôt à l’azote tantôt 
au carbone : 

L'introduction d’un groupe AzO: lié à l’azote augmente la cha- 
leur de combustion d'une quantilé plus grande que la substitution 
du même radical lié au carbone. 
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On peut prévoir que cette remarque, vraie pour les substitu- 
_ tions de radicaux alcooliques et de groupes nitriles, pourra s’é- 
_ tendre à toutes les substitutions. À. C. 


RECHERCHE DES ALCOOLS SUPÉRIEURS DANS L'ALCOOL VINIQUE, par M. C. 
Barpy. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 
P'1201.) 0 


2 ——— 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES COMPOSÉS CARBOSILICIQUES, par M. P : SCHUT- 
ZENBERGER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. GXIV, 1892, 


p. 1089.) 


Par l’action directe du silicium cristallisé sur le charbon, à la 
plus haute température réalisable dans un four, on obtient assez 
rapidement une combinaison de ces deux substances. 

Le carbure de silicium a pour formule SiC. Il est inattaquable 
par la potasse et par l’acide fluorhydrique; il est infusible et fixe 
au rouge blanc ; il donne un oxy-siciliure de carbone SiCO. 

A. C. 


SUR UNE MÉTHODE DE SÉPARATION DES YYLÈNES, par M. J.-M. CRAFTS. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1110.) 


Méthode fondée sur la différence des températures de décompo- 
sition des acides xylènes-sulfoniques par l’eau en tubes scellés. 
A. C: 


TRANSFORMATION DES AMINES AROMATIQUES EN HYDROCARBURES CHLORÉS, 
par MM. PRuD’noMME et RaBauT. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 362.) 


Les réactions bien connues de Sandmeyer et de Môlhau peu- 
vent s'exprimer par les équations suivantes : 


2(CSH$AZH?,AzOH) H3Cu?CE + 6HCI = 2C6H°Az*CI + 6H°0+/4CuCl* 
+ Cu?CPCSHSAz = AZCI + Cu?Ci?— CSH°CI + Az? L Cu*C° 
el 
C'HSAZ?CI + 2CuCF = CSHCI + Az? LE HCI + Cu‘C. 
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Les auteurs ont essayé l’action directe du chlorure cuivrique 
sur le chlorure de diazobenzène, et obtenu le benzène monochloré 
et le paradichlorobenzène. 

Les chlorures ferrique et chromique agissent de la même 
manière. 

Le chlorure cuivreux peut être remplacé dans les premières 
réactions par le chlorure chromeux. AC 


SUR LA DIAMIDO-SULFO-BENZIDE ET QUELQUES-UNS DE SES DÉRIVÉS, par 
M. C. Laure. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 1023.) 


La diamido-sulfo-benzide : 


CSH£ — AzH° 
SO: ‘ 
NGsH: — AzH7 
se prépare facilement, par réduction de la dinitro-sulfo-benzide 
CSH° — AzO? 
80%/ j 
NGC: — A70° 


Le dérivé diamidé se prête très facilement à la formation de ma- 
tières colorantes azoïques; les dérivés tétrazoïques qu'il donne 
varient du brun au violet et sont fort beaux comme couleur : 
malheureusement ils ne teignent pas directement le coton, contrai- 
rement à ce qu'on aurait pu espérer, étant donnée leur constitu- 
tion. AU 


SUR UNE BENZIDINE TÉTRAMÉTHYLMÉTADIAMIDÉE, par M. C. LauTu. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1208.) 


La préparation de cette substance se fait par réduction de la 
diméthylaniline métanitrée; elle a pour formule : 


AzH° AzH° 
> LUN 
(CH' Az | Az(CH®}* 


Elle ne se prête pas à la préparation des diazoïques. A. C. 


[2 
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SUR QUELQUES RÉACTIONS DES TROIS ACIDES AMIDOBENZOÏQUES, par 
M. OEcusner DE ConiNox. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
L'AOXIV 1800, D. 41277.) 


SUR LA COMPOSITION DE LA CHLOROCRUORINE, par M. GRIFFITES. (Com- 
ptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1273.) 


Le pigment retiré de certains vers (Sabella) répond, d’après l’au- 
teur, à la formule : 


CPH AZ Fes 07": 


SUR LES PROPRIÉTÉS ANTISEPTIQUES DE LA FORMALDÉHYDE, par M. TRiT- 
LAT. (Comptes rendus de lAcad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


p. 1278.) 


TRANSFORMATION DANS L'ÉCONOMIE DE L’ACIDE SULFANILIQUE EN ACIDE 
SULFANILOCARBAMIQUE, par M. VILLE. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXIV, 1892, p. 228.) 


L’acide sulfanilique : 


AzH? 
nié 


Ngo:H 


subit dans l'organisme une modification presque totale et passe 
dans les urines à l’état d'acide uramique : l’acide sulfanilo-carba- 
mique : 
AzH — CO — AzH? 
CH 
NSO'H. 
L'auteur décrit ensuite les procédés dont il s’est servi pour 


extraire des urines l’acide sulfanilique non altéré et son produit 
de transformation. A. C. 
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ACTION DE L'IODURE DE CAPRYLE SUR LA TRIMÉTHYLAMINE EN SOLUTION 
AQUEUSE, EN PROPORTION ÉQUIMOLÉCULAIRE, FORMATION DE DIMÉTHYL- 
CAPRYLAMINE A CHAUD, PRODUCTION DE CAPRYLÈNE A FROID, par MM. H. 
et A. MazBor. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, 
bAGXIN, p.192.) 


NOUVELLE SYNTHÈSE DE L'ACIDE TARTRIQUE, par M. P. GENVRESSE. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, p. 555.) 


Cette intéressante synthèse de l’acide tartrique racémique a été 
effectuée par l’auteur en hydrogénant l'acide glyoxylique par la : 
poudre de zinc, en solution acétique. 


2(CH0 — CO*H) + H? = COH — CHOH — CHOH — CO‘H. 


Ce procédé de synthèse est intéressant au point de vue de la 
formation de l’acide tartrique dans les végétaux. AIS 


ACTION DE LA SOUDE ET DU CYANURE DE POTASSIUM SUR LA CHLORODIAMY- 
LAMINE, par M. A. BerG. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
1892, t. CXIV, p. 483.) 

La soude alcoolique agit d’après l’équation: 
C5 H!# 
C° H1/ 


CSH1° 
AzCI + NaOH — NaC1 + H°0 + AzŸ 
Nr 

Le cyanure de potassium, au contraire, donne naissance au dé- 
rivé cyané correspondant à la diamylamine: 

CSH'! 

Na — CAz. 
C°H'17 


SUR LE MÉTAPHÉNYLTOLUÈNE, par M. G. PERRIER. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, p. 484.) 


C'est par la méthode de Fittig que M. Perrier a réussi à ob- 
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tenir ce phényl-toluène, le seul des trois isomères non encore 
préparé: 
CH: CH: 


RU AN à 
Br E + Na? — 2NaBr + à | 
En B 1% SRE Fee 
os EX A IN \e | 


C’est un liquide bouillant à 270°. AC 


ÉTUDE SUR LA VITESSE DE DÉCOMPOSITION DES DIAZOÏQUES PAR L'EAU, par 
MM. P.-Th.Müzcer et J. HaussEeR. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, 1892, t. CXIV, p. 549.) 


“ 


SUR QUELQUES RÉACTIONS DES ACIDES AMIDO-BENZOÏQUES ISOMÉRIQUES, par 
M. OEcusner DE Coninck. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
1892, t. CXIV, p. 595.) 


CALCUL DES TEMPÉRATURES D'ÉBULLITION DES COMPOSÉS DÉRIVÉS DES PA- 
RAFFINES PAR SUBSTITUTION TERMINALE, par M. G. Hinricus. (C'omp- 
tes rendus de l'Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, p. 597.) 


SUR LES CARBURES PYROGÉNÉS FORMÉS DANS L INDUSTRIE DU GAZ COM- 
PRIMÉ, par M. À. Brocuerz. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
1892, t. CXIV, p. 601.) 


a 


LE POIDS SPÉCIFIQUE DE LA SOIE, par M. Léo Vicnon. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, p. 603.) 
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ÉTUDE SUR LA VITESSE DE DÉCOMPOSITION DES DIAZOÏQUES, par MM. J. 
Hausser et P.-Th. Müccer. (Comptes rendus de l’Acad. des scien- 
ces, 1892, t. CXIV, p. 669.) 


DE LA FIXATION DE L'IODE PAR L'AMIDON, par M. E. Rouvier. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXIV, p. 749.) 


SUR QUELQUES RÉACTIONS DES ACIDES AMIDO-BENZOIQUES ISOMÉRIQUES, par 
M. OEcusner DE ConiINcK. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
1892, t. CXIV, p. 758.) 


ÉTUDE SUR LA VITESSE DE DÉCOMPOSITION DES DIAZOIQUES, par MM. HAus- 
sER et P.-Th. MüLer. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
1892, t. CXIV, p. 760.) 


SUR LA COMPOSITION DE LA PINNAGLOBINE, NOUVELLE GLOBULINE, par 
M. A.-B. GRIFFITHS. 


L'auteur à retiré du sang de la Pinna squamosa une matière 
à laquelle il donne la formule : 


C*H*AZz MnS'0*". 


DE LA FIXATION DE L’IODE PAR L'AMIDON, par M. E. Rouvier. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 128.) 


LE POUVOIR ROTATOIRE DE LA SOIE DE DIVERSES ORIGINES, par M. Léo 
VIGNon. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


p. 129.) 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 1017 


ACTION DE L'ACIDE BORIQUE SUR LA GERMINATION, par M J. Morer. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 131.) 


SUR LA STÉRÉOCHIMIE DE L’ACIDE DIACÉTYLTARTRIQUE, par M. A. CoLson. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 175.) 


- 
À 


SUR LES CHLORO-BROMURES DE CARBONE, par M. A. Besson. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. GXIV, 1892, p. 222.) 


CHLORO-SULFURE ET BROMO-SULFURE DE PLOMB, par M. PARMENTIER. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 299.) 


SUR UN DÉRIVÉ NITRÉ DE L’ANTIPYRINE, par M. JANDRIER. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 303.) 


SUR LA DÉTERMINATION DES SELS DISSOUS D'APRÈS L'ÉTUDE DE LA CON- 
TRACTION, par M. G. CrHarpy. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 355.) 


RECHERCHES SUR QUELQUES PRINCIPES SUCRÉS, par M. Focx. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 920.) 


Détermination des chaleurs de Conbustion de quelques sucres 
synthétiques de M. E. Fischer. 


SUR LA FORMATION DE L'OXYHÉMOGLOBINE AU MOYEN DE L'HÉMATINE ET 
D'UNE MATIÈRE ALBUMINOÏDE, par MM. BERTIN-SaNs et MoITESSIER. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 923.) 
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SUR LE TRIMÉTHYL CARBINOL SODÉ, VALEUR DE LA FONCTION ALCOOL TER- 
TIAIRE, par M. DE ForcranD. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 1062.) 


La valeur de la fonction alcool tertiaire, déterminée au moyen 
du triméthyl carbinol sodé, est : 


C'Ht°O HE Na — + 271,89 
à l'état soluble : on a alors la série suivante : 


cal 
Alcool primaire solide “+ 32,00 
Alcool secondaire — + 29,75 


Alcool tertiaire — + 27,89. 
A. C. 


ÉTUDE THERMIQUE DE LA (FONCTION DU PHÉNOL, par M. DE FoRcRAND. 
(Comptes rendus de l’ Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1011.) 


On a CSH6O sol. + Na dégage + 39°2l,10. 


Due mm mm mes emmies— sm 


DÉTERMINATION DE LA SURFACE D'ÉBULLITION DES PARAFFINES NORMALES, 
par M. Hinricus. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, p. 1015.) 


ACTION DES BASES PYRIDIQUES SUR CERTAINS SULFITES, par M. DENIGES. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1018.) 


SUR LA PRÉPARATION ET LES PROPRIÉTÉS PHYSIQUES DU FLUORURE D'ACÉ- 
TYLE, par M. MEsLans. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 1020.) 


SUR LES COMPOSÉS AZOÏQUES ET ALKYLÉS DE LA CHRYSANILINE AINSI QUE 
SUR LES MATIÈRES COLORANTES QUI EN DÉRIVENT, par MM. A. TRILLAT 
et DE RaczxowsxI. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, p. 1024.) 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 1019 


SUR UNE COMBINAISON NAPHTOLÉE SOLUBLE, par M. STACKLER. (Comples 
rendus de l'Acad. des sciences, t: CXIV, 1892, p. 1027.) 


SUR LES PROPRIÉTÉS CHIMIQUES ET SUR L’ANALYSE DU FLUORURE D ACÉTYLE, 
par M. MesLans. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


- 


1892, p. 1069.) « 


SUR L’ANTIMONITE ACIDE DE PYROCATÉCHINE, par M. H. Causse. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1072.) 


DÉTERMINATION MÉCANIQUE DES POINTS D ÉBULLITION DES COMPOSÉS A SUBS- 
TITUTION TERMINALE SIMPLE, par M. G. Hinricas. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1113.) 


MÉTHODE D’ANALYSE IMMÉDIATE DES EXTRAITS CHLOROPHYLLIENS ; NATURE 
DE LA CHLOROPHYLLANE, par M. A. ETtarp. (Comples rendus de 
lPAcad. des sriences, t. CXIV; 1892, p. 1116.) 


INFLUENCE DE LA NATURE DES TERRAINS SUR LA VÉGÉTATION, par M. RAu- 
LIN. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 


P. 1119.) 


PRÉSENCE DE LA FUMARINE DANS UNE PAPAVÉRACÉE, par M. BATTANDIER. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1122.) 


DÉTERMINATION MÉCANIQUE DES POINTS D'ÉBULLITION DES COMPOSÉS A 
SUBSTITUTIONS TERMINALES COMPLEXES, par M. Hinricus. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1272.) 


REVUE pes TRav. scienT. — T. XIII, n° 41. 69 
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DÉTERMINATION MÉCANIQUE DES POINTS D'ÉBULLITION DES ALCOOLS ET DES 
ACIDES, par M. Hinricus. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 1367.) 


DE LA FIXATION DE L’IODE PAR L'AMIDON, par M. G. Rouvier. (Comptes 
rendus de l’'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1366.) 


PRÉPARATION DE LA RÉSORCINE ET DE L'HYDROQUINONE MONOSODÉE, par 
M. »E ForcrANp. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, p. 1370.) 


SUR UN PRODUIT D'OXYDATION DE L’AMIDON, par M. P. Perir. (Comptes 
rendus de l’'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1375.) 


COMBINAISONS ORGANOMÉTALLIQUES DES ACÉTONES AROMATIQUES, par 
MM. Louise et PERRIER. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 1997.) 


SUR LES DÉRIVÉS CHLORÉS DES ISOBUTYLAMINES, par M. À. BERG. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1379.) 


RECHERCHES SUR LES PTOMAINES DANS QUELQUES MALADIES INFECTIEUSES, 
par M. Grirriras. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 1383.) 


SUR LA DENSITÉ DES TEXTILES, par M. DE CHARDONNET. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 489.) 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 1021 


SUR LA RECHERCHE DE L'HUILE DE RÉSINE DANS L'ESSENCE DE TÉRÉBEN- 
THINE, par M. Zune. {Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXIV, 1892, p. 490.) 


NITRIFICATION COMPARÉE DE L'HUMUS ET DE LA MATIÈRE ORGANIQUE NON 
ALTÉRÉE, ET INFLUENCE DES PROPORTIONS D’AZOTE DE L'HUMUS SUR LA 
NITRIFICATION, par M. P. Picuarp. (Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, t. CXIV, 1892, p. 490.) 


SUR LA DENSITÉ DES SOLUTIONS AQUEUSES, par M. G. CHarpy. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 359.) 


SUR LA COMBINAISON DU GAZ AMMONIAC AVEC LES BROMURES ET IODURES 
DU BORE, par M. A. Besson. (Comptes rendus de l’Acad., des 
sciences, t. CXIV, 1892, p. 542.) 


ACTION DE L'OXYDE AZOTIQUE SUR LES MÉTAUX ET SUR LES OXYDES MÉTAL- 
LIQUES, par MM. P. SABATIER et SENDERENS. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1/29.) 


L’oxyde azotique tend à se transformer en peroxyde d’azote 
par fixation d’un atome d'oxygène et peut par conséquent agir 
comme réducteur. C’est ce qui a lieu avec certains peroxydes. 

Le CG 


ACTION DE L'ACIDE AZOTIQUE SUR LES OXYDES MÉTALLIQUES, par 
MM. Paul SABATIER et SENDERENS. (Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1477.) 


Il résulte des études de MM. Sabatier et Senderens qu’à une 
température à laquelle certains oxydes comme le bioxyde de 
plomb sont parfaitement stables ils se transforment en protoxyde 
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sous l'influence de l’oxyde d'azote qui lui-même se transforme en 
peroxyde. L’oxyde azotique jouit d’un pouvoir oxydant qui lui est 
propre et ne résulte pas de sa décomposition; mais vis-à-vis des 
peroxydes il se comporte, dans bien des cas, comme réducteur. 
A. C. 


SUR UNE NOUVELLE CLASSE DE COMBINAISONS DES MÉTAUX NIÎTRÉS ET SUR 
LES PROPRIÉTÉS DU PEROXYDE D'AZOTE, par MM. P. SARATIER et SEN- 
DERENS. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 
D 296. | 


Le peroxyde d'azote pur et sec peut se fixer, à froid, sur certains 
métaux pour donner dés composés spéciaux que les auteurs appel- 
lent métaux nitrés. 

Avec le cuivre, s’il a été réduit avant l’action, on obtient une 


combinaison : 
Cu°.Az0*. 


Le cobalt réduit donne de même une combinaison nitrée répon- 
dant à la formule : 
Co*.AzO*. 
A. C. 


PRÉPARATION ET PROPRIÉTÉS DU PROTOIODURE DE CARBONE, par M. H. 
Moissan. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 


D 1922 


Sous l'influence de la lumière solaire, le tétraiodure de carbone 
perd de l’iode et se transforme en éthylène tétraiodé 


CA 
Cette substance forme de beaux cristaux jaunes d’une densité 
4,38, fusibles à 185° et volatils sans décomposition. AC 


SUR UN NITRATE BASIQUE DE CALCIUM, par M. A. WERNER. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 169.) 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 1023 


SUR L'EFFLORESCENCE DU SULFATE DE CUIVRE ET DE QUELQUES AUTRES 
SULFATES MÉTALLIQUES, par MM. Baugieny et E. PÉcHaRD. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 171.) 


SUR LA DÉCOMPOSITION DES AZOTATES BASIQUES PAR L'EAU, par MM. G. 
Rousseau et G. Tire. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 


t. CXV, 1892, p. 174. 


SUR LE PENTA-SULFURE DE BORE, par M. H. Moissan. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 271.) 


Ce composé, que l’éminent auteur n’a pu réussir à préparer 
tout à fait exempt d’impureté, répond à la formule : 
Bo°s° 
et a été obtenu en faisant réagir, à la température ordinaire, sur 


le triiodure de bore, le soufre en solution sulfocarbonique. 
A. C. 


ÉTUDE CHIMIQUE DE LA FUMÉE D’OPIUM, par M. H. Moissan. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, D. 988.) 


OBSERVATIONS RELATIVES A LA COMMUNICATION DE M. Molssan, par 
M. A. GAUTIER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 


1892, p. 992.) 


SUR UN BROMOZATURE DE PHOSPHORE, par M. À. Besson. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1479.) 


SUR L’ACIDE PERMOLYBDIQUE, par M. E. PÉcuaRD. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1479.) 
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SUR L’ALTÉRATION DES EAUX MINÉRALES FERRUGINEUSES CONSERVÉES, par 
M. J. RiBan. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 1483.) 


SUR LES FLUORURES DE NICKEL ET DE COBALT ANHYDRES ET CRISTALLISÉS, 
par M. C. Pouexc. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 


1892, p. 1426.) 


SUR LES ACIDES COMPLEXES QUE FORME L'ACIDE MOLYBDIQUE AVEC L'ACIDE 
TITANIQUE. ET LA ZIRCONE, par M. PÉcuaRr. (Comptes rendus de 
l'Acad, des sciences, t, CXV, 1892, p. 788.) 


SUR LES SELS AZOTÉS DU PLATINE, par M. VÈzEs. (Comptes rendus 
de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 44.) 


SUR UN SEL CHLORO=AZOTÉ DU PALLADIUM, par M. VÈzEs. (Comptes ren- 
dus de l'Acad, des sciences, t. CXV, 1892, p. 111.) 


CHLORURES DOUBLES FORMÉS PAR LE CHLORURE DE LITHIUM ET LES CHLO- 
RURES DE LA SÉRIE MAGNÉSIENNE, par M. CHASSEVANT. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 113.) 


RECHERCHES SUR LE NICKEL ET LE COBALT, par MM. Lacaaup et LEPIERRE. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 115.) 


ACTION DES AZOTURES ET HYDRAZOTURES MÉTALLOIDIQUES SUR LES COMPOSÉS 
OXYHYDROCARBONÉS, par M. R. Vipar. (Comptes rendus de l'Acud. 
des sciences, t, CXV, 1892, p. 123.) 


ANALYSES ET ANNONCES, — CHIMIE 1025 


SUR QUELQUES MÉDICAMENTS FERRUGINEUX, par M. H. LE CHATELIER. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 124.) 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES EAUX MINÉRALES ; SUR L’ALUMINE CONTENUE 
DANS CES EAUX, par M. F, PARMENTIER. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXV, 1892, p. 125.) : 


A 


SUR LES COMBINAISONS PHOSPHOPALLADIQUES, par M. FINk. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. GXV, 1892, p. 176.) 


SUR LES EAUX MINÉRALES CONSERVÉES, par M. J. RiBaw. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 185.) 


ÉTUDES DU TRISULFURE DE BORE, par M. A. Moissan. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 203.) 


M. Moissan décrit les divers procédés qui permettent d'obtenir 
le trisulfure de bore ; le meilleur procédé parait être l’action di- 
recte de l'hydrogène sulfuré sur le bore pur, au rouge vif. 

| | AC. 


SUR LA CHALEUR DE FORMATION DE L'ACIDE PERMOLYBDIQUE ET DES PER- 
MOLYBDATES, par M. E. PÉcuarp. (Comptes rendus de l'Acad, des 
SCiences A UXN, 1892, D.-227-) 


SUR LE PHOSPHURE DE MERCURE CRISTALLISÉ, par M. GRANGER. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 229.) 
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DE L'ACTION MINÉRALISATRICE DU SULFATE D'AMMONIAQUE, par M. T. 
KLoss. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXN, 189, 


p. 231.) 


LA CHALEUR SPÉCIFIQUE DES ATOMES ET LEUR CONSTITUTION MÉCANIQUE, 
par M. G. Hinricus. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXV, 1892, p. 259.) 


SUR LA COMPOSITION DES OSSEMENTS FOSSILES ; VARIATION DE LEUR TE- 
NEUR EN FLUOR DANS LES DIFFÉRENTS ÉTAGES GÉOLOGIQUES, par M. A. 
CaRNoT. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 


D 219) 


SUR LES EAUX FÉRRUGINEUSES, par M. F. PARMENTIER. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 288.). 


SUR LA FORME GÉNÉRALE DES COURBES D 'ÉBULLITION DES COMPOSÉS A SUBS- 
TITUTION CENTRALE, par M. G. Hinrics. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXV, 1892, p. 314.) 


NOTE SUR L’EXISTENCE DANS LES TERRES D’UNE MATIÈRE MINÉRALE ACIDE 
NON ENCORE DÉTERMINÉE, par M. Paul bE Monpesie. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 316.) 


SUR UNE APPLICATION DE L'ANALYSE CHIMIQUE POUR FIXER L’AGE D’OSSE- 
MENTS HUMAINS PRÉHISTORIQUES, par M. A. CaRoT. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 337.) 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 1027 


SUR LA DISSOCIATION DE L’ALUN DE CHROME, par M. BauBieny et Pé- 
cHARD. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 


% p. 604.) 


SUR LA TEMPÉRATURE DU MAXIMUM DE DENSITÉ DE QUELQUES SOLUTIONS, 
par M. ne Copper. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 
1892, p. 606.) 


SUR LA VALEUR THERMIQUE DES TROIS FONCTIONS DE L’ACIDE PHOSPHORIQUE, 
par M. »E Forcranp. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXV, 1892, p. 610.) 


M. de Forcrand conclut de son étude thermique de l’acide phos- 
phorique et des données publiées par divers auteurs que les trois 
fonctions acides sont absolument identiques entre elles et que la 
formule de l’acide phosphorique doit être considérée comme re- 
présentée par le schéma 


(Ph —0)(0H} 


où les troix oxhydryles sont identiques. AGE 


SUR LA DISSOCIATION DU BIOXYDE DE BARYUM, par M. H. LE CHATELIER. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXVN, 1892, p. 654.) 


SUR UNE RÉACTION LIMITÉE, par M. A. CoLson. (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 657.) 


ÉPURATION DES EAUX D'ÉGOUT PAR LE SULFATE FERRIQUE, par MM. A. et 
P. Buisine. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 
p. 661.) 


1028 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


SUR LA FUSION DU CARBONATE DE CHAUX, par M. H. LE CHATELIER. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 817.) 


SUR LES POIDS MOLÉCULAIRES DU SODAMMONIUM ET DU POTASSAMMONIUM, | 
par M. A. Joannis. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 
1892, p. 820.) | | 


SUR QUELQUES TITANATES DE SOUDE CRISTALLISÉS, par M. H. CormIm- 
BŒUF. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 
D:829.) 


SUR LA FUSION DU CARBONATE DE CHAUX, par M. Joannis. (Comptes ren- 
dus de lAcad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 934.) 


ACTION DE L'ANTIMOINE SUR L'ACIDE CHLORHYDRIQUE, par MM. Dirre et 
MEeTzxER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 
p.996!) 


SUR LES ZINCATES ALCALINO-TERREUX, par M. E. BERTRAND. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 939.) 


SUR LES FLUORURES DE FER ANHYDRES ET CRISTALLISÉS, par M. C. Pou- 
LENC. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 
p- 945.) 


PRÉPARATION DU CHROME MÉTALLIQUE PAR ÉLECTROLYSE, par M. PLACET. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 945.) 


SUR LA PRÉPARATION DE L'ACIDE BROMHYDRIQUE, par M. E. LÉGER. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 946.) 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 1029 


Dés POINTS DE FUSION DES DISSOLVANTS COMME LIMITE INFÉRIEURE DES 
- sozuBrrirés, par M. A. Érarn. (Comptes rendus de l’Acad. des scien- 
ces, t. CXV, 1892, p. 950.) 


SUR LA FUSION DU CARBONATE DE CHAUX, par M. H. LE CHATELIER, 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. GXV, 1892, p. 1006.) 


SUR L’ACIDE BIBROMO-MALONIQUE, par M. G. Masso. (Comptes rendus 
de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1200.) 


Les quantités de chaleur dégagées par l’acide bibromo-maloni- 
que (bibromo-propandioïque) sont très supérieures à celles que 
fournit l’acide malonique; l'augmentation est d'environ 1ot2l, pour 
chaque acidité. A. C. 


ÉTUDE THERMIQUE DES ACIDES BIBASIQUES ORGANIQUES, ACIDES MÉTHYL- 

* MALONIQUE ET MÉTHYLSUCCINIQUE, INFLUENCE DE L'ISOMÉRIE, par 
M. G. Massoz. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 
1502/-D. 1379.) 


Les déterminations de l’auteur mettent en évidence ce fait que 
le voisinage des fonctions acides augmente leur intensité. Les va- 
leurs termiques de ces fonctions vont en décroissant de l'acide 
oxalique (éthanedioïque) à l'acide succinique (butanedioïque) ; elle 
est la même dans les acides succinique et méthylsuccinique. 

NEC 


SUR LA TRANSFORMATION DE L’ACIDE GALLIQUE EN PYROGALLOL, POINT DE 
FUSION DU PYROGALLOL, par M. P. CAZENEUvVE. (Comptes rendus de 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1485.) 


Cette transformation repose sur la décomposition qu'éprouve 
à 120° un mélange d'acide gallique avec deux fois son poids d’ani- 
line. L'auteur rectifie le point de fusion du pyrogallol qui est 132° 
et non pas 115°, comme l'indiquent plusieurs auteurs, A. C. 


Éscssc 
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SUR L’ACIDE PYROTARTRIQUE NORMAL OU GLUTARIQUE, par M. G. Massor. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1437.) 


Des intéressantes recherches poursuivies par M. Massol résul- 
tent les conclusions suivantes : 

Dans la série oxalique, la chaleur de formation des sels dimi- 
nue à mesure que le poids moléculaire augmente; 

Les chaleurs de formation des sels des diacides non normaux 
sont supérieures à celles de leurs isomères normaux. AE 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE LA FONCTION DE L’ACIDE CAMPHORIQUE, par 
M. HaLLER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 
1892, p. 49.) 


Les éthers acides mono-alcoylés de l’acide camphorique se com- 
portent tout autrement que les éthers correspondants succinique 
et phlalique, à l'égard du carbanile (isocyanate de phényle); fait 
qui parle en faveur de la formule proposée par M. Friedel. 

AE 


SUR LES ALCOYLS-CAMPHRES ET LES ÉTHERS BENZÈNE-AZO-CAMPHOCARBO- 


NIÇUES, par M. HaLrer. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXV; 1602, pure) 


SUR LES I0ODOMÉTHYLATES DE QUININE, par M. E. GRImAux. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 117.) 


D'après l'auteur, et en tenant compte des observations de 
M. Skraup, le mono-iodométhylate de quinine doit être repré- 
senté par la formule : 

40H 
C'°H7(OCH*)AzO — A 0 
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CHALEUR DE COMBUSTION DE DIVERS COMPOSÉS CHLORÉS, par MM. BER- 
THELOT et MaTIGnon. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
1892 LL CXN, D. 347.) 


Les auteurs ont déterminé les chaleurs de combustion de l'acide 
monochloracétique et de l’acide trichloracétique, et ont ainsi 
trouvé pour le premier : L 


+ 1740l,9 a.v.c. + 173,9 p. c. 
pour le second: 
+ 106€l,2 a.v.c. +1o5l,4 p.c. 


ce qui correspond respectivement aux chaleurs de formation à 
partir des éléments : 


+ 123%l,0 pour le premier et + 132cal,1 pour le second. 
A0 


SUR L'ACIDE GLIOXYLIQUE OU DIOXYACÉTIQUE, par MM. BERTHELOT et 
MarTiGNoN. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXV, 
p. 350.) 


SUR LA CHALEUR DE COMBUSTION DE L’ACIDE GLYCOLIQUE, par M. BER- 
THELOT. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXV, 


p- 393.) 


SUR LA CHALEUR DE COMBUSTION DU CAMPHRE, par M. BERTHELOT. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, 1892, t. CXV, p. 762.) 


Les anciennes déterminations de la chaleur de combustion du 
camphre donnaient, pour le camphre droit et le camphre gauche, 
des chaleurs de combustion différentes : 1404°al,2 et 14161 0, ce 
qui n’est pas admissible. 

M. Stohmann, ayant repris ces expériences, à trouvé pour le 
camphre droit 1414%1,3et les déterminations faites sur sa demande 
dans le laboratoire de M. Berthelol ont donné comme moyenne 
14131,7. Cette donnée a une importance considérable. puisque le 
campbhre sert à provoquer la combustion des corps difficiles à brû- 
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ler dans la bombe, et amène l’auteur à publier une révision com- 
plète des données qui ont été calculées en utilisant la chaleur de 
combustion du camphre. AS Ce 


SUR UNE NOUVELLE PRÉPARATION DE L'ACÉTYLÈNE, par M. L. MAQUENNE. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 558.) 


L’excellent procédé donné par M. Maquenne repose sur la dé- 
composition par l’eau du carbure de baryum; ce carbure est très 
facile à préparer en suivant exactement les précautions indiquées 
par l’auteur. Au contact de l’eau, il donne immédiatement nais- 
sance à de l’acétylène, presque complètement pur; ilest très facile 
d'obtenir un dégagement régulier et abondant, 100 grammes de 
carbure de baryum donnant environ 5200 à 5400° d’acétylène. 

A 


SUR L'ANALYSE DES MÉLANGES D'AMMONIAQUE ET DE MÉTHYLAMINES, par 
M. H. Quai. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 
1892, p. 561.) 


SUR QUELQUES SELS DOUBLES DE QUININE, par M. E. Grimaux. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 608.) 


Dans un travail précédent l’auteur a montré que les deux atomes 
d’azote de la quinine sont chimiquement différents, et a donné une 
formule pour le mono-iodométhylate de quinine. Cette formule 
l’a amené à penser qu'on peut, en saturant successivement les 
deux basicités de la quinine, obtenir des sels à deux acides; il a 
en effet préparé les sels suivants : 


Chlorhydrosulfate [C?2H2#A7?0?|2HCI, SO‘H?, 54H20. 
Bromhydrosulfate [C?°H2*Az?0? 2HBr, SOH°,3H°0. 
Ilodhydrosulfate qui renferme soit 2 soit 4 molécules d’eau. 
Chlorhydrophosphate [C*’H**Az°0*|"2HCI, PO‘H*,9H°0. 

A. C. 


ME PUS E LE": EN RS NOT Re in ENCORE 
| LA ln GE ne REP ue 
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PRÉPARATION ET PROPRIÉTÉS DE LA VIBROINE, par M. Léo Vienon. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 61à.) 


SUR UN PROPYL-AMINOPHÉNOL DÉRIVÉ DU CAMPHRE, par M. P. CAZE- 
NEUVE. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 
p. 825). 


L’obtention de ce propyl-aminophénol est intéressante en ce 
qu'elle donne un argument en faveur de la présence du groupe- 
ment propyle dans la molécule du camphre, mais il n’est pas dé- 
montré que ce groupement ne se forme pas pendant l’une des 
réactions qui donnent naissance à ce phénol.On dérive ce composé 
de la cétone nitrée C°H‘1{AzO?)0, déjà décrite, par réduction, au 
moyen de l’étain et de l'acide chlorhydrique. 

La formule qui convient à ce composé est sans doute : 


CEA 


SUR UN NOUVEL HYDROCARBURE, LE SUBÉRÈNE, par M. MARKOWNIKor. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 462.) 


Cet hydrocarbure a été obtenu par l’action de l'acide iodhydri- 
que sur l'alcool subéronylique et avait été considéré comme étant 
l’heptaméthylène. Mais cette conclusion ne paraît pas s’accorder 
avec les propriétés chimiques et physiques de cet hydrocarbure, 
que pour cette raison l’auteur désigne provisoirement sous le nom 
de subérène. A. C. 


ACTION DE LA PIPÉRIDINE ET DE LA PYRIDINE SUR LES SELS HALOGÈNES DE 
cADMIUM, par M. R. Varer. (Comptes rendus de l'Acad. des scien- 
ces, t. CXV, 1892, p. 464.) 
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SUR UN BOIS FOSSILE CONTENANT DU FLUOR, par M. Paipson. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 473.) 


IDENTITÉ DE LA CASCARINE AVEC LA RHAMNOXANTHINE, par M. Puipson. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 474.) 


; 


SUR UNE GLOBULINE RESPIRATOIRE CONTENUE DANS LE SANG DES CHITONS, 
par M. Grirritas. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 


1892, p. 474.) 


SUR LES ANTIMONITES DE PYROGALLOL, par MM. H. Causse et C. BAYARD. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 507.) 


SUR LES ÊTHERS TARTRIQUES, par M. FREUNDLER. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 509.) 


L'auteur a préparé plusieurs éthers dérivés des acides diacétyl, 
dipropionyl et dibutyryl tartrique et étudié au point de vue sté- 
réochimique les variations du pouvoir rotataire ; il y trouve une 
confirmation des règles expérimentales données par M. Guye. 

A. C. 


DOSAGE VOLUMÉTRIQUE DES ALCALOÏDES, par M. L. BarTuE. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 512.) 


NOUVELLES RECHERCHES SUR LA FIXATION DE L’AZOTE ATMOSPHÉRIQUE PAR 
LES MICROBES, par M. BERTHELOT. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXV, 1892, p. 569.) 


OBSERVATIONS SUR LA COMMUNICATION DE M. BERTHELOT, PRÉSENTÉE DANS 
LA DERNIÈRE SÉANCE DE L’ACADÉMIE, par M. Th. SCHLŒSING. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 633.) 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE 1035 


RÉPONSE A LA COMMUNICATION PRÉCÉDENTE, par M. BERTHELOT. (Comp- 
tes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 637.) 


NOTE SUR LA RÉPONSE DE M. BERTHELOT, par M. Th. Scazœæsixc. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 703.) 


Ces divers mémoires contiennent une polémique sur le mode 
de fixation de l’azote par les terres végétales, et une discussion 
sur la propriété de cette découverte, discussion qu'il est impos- 
sible de résumer ici. A 6: 


SUR LA FIXATION DE L'AZOTE LIBRE PAR LES PLANTES, par M. Th. ScaLæ- 
SiNG fils et E. LAURENT. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXV, 1892, p. 659.) 


SUR LA FIXATION DE L'AZOTE LIBRE PAR LES PLANTES, par MM. Th. 
SCELŒSING fils et Em. LAURENT. (Comptes rendus de l’Acad. des 
serences, ©. CXN, 1892, D. 792.) 


OBSERVATIONS RELATIVES A LA NOTE PRÉCÉDENTE, par M. E. DucLaux. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 735.) 


Les trois notes précédentes se rapportent à la discussion sur la 
priorité de la découverte de la fixation de l’azote. M. Duclaux ré- 
sume en un historique très impartial la part qui revient à cha- 
cun dans ce long travail, dont on doit cependant faire remonter 
l'initiative à M. Berthelot qui le premier a découvert le fait de la 
fixation de l'azote. AC. 


INFLUENCE DE LA RÉPARTITION DES ENGRAIS DANS LE SOL, SUR LEUR UTI- 
LISATION, par M. Th. ScucœsinG. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXV, 1892, p. 698.) 


REVUE DES TRAV. SCLENT. — T. XIII, n° 41. 70 
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SUR LES ÉCHANGES D’ACIDE CARBONIQUE ET D'OXYGÈNE ENTRE LES PLANTES 
ET L'ATMOSPHÈRE, par M. Th. ScaLŒsinG fils. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 881.) 


| à 


ÉTUDE SUR LA DÉCOMPOSITION DES DIAZOIQUES, par MM. J. Hausser et 
P.-Th. MücLer. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
1892, p. 1438.) 


SUR LES DÉRIVÉS DISODIQUES DES TROIS DIPHÉNOLS ISOMÉRIQUES, par 
M. DE Forcrann. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
1802;.p-14494-)l 


ACTION DU CHLORE SUR LES ALCOOLS DE LA SÉRIE GRASSE, par M. Bro- 


cHET. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, 
p. 1538.) 


SUR L'ASBOLINE, par MM. Bexa et DESviene. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1541.) 


Les auteurs montrent que le produit connu en pharmacie sous 
le nom d’asboline est un mélange de pyrocatéchine et d’homo- 
pyrocatéchine. À. C: 


SUR LES CHOLESTÉRINES VÉGÉTALES, par M. GÉRARD. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 1892, p. 1544.) 


RECHERCHES SUR LES PYROGALLOLS SODÉS, par M. DE ForcrAND. (Comp- 
tes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 46.) 


x 
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SUR L'ACÉTONE-RÉSORCINE, par M. A. Causse. (Comptes rendus de 
PAcad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 49.) 


SUR LES ÉTHERS CAMPHOCARBONIQUES MÉTHYLÉS, LE MÉTHYLCAMPHRE ET 
QUELQUES DÉRIVÉS AZOIQUES DU CYANOCAMPHRE. par M. MinGnin. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 121.) 


INFLUENCE DU GROUPE MÉTHYLE SUBSTITUÉ À UN HYDROGÈNE BENZÉNIQUE 
SUR LES PROPRIÉTÉS DE L’ORTHOTOLUIDINE, par M. À. RoSENSTHIEL. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1890, p. 180.) 


SUR L’INSTABILITÉ DU CARBONYLE DANS LES ACIDES PHÉNOLS, par M. P. 
CAZENEUVE. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 
1892, p. 182.) 


SUR UNE NOUVELLE LEUCOMAINE, par M. A.-R. GRireiras. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 185.) 


RECHERCHES SUR LA CONSTITUTION CHIMIQUE DES PEPTONES, par M. Le 
SCHUTZENBERGER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV. 


1892, p. 209.) 


Cet intéressant travail de chimie biologique ne fpeut être ré- 
sumé, 1l faut lire le mémoire intégral. 


SUR L'HOMOPYROCATÉCHINE ET SUR DEUX DE SES DÉRIVÉS NITRÉS, par 
M. H. Cousin. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 
1892, p. 234.) 
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SUR LA MONOPROPYLURÉE ET LA DIPROPYLURÉE DISSYMÉTRIQUE, par M. G. 
CHanceL. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 


p. 242.) 


. DISTRIBUTION-ET ÉTAT DU FER DANS L'ORGE, par M. P. Perir. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 246.) 


CONSTITUTION DU PYROGALLOL, par M. DE Forcrann. (Comptes rendus 
de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 284.) 


SUR LA CASCARINE, par M. LEPRINCE. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXV, 1892, p. 286.) 


SUR LES PROPRIÉTÉS DES VAPEURS DU FORMOL (ALDÉHYDE FORMIQUE), par 
MM. F. BerLioz et TRILLAT. (Comptes rendus de l'Acad. des scrences, 
t. CXV, 1892, p. 290.) 


LE SAVON CALCAIRE ET LES EXPLOSIONS DE CHAUDIÈRE A VAPEUR, par 
M. A. Vivien. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXNV, 
1892, p. 318.) 


LA PUPINE, NOUVELLE SUBSTANCE ANIMALE, par M. GRiFrItes. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 320.) 


SUR LA MATIÈRE COLORANTE DU Mricrococus PRoniGiosus, par M. GRIF- 
Fitus. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 
D1921-) 


FE 
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SUR QUELQUES COMBINAISONS DE LA PIPÉRIDINE, par M. R. VARET. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, L. CXV, 1892, p. 335.) 


ÉTUDE THERMOCHIMIQUE DE CERTAINS CORPS ORGANIQUES A FONCTION MIXTE, 
par M. Léo Vicnon. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXV, 1892, p. 354.) 


DoSAGE DE LA PEPTONE PAR PRÉCIPITATION A L'ÉTAT DE PEPTONATE DE 
MERCURE, par M. L.-A. HALLoPEAU. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXV, 1892, p. 356.) 


SUR UNE PTOMAÏNE OBTENUE PAR LA CULTURE DU Micrococcus TETRAGE- 
nos, par M. Grirrites. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
L CXNS 180% p.118.) 


SUR L'ÉCHINOCHROME, UN PIGMENT RESPIRATOIRE, par M. GRIFHITES.(Comp- 


tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 419.) 


ACTION DU BROME EN PRÉSENCE DE BROMURE D ALUMINIUM SUR LES CAR- 
BURES A CHAÎNES CYCLIQUES, par M. MARKOWNIKOFF. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 440.) 


LE POUVOIR ROTATOIRE DE LA FIBROÏNE, par M. Léo ViGnon. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 442.) 


EXPÉRIENCES SUR LE PAIN ET LE BISCUIT, par M. BaLLAND. (Comptes 
rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 665.) 
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PIrOMAINES EXTRAITES DES URINES DANS L'ÉRYSIPÈLE ET DANS LA FIÈVRE 
PUERPUÉRALE, par M. Grirrirus. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXV, 1892. p. 669.) 


L'HERMÉRYTHRINE, PIGMENT RESPIRATOIRE CONTENU DANS LE SANG DE 
CERTAINS VERS, par M. Grirertus. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences, t. CXV, p. 669.) 


DoSAGE VOLUMÉTRIQUE DES ALCALOIDES, par M.E. LÉGER. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 792.) 


SUR LA ‘ÿ-ACHROGLOBINE, NOUVELLE GLOBULINE RESPIRATOIRE, par M. A.-B. 
Grirritus. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 


p. 738.) 


SUR LA MATIÈRE COLORANTE DU POLLEN, par M. G. BERTRAND et P. Poi- 
RAULT. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, 
p. 828.) 


ACTION DE LA PIPÉRIDINE SUR LES SELS HALOGÉNÉS DE MERCURE, par M. R. 
VARET. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 1. CXV, 1892, 
p. 881.) 


ACTION DES CHLORURES D ACIDES BIBASIQUES SUR L'ÉTHER CYANACÉTIQUE 
ÉTHER SUCCINO-DICYANACÉTIQUE, par M. P.-Th. MüLcer. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, 18y2, t. CXV, p. 955.) 


SUR LES FONCTIONS DE L’ACIDE HYDRURILIQUE. PRÉPARATION DES HYDRU- 
RILATES DE POTASSE, par M. C. Marienon. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXV, 1892, p. 956.) 


Er if _ —— 
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REMARQUE SUR UNE NOTE DE M. BARTHE RELATIVE AU DOSAGE VOLUMÉ- 
TRIQUE DES ALCALOIDES, par M. P.-C. PLucce. (Comptes rendus de 
PAcad. des sciences, 1892, t. CXV, p. 1012.) 

| AC: 


S 6 


PHYSIQUE 


SUR LA PRÉCISION DES COMPARAISONS D'UN MÈTRE A BOUTS AVEC UN MÈTRE 
A TRAITS, par M. Bosscxa. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
t. CXIV, p. 950, 1892.) | 


M. Bosscha maintient ses précédentes assertions, d’après les- 
quelles la comparaison du nouveau prototype du mètre avec 
l’étalon des Archives serait en erreur d’environ deux microns 
et demi. Il exprime l’avis que cet écart est probablement dû à ce 
que la Commission mixte n’a pas fait usage des appareils installés 
par la Section française pour maintenir un abaissement suftisant 
de la température. 


NOUVELLE MESURE DE LA BASE DE PERPIGNAN, par M. le général 
DERRÉCAGAIX. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, 
p- 272, 1892.) 


Cette base est une de celles déjà mesurées par Delambre. Les 
termes établis par Méchain sont sur le bord extérieur du fossé de 
la route de Perpignan à Narbonne. On a fait, comme Delambre, 
la mesure sur la chaussée de la route à l’aide de repères provi- 
soires définis par les pieds des perpendiculaires abaissées de 
chacun des termes sur la ligne à mesurer. La base est brisée vers 
le milieu de sa longueur par un coude de 42 minutes marqué par 
un repère. La mesure a été faite avec l'appareil bimétallique em- 
ployé pour la base de Paris. Un contrôle a obtenu en établissant 
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entre lrois tronçons de la base un réseau de triangulation. L'ac- 
cord a ressorti à l'approximation de 1/250 000. Les altitudes des 
repères ont été déterminées par un nivellement de précision qui 
les rattache aux repères les plus voisins du nivellement général 
de la France. La longueur a été trouvée égale à 11 706,69. 

Ce résultat est supérieur de 0,29 à celui de Delambre et infé- 
rieur de 0%,05 ou 1/234 090 à la longueur calculée en partant de 
la nouvelle base de Paris. 


SUR LA NOUVELLE MÉRIDIENNE DE FRANCE, par M. L. Bassor. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 706, 1892.) 


Une nouvelle chaîne a été établie entre Dunkerque et la fron- 
tière d'Espagne; on a déterminé de nouveau les coordonnées du 
Panthéon. La mesure des bases a été faite en fonction de l’étalon 
métrique international. Enfin on a déterminé le nouvel arc de 
méridien et les parallèles. De la base de Paris à celle de Perpi- 
gnan, la mesure a fait ressortir un écart de 1/234 000. L'accord a 
été trouvé parfait aux côtés communs avec les triangulations an- 
glaise, belge, italienne; mais il reste du côté de l'Espagne un dé- 
saccord de 1/65 000. L’arc français s'applique presque exactement 
sur l’ellipsoide de Clarke, dont l’aplatissement est 1/293,46. De 
Dunkerque à Carcassonne l'arc nouveau surpasse celui de De- 
lambre de 44,7, soit de 1/20 000. Les coordonnées géodésiques 
calculées en partant de celles du Panthéon ont été d'accord à moins 
de 1” les mesures directes, z 


DES COORDONNÉES RECTANGULAIRES, par M. HaTrT. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 1248, 1892.) — APPLICATION D'UN 
SYSTÈME CONVENTIONNEL DE COORDONNÉES RECTANGULAIRES A LA TRIAN- 
GULATION DES CÔTÉS DE CORSE, par le même. (/bid., t. CXV, p. 459, 
1892.) 


M. Hatt représente la position d’un point à la surface de la 
terre par un système de coordonnées planes. Il établit des rela- 
tions simples entre les erreurs moyennes des coordonnées des dif- 
férents points et en déduit les erreurs de position relatives et 


AR 
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ahsolues de ces points. Il a appliqué ce procédé au levé hydro- 


graphique des côtes de Corse. Les résultats sont satisfaisants et 


comportent l'emploi de formules pius simples que celles des mé- 
thodes ordinairement employées. 


SUR LES CONSIDÉRATIONS D'HOMOGÉNÉITÉ EN PHYSIQUE, par M. VASCEY. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 1416, 
1892.) — SUR LES CONSIDÉRATIONS D'HOMOGÉNÉITÉ EN PHYSIQUE ET SUR 
UNE RELATION ENTRE LA VITESSE DE PROPAGATION D'UN COURANT, LA 
CAPACITÉ ET LE COEFFICIENT DE SELF-INDUCTION DE LA LIGNE, par 
M. C. CLavenap. (/bid., t. CXV, p. 470, 1892.) — SUR LES CONSI- 
DÉRATIONS D'HOMOGÉNÉITÉ EN PHYSIQUE. RÉPONSE A UNE NOTE DE 
M. CLAvVENAD, par M. Vascuy. (/bid., t. CXV, p. 597, 1892.) 


M. Vaschy a démontré le théorème suivant (Ann. télégraphiques, 
p. 25, janvier-février 1892) : 

Si, entre n paramètres &@,, &,,... An, dont les p premiers sont 
rapportés à des unités fondamentales distinctes (longueur, masse, 
temps, etc.), et les n — p autres à des unités dérivées des précé- 
dentes (force, vitesse, etc.), il existe une relation 


Ie. 0 
indépendante des grandeurs que l’on peut attribuer aux unités 
fondamentales, ces n paramètres satisfont également à une relation 
DD Lors En l==10 


ne contenant plus que n — p paramètres x,, T,, ... Zn_—p, Qui sont 
des fonctions monomes de a,,4,, .. an(x, —a%aË… a}). 


Il montre qu'on peut déduire de ce théorème la démonstration 
de diverses relations entre les grandeurs physiques, notamment 


de la relation 
A ==; 


où v désigne la vitesse de propagation des premières traces d’un 
courant dans une ligne électrique, y la capacité de cette ligne par 
unité de longueur, À la self-induction par unité de longueur, A 
une constante numérique. 

M. Clavenad fait à cette théorie quelques objections qui sont 
réfutées par M. Vaschy. 
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SUR LA THÉORIE DES DIMENSIONS, par M. H. ABRAHAM. (Journal de phy- 
sique, 3° série, t, 1, p: 516, 1892.) 


L'auteur cherche à établir qu'il convient de ne jamais faire inter- 
venir les propriétés spécifiques des corps dans la détermination 
des dimensions. Dans les deux systèmes électrostatique et élec- 
tromagnétique, les unités électriques choisies se rattachent aux 
propriétés de certains milieux. Il en résulte que les dimensions 
des diverses grandeurs sont différentes dans les deux sys!èmes et 
dépendent de la nature spécifique du coefficient que l’on a rendu 
arbitrairement égal à 1. On écarterait cette difficulté en rendant 
fondamentale une des grandeurs électriques. Les formules de 
définition qui rattachent les unités des autres grandeurs élec- 
itriques à celle de la première et aux unités mécaniques n'’intro- 
duisent aucune propriété spécifique. Les grandeurs dérivées sont 
alors réductibles aux grandeurs fondamentales, en ce sens que 
si l’on donne les grandeurs fondamentales qui caractérisent un 
certain système de corps, les grandeurs dérivées sont définies 
pour ce système de corps. Le changement des formules servant 
à définir les unités n’amène plus dès lors que le changement de 
ces unités, mais non celui des dimensions des grandeurs corres- 
pondantes qui demeurent invariables. 


SUR LA THÉORIE DE L'ÉLASTICITÉ, par M. H. Poincaré. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 385, 1892.) 


Soit un prisme rectangle élastique, dont les six faces sont : 
1 en EE NORD ee 1 A Ré m 

Supposons que les faces 2—+ c soient soumises à des forces 
extérieures quelconques, les autres faces restant libres. M. Poin- 
caré démontre qu’au milieu de l’arête x—=a,y = b, le rapport 
des rayons de courbure pris par une des faces adjacentes est 
égal à 

Ro À 


2X + 20 


x et w étant les deux coefficients de Lamé. 
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SUR LA RÉPARTITION DES PRESSIONS DANS UN SOLIDE RECTANGULAIRE CHARGÉ 
| TRANSVERSALEMENT, par M. FLAMANT. (Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, t. CXIV, p. 1465, 1892.) 


Soit un prisme rectangulaire élastique, homogène, de hauteur 
et d'épaisseur indéfinies, limité en largeur entre deux plans ri- 
gides le long desquels ses faces peuvent glisser. Supposons qu’une 
charge normale uniforme soit appliquée en tous les points d’une 
droite perpendiculaire à ces faces. L'auteur démontre que la pres- 
sion totale sur un élément plan est indépendante de sa direction, 
ne dépendant que de sa position et de sa projection sur une per- 
pendiculaire au rayon vecteur mené à cet élément, à partir d’une 
origine prise au milieu de la ligne pressée. En appelant d2, l’an- 
gle sous-tendu sur cette projection, la pression totale est expri- 
mée par 


2P 
"eos ad 
T 


et dirigée vers l’origine, P étant la pression exercée par unité de 
longueur. 


DES PERTURBATIONS LOCALES QUE PRODUIT AU-DESSOUS DELLE UNE FORTE 

| CHARGE, RÉPARTIE UNIFORMÉMENT LE LONG D'UNE DROITE NORMALE AUX 
DEUX BORDS, À LA SURFACE SUPÉRIEURE D'UNE POUTRE RECTANGULAIRE 
ET DE LONGUEUR INDÉFINIE POSÉE DE CHAMP SOIT SUR UN SOL HORIZON- 
TAL, SOIT SUR DEUX APPUIS TRANSVERSAUX ÉQUIDISTANTS DE LA CHARGE, 
par M. Boussineso. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences; 
t. CXIV, p. 1510, 1892.) — VÉRIFICATIONS EXPÉRIMENTALES. (/bid., 
t: CXV, p. 5, 1892.) | 


M. Boussinesq cherche à étendre la solution proposée par M. Fla- 
mant dans l’article précédent au cas d’un prisme de hauteur finie 
reposant sur deux appuis transversaux. Pour cela il superpose 
au précédent mode d'équilibre un second mode d’équilibre où la 
base supérieure du prisme serait libre, mais où la base inférieure 
serait soumise à des actions égales et contraires à celles qu'y dé- 
veloppe le premier mode d'équilibre, le prisme étant supposé in- 
défini vers le haut. En appliquant le même mode de raisonnement 
alternativement aux faces supérieure et inférieure, on obtient 
une série indéfinie de termes décroissants de plus en plus compli- 


"Mint à LT en 017 Vie " Rs à *e L Li des Fr, 2 RL 
5 ; $: « d ù 
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qués. On arrive ainsi à établir l'existence de deux points neutres 
où l’isotropie est conservée dans le plan des zx, pourvu que l'écart 
des appuis excède quatre fois un quart la hauteur de la poutre. 
L'auteur étend ensuite les résultats à un prisme libre sur ses faces 
latérales. M. Carus Wilson, en observant la biréfringence à travers 
des prismes de verre ainsi comprimés, a obtenu des résultats con- 
formes à ses vues théoriques, dont une partieest due à M. Stokes. 


SUR LA DÉTERMINATION DU MOMENT DU COUPLE DE TORSION D'UNE SUSPEN- 
SION UNIFILAIRE, par M. C. Lim. (Comptes rendus de l'Acad. des 
sciences. t. CXIV, p. 1057, 1892.) 


A un fil de laiton de 182°m,15 de longueur et de o°",0435 de dia- 
mètre est fixée une pince cylindrique, portant un miroir et vissée 
au centre de la base supérieure d’un cylindre de laiton, de zinc ou 
d’étain. 

Le moment d'inertie I du cylindre ayant été déterminé, on me- 
sure la durée { d’oscillation de torsion, et l’on obtient pour le 
coefficient c de torsion du fil: 

AT] 


Ce 


F 

L'axe du cylindre n'étant pas exactement dans le prolongement 
du fil, il faut lui donner des dimensions telles que cette circons- 
tance n’altère pas le moment d'inertie. Il faut pour cela qu'on ait 
entre la longueur et le rayon la relation 


L—RV3. 
Les expériences très concordantes ont donné comme moyenne: 
C = 7Ab A 


Le coefficient K de Coulomb pour le fil de laiton employé a 
donc pour valeur: 


= 3,707 Lo EC GS 
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DE LA NATURE DE LA ROTATION DU COUTEAU D'UN PENDULE SUR SON PLAN 
DE SUSPENSION, par M. G. DEFFORGES. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXIV, p. 28, 1892.) 


Le mouvement de l’arête du couteau d’un pendule, pour une 
rotation infiniment petite d’angle d6, peut être ramené à la rota- 
tion autour d’un axe parallèle à l’arête du couteau, et coupant le 
rayon de courbure de la courbe de section droite de l’arête en un 
point déterminé, situé entre le point de contact et le centre de 
courbure. 1 y a donc glissement de l'arête, et dans un pendule 
réversible, ce glissement équivaut à un accroissement de la dis- 
tance des couteaux. On mesure ce glissement à l’aide de franges 
d’interférence produites entre deux glaces, dont l’une est portée 
par le support, et l’autre par l’extrémité d’une fourchette qui 
s’appuie sur les parties de l’arête du couteau débordant le plan 
de suspension. Le déplacement des franges à mis en évidence un 
glissement de ou,2 pour un pendule de : mètre pesant 5 kilogram- 
mes. En faisant la correction de glissement, on a établi la concor- 
dance entre les longueurs du pendule à secondes déduites de l’ob- 
servation dans le même lieu de quatre pendules différents munis 
des mêmes couteaux. 


MESURE DE L'INTENSITÉ ABSOLUE DE LA PESANTEUR A BRETEUIL (BUREAU 
INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES), par M. DEFFORGES. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 104, 1892.) 


Cette mesure a été faite dans la salle du Comparateur universel 
où ont eu lieu les mesures de longueur des pendules, avec le con- 
cours de M. Benoît. L'heure a été communiquée par une horloge 
Bréguet, placée à l'Observatoire de Paris. Deux pendules de Brun- 
ner frères, du modèle réversible et de poids égaux, oscillant sur 
les mêmes couteaux et le même support, ont été observés dans le 
vide et dans l’air successivement. Leurs longueurs étaient : mètre 
et 0w,5. Des précautions minutieuses ont été prises pour écarter 
les diverses causes d'erreur. Un accord parfait a été trouvé entre 
les observations qui ont conduit, pour la longueur du pendule à 
secondes et pour l’accélération, aux valeurs: 


= 0%003992 
Y=—9",809:92: 
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RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA CHUTE DES CORPS ET SUR LA RÉSIS- 
TANCE DE L'AIR À LEUR MOUVEMENT ; EXPÉRIENCES EXÉCUTÉES A LA TOUR 
EtFrez, par MM. CaïcreTEer et CoLARDEAU. (Comptes rendus de 
lPAcad. des sciences, t. CXV, p. 13, 1892.) | 


Le mobile tombe d’une hauteur de 120 mètres au-dessus du 
sol. Il est fixé à l'extrémité d’un fil très fin et très léger, qui le 
suit dans son mouvement avec une très faible résistance. Ce fil 
est divisé en sections de 20 mètres, dont chacune est enroulée sur 
un cône de bois à sommet tourné vers le bas. Après le déroule- 
ment de chaque section, le fil passe entre les deux branches d’une 
pince légère, et interrompt le circuit d’un courant, en provoquant 
ainsi l'enregistrement du temps sur un cylindre tournant. Les au- 
teurs ont constaté par des expériences préalables que l'effort de la 
pince ne ralentit un mobile du poids de 1 kilogramme, après une 
chute de 20 mètres. que de moins de o"®,2 par seconde. Les re- 
tards dus aux résistances passives opposées par le fil sont très 
faibles, car d’une part la durée de la chute d’une flèche de bois 
lestée par une pointe métallique effilée ne diffère que de -?; de 
ce qu’elle serait dans le vide. D'autre part, en enregistrant le dé- 
part et l’arrivée d’un mobile, on a pu comparer les durées de sa 
chute avec ou sans le fil; la différence n’atteint pas 5. 

La résistance opposée par l'air à des plans d’égale surface a été 
trouvée indépendante de leur forme. Elle croit plus vite que le 
carré de la vitesse. Les expériences ont été faites par des temps 
calmes, pour éviter l'accroissement de résistance dû au glissement 
tangentiel de l’air. 


DÉMONSTRATION DE LA FORMULE DU PENDULE SIMPLE, AVEC TERME COR- 
RECTIF, par M. A. Lenuc. (Journal de physique, 3° série, t. I, 


P. 390, 1892.) 


M. Leduc propose deux démonstrations élémentaires de la for- 
mule approchée des oscillations du pendule 


ÿ Ca 
ee. el 
(+ 
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LA MÉTHODE DES COINCIDENCES, par M. J. Cozcer. (Bulletin de la Soc. 
statistique du département de l'Isère, 4° série, t. I, 1892.) 


M. Collet expose la théorie de la méthode des coïncidences, en 
faisant usage de la considération du point indicateur se déplaçant 
d'un mouvement uniforme sur une circonférence de cercle et dont 
la projection sur un diamètre représente le mouvement du pen- 
dule. 11 détermine la limite de l'erreur due à l’indétermination de 
l'instant de la coïncidence initiale et de la coïncidence finale. Il 
étudie le cas où la coïncidence apparente se produit à plusieurs 
passages consécutifs. [Ilrépèteensuitesa discussion pour la méthode 
des éclipses applicable au pendule réversible et montre en quoi 
consiste l'influence des défauts de réglage. Enfin après un rapide 
historique, il expose les dispositions ingénieuses qui ont permis à 
M. le commandant Defforges d'amener ces méthodes à leur der- 
nier degré de précision. 


SUR UNE MANIÈRE FACILE DE FAIRE L'EXPÉRIENCE DU MARTEAU D'EAU, par 
M. F. PARMENTIER. (Journal de physique, 3° série, t. I, p. 393, 
1892.) 


En donnant à un tube de verre fermé par un bout et plein d’eau 
une forte secousse, on expulse une partie du liquide, en même 
temps qu’on produit au fond du tube un vide donnant lieu au 
choc sec du marteau d’eau. | 


SUR UNE AMÉLIORATION DE L'APPAREIL AUTOMATIQUE À ÉLEVER DE L'EAU 
A DE GRANDES HAUTEURS, EMPLOYÉ AUX IRRIGATIONS, par M. À. DE 
CALIGNY. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 397, 
1892.) 


SUR LA THÉORIE DE L'ÉCOULEMENT DES LIQUIDES PAR DES ORIFICES EN MINCE 
PAROI, CIRCULAIRES OU RECTANGULAIRES ALLONGÉS; CALCUL APPROCHÉ 
DU DÉBIT ET DE SA RÉPARTITION ENTRE LES DIVERS ÉLÉMENTS SUPERFI- 
CIELS DE L’ORIFICE, par M. J. BoussiNeso. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 704, 807 et 868, 1892; Journal 
de physique, t. 1, p. 265, 1892.) 


Des difficultés d'intégration, tenant à la forme non linéaire des 
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conditions spéciales à la surface libre, ne permettent pas de déter- 
miner par le calcul seul Le débit total, ni sa répartition sur l’aire 
de l’orifice, pour un point situé entre l’orifice et la section con- 
tractée. 

En attribuant à ce mode de répartition une forme entière par 
rapport aux coordonnées du point de l’orifice correspondant, on 
peut trouver une expression approchée de cette fonction, en em- 
pruntant à la fois à la théorie et à l'expérience les équations né- 
cessaires. M. Boussinesq trouve quatre équations, en déterminant 
par l'expérience le débit au centre de l’orifice, en exprimant que 
le débit par unité d’aire est nul au bord de l’orifice, que la vitesse 
au bord est égal à la vitesse déduite de la règle de Tricelli, en ap- 
pliquant le principe des quantités de mouvement suivant la nor- 
male au plan de l’orifice, au liquide placé en amont de la section 
contractée. Il applique cette théorie aux cas d’un orifice circulaire 
et d'un orifice rectangulaire allongé, et trouve des résultats con- 
formes à ceux des expériences de M. Bazin. 


CALCUL DE LA DIMINUTION QU'ÉPROUVE LA PRESSION MOYENNE, SUR UN 
PLAN HORIZONTAL FIXE, A L'INTÉRIEUR DU LIQUIDE PESANT REMPLISSANT 
UN BASSIN ET QUE VIENNENT AGITER DES MOUVEMENTS QUELCONQUES DE 
HOULE OU DE CLAPOTIS, par M. J. Boussineso. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 937, 1892; Journal de physique, 
3° série, t. [, p. 285, 1892.) 


L'auteur évalue, en s’appuyant sur le principe des quantités 
de mouvement, la pression moyenne exercée en un point fixe in- 
térieur de l'espace qu'occupe un liquide animé d'un mouvement 
régulier de houle ou de clapotis, ou encore d’une agitation irré- 
gulière. 


SUR UNE LÉGÊRE CORRECTION ADDITIVE QU'IL PEUT Y AVOIR LIEU DE FAIRE 
SUBIR AUX HAUTEURS D EAU INDIQUÉES PAR LES MARÉGRAPHES, QUAND 
L’AGITATION HOULEUSE OU CLAPOTEUSE DE LA MER ATTEINT UNE GRANDE 
INTENSITÉ ; CAS D'UNE MER HOULEUSE, par M. J. BoussiNEsQ. (Comptes 
rendus de l’'Acad. des sciences, t. CXV, p. 77, 1892.) — CAS D'UNE 
MER CLAPOTEUSE, par le même. (/bid., p. 149, 1892.) 


M. de Caligny a constaté que la moyenne des pressions succes- 
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sives exercées en un même point par un liquide agité est moindre 
que la pression constante qu’exercerait en ce point le même li- 
quide au repos. M. Boussinesq établit que c’est cette pression 
moyenne sur l’orifice du conduit de communication du bassin la- 
téral du marégraphe qui détermine la hauteur de l’eau dans ce 
bassin. Cette hauteur est donc un peu inférieure à la hauteur 
moyenne de la mer agitée. Il calcule cette dépression dans les dif- 
férents cas. Il trouve qu'elle est faible, mais sensible pour une 
mer houleuse, insignifiante pour une mer clapoteuse. 


SUR LE CALCUL PRATIQUE DE LA DIMENSION DES ORIFICES D'ÉCOULEMENT DE 
LA VAPEUR D'EAU SATURÉE DANS L'ATMOSPHÈRE, EN RÉGIME CONSTANT 
ET EN RÉGIME VARIÉ; APPLICATION AUX SOUPAPES DE SURETÉ, par 
M. H. PARENTY. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 


P. 109, 1892.) 


M. Parenty a précédemment établi pour le débit en volume des 
gaz une formule, d’après laquelle un maximum de débit se pro- 
duit, grâce à la rupture de la veine, au-dessous d’une certaine 
valeur de la contre-pressionu. En appliquant cette formule à la 
vapeur d’eau saturée, il est conduit à admettre que le volume dé- 
bité à l’air libre par un orifice déterminé est sensiblement cons- 
tant et indépendant de la pression. 11 pose ensuite le problème 
de la détermination des dimensions d’une soupape permettant 
l'évacuation de la vapeur introduite dans un cylindre de locomo- 
tive, à contre-marche et à contre-vapeur. Mais les données expé- 
rimentales font encore défaut pour l'intégration de la formule 
qui conduirait à la solution de cette question. 


SUR LA MASSE DE L'ATMOSPHÈRE, par M. Mascarr. (Comptes rendus de 
l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 93, 1892; Journal de physique, 
SPSÉTIE, LD 07 1892. 


On calcule habituellement la masse de gaz qui constitue l’at- 
mosphère en l'assimilant à celle d’une couche de mercure qui 
couvrirait le sol, et dont la hauteur est définie par la pression 
moyenne. Cette évaluation n’est qu'approchée, car on suppose la 
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gravité constante, et l’on ne tient pas compte de l'agrandissement 
sensible des surfaces sphériques, à mesure qu’on s’écarte du sol. 
En supposant que la loi de Mariotte soit applicable aux faibles 
pressions et en négligeant l'influence de la variation de tempéra- 
ture, l’auteur arrive pour la hauteur À d’une couche homogène 
de densité 9, égale à celle de l’air au niveau de la mer, et de même 
masse totale que l'atmosphère jusqu’à une hauteur infinie, à l’ex- 


pression : 
Er | PAGE 
0 


(1—s)"”? 


R étant le rayon de la Terre, s une fonction de la hauteur k de 


chaque couche 
| R 


TN à NI 


et f(s), le rapport s de la densité dans la couche considérée à la 
densité Po. à 


Pour que la masse soit limitée, il faut que /(s, renferme le fac- 
teur (1 —s)". En supposant 


fs)=tU see, 


on peut déterminer la constante « au moyen d'observations con- 
nues en des stations rapprochées et d’altitudes différentes. En 
utilisant les observations autrichiennes, au voisinage du Sonn- 
blick, on arrive à la valeur moyenne 


a —660, 


qui donnerait pour la masse totale de l’almosphère une valeur su- 
périeure de + à celle que fournit le calcul approché. Toutefois la 
présence de nuages glacés, constatée à des hauteurs supérieures 
à 80 kilomètres, ferait supposer une diminution moins rapide de 
la densité dans les hautes régions. 

Les théories de la réfraction atmosphérique ne sont pas altérées 
par ces remarques. 


SUR LA LOÏ DE RÉSISTANCE DES CYLINDRES UTILISÉS DANS LES MANOME- 
TRES CRUSHERS, par M. P. Vigizre. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXV, p. 1468, 1892.) 


L'étude directe du mode de fonctionnement du manomètre 
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crusher par les appareils inscripteurs a montré que, pour toutes 

. les poudres usitées, il y à équilibre à chaque instant entre la pres- 

sion motrice et la résistance opposée par le cylindre. M. Vieille 
reprend la mesure de ces résistances, à l’aide d'un appareil qui 

se compose d’un piston libre du système de M. Amagat, de o",33 

de diamètre, reposant par l'intermédiaire d’une masse d'huile de 

ricin sur un bain de mercure communiquant avec un manomètre 

à air libre de 4 mètres de hauteur. Le cylindre de cuivre est écrasé 
sur la tête du piston, et le manomètre mesure les pressions jus- 

qu'à 4500 kilogrammes par centimètre carré. Une disposition in- 

génieuse permet d'éliminer les frottements. L'écrasement obtenu 

a été reconnu indépendant de la durée des déformations. La table 

de tarage statique précédemment établie par MM. Sarrau et Vieille 

_se trouve ainsi applicable en toutes circonstances. 


EMPLOI DES RESSORTS DANS LA MESURE DES PRESSIONS EXPLOSIVES, par 
M. P. Virice. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXN, 
p. 1268, 1892.) 


Il résulte des expériences de MM. Sarrau et Vieille que dans le 


a 


appareils crushers, le rapport de la durée + du développe- 


<a 


0 

ment de la pression à la durée 7, de la demi-période vibratoire du 
système élastique ne doit pas dépasser 3 à 4 pour que l’appareil 
fonctionne statiquement. M. Vieille a montré que cette conclusion 
s'étend aux autres types de ressorts, en opérant sur les ressorts 
à boudin en usage dans les indicateurs des machines à grande 
vitesse et sur divers autres ressorts. 11 à déterminé la période vi- 
bratoire de ces systèmes à l'aide d’explosifs à combustion rapide, 
puis il a cherché avec des explosifs à combustion lente les con- 
ditions d'un enregistrement statique. La formule 


mt 
NE 
relie la durée , à la masse et au coefficient £ d’accroissement de 
résistance par millimètre de flexion. La masse du piston par unité 
de section est déterminée par des nécessités pratiques. Le maxi- 
mum de 7, résultant de la valeur de +, on à, pour une pression 
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+ J Fa. 
maxima donnée, une pression maxima déterminée 7 k. Avec la 


pression de 2 400 kilogrammes par centimètre carré usitée dans 
les armes actuelles, l'amplitude limite du tracé ne peut dépasser 
1 millimètre. L'usage du microscope s'impose donc pour la lecture 
de ces tracés. 


BAROMÈTRE CORRIGÉ DE LA TEMPÉRATURE POUR LA PRESSION MOYENNE, 
par M. H. SEentis. (Journal de physique, 3° série, t. I, p. 77, 
1892.) 


L'auteur montre par un calcul élémentaire qu’en réglant conve- 
nablement les dimensions d’un baromètre à siphon, on peut ren- 
dre le niveau dans la cuvette indépendant de la température. $es 
variations fournissent alors une mesure directe des variations 
de la pression. M. Sentis propose dans ce but un modèle nouveau 
de baromètre normal à siphon. 


NOUVEL ENREGISTREUR (APPLIQUÉ A UN BAROMÈTRE), par M. H. SENTIS. 
(Journal de physique, 3° série, t. I, p. 212, 1892.) 


Sur le mercure du baromètre de M. Sentis repose un poids dont 
les mouvements sont amplifiés par un levier très léger. Un godet 
de liège contenant du mercure remonte lentement par l’action 
d’une horloge, jusqu'à ce que le mercure touche une pointe de 
platine terminant la grande branche du levier. Un courant action- 
nant un électro-aimant fait alors reculer légèrement le godet. La 
pièce à laquelle est suspendu ce godet porte une plume qui ins- 
crit le diagramme sur une bande de papier déroulée par la des- 
cente du poids de l'horloge. Cet appareil peut être transformé en 


un enregistreur à distance. Il peut s'adapter aussi à un galvano- 
mètre. 


SUR LA COMPRESSIBILITÉ DES SOLUTIONS SALINES, par M. H. GILBAULT. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 209, 1892.) 


La méthode employée est celle de M. Cailletet. La compressibi- 
lité saline, ou excès de la compressibilité de la solution sur celle 
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de l'eau, est proportionnelle à la concentration, pour de faibles 
_ concentrations ; elle croît ensuite moins rapidement. Pour un 
même sel, elle est proportionnelle à la compressibilité du dissol- 
vant. Le produit de la compressibilité saline par l'équivalent du 
métal tend à devenir constant pourles sels de même acide, quand 
l'équivalent du radical acide tend vers zéro. Relation analogue 


pour les sels de même métal. 


SUR LES VARIATIONS DE TEMPÉRATURE DE L'EAU COMPRIMÉE SUBITEMENT A 
500 ATMOSPHÈRES ENTRE 0° ET 10°, par M. P. GaLopix (Comptes ren- 
dus de l'Acad. des sciences, t. CXIV, p. 1525, 1892.) 


La variation de température due à la compression adiabatique 
des liquides est déterminée par la formule de W. Thomson : 


Pour intégrer cette équation, il faut connaître les variations de 
av et de C avec la pression et la température. On ne connaït pas 
les valeurs numériques de Fe en fonction de f. L'auteur se pro- 
pose de mesurer directement la variation finie de température 0 
due à la compression brusque de l’eau. 

L'appareil se compose d’un cylindre d’acier, dont les dimen- 
sions intérieures sont 4 centimètres de diamètre et39 centimètres 
de longueur. Un tube d’acier central recoit le réservoir du ther- 
momètre. Une pompe Cailletet permet, d'exercer par l’intermé- 
diaire d’un tube de cuivre une pression pouvant atteindre 1000 at- 
mosphères. L’instrument est placé dans un calorimètre. Les 
précautions nécessaires ont été prises pour écarter l'influence du 
rayonnement. Pour tenir compte de la chaleur absorbée ou four- 
nie par l'acier, on a été conduit à multiplier par 1,52 les éléva- 
tions de température observées. 

Les expériences faites sur l’eau distillée bouillie, à 500 atmo- 
sphères, entre o° et 10°, ont montré qu'entre ces limites la com- 
pression de l’eau entraîne toujours une élévation de température, 
même pour un accroissement de pression lent. L’élévation de la 
pression fait donc baisser la température du maximum de densité 
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assez rapidement pour que à soit positif, au lieu d’être négatif, 
De 0° à 1°, les valeurs de 0 croissent rapidement. 


MESURES DIRECTE ET INDIRECTE DE L'ANGLE DE RACCORDEMENT D'UN LI- 
QUIDE QUI NE MOUILLE PAS LE VERRE, par M. C. Martézos. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 977, 1892.) 


La mesure de l’angle de raccordement a été faite indirectement 
par Desains au moyen des équations approximatives : 


(1) = 20 (1 —sini) 
RU 
, 1 — Sin — é 
D 2 24 
2) IA COS — E — —— — —, 
(2) 1 2 7 3l î b 
COS — 
2 


Pour le mercure et le verre, H désigne la dépression du mer- 
cure dans un vase large, près d’une lame de verre plane verti- 
cale, a° est la constante capillaire inconnue, ? l’angle de raccor- 
dement, g la plus grande épaisseur d’une large goutte de mercure 
posée sur une plaque de verre horizontale, / le rayon de la base 
de la goutte, b le rayon de courbure au sommet. 

L'auteur propose de remplacer l’équation (2) par l'équation 


plus approchée 
2 


+ Sim FR NUE A Fe CA 
6) cost (gr) = (ot À), 


2 a? 


où L est le plus grand rayon de la goutte et z’ la distance du plan 
qui contient la plus grande circonférence au plan tangent au 
sommet. 

Une glace horizontale sur laquelle est posée une large goutte 
de mercure est visée par une lunette qu'on peut faire tourner 
autour de son axe optique, en mesurant l’angle de rotation. La 
croisée des fils est amenée à coïncider avec le point de raccorde- 
ment sur le contour apparent. Le fil horizontal coïncide succes- 
sivement avec le plan du support et avec la tangente à la courbe 
méridienne de contour apparent. L’angle décrit est l’angle de 
raccordement. Les mesures ainsi faites pour des gouttes de divers 
rayons de base concordent beaucoup mieux avec les équations de 
Maltézos qu’avec celles de Desains. 
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LES MICROGLOBULES LENTICULAIRES LIQUIDES. CONDITIONS D’ÉQUILIBRE ET 
DE FORMATION, par M. C. Mazrézos. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXV, p. 717 et 796, 1892.) 


Quand on laisse tomber du mercure par la très petite ouverture 
d’un cône de papier, la colonne se sépare à peu de distance de 
l’ouverture en plusieurs fils distincts formés d’une alternance de 
grosses et de petites gouttes. Quelques-unes se réfléchissent sur 
le fond du vase et vont se loger dans les inégalités latérales. 
Quand on verse de l’eau, elles flottent sur ce liquide en le dépri- 
mant. Dans ce cas ces microglobules ont leur face inférieure plus 
courbe que lasupérieure, tandis que c’est l’inverse pour une goutte 
d’eau posée sur le mercure, avant son extension. L'auteur a pu 
mesurer le diamètre et par suite la masse de ces microglobules 
en les retirant avec un papier ; ils prennent alors la forme sphé- 
rique. En étudiant différents liquides ainsi superposés, M. Malté- 
zos a obtenu des microglobules stables dans différents cas, tandis 
que dans d’autres la gouttelette s'étale indifiniment. 

Il montre qu’au théorème généralement admis relativement à 
la condition d'équilibre de trois fluides non miscibles en contact 
il faut substituer la suivante : 

« Pour que l'équilibre d'une goutte liquide posée sur la surface 
libre d'un autre liquide soit possible, il faut que les trois tensions 
superficielles et les composantes de l'excès du poids de la goutte 
sur la poussée puissent se faire équilibre tout le long de la courbe 
commune. » 

Ce théorème conduit aux conséquences suivantes vérifiées par 
l'expérience : « Suivant qu’un liquide s'étale sur la surface d’un. 
autre ou forme des microglobules, on obtient dans la position in- 
verse des liquides la formation de microglobules ou l’étalement. » 


SUR UN MOYEN D'AMENER EN CONTACT INTIME, ET EN PROPORTIONS DÉTER - 
MINÉES, DEUX LIQUIDES NON MISCIBLES, par M. P. Manix. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 1261, 1892.) 


On fait arriver lentement dans un vase les deux liquides en 
proportion voulue, On les fail sortir sous pression, par une fente 
étroite horizontale, et l’on règle la pression, en sorte que le débit 
soit égal à l'alimentation. Après une période de réglage, la surface 
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de séparation se place d’elle-même à la hauteur de la fente, et 
les deux liquides sortent dans la proportion où ils entrent, en 
restant en contact par une large surface. La méthode est appli- 
cable à trois liquides. 


DE L'INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE SUR LA TENSION SUPERFICIELLE DE 
L'EAU, par M. B. WEINBERG. (Journal de physique, 3° série, t.T, 
1892, p. 378.) 


Une cuvette est remplie d’eau, dont on nettoie la surface à l’aide 
de deux petites pelles plates, jusqu'à ce qu’un nouveau nettoyage 
ne change plus les résultats de l'expérience. Pour éviter les va- 
riations de température, on place cette cuvette dans une caisse à 
doubles parois, entourée de coton. Dans l’eau affleure un anneau 
de cuivre muni de deux diamètres perpendiculaires, suspendu à 
une balance sensible. On peut le rendre horizontal à l’aide de trois 
vis. Au second plateau est suspendu un fil de cuivre qui plonge 
dans un tube vertical gradué et plein d’eau. En faisant écouler 
lentement cette eau, on augmente le poids d’une manière conti- 
nue, jusqu'à l’arrachement de l’anneau, et l’on obtient avec des 
écarts moyens de 5 le poids qui correspond à l’arrachement. 
Les valeurs de la constante capillaire ont été trouvées plus 
grandes que la moyenne des résultats fournis par les précédents 
observateurs, peut-être à cause du nettoyage plus parfait de la 
surface. Les variations de la constante capillaire avec la tempéra- 
ture ont été trouvées linéaires. 


SUR QUELQUES RÉSULTATS FOURNIS PAR LA FORMATION DE BULLES DE SA- 
VON, AU MOYEN D UN SAVON RÉSINEUX, par M. Izarx. (Comptes ren- 
dus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 878, 1892.) 


M. Izarn propose pour la confection des bulles de savon et l’é- 
tude des propriétés des membranes l'emploi d’un savon résineux 
obtenu en faisant bouillir avec de l’eau 10 grammes de colophane 
pure et 10 grammes de carbonate de potasse. Les lamelles obte- 


nues présentent une souplesse, une élasticité et une résistance 
remarquables. 
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SUR LA CAUSE COMMUNE DE L'ÉVAPORATION ET DE LA TENSION SUPERFI- 
CIELLE DES LIQUIDES, par M. G. van DER MENSBRUGGHE. (Comples 
de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 1059, 1892.) 


L'auteur cherche à établir théoriquement la réalité de la ten- 
sion superficielle. Si un point de la couche supérieure est tiré vers 
l'intérieur par une force À, il est sollicité vers l'extérieur par une 
force K— A. Il y a écartement des particules dans le sens normal, 
et par suite dans le sens tangentiel au voisinage de la surface 
libre. Si l'écart dans le sens normal dépasse une certaine valeur, 
les particules extrêmes se séparent de la couche ; c’est le phéno- 
mène de l’évaporation. 


RECHERCHES SUR LA RÉALISATION DE L'ÉTAT SPHÉROIDAL DANS LES CHAU- 
DIÈRES A VAPEUR, par M. A. Wirz. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXIV, p. 411, 1892.) — RÉCLAMATION DE PRIORITÉ, 
par M. DE SWwaRTE. (/bid., p. 1419, 1892.) — INFLUENCE DE LA 
MASSE DU LIQUIDE DANS LES PHÉNOMÈNES DE CALÉFACTION, par M. Wirz. 
(Zbid., t. CXV, p. 38, 1892.) —— NOUVELLE RÉCLAMATION DE M. DE 
SwarTE, (Zbid., p. 334, 1892.) 


On admet généralement qu’un grand nombre d’explosions de 
chaudières sont dues à la production de l’état sphéroïdal par l’ali- 
mentation en présence de parois rougies et à la cessation de cet 
état avec production subite d'une grande masse de vapeur. 
M. Witz combat cette théorie par des expériences faites sur des 
chaudières dort il fait rougir la paroi avant d'y introduire de l’eau 
distillée. Il constate que la vitesse de formation de la vapeur va 
en croissant d'une manière continue à mesure que la température 
de la paroi est plus élevée. Il a atteint ainsi jusqu’à une vapori- 
sation de 994*5,3 par heure et par mètre carré. Il n’y aurait donc 
pas état sphéroïdal mais vitesse de vaporisation excessive. 

M. de Swarte rappelle qu'il a publié des résultats et des conclu- 
sions analogues en 1886, dans les Annales industrielles. 

M. Witz repousse cette réclamation, en faisant observer que ses 
expériences peuvent se prolonger indéfiniment, tandis que celles 
de M. de Swarte ne durent que quelques secondes. La grande 
masse du liquide est la cause à laquelle il attribue l’absence 
d'état sphéroïdal. 

M. de Swarte insiste sur ses observations. 
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SUR UN NOUVEAU MODÈLE DE THERMOMÈTRE A RENVERSEMENT POUR MESU- 
RER LES TEMPÉRATURES DE LA MER A DIVERSES PROFONDEURS, par 
M. V. Caapaup. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t, CXIV, 
p. 65, 1892.) 


Dans la position retournée des thermomètres à renversement, 
le mercure du réservoir presse sur l’étranglement et peut, soit 
le fendiller, soit fournir des gouttes qui vont se joindre à la co- 
lonne thermométrique. M. Chabaud construit ces thermomètres 
avec une tige recourbée en U, de sorte que le réservoir est placé 
latéralement. Une petite chambre ménagée dans la tige recoit 
les gouttes qui se détacheraient accidentellement. 


SUR LA MESURE OPTIQUE DES TEMPÉRATURES ÉLEVÉES, par M. H. LE CHa- 
TELIER. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 214, 
et Journal de physique, 3° série, t. I, p 185, 1892.) — OBsERvA- 
TIONS SUR LA NOTE DE M. LE CHATELIER, par M. H. BecouEREL. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. GXIV, p. 255.) — RÉPONSE 
DE M. H. LE CHaATELIER. (/bid., p. 340.) — NouUvELLE RÉPONSE DE 
M. H. BecouEREL.(/bid.,p. 390.) — SUR LES TEMPÉRATURES DÉVELOP- 
PÉES DANS LES FOYERS INDUSTRIELS, par M. H. Le CHarerter. (/bid., 
p.470.) — SUR LA TEMPÉRATURE DU SOLEIL, par M. H. LE CHATELIER. 
(/bid., p. 737.) — SUR LE RAYONNEMENT DES CORPS INCANDESCENTS ET 
LA MESURE OPTIQUE DES HAUTES TEMPÉRATURES, par M. G. VIOLLE. 
(Jbid., p. 734 et Journal de physique, 3e série, t. I, p. 298.) — 
SUR LA MESURE OPTIQUE DES HAUTES TEMPÉRATURES, par M. A. CRovA 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. GXIV, p. 941, 1892.) 


La méthode de mesure des températures par l'emploi des cou- 
ples thermo-électriques ne peut s’appliquer aux températures très 
élevées à cause de la détérioration des couples. M. Le Châtelier 
cherche à faire cette mesure industriellement par celle de l’inten- 
sité de radiation d’une lumière de longueur d'ordre déterminée. 
La nature de la lumière émise aux températures peu élevées im- 
pose l’emploi d’une lumière rouge que l’auteur se procure par 
l'interposition d’un verre rouge. Il se sert du photomètire de 
M. Cornu, en le modifiant, et prend pour terme de comparaison la . 
flamme d’une lampe à essence de pétrole, comparée elle-même à 
une lampe-étalon à l’acétate d’amyle. L'interposition de verres 
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absorbants en nombre variable permet la comparaison de sources 
d’intensités très inégales. Un diaphragme œil-de-chat ramène les 
deux images comparées à un égal éclat. L’éclat d’un corps incan- 
descent ne dépend que de sa propre température, et non de celle 
de l’enceinte, quand son pouvoir émissif est égal à l'unité. Dans le 
cas contraire, il dépend de la nature du corps et de la température 
de l’enceinte. Il faut alors une graduation pour chaque corps. 

En considérant comme égaux à l’unité les pouvoirs émissifs du 
charbon et de l'oxyde magnétique de fer qui sont noirs, l’auteur 
détermine les pouvoirs émissifs de divers autres corps; comme le 
palladium, le platine, l’argent, la magnésie, à diverses tempéra- 
tures, en entourant de ces corps la soudure d’un couple thermo- 
électrique placé dans la flamme d’un bec Bunsen ou dans un tube 
de verre chauffé. Il gradue ainsi ses pyromètres optiques à l’aide 
du couple thermo-électrique. 

La formule à laquelle arrive M. Le Châtelier pour l'intensité des 
radiations rouges émises par un corps de pouvoir émissif égal à 
l'unité est: 

fe 216 


10 RAR 

Les résultats sont d'accord avec ceux de M. Violle aux tempé- 
ratures de 954° à 1 500°. L'accord n’a pas lieu à 1 775°, température 
de fusion du platine. M. Le Châtelier attribue ce désaccord à ce 
fait que, dans les expériences de M. Violle, La voûte du four aurait 
éte plus froide que le métal. 

M. Violle le met, au contraire, sur le compte de l'emploi, par 
M. Le Châtelier, du verre rouge, qui, d’après lui, n’est plus mono- 
chromatique aux températures élevées, et de la flamme qui en- 
toure le corps rayonnant. 

M. Le Châtelier a appliqué ses pyromètres à la détermination 
des températures correspondant à diverses phases déterminées 
d'opérations industrielles, dont il donne l’énumération. Il trouve 
notamment pour les cornues Bessemer, les fours à porcelaine et 
les fours à gaz d'éclairage des températures beaucoup plus basses 
que celles qu’on admet généralement. 

Il a aussi étudié les températures des lampes électriques et 
celle du Soleil qu’il trouve égale à 7 600°, en considérant le pou- 
voir émissif de cet astre comme égal à l’unité et en ne tenant pas 
compte de l'absorption par l’atmosphère solaire. 

M. H. Becquerel rappelle, à propos des expériences de M. Le 
Châtelier, que, dès 1862, M. Ed. Becquerel avait déjà appliqué le 
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couple thermo-électrique platine-palladium et l'intensité de lu- 
mière de réfrangibilité déterminée à la mesure des hautes tem- 
pératures. 

M. Le Châtelier fait observer que les mesures de M. Ed. Bec- 
querel ne pouvaient être précises, le métal des couples étant mal 
défini, et que ses propres recherches ont permis de faire entrer 
dans la pratique ces deux modes de mesure. M. H. Becquerel es- 
time que le désaccord entre les résultats de M. Ed. Becquerel et 
les résultats plus récents provient surtout de la détermination : 
inexacte,en degrés centigrades, des températures de fusion prises 
comme repères. 

M. À. Crova rappelle la méthode qu'il nt proposée en 1878. 
Elle consistait à prendre le rapport de deux mesures photo- 
métriques de lumière simples émises par le corps incandescent 
et par une lampe Carcel. Cette méthode n’exige pas l’étalon- 
nage de la lampe ni la détermination du pouvoir émissif. 


SUR LA DÉPRESSION DU ZÉRO, OBSERVÉE DANS LES THERMOMÈTRES RECUITS, 
par M. L.-C. Baupin. (Comptes rendus de l’'Acad. des sciences, 
t. CXN, p.932, 1892.) 


Quand les thermomètres formés d’un verre ou d’un cristal dé- 
terminé ont été réduits à 4/0°, puis laissés longtemps en repos, la 
dépression du zéro qu'on observe par une élévation momentanée 
à 100° suivie d’un refroidissement à o° est plus faible que dansles 
thermomètres non recuits préalablement. Elle est d'autant plus 
faible que le recuit à été plus prolongé, et peut se trouver ré- 
duite pour certains verres à la moitié de sa valeur primitive. 


ÉTUDE DES PHÉNOMÈNES PHYSIQUES ET CHIMIQUES SOUS L'INFLUENCE DE 
TRÈS BASSES TEMPÉRATURES, par M. R. Picrer. (Comptes rendus de 
lPAcad. des sciences, t. CXIV, p. 1245, 1892.) 


Une éprouvette pleine de chioroforme et contenant un thermo- 
mètre est placée dans un réfrigérant contenant du protoxyde d’a- 
zote solide maintenu à —120°. La cristallisation commence quand 
le thermomètre marque — 68°,5.On porte l’éprouvette dans un ré- 
frigérant contenant de l'acide carbonique à — 80°. Aulieu de se dé- 
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velopper, les cristaux fondent et le thermomètre descend à — 800. 
Si l’on reporte l’éprouvette dans le premier réfrigérant, les cris- 
taux se reforment, et la Llempérature remonte à — 68,5. L’expli- 
cation que l’auteur propose pour ce singulier phénomène semble 
difficile à admettre. 


SUR L'APPAREIL DE LAVOISIER ET LAPLACE POUR LA MESURE DE LA DILA- 
TATION LINÉAIRE DES SOLIDES, par M. E. GRIMAUx. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 208, 1892.) : 


SUR UN NOUVEL ELLIPSOMÈTRE, par M. JANNETrAZ. (Comptes rendus de 
l'Acad. des sciences, t. CXV, p. 1021, 1892.) 


Cet appareil sert à déterminer en grandeur et en position Îles 
éléments des ellipses isothermes obtenues sur des plaques cris- 
tallines par l’'échauffement d'un point. Une lunette porte un prisme 
biréfringent dont la section principale est dans le plan vertical 
passant par l'axe optique. Un des fils du réticule est horizontal. La 
courbe est placée sur un cercle horizontal divisé, porté lui-même 
par un chariot mobile le long d'une vis micrométique. On vise 
cette courbe obliquement avec la lunette qui peut se mouvoir le 
long d’une crémaillère verticale et tourner autour d’un axe hori- 
zontal. On amène les deux images à se couper. On rend la corde 
commune horizontale à l’aide du réticule, en faisant tourner la 
plaque, et l'on mesure la longueur de l’axe de la courbe par le 
déplacement de la vis. 

Le cercle gradué permet de relever la direction des axes par 
rapport à un repère tracé d'avance. 


SUR LA PROPAGATION DE LA CHALEUR DANS LES CORPS CRISTALLISÉS, par 
M. E. JannerTaz. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 
p. 1352, 1892.) 


M. Jannettaz confirme par de nouveaux exemples très nom- 
breux la loi qu'il a énoncée en 18735 : 

« L'axe de plus facile propagation thermique dans les cristaux 
est parallèle à la résultante des clivages. » 
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SUR LA CONDUCTIBILITÉ THERMIQUE DANS LES CORPS CRISTALLISÉS, par 
M. C. Sorer. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, 
p. 535, 1892.) 


Il existe toujours trois axes rectangulaires, tels qu’en les choi- 
sissantcomme axes de coordonnées, les flux de chaleur soient des 
fonctions linéaires des dérivées de la température dépendant seu- 
lement de trois coefficients de conductibilité k et de trois coeffi- 
cients rotationnels À. 

Si l’on mesure la quantité de chaleur qui traverse une lame à 
faces parallèles d'épaisseur faible par rapport à ses autres dimen- 
sions, on détermine un coefficient de conductibilité normale A, 


déterminé par 
En = ko + kR+ k,?, 


a, B, y, étant les cosinus directeurs de la normale. 

Si l’on mesure la propagation dans un barreau long et mince, 
il intervient un coefficient de conductibilité linéaire #4, qui, pour 
des valeurs nulles des coefficients x, est délerminé par 


ee +È+E. 


Ces conclusions sont vérifiées par les expériences de M. Tuch- 
schmid et de M. Bäckstrôm. 

Si les coefficients À ne sont pas nuls, les deux ellipsoïdes dont 
les rayons vecteurs servent à déterminer ces deux ordres de coef- 
ficients ne se confondent plus, et les deux espèces de mesures 
permettent par conséquent de savoir si les coefficients x sont dif- 
férents de zéro. L'auteur se propose d'entreprendre des recherches 
expérimentales sur ce sujet. 


MÉTHODE OPTIQUE POUR DÉTERMINER LA CONDÜCTIBILITÉ THERMIQUE DES 
BARRES MÉTALLIQUES, par M. A. BERGET. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXIV, p. 1350, 1892.) 


Soit une barre métallique de longueur très grande par rapport 
à son diamètre, maintenue primitivement à o°. Chauffons l’une de 
ses extrémités à une température T. L’allongement de la barre 
dans l’état stationnaire aura pour valeur, si la longueur est assez 
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grande pour que l'élévation de température soit négligeable à la 
seconde extrémité : 
RE 
Al= —, 
» a n 
x étant le coefficient de dilatation linéaire et a un coefficient 
tourni par la relation : 
MA 
= ——, 
ks 
p ets sont le périmètre et la section de la barre, k et k ses 
coefficients de conductibilité extérieure et intérieure. 
Pour une seconde barre, on pourra faire en sorte que /, T, p,s, À, 
conservent la même valeur, et 1l viendra, en composant les allon- 
gements des deux barres : 


nn. 
D PT 


Un appareil d'interférence (miroirs de Fresnel ou anneaux de 
Newton) appliqué aux extrémités libres des deux barres donnera 


Al p ? 
ww Le même appareil donnera Den chauffant toute la longueur 
1 1 


k. 
des barres, et l’on en déduira Re 
1 


SUR LA CHALEUR SPÉCIFIQUE DES MÉTAUX, par M. LE VERRIER. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. GXIV, p. 907, 1892.) 


Les températures, au moment de l’immersion dans le calorimè- 
tre, ont été mesurées avec le pyromètre Le Châtelier. La chaleur 
spécifique ne reste en général constante que dans des intervalles 
de 200 à 300° au plus. Sa variation est représentée par une série de 
lignes brisées raccordées par des courbes. Mais au voisinage des 
points singuliers, le changement d’état se produit avec un retard 
variable, dépendant du mode de réchauffage ou de refroidissement. 
Pour le plomb, la chaleur totale reste à peu près constante de 20 
à 30°. Pour le zinc, on observe de grandes anomalies entre 110 et 
200°, températures auxquelles il devient malléable. 
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SUR LA CHALEUR SPÉCIFIQUE ET LA CHALEUR LATENTE DE FUSION DE L’A- 
LUMINIUM, par M. J. Pioncuon. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXV, p. 162, 1892.) 


Jusqu'à 580°, la courbe des chaleurs totales présente une cour- 
bure modérée. Vers celte dernière températuree, elle se relève 
rapidement, pour devenir presque verticale entre 623 et 628° où 
se place la fusion. À partir de 580 l'aluminium devient grenu et 
friable. Sa chaleur latente est égale à 8o cal., comme celle de 
l’eau et n’obéit pas à la règle du module d’élasticité de Person. 


DÉTERMINATION DU POINT DE CONGÉLATION DES DISSOLUTIONS AQUEUSES 
TRÈS DILUÉES ; APPLICATION AU SUCRE DE CANNE, par M. RaouLr. 
(Comptes rendus de lAcad. des sciences, t. CXIV, p. 268, 
1892.) 


M. Raoult perfectionne sa méthode, en remplacant l'agitateur 
à mouvement vertical alternatif qui faisait remonter les paillettes 
de glace, par un agitateur à mouvement de rotation dont la pa- 
lette est formée d'une toile de platine et dont l’axe est dirigé 
suivant la tige du thermomètre. On fait cesser la surfusion par 
une parcelle de glace, quand la température est descendue à 0°,5 
au-dessous du point de fusion. Le liquide réfrigérant est une solu- 
tion de glycérine à 40 pour 100 refroidie par le liquide sortant 
d'un mélange de glace et de sel à travers un serpentin. On retrouve 
ainsi à :55 de degré près le point de congélation de l’eau distillée. 
L’abaissement moléculaire du point de congélation par l’addi- 
tion de sucre passe par un minimum quand la concentration 
augmente. 


SUR LA THÉORIE DU REGEL, par M. H. Le CHATELtER. (Comptes rendus 
de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 62, 1892.) 


L’auteur conteste l'explication du regel proposée par W. Thom- 
son, reposant sur l’abaissement du point de congélation par la 
pression. Les pressions au voisinage de la surface sont trop fai- 
bles pour expliquer ainsi l’agglomération de la neige. Il faut tenir 
compte de ce que la pression de l’eau liquide ou gazeuse logée dans 
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les interstices n’est pas égale à celle de la glace aux points de 
contact des particules. En appliquant le principe de Carnot à une 
transformation réversible, on trouve la condition : 

dT dP 
Le signe Y étant relatif aux diverses portions du système que 
supportent des pressions différentes. En appliquant cette formule 
et en supposant invariable la pression de l’eau, on trouve : 

19 Un abaissement de point de fusion de o°,091 pour 1 kilo- 
gramme par centimètre carré d’accroissement de pression. 

20 Un accroissement de pression de vapeur de 1 pour 100 par 
11k8,6 d’accroissement de pression. 

3° Un accroissement de solubilité dans les liquides, de 1 pour 
100 pour 11K8,6 d’accroissement de pression. 

Ces résultats suffisent pour expliquer le durcissement de la glace 
ou de corps tels que le sel gemme, le gypse, le calcaire, le grès. 
L'auteur a reproduit la formation des blocs de ces derniers corps, 
en présence de leurs solutions saturées, par des pressions de 
200 kilogrammes par centimètre carré maintenues pendant huit 
jours. 


ÉVAPORATION COMPARÉE DES SOLUTIONS DE CHLORURE DE SODIUM, DE 
CHLORURE DE POTASSIUM ET DE L'EAU PURE, par M. P. Lesage. 
(Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 473, 1892.) 


SUR LA DÉTERMINATION DE L'ÉTAT DES SELS DISSOUS, D'APRÈS L'ÉTUDE DE 
LA CONTRACTION, par M. G. CHarpy. (Comptes rendus de l’Acad. 
des sciences, t. CXIV, p. 355.) — SUR LÉS DENSITÉS DES SOLUTIONS 
AQUEUSES, par le même. (/bid., p. 539.) — SUR LA DÉTERMINATION 
DES ÉQUILIBRES CHIMIQUES DANS LES SYSTÈMES DISSOUS, par le même. 
(/bid., p. 665, 1892.) 


Quand on prend pour abscisse le rapport du nombre de molé- 
cules du corps dissous au nombre de molécules du mélange, les 
courbes qui représentent la variation du coefficient de contraction, 
pour une série de sels analogues, ne se coupent pas, mais se 
rangent dans l’ordre des poids moléculaires. On n’observe aucune 
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différence entre les sels anhydres et les sels qui forment des 
hydrates stables. Cette loi se vérifie pour les chlorures et les sul- 
fates dont la densité croît avec le poids moléculaire. Elle ne se 
vérifie pas pour les acides gras dont la densité à l’état liquide suit 
une progression inverse. La contraction fait en général remonter 
la courbe des densités des solutions aqueuses un peu au-dessus 
de la droite que l’on aurait s’il n’y avait pas de contraction. Dans 
le cas des dissolvants autres que l’eau, on n’observe pas de con- 
traction analogue. 7 

L'effet de la contraction étant peu sensible, même dans le pre- 
mier cas, on peut regarder la densité comme une fonction linéaire 
de la concentration. Il en est encore ainsi quand on a préalable- 
ment dissous dans le dissolvant un autre sel présentant un ion 
commun avec celui de l’expérience. En étendant par hypothèse 
cette règle à des sels quelconques, on a un moyen de doser les 
produits de doubles décompositions dans un mélange de sels, 
acides ou bases. | 


SUR LA TEMPÉRATURE DU MAXIMUM DE DENSITÉ DES SOLUTIONS AQUEUSES, 
par M. L. LE Copper. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXV, p. 606.) — SUR LA TEMPÉRATURE DU MAXIMUM DE DENSITÉ 
DES MÉLANGES D'ALCOOL ET D'EAU, par le même. (/bid., p. 652, 
1892.) 


M. de Coppet a établi autrefois que les substances de même 
constitution produisent sensiblement, en se dissolvant dans l’eau, 
le même abaissement moléculaire du point de congélation. — De 
nouvelles expériences jointes à celles de Despretz lui permettent 
de formuler la même loi pour l’abaissement moléculaire de la tem 
pérature du maximun de densité. Il elasse les substances obser- 
vées en trois groupes pour lesquels l’abaissement de la tempéra- 
ture du maximum est respectivement fois, 7 à 8 fois, 11 à 12 fois 
plus grand que celui du point de congélation. 

L'alcool éthylique dissous dans l’eau fait exception. Il obéit à la 
première loi, mais non à la seconde. Les quantités d'alcool crois- 
sant, la température du maximum s'élève d’abord, passe par un 
maximum, puis descend de plus en plus vite. 


| 


tee 
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NOUVEL HYGROMÈTRE A CONDENSATION, par M. H. GicBauLr. (Comptes 
rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 67, 1892.) 


En raison de la mauvaise conductibilité du liquide évaporé 
dans les hygromètres, il peut exister une notable différence entre 
l'indication du thermomètre et la température réelle de la plaque. 
M. Gilbault emploie une plaque de platine dont il mesure la tem- 
pérature par la variation de sa conductibilité électrique. 


SUR LA DÉTERMINATION DE L'ÉQUIVALENT MÉCANIQUE DE LA CALORIE, par 
M. C. Micucescu. (Ann. de chimie et de physique, 6° série, t. XX VII, 
p. 202; Journal de physique, 3° série, t. I, p. 104, 1892; thèse 
de la Faculté des sciences de Paris.) 


L'auteur emploie pour la mesure du travail et de la chaleur des 
méthodes de zéro qui éliminent presque entièrement les erreurs 
‘accidentelles. Il opère avec une puissance motrice d’un cheval- 
vapeur, ce qui lui permet de ramener la durée d’une expérience 
à quelques minutes. Le moteur est une machine Gramme pesant 
43 kilogrammes, alimenté par 4o accumulateurs Pollak et faisant 
1 200 tours par minute. Son axe porte un interrupteur qui rompt 
à chaque tour le courant local d’un électro-aimant et permet ainsi 
l'enregistrement automatique du nombre n des tours sur un cy- 
liadre. Cet axe se continue par une partie flexible pour ménager 
un jeu suffisant, et va pénétrer dans le calorimètre, en traversant 
une boîte à étoupes entourée par l’eau de cet appareil. Le calori- 
mètre est formé de quatre enveloppes concentriques en cuivre et 
en laiton. La plus intérieure contient une masse d’eau dans laquelle 
tournent des palettes en hélice et des palettes circulaires grou- 
pées de façon à empêcher de grands mouvements de l’eau. Dans 
l’enveloppe suivante passe un courant d’eau dont on règle l’écou- 
lement de facon à maintenir constante la différence de ses tem- 
pératures d'entrée et desortie. Cette différence est mesurée à l’aide 
d’un couple thermo-électrique fer-platine comparé à un thermo- 
mètre Tonnelot qu’on a lui-même étudié avec soin. Quand le ré- 
gime permanent est atteint, on commence à compter les tours de 
la dynamo, en même temps qu'on recueille l’eau traversant le 
calorimètre pour la peser. 

La machine repose sur un bâti formé d’un levier en chêne deux 
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fois coudé à angle droit et s'appuyant par deux couteaux en acier 
sur deux blocs de pierre. L'un des couteaux est solidaire d’un 
fléau de balance en laiton gradué en millimètres et portant d'un 
côté un plateau qu'on peut suspendre à une distance connue {du 
couteau. Ce fléau se termine par des cylindres amortisseurs de 
bois plongés en partie dans des bains de glycérine. La sensibilité 
de cette balance est réglée par le déplacement vertical d’une masse 
de plomb. | 

L'eau du calorimètre fait l'office de frein retardant à chaque 
instant la rotation de l’induit. Les réactions électrodynamiques 
tendent donc à faire tourner en sens contraire l’inducteur, le bâti 
et la balance qui sont solidaires. L’horizontalité du fléau est main- 
tenue par une charge P placée dans le plateau, et constatée à 
l’aide de la méthode de Poggendorff. On a ainsi une mesure du 
travail dépensé qui est : 27/nP. La constance du poids P contrôle 
la constance de l'intensité du courant inducteur que l’on main- 
tient par un rhéostat. 

Ces expériences ont donné par l'équivalent mécanique de la calo- 
rie en kilogrammètres à Paris, la valeur moyenne 426,7, avec des 
écarts maxima n'atteignant pas + unité. En réduisant à l'échelle 
normale du thermomètre à hydrogène, on arrive à 426.84, et en 
unités C.G.S., à 4,1857 X 10%. La moyenne des résultats de Joule 
avait donné 426,5. 


SUR LE PRINCIPE DU TRAVAIL MAXIMUM, par M. H. Le CnatertEer. (Comp- 
tes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 167 et Ann. de 
chimie et de physique, 6° série, t. XXVII, p. 566, 1892.) 


M. Le Châtelier expose que, d’après les principes de la thermo- 
dynamique, toute réaction spontanée est nécessairement accom- 
pagnée d’une diminution de l’énergie utilisable, c’est-à-dire tend 
à la production du maximum de travail qu'on puisse employer dans 
une machine. Le principe du travail maximum de M. Berthelot 
exprime la même relation pour la totalité du travail équivalant à 
la chaleur de la réaction. Il correspond à la formule 


Lo. 
La loi thermodynamique est représentée par 
L—ST> 0, 
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S étant la variation d’entropie. Ces deux lois sont pratiquement 
d’accord toutes les fois que ST est petit par rapport à L; mais on 
ne sait pas mesurer S. | 

Si l’on appelle T, la température à laquelle le système serait en 
équilibre sous la pression et la condensation actuelle, on trouve 
qu'au-dessous de cette température T, les réactions se feront spon- 
tanément avec dégagement de chaleur. Ce sera le contraire au- 
dessus de T,. Le premier cas est celui des phénomènes chimiques 
les plus nombreux aux températures ordinaires. Ils obéissent à la 
loi du travail maximum. Le second cas correspond aux phéno- 
mènes de dissociation, sur lesquels M. Berthelot a tout le premier 
formulé des réserves expresses. | 


SUR LA DENSITÉ DES GAZ OXYGÈNE, AZOTE, HYDROGÈNE, ET LA COMPOSITION 
DE L'AIR ATMOSPHÉRIQUE, par M. À. Lepuc. (Journal de physique, 
JPRÉHe Ut LD: 291, 1892.) 


Ce mémoire est le développement de plusieurs notes publiées en 
1891 dans les Comptes rendus de l’Académie des sciences et résumées 
dans la Revue des Travaux scientifiques. (Voir t. XIE, p. 945, p. 1107 
et p. 1146.) 


SUR LA COMPOSITION DE L'EAU ET LA LOI DES VOLUMES DE GAY-LUSSAC, 
par M. A. Lenuc. (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, 

 p. {1.) — APPLICATION DE LA MESURE DES DENSITÉS A LA DÉTERMINA- 
TION DU POIDS ATOMIQUE DE L'OXYGÈNE, par le même. (/bid., p. 311, 
1892.) 


De ses recherches antérieures, M. Leduc a déduit la valeur 15,90 
comme densité de l'oxygène par rapport à l'hydrogène. On doit 
prévoir que le poids atomique de l'oxygène sera inférieur à ce 
nombre, puisque ce gaz est plus compressible que l'hydrogène. 
Divers auteurs ont trouvé pour ce poids atomique des nombres 
dont la moyenne est 15,88. M. Leduc est conduit à cette même 
valeur par deux méthodes expérimentales différentes. Il exécute 
la synthèse de l’eau par la méthode de Dumas, en ayant soin de 
déterminer le poids d'hydrogène absorbé par le cuivre et d’écar- 
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ter l’altération possible du verre par la chaleur. Il détermine la 
densité du mélange tonnant produit par l’électrolyse d'une solu- 
tion alcaline au contact de laquelle il ne se produit pas d'ozone, 
et il a soin d'attendre que les électrodes et Le liquide soient saturés 
de gaz. Les deux résultats ne diffèrent que d’une demi-unité du 
dernier ordre. Le nombre obtenu conduit pour le poids molécu- 
laire de la vapeur d’eau à 17,88 et pour sa densité à 0,622, pour 
le volume moléculaire de l’oxygène à 1,9963. Les poids atomiques 
des corps simples déterminés par Stas doivent être multipliés par 
0,995, et la loi de compositions en volume de Gay-Lussac devient 
une loi limite, au lieu d’être simplement une loi approchée. 


SUR LA DENSITÉ DE L'OXYDE DE CARBONE ET LE POIDS ATOMIQUE DU CAR- 
BONE, par M. À. Lepuc. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, 
t. CXV, p. 1072, 1892.) 


Le gaz est préparé au moyen de l'acide oxalique et de l'acide 
sulfurique. Il traverse des récipients à potasse et à anhydride 
phosphorique. La méthode de mesure est celle que l’auteur a déjà 
décrite. Il trouve pour la densité 0,9670, pour le poids molécu- 
laire 27,793, pour le poids atomique du carbone 11,913, résultat 
concordant avec ceux de M. Friedel et de M. van der Plaat. La 
densité du formène calculée d'après son poids moléculaire serait 
0,554, résultat très inférieur à ceux qu’on admet généralement, 


L] 


SUR LA DÉTERMINATION DE LA DENSITÉ DES GAZ, par MM. H. Moirssan et 
H. Gaurier. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXN, 
D: 82 1092! | 


Les auteurs proposent pour mesurer rapidement la densité ap- 
prochée des gaz dont on ne possède qu'une petite quantité, un 
appareil basé sur la méthode employée par Dumas dans la déter- 
-mination de la densité des vapeurs. 

Un réservoir gradué communique par son extrémité inférieure 
avec une ampoule pleine de mercure à laquelle il est relié par 
un tube de caoutchouc. Cette partie de l’appareil est destinée 
à la mesure du volume du gaz employé, sous la pression atmos- 


\ 
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phérique. Le haut du réservoir peut être mis en communication 
par un robinet à trois voies, soit avec un tube recourbé servant 
à puiser le gaz dans une éprouvette, soit avec un ballon vide que 
l'on a d’abord taré plein d’air sec. On refoule le gaz dans ce ballon 
après la mesure de volume ; on achève de le remplir avec de 
l'air sec, puis on détermine la variation de poids et l’on en déduit 


la densité. 


À 


SUR LA DÉTERMINATION DE LA DENSITÉ DES GAZ LIQUÉFIÉS ET DE LEURS 
VAPEURS SATURÉES. — ÉLÉMENTS DU POINT CRITIQUE DE L'ACIDE CARBO- 
NIQUE, par M. E.-H. AmaGaT. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, p. 1093 et p. 1322, 1892; Journal de physique, 
3e série, t. I, p. 288, 1892.) 


On liquéfie le gaz à une température déterminée, et l’on observe 
le volume du liquide et celui de la vapeur. Puis on diminue le 
volume à la même température et l’on fait les mêmes détermina- 
tions. En appelant V et V' les volumes du liquide et de la vapeur, 
AV et AV' leurs variations, D et D’ les densités, on a: 


END 
AND 
VD + V'D'—P. 


On déduit D et D’ de ces deux équations. 

Si l’on prend comme abscisses les températures et comme or- 
données les densités, les densités du liquide et de la vapeur se 
trouvent représentées par les deux branches d’une même courbe 
parabolique. Le lieu des milieux des cordes parallèles à l'axe 
des ordonnées est une droite, résultat déjà trouvé par MM. Cail- 
letet et Mathias pour l’acide sulfureux. On a trouvé pour les élé- 
ments du point critique: 

PE A a = 70800) 0 D 064 


Quand le rapport du volume du liquide à celui de la vapeur est 
égal à 0,8 dans un tube de Natterer, ce rapport reste constant et 
le ménisque conserve une position invariable à toute température. 


1. Cette méthode a été proposée par M. Mathias (voir Journal de physique, 
ousérie tel D 70)e 
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SUR LES LOIS DE COMPRESSIBILITÉ DES LIQUIDES, par M. AMAGAT. 
(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXV, p. 638, 1892.) 


Pour les séries d'expériences dans lesquelles la pression a été 
poussée jusqu’à 3000 atmosphères, l’auteur a fait usage de la 
méthode des contacts électriques. Pour les séries où la tempéra- 
ture atteint 200° et la pression 1 000 atmosphères, ils’est servi de 
la méthode des regards. Des tableaux font connaître les valeurs 
des coefficients moyens de compressibilité pour les divers liquides 
et leurs variations avec la température et la pression. 

D’après ces recherches, le coefficient décroît régulièrement 
quand la pression croît. Cette diminution est d'autant plus grande 
que la température est plus élevée. La variation du coefficient 
avec la pression décroit quand la pression croît. Pour tous les li- 
quides, sauf l’eau, le coefficient croit avec la température sous 
toutes les pressions. La variation avec la température croît aussi 
avec la température et décroît quand la pression croît. Le rapport 
de cette variation au coefficient même décroit quand la pression 
croît. Pour l'alcool il croît avec la température ; pour l’éther il 
en est presque indépendant. Pour l’acide carbonique et l’éthylène, 
il passe nettement par un maximum. 


SUR LES LOIS DE DILATATION DES GAZ SOUS PRESSION CONSTANTE, par 
M. E.-H. Amacar. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, 


P:N774, 4802) 


Il résulte de l’étude de l’acide carbonique que le coefficient de 
dilatation croitd’abordavecla pression, passe parun maximum pour 
une pression croissant avec la température, puis décroît. Le lieu 
des coefficients maxima passe par le point critique. [ne se confond 
pas avec le lieu des minima du produit pV. Pour les gaz éloignés 
de leur point critique, on n’observe que la diminution finale. D’autre 
part, le coefficient croît d’abord avec la température, passe par 
un maximum, puis décroit. Ce maximum finit par disparaître aux 
températures élevées. 


OR 
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SUR LES LOIS DE DILATATION DES LIQUIDES, LEUR COMPARAISON AVEC LES 
LOIS RELATIVES AUX GAZ ET LA FORME DES ISOTHERMES DES LIQUIDES 
ET DES GAZ, par M. E.-H. Amacar. (Comptes rendus de l’Acad. des 


sciences, t. CXV, p. 919, 1892.) 


Le coefficient de dilatation de tous les liquides étudiés, sauf 
l’eau, diminue quand la pression croît, et cette décroissance di- 
minue aussi. Le coefficient croît de moins en moins vite à mesure 
que la température s'élève et parait tendre vers un maximum. 
Les isothermes des gaz se transforment après l’ordonnée minima 
en parties presque rectilignes, légèrement concaves vers l’axe des 
abscisses, quand on prend pour coordonnées p et pv. Les liquides 
présentent la même particularité. 


SUR LES LOIS DE DILATATION A VOLUME CONSTANT DES FLUIDES, par M. E.-H. 
AMAGAT. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p. 1238, 


1892.) 


Ce coefficient croît rapidement avec la pression, pour les li- 
quides comme pour les gaz: cet accroissement varie peu avec la 
température. Les variations du coefficient avec la température 
sont aussi peu sensibles. L'auteur pense qu’il passe en réalité par 


un maximum, 


EFFETS DE LA PESANTEUR SUR LES FEUIDES AU POINT CRITIQUÉ, par 
M. Gouy. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXV, p.720, 
1892.) 

Ôv 

fluide par rapport à la pression, pour une température constante, 

devient infinie au point critique. Il en résulte que si un vase ren- 
ferme le liquide etla valeur à la température critique, la pression 
critique étant réalisée à un certain niveau, quand on monte ou 
descend à partir de ce niveau, la densité varie très rapidementen 
raison de la variation de pression due à la pesanteur du fluide. 
En s'appuyant sur la formule de M. van der Vaals et sur celle de 
M. Sarrau, M. Gouy calcule la variation de volume spécifique qui 


On sait que la dérivée partielle — du volume spécifique d’un 
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doit se produire dans un tube à acide carbonique dans ces condi- 
tions. Il trouve que, pour une hauteur totale d'environ 10 centi- 
mètres, comprenant le niveau critique, la variation du volume 
spécifique doit atteindre 6 pour 100 de sa valeur moyenne. Le 
niveau critique sépare donc deux masses de fluide de densités 
moyennes très différeutes. Il en résulte des jeux de lumière qui si- 
mulent une surface libre un peu indécise. L'auteur rapproche ces 
résultats des faits signalés par MM. Caiïlletet et Colardeau rela- 
tivement à l’état de la matière au point critique et rapportés par 
ces savants à une cause différente. 


REMARQUES SUR LE THÉORÈME DES ÉTATS CORRESPONDANTS, par M. E. 
Marutas. (Journal de physique, 3° série, t. I, p. 53, 1892.) 


Ce travail contient le développement expérimental d’une note 
publiée aux Comptes rendus de l’Académie des sciences (t. CXIL, 
p. 85, 1891) et déjà résumée dans cette Xevue (t. XII, p. 484). 
M. Mathias tire de ses propres expériences et de celles de divers 
auteurs de nombreuses vérifications du théorème des états corres- 
dants. L'application de ce théorème permet dans certains cas de 
rectifier les résultats erronés des expériences. En général les den- 
sités critiques sont mal déterminées, à cause de la variation ra- 
pide de la densité au voisinage de la pression critique. M. Mathias 
propose une méthode pour la mesure de ces densités. Dans un 
travail ‘ultérieur (voir plus haut, p. 1073), M. Amagat a publié 
une application de cette méthode à l’acide carbonique. 


SUR LA DÉTERMINATION PRÉCISE DE LA DENSITÉ CRITIQUE, par M. E. Ma- 
THiAS. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXN, p. 35, 
1892.) 


M. Mathias trouve dans les expériences de M. Sydney Young 
une vérification de ce fait que le diamètre de la courbe des den- 
sités est une ligne droite. L’ordonnée qui correspond à la tempé- 
rature critique coupe ce diamètre en un point qui détermine la 
valeur de la densité critique mieux qu’une mesure directe rendue 
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incertaine par la rapide variation de la densité. Ce mode de dé- 
termination fournit la même densité critique pour les trois alcools 
homologues méthylique, éthylique et propylique. Les expériences 
de M. Young confirment ce fait que la densité d'un liquide tend 
vers le triple de la densité critique, quand on s'éloigne le plus 
possible de la température critique. 


SUR LES PROPRIÉTÉS THERMIQUES DES VAPEURS, par M. A. BATTELLI. 
(Ann. de chimie et de physique, 6° série, t. XXV, p. 58 et 
t. XXVI, p. 394, 1892.) 


Le premier mémoire renferme l'étude de la compressibilité et 
de la dilatation de la vapeur d’éther. La vapeur est contenue dans 
une éprouvette de verre graduée, renversée sur une cuvette et 
mise en communication avec un manomètre, où l’on peut intro- 
duire du mercure pour faire varier la pression. Pour réaliser les 
températures supérieures à la température ordinaire, on fait pas- 
ser dans une chambre en verre qui entoure l’éprouvette un cou- 
rant de vapeur d’un liquide bouillant. Pour obtenir les basses 
températures, on remplit d’un mélange réfrigérant deux enve- 
loppes concentriques en zinc séparée par une lame d'air. Des 
fentes pourvues des fenêtres sont maintenues claires par du chlo- 
rure de calcium et par de l’acide sulfurique, et permettent d’aper- 
cevoir un miroir d'acier disposé dans le haut de l'éprouvette, et. 
sur lequel se réfléchit un faisceau lumineux. La diminution d’é- 
clat avertit de la condensation partielle de la vapeur quand la sa- 
turation est atteinte. 

L'auteur a trouvé que la condensation de la vapeur sur le mi- 
roir commence avant que la pression maxima ne soit atteinte. La 
pression maxima peut être représentée par la formule de Biot. Le 
produit pv pour la saturation augmente jusqu’à 100° et diminue 
ensuite. Le coefficient de dilatation sous une pression donnée dé- 
croît à mesure que la température s'élève, ainsi que le coefficient 
d'augmentation de pression pour un volume donné. La différence 
pv 
P10: 
ration. Les volumes spécifiques du liquide et de la vapeur seraient 
égaux à la température critique, et la formule de Clausius serait 


— 1 croit à mesure que la vapeur s'approche de l’état de satu- 
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applicable avec une légère modification. Il y aurait au voisinage 
de la saturation groupement de deux ou trois molécules d’éther. 

Conditions critiques : 197° 35%m568 4,8. 

Le deuxième mémoire renferme les expériences faites sur le 
sulfure de carbone et sur l’eau. Les appareils ont été modifiés, 
en raison des températures et des pressions différentes qu'ils doi- 
vent supporter. 

Conditions critiques : 


Sulfure de carbone 273°,05 7oatm 868 occ 651 
ÉQUS T Se 364°,3 194am 64  4cc,812 


MÉMOIRE SUR LA THÉORIE CINÉTIQUE DES GAZ, par le P. A. LERAY. 
(Ann. de chimie et de physique, 6° série, t. XXV, p. 89, 1892.) 


L’auteur commence par définir la température d'un corps 
comme étant le rapport de sa quantité de chaleur au nombre de 
ses molécules vibrant individuellement. Les éléments d’un gaz 
possèdent trois sortes d'énergie, répondant aux trois mouvements 
de translation, de vibration et de rotation. Un gaz parfait est dé- 
fini un gaz dont le nombre des molécules est invariable et dont 
les diverses énergies ont des rapports consiants. En partant de 
ces définitions et des lois du choc des corps élastiques, on retrouve 
les lois de Mariotte, de Gay-Lussac et de Laplace. Si l’on tient 
compte des chocs des molécules entre elles, ces lois se trouvent 
remplacées par les formules plus approchées : 


PE -— NaT 
v +71 
1 do 1 
vo dT — ( i 5 
(142) be = 
DUAL 


; C 
-—(m—1) = = Const. Mm—=—, 
D C 


N est le nombre des molécules, a le rapport de l'énergie de 
translation à l'énergie de vibration, à une constante dépendant de 
la nature du gaz et introduite par la considération des chocs mu- 
tuels des molécules. Le principe de Carnot se déduit de ces rela- 
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tions pour un gaz parfait, puis pour un gaz réel, par la considé- 
ration d'un ou plusieurs cycles de Carnot. En considérant les 
variations de N par polymérisation ou par dissociation, on voit que 
les formules de van der Waals, de Clausius et de M. Sarrau cor- 
respondent à des hypothèses déterminées sur le mode de varia- 
tion de N. En appelant y la chaleur spécifique interne et b le rap- 
port de l’énergie de rotation à l'énergie de vibration, on arrive 
aux relations : 


c—=y(1 + a + 6) 
5 
CM +3a+b). 


C 
Le rapport - doit être d'autant plus petit que la molécule du 


gaz est formée d’un plus grand nombre d’atomes. 
L'auteur est conduit à supposer a = 2. Cette hypothèse permet 
de retrouver par le calcul les valeurs que expérience a données 


C 
pour le rapport p et pour C, en ce qui concerne l'hydrogène, 


l’azote, l'acide carbonique. La théorie rend encore un compte sa- 
tisfaisant de la loi de Dulong et Petit et des inexactitudes de cette 
loi. 

Enfin, l’auteur a imaginé pour vérifier la théorie cinétique des 
gaz diverses modifications de l'expérience du radiomètre permet- 
tant de comparer les différentes actions subies par ces appareils, 
quand ils contiennent un gaz dont la pression varie depuis la 
pression atmosphérique jusqu'au vide le plus parfait qu’on puisse 
atteindre. 


NOUVELLE MÉTHODE DE DÉTERMINATION DÜU POINT CRITIQUE. APPLICATION 
DE CETTE MÉTHODE AU CAS PARTICULIER DE L'EAU ET A LA RECHERCHE 
DE LA LOI DES TENSIONS DE LA VAPEUR D'EAU SATURÉE, par MM. Carr- 
LETET et COLARDEAU. (Ann. de chimie et de physique, 6° série, 
t. XXV, p: 519,.1892.) 


Ce mémoire à été publié en 1891 dans le Journal de physique, 
et analysé dans la Revue des Travaux scientifiques (voir t. XII, 


p. 934). 
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SUR L'ÉQUATION CARACTÉRISTIQUE DE LA VAPEUR D'EAU, par M. C. AN- 
TOINE. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 162, 
1892.) 


L'auteur déduit des expériences de Hirn sur la vapeur d’eau 
que le poids + du mètre cube de vapeur d’eau, à la température ft 
et sous la pression H, est donnée par la relation : 


19,9 H 
278 — 0, 365 6 + 6 


ME 


dans ouate 6 représente la RP peseue de la vapeur à satura- 
tion sous la pression H. 


SUR L'ÉQUATION CARACTÉRISTIQUE DE DIVERSES VAPEURS, par M. C. An- 
TOINE. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXIV, p. 1177, 
1892.) — CHALEUR TOTALE DES VAPEURS, par le même. (Ann. de 
chimie et de physique, 6 série, t. XXVI, p. 426, 1892.) 


En rapportant les chaleurs totales X des vapeurs à leur tempé- 

rature ft et à leur pression p, on arrive à une relation de la forme 
X —A— Gp? + ci. | 

L’exposant n pour les vapeurs étudiées par Regnault varie de 
0,16 à 0,70. 

L'application de cette formule permet de résoudre les divers 
problèmes relatifs à la détente des vapeurs. L'auteur montre la 
concordance de cette formule avec les résultats de Regnault pour 
diverses vapeurs. 

En comparant aux valeurs de X celles du produit pv déduites 
de la formule de Zeuner, en obtient des valeurs de v qui sont aussi 
d'accord avec l’expérience, par l'application de la relation 


pv = A(D — Bp” + 6). 


SUR LES TENSIONS DES VAPEURS SATURÉES DES DIFFÉRENTS LIQUIDES A LA 
MÊME PRESSION, par M. E. Corot. (Comptes rendus de l’Acad. des 
sciences, t. CXIV, p. 653, 1892.) 


L'auteur cherche à établir par des vérifications numériques la 
loi suivante : 
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Entre les températures f et 0 des vapeurs saturées de deux li- 
quides quelconques qui correspondent à une même pression, il 
existe une relation linéaire 


t— A6 + B, 


A et B étant des constantes dépendant de la nature des liquides 
considérés. 


LE COEFFICIENT CRITIQUE ET LA DÉTERMINATION DU POIDS MOLÉCULAIRE AU 
POINT CRITIQUE, par M. P. GUYE. (Ann. de chimie et de physique, 
6e série, t. XXVI, p. 97, 1892.) 


Ce mémoire est le développement d'une note des Comptes ren- 
dus de l’Académie des sciences (voir Revue des Trav. scientifiques, 
t. XIL, p. 20). L’auteur calcule la densité critique par rapport à 
l'air, et en multipliant par 28,87 obtient le poids moléculaire. 
Quand le résultat n’est pas conforme à l’expérience directe, le 
désaccord indique des modifications moléculaires à l’état cri- 
tique. 


À PROPOS DU COEFFICIENT CRITIQUE, par M. E. HEILBORN. (Ann. de chi- 
mie et de physique, 6° série, t. XXVIL, p. 352, 1892.) 


M. Guye a démontré que la réfraction moléculaire 


AM 
MR = LS 35 
n+2 d 
est proportionnelle au coefficient critique x 
3 
ÉTAT 
Tr 


L'expérience donne pour le rapport de ces quantités, des va- 
leurs voisines de 1,8. 

M. Heilborn montre a priori que ce nombre représente en effet 
la valeur du rapport. b étant le Covolume de l'équation de M. van 
der Waals, on a, d'après M. 0. Meyer: 


3 X b 
Un. LUN VEN 


n3 + 2? 4Va 
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En pesant par approximation 
(1+a)(1 —0) = 3, 
L=8 XX 273300, 
MR 


— —= 1,806. 
% 


on à : 


et 


DE LA DÉFINITION ET DE LA DÉTERMINATION DU POINT CRITIQUE, par 
M. H. Pecrar. (Journal de physique, 3e série, t. 1, p.225,1892.) 


Il résulte des expériences de MM. Caiïlletet et Colardeau qu'au 
moment de la disparition du ménisque séparant le liquide de sa 
vapeur, la densité du liquide est supérieure à celle de la vapeur 
saturante. La température de la disparition n’est donc pas celle 
du point critique. Si dans l'expérience de Cagniard-Latan on né- 
glige la dilatation du tube, le point figuratif de l’état du système 
se déplacera parallèlement à l'axe des pressions et coupera la 
courbe des changements d'état en un point correspondant à l’étal 
liquide ou à l’état de vapeur, suivant qu’on aura mis dansle tube 
beaucoup ou peu de liquide. Pour une certaine proportion, l’inter- 
section seraau point critique même. L'expérience montre qu’on peut 
faire varier entre de larges limites les proportions primitives du 
liquide et de la vapeur, sans que la disparition du ménisque cesse 
de se produire à une certaine température. Le liquide et la vapeur 
persistent donc avec des densités différentes au delà de la tempé- 
rature où a lieu la disparition du ménisque. 


SUR LES ADIABATIQUES D'UN SYSTÈME DE LIQUIDE ET DE VAPEUR, par 
M. G. Raveau. (Journal de physique, 3° série, t. I, 461, 1892.) 


Conformément aux prévisions de M. Mathias, M. Raveau dé- 
montre que les chaleurs spécifiques d’une vapeur saturée et du 
liquide correspondant sont infinies au point critique, la pre- 
mière étant négative, la seconde positive, et leur rapport étant 
égal à —1. 
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Il démontre en outre les théorèmes suivants : 

10 À l'intérieur de la courbe desaturation, la distance des adia- 
batiques, comptée sur une parallèle à l’axe des v, va en croissant 
à mesure que la température s’'abaisse. 

20 En pénétrant à l’intérieur de la courbe de saturation, les 
adiabatiques se réfractent et leur direction se rapproche de celle 
de l'axe des v. 

3° À partir du point critique, une diminution de pression, adia- 
batique et infiniment petite, sépare des masses de liquide et de 
vapeur dont le rapport diffère de l'unité d’un infiniment-petit du 
même ordre. 


SUR LA DÉTENTE DES VAPEURS, par M. P. Dune. (Journal de physi- 
que; 3° série, LE, D: 470,.1892.) 


” Dans l’article qui précède, M. Raveau a implicitement supposé 
finies et positives au point critique les trois chaleurs spécifiques 
sous volume constant du liquide, de la vapeur et du gaz. Il arrive 
à cette conclusion que les chaleurs spécifiques du liquide et de la 
vapeur, sous pression de vapeur saturée, sont infinies. M. Duhem, 
en supposant finies leschaleurs spécifiques sous pression constante 
était arrivé à trouver infinies les chaleurs spécifiques sous volume 
constant. Il démontre que les deux hypothèses sont incompati- 
bles a priori. Il est ensuite conduit à rejeter celle qu’il avait d’a- 
bord adoptée et à se ranger à l'opinion de M. Raveau, par cette 
raison que la diminution adiabatique du volume du fluide doit en- 
trainer un accroissement de température pour que l'équilibre 
soit stable. Le contraire se produirait avec sa première hypo- 
thèse. 


NOTE RELATIVE A LA TEMPÉRATURE CRITIQUE, par M. B. GALITZINE. 
(Journal de physique, 3° série, t. I, p. 474, 1892.) 


Soit un tube scellé très étroit, partagé en deux parties par une 
goutte de mercure. Supposons la partie inférieure remplie parun 
liquide et la partie supérieure par ce liquide surmonté de sa va- 
peur. Élevons progressivement les températures. Il peut se pré- 
senter trois Cas : 

1° Si la densité moyenne du mélange total de liquide et de va- 
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peur est égale à la densité critique, la dilatation du liquide infé- 
rieur fera monter la goutte de mercure jusqu’à ce que l'état 
critique soit atteint, qu'il y ait ou non une surface libre; 

2° Si la densité moyenne est supérieure à la densité critique, 
cette ascension s'arrêtera quand tout le fluide sera passé à 
l’état liquide, ce qui aura lieu au-dessous de la température cri- 
tique ; 

3° Si la densité moyenne est inférieure à la densité critique, 
l'ascension s'arrêtera quand tout le fluide sera transformé en va- . 
peur, ce qui aura lieu encore au-dessous de la température ceri- 
tique. 

L'auteur fonde sur la répéiüition de cette expérience avec diffé- 
rentes densités moyennes une méthode pour déterminer la tem- 
pérature critique et la densité critique. 


RÈGLE POUR TROUVER LE NOMBRE ET LA NATURE DES ACCIDENTS DE LA 
GAMME DANS UN TON ET UN MODE DONNÉS, par M. P. LEFEBVRE. 
(Comptes rendus de lAcad. des sciences, t. CXIV, p. 538 et 
Journal de physique, 3° série, t. I, p. 241, 1892.) 


Disposons les notes par quintes à partir de ja, et attribuons-leur 
un numéro d'ordre que nous appellerons caractéristique de chaque 
note. Les caractéristiques des notes altérées s’obtiennent en ajou- 
tant + 7 pour un dièze, — 7 pour un bémol. Appelons caracté- 
rislique d’un mode celle de la première note du mode {do pour le 
mode majeur, la pour le mode mineur, etc.). Le nombre N des 
accidents d’une gamme s’obtiendra en retranchant la caractéris- 
tique du mode de celle de la tonique, les valeurs positives de N 
correspondant aux dièzes, les valeurs négatives aux bémols. Les 
notes altérées seront les N premières du tableau dans le premier 
cas, les |N| dernières dans le second. 


SUR LA FORME GÉNÉRALE DE LA LOI DU MOUVEMENT VIBRATOIRE DANS UN 
MILIEU ISOTROPE, par M. E. MERCADIER. (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences, t. CXV, p. 1264, 1892.) 


Considérons un corps isotrope de dimensions et de forme géo- 
métrique déterminées. Désignons par »# le nombre de ses vibra- 
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tions par seconde, g l’élasticité, 5 la densité, ç une fonction des 
dimensions géométriques. En comparant les dimensions des uni- 
tés de ces quatre grandeurs, eten exprimant que la relation exis- 
tant entre elles est indépendante du choix des unités, M. Merca- 
dier montre que cette relation est de la forme 
n= TA 7 LS 
0 Ÿ1 
les fonctions ®, étant du premier degré des paramètres linéaires. 
On retrouve a priori les lois élablies par l'expérience, en appli- 
quant cette formule aux cas des sphères vibrantes, des disques 
circulaires, des plaques carrées, des verges rectangulaires, dese 
-cordes vibrant longitudinalement ou transversalement, des corps 
géométriquement ou mécaniquement semblables. 
G. FOUSSEREAU. 


ST 


MATHÉMATIQUES 


LES AUTOGRAPHES DE DESCARTES A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, par 
M. P. TAnNeRy. (Bulletin des sciences mathématiques, 2° série, 
t. XVI, 1892, p. 32-40.) 


NOUVELLES FORMULES POUR REPRÉSENTER LA FONCTION PE) DE 
BEsseL, par M. NapTEyN. (Pullelin des sciences mathématiques, 
2e série, t XVI, 1892, p. 41-44.) 


L'auteur fait connaitre les deux expressions suivantes de J, _1(x) 


> 
2 


\ a 1 ? co T2 
= Au) 44 Rare: 12 = da x 
J ol ) (2) je FRERES ME 259"...) 
, 


2) 
et 
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Cette dernière est identique, pour n — 2, 3, …, avec celle de M. Lom- 
mel. 


pl—1 m+1i—9p|2 
(mp3) (204) 
Ja +3 At) Ve dense La FL PE EC 
2 r{m—p} (pes 
ss ‘e cos 2 d (— 1) pen a 


SUR LA FONCTION plu), par M. TetxetRA. (Bulletin des sciences ma- 
° thématiques, t. XVI, 2e série, 1892, p. 76-78.) 


Démonstrations simples de l’égalité 


p'(u)= 4p(u) — g:p{u) — 9: 


et du théorème d’addition exprimé par la formule 


u + v) haben u)— p(v 
plu 0 EEE pc) — 6) 


LES MATHÉMATIQUES AUX INDES ORIENTALES, par M. DELBos. (Bulletin 
des sciences mathématiques, 2° série, t. XVI, 1892, p. 93-112.) 


SUR CERTAINES SURFACES A PLAN DIRECTEUR, par M. Biocue (Bulletin 
des sciences mathématiques, 2° série, t. XVI, 1892, p. 159-160.) 


Les surfaces réglées à plan directeur sont caractérisées par ce fait 
que l’une des séries de lignes asymptotiques se compose des inter- 
sections de la surface avec un plan mobile toujours parallèle au plan 
directeur. 

Pour les surfaces réglées dont l’équation est 


ay = 22 + F(:), 
l'autre série est aussi, comme le montre M. Bioche, fournie par les 
intersections avec une surface de forme et de grandeur invariable et 
qui éprouverait une translation parallèle à une droite du plan direc- 
teur. 
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_ Ces surfaces réglées particulières sont celles dont les génératrices 
font partie d’une congruence linéaire singulière ayant sa directrice 
rejetée à l’infini. 


RÉSUMÉ DE QUELQUES TRAVAUX SUR LES DIFFÉRENTS SYSTÈMES VARIA- 
BLES DE FONCTIONS ASSOCIÉS A UNE FORME DIFFÉRENTIELLE QUADRA- 
TIQUE, par M. Ricer. (Bulletin des sciences mathématiques, t. XVI, 


1892, p. 167-189.) 


SUR UNE SURFACE DE RÉVOLUTION DU QUATRIÈME DEGRÉ DONT LES 
LIGNES GÉODÉSIQUES SONT ALGÉBRIQUES, par M. J. TANNERY. (PBul- 
letin des sciences mathématiques, t. XVI, 1892, p. 190-192.) 


En appliquant la méthode indiquée par M. Darboux pour obtenir 
les surfaces de révolution dont les lignes géodésiques sont fermées, 
M. Tannery en a rencontré une dont les géodésiques sont non seule- 
ment fermées mais algébriques. 

L’équation de cette surface est 


16a%x +y") = z3(20 — 7°); 


ses coordonnées peuvent s'exprimer en fonction de deux paramè- 
tres de la façon suivante : | 


cos COS 0 E in 0 7 se ds 
TEEN u = -1COS UNSI ES LE: COS QU 
1 ? y Â ? \ 2 2 


L’équation différentielle des lignes géodésiques est 
dû cos a 2—sinu 

du cosu Vsin*a— F 

« désignant l'angle sous lequel la ligne géodésique coupe le parallèle 


maximum. L'intégration se fait sans peine au moyen de la substi- 
tution 


Sin U Sin x Sin o, 


et la même substitution permet de rectifier la courbe, qui a la forme 
d’un 8 gauche. 

La longueur totale de la ligne géodésique est indépendante de & et 
par conséquent égale à deux fois la circonférence du parallèle maxi- 
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des géodésiques limites correspondant à «= 0 et a = 


EE) 


EXTRAIT D'UNE LETTRE ADRESSÉE À M. HermiTE PAR M. Lrpscimrz. 
(Bulletin des sciences mathématiques, t. XVT, 1892, p. 206-208.) 


Solution du problème qui consiste à mettre le carré de l’élément 
linéaire d'une surface 


Edp° + 2Fdpdg + Gdg° 
N(df® + du’). 


sous la forme 


RECHERCHE DU MOUVEMENT D'UN POINT MATÉRIEL SUR UNE SURFACE 
DÉPOLIE, par M. DE SAINT-GERMAIN. (Bulletin des sciences mathé- 
matiques, t. XVI, 1892, p. 223-229.) 


M. Appell a donné des formules pour déterminer le mouvement 
d'un point sur une surface dépolie, rapportée à trois axes coordonnés 
rectangulaires. 

M. de Saint-Germain montre que, pour le cas où l’on emploie des 
coordonnées curvilignes orthogonales, on a des formules analogues 
qui se déduisent immédiatement des équations de Lagrange. Il ap- 
plique ces formules à un problème relativement très simple, celui du 
mouvement d’un point pesant sur un cylindre de révolution dont l'axe 
est vertical et dont la surface est dépolie. La solution de ce problème 
se ramène aux quadratures. 


SUR DES LETTRES INÉDITES DE DESCARTES A LA BIBLIOTHÈQUE DE L’INS- 
TITUT, par M. P. TaANNERY. (Bulletin des sciences mathématiques, 
t. XVI, 1892, p. 229-232.) 


À PROPOS DE LA CORRESPONDANCE DE HUYGENS, par M. P. TANNERY. 
(Bulletin des sciences mathématiques, t. XVI, 1892, p. 247-255.) 


N 
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SUR LA RELATION QUI EXISTE ENTRE LES COURBURES DE DEUX SURFACES 
INVERSES, par M. DEMOULIN. (Bulletin des sciences mathématiques, 
t. XVI, 1892, p. 268-270.) 


Soit Ÿ une surface quelconque et Y’ son inverse par rapport à un 
pôle O. À tout point A pris sur Y correspond sur Z’ un point À'. Les 
normales AN, A'N' aux surfaces Y, Y’ sont situées dans un même plan 
et font avec le rayon OAA' des angles égaux w. 

Si lon désigne par R, R' les rayons de courbure de deux sections 
normales correspondantes, c’est-à-dire déterminées par les normales 
AN, A'N'et les tangentes AT, A'T' aux courbes intersections des deux 
surfaces et d’un plan quelconque mené par le rayon OAA’, on a, 
quelles que soient ces sections autour des points A et A’, 

| ME 
_ — = == CONS. 

Ce théorème est de M. P. Serret. M. Demoulin le complète en 
montrant que la constante est égale à 2 cos u. 

On peut donner à la formule de M. P. Serret la forme plus élégante 


NECN 
9 
B + BR’ u 
N, N’ étant les portions de normales comprises entre les points A, A’ 


et le point où ces normales coupent le plan mené par O perpendicu- 
lairement au rayon OAA'. 

Cette formule montre immédiatement que sur deux surfaces 1in- 
verses les lignes de courbure se correspondent. 

On en déduit l'équation 


TEA 1 ya | da 
Ni + — N'{— + )—0 
te) Tee 
qui montre qu’il existe une relation entre les courbures moyennes 
de deux surfaces inverses. 


SUR UNE FORMULE GÉNÉRALE DE CAUCHY, par M. KaPTEYN. (Bulletin 
des sciences mathématiques, t. XVI, 2e série, 1892, p. 270-284.) 


Cauchy a fait connaître (Comptes rendus de l'Acad. des sciences, 
7 juin 18/1) une formule générale pour la sommation des intécrales 
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dont les dérivées renferment une ou PORIERES fonctions implicites 
d’une même variable. 

M. Kapteyn montre qu'on peut facilement déduire de cette for- 
mule : 1° l’expression du théorème d’Abel ; 2° l'expression du théo- 
rème d’Abel généralisé par Clebsch, Forsyth, Poincaré ; 3° quelques 
cas particuliers du théorème d’Abel. 


SUR UNE QUESTION DE LIMITE CONCERNANT LA THÉORIE DES SURFACES, 
par M. Lecornu. (Bulletin des sciences mathématiques, t. XVI, 
1892, p. 307-311.) 


I] n’existe pas en général de surfaces réelles coupant orthogonale- 
ment un faisceau de courbes données ; mais il existe une infinité de 
surfaces réelles rencontrant le même faisceau sous un angle d’inci- 
dence constant différent d’un droit et d’ailleurs arbitraire. Le pre- 
mier cas étant la limite du second, on peut se demander ce que de- 
viennent les surfaces trajectoires quand l’angle d’incidence diffère 
infiniment peu d’un droit. 

Soumettant cette question à l’analyse, M. Lecornu arrive à cette 
conclusion : [1 existe toujours des surfaces trajectoires orthogonales 
d’un faisceau de courbes données ; mais les parties réelles de ces 
surfaces sont évanouissantes et se réduisent à des points isolés ou à 
des lignes isolées. 


SUR LES ÉQUATIONS FONCTIONNELLES, par M. A. GRÉvY. (Bulletin des 
sciences mathématiques, t. XVI, 1892, p. 311-314.) 


Soit + un zéro de la fonction 3 — o{z) vérifiant l’inégalité 
mod. o'(x) << 1. 


M. Kœnigs a montré que le point d’affixe x est centre d'un cercle Cz 
à l’intérieur duquel o(z) est holomorphe et le module de rss 
3 — % 
reste constamment inférieur à une quantité plus petite que 1. 
Si z est l’affixe d’un point de ce cercle, z, — (2), z, —9(z,), …. sont, 


les affixes de points qui convergent régulièrement vers le point x. 
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M. Kœnigs a établi l'existence, dans le cercle C;, d’une fonction 
holomorphe satifaisant à l’équation 


g(z) étant holomorphe et g(x) égal à l’unité. 
M. A. Grévy étend ces résultats à l’équation fonctionnelle 


FC) = pile) (a) + pa(e) fee) + + + pre) / (en), 


où P4, .. pn sont des fonctions holomorphes de z dans le domaine du 
point æ, Pn(x) étant différent de zéro. 


* 


SUR UNE INTÉGRALE D'EULER, par M. Lercu. (Bulletin des sciences 
mathématiques, t. XVI, 1892, p. 337-343.) 


Evaluation, par une méthode élémentaire, de l'intégrale d'Euler 


PE œa—tdx F2 


0 1Ea 7'Smar 


L'HYPERESPACE À N — 1 DIMENSIONS, par M. FoNTENÉ. (1 vol. grand 
in-8, 1892, chez Gauthier-Villars et fils.) 


« Ce mémoire est une œuvre didactique, qui ne suppose chez le 
lecteur aucune noion préalable sur l’hyperespace, L’auteur définit 
nettement les êtres algébriques qui forment les éléments de son 
étude ; il suflira de dire qu’il a pu transporter rigoureusement dans 
l’hyperespace la notion du sens positif de progression sur une droite, 
et du sens positif de rotation dans un plan. 

« L’ouvrage se recommande particulièrement en ce que l’auteur, 
laissant de côté les propriétés descriptives des figures, s’est attaché à 
considérer leurs propriétés métriques ; et cela, en se plaçant à un 
point de vue qui parait nouveau. 

« Pour rester dans l'espace réel, on sait que, en géométrie eucli- 
dienne, les propriétés métriques des figures sont liées au cercle de l’in- 
fini ; en géométrie non euclidienne, le cercle de l'infini (quadrique tan- 
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gentiellement évanouissante) est remplacé par une sphère de l'infini, 
dont les points, les tangentes et les plans tangents sont les points, 
les droites et les plans de coordonnées infinies ; et cette sphère de lin- 
fini est la quadrique directrice d’une correspondance par polaires 
réciproques, que l’on peut appeler la correspondance métrique. Si 
_ l’on veut aller au delà des idées de Lowatchewski, et, au lieu d’une 
correspondance métrique par polaires réciproques, prendre une cor- 
rélation métrique générale, il n’existe plus de figures égales, et le 
déplacement d’une figure, avec conservation de ses éléments métri- 
ques, n’a plus lieu; on peut toutefois, surtout quand il s’agit de 
l’hyperespace, accepter la notion d’un espace ainsi constitué, et en 
rechercher les propriétés métriques. Les calculs de l’auteur peuvent 
être interprétés comme se rapportant à cette question, sur laquelle 
ils donnent ce qui est vraiment essentiel et fondamental; nous si- 
gnalerons d’une façon toute spéciale la notion du paramètre d’un 
rayon, et du paramètre d’un axe, qui caractérise un espace doué 
d’une corrélation métrique générale. 

« La théorie exposée dans le mémoire de M. Fontené peut d’ailleurs 
s’interpréter autrement, et c’est cette seconde interprétation qu'il 
indique dans le dernier chapitre de l’ouvrage. Quelle que soit la 
nature d’un espace, qu’il soit doué d’une corrélation métrique géné- 
rale ou simplement d’une correspondance métrique par polaires 
réciproques, même en admettant qu’il soit euclidien comme on l’ad- 
met pour l’espace réel, on peut étudier dans cet espace les propriétés 
métriques d'une corrélation générale, et ces propriétés sont indépen- 
dantes de la nature de l’espace considéré ; elles sont d’ailleurs iden- 
tiques à celles d’une corrélation métrique générale, et, dans un espace 
où celte corrélation serait supposée avoir lieu, cela résulterait de la 
notion d’homographie. Mais cette notion ne peut rien donner sur le 
sujet considéré, lorsqu'il s’agit d’un espace ayant seulement une 
correspondance métrique par polaires réciproques : tel est le cas de 
l'espace réel supposé non euclidien, et de là vient sans doute que les 
propriétés métriques d’une corrélation générale dans l’espace réel 
n'ont pas été étudiées, du moins à notre connaissance. L'auteur les 
étudie dans l’hyperespace ; et il serait facile d'appliquer la théorie à 
l'espace réel, en introduisant d’abord la notion du paramètre d’un 
rayon, et du paramètre d’un axe. » 
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PREMIÈRES LEÇONS D'ALGÈBRE ÉLÉMENTAIRE, par M. PADÉ, (1 vol. 
in-8°, 1892, chez Gauthier-Villars et fils.) 


Introduction. — Les éléments sur lesquels se développent tout d’a- 
bord les théories de l’arithmétique sont les nombres entiers. Ils cons- 
tituent le premier ensemble qui soit l’objet de nos spéculations ma- 
thématiques ; nous pouvons l’appeler ensemble du premier ordre. 

Mais déjà, dès la théorie de la division, on se trouve amené à étendre 
cet ensemble, à adjoindre aux nombres entiers toute une nouvelle ca- 
tégorie de nombres, les nombres fractionnaires ; on obtient ainsi l’en- 
semble des nombres rationnels. C’est l’ensemble du second ordre, 
dont l’ensemble du premier ordre, celui des nombres entiers, ne cons- 
tilue qu’une partie. 

Cet ensemble du second ordre devient de nouveau insuffisant, dès 
que l’on aborde l'extraction des racines, et l’on doit alors procéder à 
une nouvelle extension, adjoindre aux éléments déjà introduits une 
nouvelle catégorie de nombres, les nombres irrationnels ou incom- 
mensurables. Ainsi s'obtient l’ensemble du troisième ordre, celui des 
nombres rationnels et irrationnels, qui embrasse celui du second ordre 
et par suite celui du premier. 

L'étude de ces trois premiers ensembles constitue ce que l’on a cou- 
tume d’appeler proprement l’arithmétique. 

Et cependant on peut aller plus loin et faire voir comment l’en- 
semble du troisième ordre devient lui aussi insuffisant, comment on 
est amené à adjoindre à ses éléments toute une nouvelle catégorie de 
nombres, les nombres négatifs; par cette annexe s'obtient l’ensemble 
du quatrième ordre, celui des nombres positifs el négatifs; c’est le 
premier de ceux dont l'étude constitue, à proprement parler, l’algè- 
bre, qui apparaît bien ainsi comme l’arithmétique généralisée, l’a- 
rithmétique universelle de Newton. 

Cette nécessité d'introduire les nombres négatifs se rencontre lors- 
que l’on cherche à résoudreles problèmes les plus simples de l’arith- 
métique en les mettant en équations; on s'aperçoit vite qu’en se 
bornant au seul ensemble des nombres rationnels et irrationnels, on 
est dans l'impossibilité d’arriver à des règles générales pour résoudre 
ces équations; on reconnait en même temps quelle est la nature des 
nouveaux éléments qu’il faut introduire pour vaincre cette difficulté, 
et comment on devra alors modifier les définitions des opérations 
fondamentales. | 

Avec l’introduction des nombres négatifs ne se clôt pas la suite des 
généralisations ; la même question qui la nécessite conduit, en effet, à 
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une nouvelle extension de l’ensemble des éléments, à l'introduction 
des quantités complexes. On constitue ainsi l’ensemble du cinquième 
ordre auquel appartient celui des nombres positifs et négatifs, et, par 
suite, chacun des précédents. 

Enfin, des questions d’an autre ordre, la représentation symbo- 
lique de certaines grandeurs, conduisent encore à de nouvelles géné- 
ralisations, et ainsi se constitue, sans qu’il soit possible d’en aperce- 
voir le terme, la série des ensembles de plus en plus généraux qui 
s'imposent successivement à notre étude et qui forment la base de 
toute l’analyse. | 

Il ne faut cependant pas croire que plus l’ordre de l’ensemble au- 
quel on s'adresse est élevé, plus l'intérêt qu’il présente est considérable. 
Des propriétés et des applications nouvelles peuvent, il est vrai, ap- 
paraitre; c’est ainsi que la continuité, qui est appelée à jouer un si 
grand rôle dans l'étude des ensembles d'ordre plus élevé, apparaît 
avec l’ensemble des nombres rationnels; quand on est en possession 
des nombres rationnels et irrationnels on peut mesurer toute gran- 
deur mesurable; avec les nombres positifs et négatifs on arrive à la 
représentation des grandeurs à deux sens inverses l’un de l’autre, etc. 
Mais, par contre, à mesure que les ensembles s’élargissent, les opé- 
rations fondamentales auxquelles sont soumis leurs éléments peuvent 
perdre de leurs propriétés. On le conçoit aisément, puisque c’est en 
introduisant des éléments nouveaux que l’on passe d’un ensemble à 
ceux d'ordres plus élevés, Ainsi, pour ne citer qu’un exemple simple, 
dans l’ensemble des nombres rationnels et irrationnels, l’extraction 
de la racine carrée est une opération qui conduit à la connaissance 
d’un seul nombre; outre qu’elle n’est plus toujours possible, elle 
conduit à un résultat ambigu dans l’ensemble des nombres positifs et 
négatifs. 

Comment peut-on procéder à l’étude d’un ensemble déterminé? 
Deux voies semblent naturellement s'offrir. La première consiste à 
parür de l’ensemble d’ordre immédiatement inférieur; à annexer à 
ses éléments les éléments nouveaux qui doivent être introduits pour 
obtenir l’ensemble que l’on veut étudier, puis à étendre celles des dé- 
finitions, celles des propriétés qui, applicables pour l’ensemble qui 
sert de point de départ, peuvent encore convenir à celui auquel on ar- 
rive. Ainsi l’on peut passer, par une sorte de synthèse, de l’ensemble 
d'ordre le moins élevé, successivement, aux ensembles d’ordres plus 
élevés. C’est la voie qui est toujours suivie pour les ensembles d’ordre 
inférieur; cest ainsi que, des propriétés des nombres entiers, on 
conclut d’abord à celles des nombres fractionnaires, puis, réunissant 
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les deux catégories de nombres, on se trouve en possession des pro- 
priétés des nombres rationnels, qui forment l’ensemble du second 
ordre; c’est ainsi encore qu'on passe d’abord des nombres rationnels 
aux nombres irrationnels pour conclure ensuite aux propriétés de 
l'ensemble du troisième ordre quicomprend, à la fois, les deux espè- 
ces de nombres. C’est aussi la voie que semble avoir suivie la science 
elle-même dans son développement, allant du simple au composé ; 
et cependant ce n’est pas celle qui est suivie pour l’étude des ensem- 
bles d’ordre plus élevé. 

Ici, dès que l’on a reconnu la nature des éléments qui doivent com- 
poser l’ensemble à étudier, on les définit de toutes pièces, pour ainsi 
dire en bloc, sans distinguer ceux d’entre eux qui correspondro:t aux 
éléments de l’ensemble d’ordre inférieur. De même se définissent à 
nouveau, pour tous les éléments sans distinction, les opérations aux- 
quelles ils doivent être soumis, et ainsi peut être faite, entièrement, 
l'étude de l’ensemble, sans qu’on l'ait rattaché effectivement à aucun 
autre. Après seulement on distingue parmi ses éléments ceux qui 
constituent l’ensemble de l’ordre inférieur, et l’on fait remarquer que 
les opérations que l’on a définies, appliquées en particulier à ces élé- 
ments spéciaux, reproduisent certaines des opérations relatives à cet 
enseinble. Ainsi, quand on a reconnu la nécessité de l’introduction 
des quantités complexes, on les définit « priori, on définit les opéra- 
tions d’addition, de multiplication, etc., puis l’on remarque que ces 
opérations appliquées aux quantités complexes où le coefficient de 
ÿ— 1 est nul, quantités qui peuvent être regardées comme consti- 
tuant l'ensemble des nombres positifs et négatifs, ne sont autres que 
ces mêmes opérations définies dans l'étude de cet ensemble. 

Cette seconde méthode, qui a tousles défauts des qualités de l’autre, 
a cependant un côté précieux. Elle a l’avantage de mettre tous les 
éléments qui constituent l’ensemble à étudier sur un même plan, de 
leur attribuer, dès le début, un rôle équivalent, et par là de placer 
sous son véritable jour l’étude nouvelle, que l’on entreprend, d’un 
ensemble nouveau. 

C’est celle que nous avons adoptée pour notre étude des propriétés 
fondamentales des nombres positifs et négatifs. Dans ce cas spécial, 
l'avantage que nous venons de lui reconnaître emprunte, en effet, à 
une circonstance toute particulière, une nouvelle importance. La nature 
des nombres positifs et négatifs est telle que, pour les représenter de 
la façon la plus simple, 1l n’est pas besoin de créer de nouveaux sym- 
boles : ceux dont on fait usage dans l'étude de l’ensemble des nombres 
rationnels et irrationnels suffisent. Mais il faut pour cela attribuer 
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aux signes + et — un double sens. Tandis que dans l’étude de l’en 
semble des nombres rationnels et irrationnels ces signes sont exclu- 
sivement des signes d'opérations dans l’étude des nombres positifs et 
négatifs, ils peuvent être regardés tantôt comme des signes d'opéra- 
tions, tantôt comme des signes faisant connaître la classe à laquelle 
appartient le nombre qui en est précédé. 

La confusion qui résulte de cette double signification est sans doute 
la plus grande difficulté que l’on rencontre dans l’exposition de l’ad- 
dition et de la soustraction algébriques. Elle se trouve évitée, si l’on 
consent à définir les nombre positifs et négatifs sans faire usage des 
signes + et —, par exemple, au moyen de deux indices, l’un pour les 
nombres positifs, l’autre pour les nombres négatifs; il suffit alors de 
poursuivreles conséquences des propriétés de l'addition pour voir bien- 
tôt s’introduire nécessairement la nouvelle signification des signes + et 
—. C’est ainsi que nous avons fait; sans doute on est en droit de 
dire que ce n’est pas là une méthode naturelle ; peut-être trouvera- 
t-elle indulgence à cause de la clarté qu’elle donne à ces débuts tou- 
jours un peu pénibles dans la théorie des opéra tions algébriques. 


LES MÉTHODES NOUVELLES DE LA MÉCANIQUE CÉLESTE, par M. POINCARÉ 
(Tome IT, 1893; 1 vol. grand in-8°, chez Gauthier-Villars et fils.) 


Extrait de l’avant-propos. — Les méthodes que je vais exposer 
dans ce second volume sont dues aux efforts d’un grand nombre 
d’astronomes contemporains, mais c’est à l'exposition de celles de 
M. Gyldén que je consacrerai le plus de pages. 

Toutes ces méthodes ont un caractère commun; les savants qui les 
ont imaginées se sont efforcés de développer les coordonnées des 
astres en séries dont tous les termes soient périodiques et de faire 
disparaître ainsi les termes dits séculaires que l’on rencontrait avec 
les anciens procédés d’approximation successive, et où le temps sor- 
tait des signes sinus et cosinus ; mais, en revanche, ces savants ne 
se sont pas préoccupés de savoir si les séries qu’ils obtenaïient étaient 
convergentes au sens que les géomètres donnent à ce mot. 

Aussi, tandis que les résultats obtenus dans le premier volume 
étaient établis avec toute la rigueur à laquelle les mathématiciens 
sont accoutumés, ceux que je vais exposer ne sont vrais qu'avec une 
certaine approximation, qui est certainement très grande, d’autant 
plus grande que les masses sont plus petites. 
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Les termes de ces séries décroissent d’abord très rapidement et se 
mettent ensuite à croître ; mais, comme les astronomes s'arrêtent aux 
premiers termes de la série et bien avant que ces termes aient cessé 
de décroître, l’approximation est suffisante pour les besoins de la 
pratique. La divergence de ces développements n’aurait d’inconvé- 
nient que si l’on voulait s’en servir pour établir rigoureusement cer- 
tains résultats, par exemple la stabilité du système solaire. 

Dans les chapitres suivants, j’expose les plus simples des méthodes 
nouvelles, celles qui sont dues à MM. Newcomb et Lindstedt. Je 
montre comment on peut triompher de certaines difficultés que l’on 
rencontre quand on veut les appliquer au cas le plus général du pro- 
blème des trois corps. 

J’exposerai ensuite les premières méthodes de M. Gyldén ; fondées 
sur des principes qui ne sont pas sans analogie avec ceux dont je viens 
de parler, elles permettent de triompher des mêmes obstacles ; mais, 
en outre, beaucoup de difficultés de détail sont vaincues par des arti- 
fices aussi élégants qu’ingénieux. 

Dans l'étude de ces méthodes, je m'’écarte souvent beaucoup du 
mode d’exposition de leurs auteurs; je ne voulais pas, en effet, refaire 
ce qu'ils avaient si bien fait : aussi me suis-je moins préoccupé de 
mettre ces méthodes sous la forme la plus commode pour le calcula- 
teur numérique que d’en faire comprendre l'esprit, afin que la com- 
paraison en devint facile. 


TRAITÉ D’ANALYSE, par M. Émile Picano. (T. IL, 1893 ; un vol. grand 
in-8, chez Gauthier-Villars et fils.) 


Introduction. — Ce second volume contient les leçons que j'ai 
faites à la Sorbonne pendant ces deux dernières années. Il est prin- 
cipalement consacré aux fonctions harmoniques et aux fonctions ana- 
lytiques. Sans négliger le point de vue de Cauchy dans la théorie de 
ces dernières fonctions, je me suis surtout attaché à une étude appro- 
fondie des fonctions harmoniques, c’est-à-dire de l'équation de La- 
place; une grande partie de ce volume est consacrée à cette équation 
célèbre, dont dépend toute la théorie des fonctions analytiques. Je 
me suis arrêté longuement sur le principe de Dirichlet, qui joue un 
si grand rôle dans les travaux de Riemann, et qui est aussi important 
pour la physique mathématique que pour l'analyse. 
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Parmi les fonctions particulières que j’étudie, je signalerai les 
fonctions algébriques et les intégrales abéliennes. Un chapitre traite 
des surfaces de Riemann, dont l’étude a été laissée un peu trop de 
côté en France ; on peut, par une représentation géométrique conve- 
nable, rendre intuitifs les principaux résultats de cette théorie, Cette 
vue claire de la surface de Riemann une fois obtenue, toutes les ap- 
plications se déroulent avec la même facilité que dans la théorie clas- 
sique de Cauchy relative au plan simple. Mais il importe de juger à 
sa véritable valeur la belle conception de Riemann. Ce serait une 
vue incomplète que de la regarder seulement comme une méthode 
simplificative pour présenter la théorie des fonctions algébriques. 
Si importante que soit la simplification apportée dans cette étude 
par la considération de la surface à plusieurs feuillets, ce n’est pas là 
ce qui fait le grand intérêt des idées de Riemann. Le point essentiel 
de sa théorie est dans la conception a prior: de la surface connexe 
formée d’un nombre limité de feuillets plans, et dans le fait qu’à une 
telle surface conçue dans toute sa généralité correspond une classe de 
courbes algébriques. Nous n’avons donc pas voulu mutiler la pensée 
profonde de Riemann, et nous avons consacré un chapitre à la ques- 
üon difficile et capitale de l’existence des fonctions analytiques sur 
une surface de Riemann arbitrairement donnée ; le problème même 
est susceptible de se généraliser si l’on prend une surface fermée ar- 
bitraire dans l’espace et qu’on considère l'équation de Beltrami qui 
lui correspond. 

J'avais annoncé dans le premier volume que je comptais m'occuper 
surtout dans ce traité de la théorie des équations différentielles. On 
trouvera ici un seul chapitre consacré à cette théorie telle qu'on l’en- 
tend ordinairement dans les ouvrages classiques. Je pourrais pré- 
texter que l'équation de Laplace est une équation différentielle : jaime 
mieux avouer que mon plan s'est un peu élargi. Je m'occuperai par- 
ticulièrement, dans le tome III, de l’étude des équations différen- 
tielles, mais je n’oserais pas affirmer cependant que je n’aurais pas 
encore plusieurs parenthèses à ouvrir. 

Voici la table des matières du volume : 

Chap. 1. Fonctions d’une variable complexe. Problèmes fonda- 
mentaux relatifs à l'équation de Laplace dans le plan. Définition 
des fonctions d’une variable complexe. Dérivée. Intégrale. Fonction 
harmonique. Formule fondamentale. Les fonctions harmoniques sont 
analytiques. Détermination unique des fonctions harmoniques par 
leurs valeurs sur un contour fermé. Extension à l’équation linéaire 
générale du second ordre de quelques-uns des résultats obtenus par 
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l'équation de Laplace. Problème de Dirichlet. Recherche de la fonc- 
tion harmonique prenant des valeurs données sur un contour. Mé- 
thode de M. Neumann. — Chap. 1. Développements en séries et 
prolongement analytique des fonctions harmoniques et des fonctions 
d’une variable complexe. Développements en séries et extension des 
fonctions harmoniques. Fonctions harmoniques à l'infini. Problème 
de Dirichlet pour l'extérieur d’une aire. Développements en série des 
fonctions analytiques d’une variable complexe. Théorème de Cauchy. 
Fonctions élémentaires. — Chap. 1. De la méthode alternée. Pro- 
cédé alterné de M. Schwarz. Application du procédé alterné à d’autres 
équations que l'équation de Laplace. — Chap. 1v. Méthode de 
M. Poincaré pour la solution du problème de Dirichlet. Propriétés 
fondamentales du potentiel logarithmique. Méthode de M. Poincaré. 
— Chap. v. Étude directe des fonctions d’une variable complexe. 
Théorèmes généraux-de Cauchy. Pôles et points singuliers esssentiels 
d’une fonction uniforme. Fonctions analytiques élémentaires d’une 
variable complexe. Sur les produits convergents. Décomposition en 
facteurs des fonctions uniformes. — Chap. vi. Application des théo- 
rèmes généraux de Cauchy sur les fonctions d'une variable com- 
plexe. Recherche de quelques intégrales définies. Développement en 
séries de fractions rationnelles. Méthode de Cauchy pour obtenir la 
série de Fourier et des séries analogues. Nombre des racines d’une 
équation contenues dans un contour. Théorie des indices. — Chap. vu. 
Nombre de racines communes à deux équations simultanées. — 
Chap. vurr. /ntégrales de fonctions non uniformes. — Intégrales hy- 
perelliptiques. Des intégrales de première espèce ; réduction du 
nombre des périodes. Intégrale elliptique. — Chap. 1x. Les fonctions 
de plusieurs variables indépenduntes. Décomposition en facteurs d’une 
fonction de plusieurs variables. Fonctions implicites. Des intégrales 
multiples de fonctions de plusieurs variables complexes. Extension du 
théorème de Cauchy d’après M. Poincaré. Formule de Lagrange pour 
une et deux équations. — Chap. x. Sur la représentation conforme. 
Quelques remarques générales. Arcs analytiques. Représentation con- 
forme d’une aire simple sur un cercle. Quelques exemples de repré- 
sentation conforme. Méthode de M. Schwarz pour le principe de Diri- 
chlet. — Chap. x1. Z'héorèmes généraux sur les équations différen- 
tielles. Première démonstration de Cauchy relative à l’existence des 
intégrales. Démonstration de l'existence de l'intégrale par une méthode 
d’approximations successives. Démonstrations au moyen du calcul des 
limites de Cauchy. Comparaison des domaines de convergence. Dé- 
termination unique d’un système d'intégrales par les valeurs initiales. 
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— Chap. xu. Quelques applications des théorèmes généraux. Cas où 
le coefficient différentiel devient infini. Théorème de M. Painlevé sur 
les fonctions définies par une équation du premier ordre. Équation de 
Riccati et équation linéaire du premier ordre. Inversion de l’inté- 
grale elliptique. Fonctions entières associées aux fonctions elliptiques. 
— Chap.xint. Généralités sur les fonctions algébriques d’une variable. 
Théorème de M. Nœther. Surfaces de Riemann. Définition des fonc- 
tions algébriques ; développement dans le voisinage d’un point. Théo- 
rème de M. Nœther. Des surfaces de Riemann. Application des théo- 
rèmes de Cauchy aux fonctions de la variable complexe sur la surface 
de Riemann. — Chap. xiv. Des intégrales abéliennes. De la périoai- 
cité des intégrales abéliennes. Le théorème d’Abel. Des intégrales de 
première espèce. Nombre de ces intégrales linéairement indépendan- 
tes. Théorèmes fondamentaux sur les intégrales de première espèce. 
Intégrales normales. Des intégrales de seconde espèce. Des intégra- 
les de troisième espèce. — Chap. xv. Des fonctions uniformes sur 
une surface de Riemann. Décomposition des fonctions rationnelles de 
x et de y en éléments simples. Théorème de Riemann-Roch. — Des 
fonctions spéciales. Des transformations birationnelles des courbes en 
elles-mêmes. Des classes de courbes algébriques. — Courbes norma- 
les. Des courbes de genre deux. — Chap. xvi. Théorèmes généraux 
relatifs à l’existence d’une fonction sur une surface de Riemann. 
Position de la question ; théorèmes préliminaires. Existence des 
fonctions harmoniques sur une surface de Riemann ouverte. Exis- 
tence des fonctions harmoniques sur une surface de Riemann fermée. 
Des fonctions de la variable complexe sur la surface de Riemann. Mo- 
dules d’une classe de courbes algébriques. Des théorèmes d'existence 
pour l’équation de Beltrami correspondant à une surface quelconque. 
— Chap. xvir. Courbes des genres zéro et un. Des courbes unicursa- 
les. Des courbes de genre un. Généralités sur les fonctions double- 


ment périodiques. 


Cours D'ANALYSE DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE, par M. Camille JorpaN. 
(T. 1%, C'arcuL DIFFÉRENTIEL, seconde édition, entièrement refon- 
due, 1893, 1 vol. in-8, chez Gauthier-Villars et fils.) 


Extrait de la préface. — Cette nouvelle édition de notre Cours 
d'analyse diffère beaucoup de la précédente. Nous laisserons de côté 
les modifications secondaires, pour indiquer brièvement les princi- 
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paux changements introduits. Les élèves entrant à l’École polytech- 
nique étant déjà familiers avec les fonctions élémentaires, nous avions 
supposé celles-ci connues d’avance. Cependant leur étude suppose des 
notions de calcul infinitésimal ; nous avons donc jugé à propos de 
leur donner une place dans cette seconde édition. Cette étude ne peut 
d’ailleurs se faire d’une manière complète que par l'introduction 
des imaginaires ; d’où la nécessité de définir les fonctions de variables 
complexes, leurs branches, leurs points critiques, etc. 

Bien que le présent volume ait pour objet principal le calcul diffé- 
rentiel, nous avons, suivant l’exemple d’autres auteurs, placé dès le 
début la définition et les propriétés fondamentales des intégrales dé- 
finies, simples ou multiples, lorsqu'on peut les considérer comme 
multiples de sommes. De cette façon, les notions fondamentales du 
calcul infinitésimal se trouvent à peu près toutes réunies dans les 
trois premiers chapitres de ce volume. 

Dans la précédente édition, où nous tenions à-conserver toute la 
simplicité possible, nous avions glissé un peu rapidement sur ces pre- 
miers principes, qui ont été récemment l’objet d’études approfondies 
de la part des géomètres les plus éminents. Notre but actuel est un 
peu différent. Nous les exposons avec toute la précision et la généra- 
lité que nous avons pu, dût-il en résulter quelque complication. 

Enfin, nous avons complètement remanié le dernier chapitre, sur 
les courbes planes et algébriques, pour y introduire les résultats 
principaux des recherches de MM. Cremona, Halphen et Nœther. 

Voici la table des matières du volume. — Chap. 1. Variables réel- 
les. T. Limites. II. Ensembles. TITI. Fonctions bornées. Fonctions inté- 
grables. [V. Fonctions continues. V. Fonctions à variation bornée. 
VI. Dérivées et intégrales des fonctions d’une seule variable. VIT. Dé- 
rivées partielles. Différentielle totale. VIIT. Lignes continues. Lignes 
rectifiables. IX. Fonctions élémentaires. X. Dérivées et différentielles 
d'ordre supérieur. XI. Changements de variables. XII. Changements 
de variables dans les intégrales définies. XIII. Formation des équations 
différentielles. — Chap. 11. Variables complexes. I. Fonctions synec- 
tiques. II. [ntégrales des fonctions synectiques. IIT. Fonctions ration- 
nelles. IV. Fonctions algébriques. V. Transcendantes élémentaires. 
— Chap. x. Séries. I. Formule de Taylor. Il. Procédés pour effec- 
tuer les développements en série. III. Séries et produits infinis à 
termes numériques. IV. Séries de fonctions. V. Séries de puissances. 
VI. Applications. VIL. Fonctions continues. VIIT. Maxima et minima. 
— Chap. 1V. Applications géométriques de la série de Taylor. 
I. Points ordinaires et points singuliers. IT. Théorie du contact. 
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III. Enveloppes. IV. Courbes planes. V. Géométrie infinitésimale, 
VI. Courbes gauches et surfaces développables. VIT. Systèmes de droi- 
tes. VIIT. Surfaces. IX. Coordonnées curvilignes. — Chap. v. Cour- L 
bes planes algébriques. I. Coordonnées homogènes. Il. Cycles. 

ITT. Transformations birationnelles du plan. IV. Transformations bira- 
tionnelles d’une courbe, 


TRAITÉ DE MÉCANIQUE RATIONNELLE, par M. APPeLL. (Tome I, 1893, 
un vol. grand in-8°, chez Gauthier- Villars et fils.) 


Extrait de la préface. — Ce traité est le résumé des leçons que 
je fais depuis plusieurs années à la Faculté des sciences de Paris sur 
le programme de la licence. Comme la mécanique était, jusqu’à pré- 
sent, à peine enseignée dans les lycées, je ne suppose chez le lecteur 
aucune connaissance de cette science, et je commence par l’exposi- 
tion des notions préliminaires indispensables, théorie des vecteurs, 
cinématique du point et du corps solide, principes de la mécanique, 
travail des forces. Vient ensuite la mécanique proprement Lie divisée 
en statique et dynamique. 

Ce qui fait le caractère distinctif de cet ouvrage et ce qui Justifiera, 
je l'espère, la publication d’une nouvelle Mécanique rationnelle après 
tant d'autres excellents traités, c’est l’introduction de la mécanique 
analytique dans les commencements mêmes du cours. Au lieu de re- 
léguer les méthodes de Lagrange à la fin et d’en faire une exposition 
entièrement séparée, J'ai essayé de les introduire dans le courant de 
l'ouvrage. 

Ainsi, après avoir exposé la statique élémentaire d’une manière dé- 
taillée, j'établis le principe des vitesses virtuelles comme résumant 
toutes les équations de’ l’équilibre et je l’applique à de nombreux 
exemples. Puis, dans la dynamique du point matériel, après avoir 
traité par les méthodes élémentaires le mouvement d’un point libre, 
d’un point sur une courbe ou sur une surface, j’indique la démons- 
tration de Dirichlet pour la stabilité d'équilibre d’un point, puis j'ex- 
pose, toujours pour le point matériel, les équations de Lagrange, 
celles d’'Hamilton, les théorèmes de Jacobi, le principe de la moindre 
action, les théorèmes de Tait et Thomson. De cette façon, le lecteur 
se trouve amené à connaître ces belles théories par leur application 
aux exemples les plus simples possible. 
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rh dynamique analytique est ensuite développée dans sa généralité 
à propos des mouvements des systèmes, qui $e trouvent ainsi étudiés 
deux fois, d'abord par l'application des principes généraux, puis à 
l’aide des méthodes de Lagrange, Hamilton, Jacobi. 

De nombreux exemples imprimés en plus pelits caractères sont 
traités dans le texte; d’autres sont proposés comme exercices avec de 
courtes indications sur la solution. 

Voici les titres des chapitres du volume: 

Introduction. — Ie parTIE. Votions préliminaires. — Chap. 1. 
Théorie des vecteurs. — Chap. 11. Cinématique. — Chap. ur. Prin- 
cipes de la mécanique: Forces, masses. — Chap. 1v. Travail; fonc- 
tion des forces. — Ile parie. Statique. — Chap. v. Équilibre d’un 
point ; équilibre d’un corps solide. — Chap. vi. Systèmes déformables. 
Chap. vu. Principe des vitesses virtuelles. — Chap. vin. Notions sur 
le frottement. — IIIe PARTIE. Dynamique du point. — Chap. 1x. Gé- 
néralités. Mouvement rectiligne. Mouvement des projectiles. — 
Chap. x. Forces centrales. Mouvement elliptique des planètes. — 
Chap. x. Mouvement d’un point sur une courbe fixe ou mobile. — 
Chap. x. Mouvement d’un point sur une surface fixe ou mobile. — 
Chap. xur. Équations de Lagrange pour un point libre. — Chap. x1v. 
Principe de d’Alembert. Principe d'Hamilton. Principe de la moindre 
action. Addition: Note sur la propriété caractéristique des forces 
constantes. 
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Pour servir à l’histoire de la Géographie 


‘ Publié sous la direction de MM. Cu. SCHEFER, de l’Institut, et H. CORDIER 
‘Tiré à 250 exemplaires dont 25 sur papier de Hollande 


La Société de Géographie a décerné le Prix Jomard à l'Éditeur de cette collection. 


SECTION CARTOGRAPHIQUE 


FORMAT IN-4° 


I 


CARTES ET GEOBES 


RELATIFS A LA DÉCOUVERTE DE L'AMÉRIQUE 
DU XVI AU XVIII SIÈCLE 


Reproduction de quarante cartes en héliogravure sur cuivre, et texte explica- 
tif, par M. GaBriez MARCEL. 
Un volume in-4 de texte et un Atlas in-folio, en un carton, . . . 100 fr. 


La Section cartographique formera une seconde Série du Recueil de voyages et 
de documents pour servir à l'histoire de la Géographie. Nous y donnerons, en 
reproduction héliographique, les anciennes cartes de l'Asie, de l'Afrique et de 


l'Amérique et nous choisirons de ue des documents pouvant servir à 
l’histoire de la cartographie. 


ANGERS, IMP. A. BURDIN ET Ci®, RUE GARNIER, #4. 
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